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CHRONIQUE 


BONNE ANNÉE 


[Abeille Alpine est heureuse d'offrir à tous ses adhérents, ses 
. Meilleurs vœux de bonne année. 

Les énormes frais d'impression ont obligé la revue à emprunter 
la vois de l « Apiculture française », Une quarantaine de Sociétés 
apicoles ont été obligées d’en faire autant. [1 n’y à pas à le regret- 
ter. L'Apiculture française étant rédigée par des as apicoles de 
France ne peut manquer d’être très instructive. Chaque mois 
l’'Abeïlle Alpine aura désormais sa chronique spéciale, d’une page 
ou deux, ce qui la rendra-encore plus intéressante. 


CONCOURS DU CHATELARD ET FOIRE DE CHAMBÉRY 


L'Abeillé Alpine a manifesté à deux reprises sa vitalité en 1922. 
Le succès de son exposition au concours du Châtelard, décida une 
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partie des exposants à étaler leurs produits à la Foire de Cham- 
béry. Is y obtinrent un prix d'honneur et différentes primes bien 
méritées. 


PROPAGANDE. — Le Syndicat national d’Apiculture annonce, que 
prochainement, va être mis à exécution, par ses soins, un plan de pro- 
pagande en France, pour l’augmentation de la consommation du miel. 

Ce plan consiste pour 1923 : 

1° A faire distribuer à domicile des tracts expliquant lutilité du 
miel, les différentes manières de l’employer, en confiserie, pâtisserie, 
etc. Ces tracts seront distribués par millions, d'après une méthode 
déterminée, car il s’agit d'éviter, d’une part, les omissions, de l’autre, 
Ja prodigalfté et le gaspillage. Un délégué par canton en assurera ou 
on surveillera la distribution dans toutes les agglomérations de son res- 
sort. 

2° À donner à toute la presse française des articles destinés à faire 
connaître le miel et à en provoquer la demande. L'insertion de ces 
articles sera faite à titre gratuit, nous insistons particulièrement sur 
cette gratuité dont l’importance est capitale. 

Le Syndicat national invite les organisations qui voudraient tenter 
un effort de propagande et celles qui en reconnaissent Ia nécessité 
immédiate à collaborer avec lui et à se mettre en rapports avec son 
président. 

Les ressources nécessaires ne manqueront pas. 

Tous unis, les groupements pourront assurer pratiquement la pros- 
périté de l’apicukHure française. 


APICULTURE ET CHEMINS DE FER. — La Compagnie d'Orléans, 
poursuivant l'œuvre d'éducation pratique entreprise dès après la guerre, 
notamment par l’organisation en 1920, des « Journées de Châteauroux », 
prévoit actuellement une Exposition ambulante apicole, qui ne man- 
quera pas d'attirer l'attention des producteurs du Centre et du Sud- 
Ouest de notre pays. 

Dans deux wagons de grand modèle, s’arrêtant chaque jour dans un 
centre réputé pour sa flore mellifère, seront placés les différents types. 
de ruches et accessoires, ainsi que des tableaux résumant l’histoire 
naturelle et la culture de l’abeille. 

Un spécialiste donnera sur place toutes indications utiles sur l’api- 
culture. Cet enseignement sera complété le soir par des conférences 
avec projections lumineuses. 

Ces manifestations sont prévues dans les dépañements de la Haute- 
Vienne, Dordogne, Creuse et Charente. Elles se feront avec le concours 
des sociétés apicoles du Centre-Ouest et des directions des services 
agricoles de ces départements. 

Par cette propaganide originale et pratique, touchant de si près le 
producteur, la Compagnie d'Orléans pense contribuer activement au 
développement de l'apiculture dans les régions desservies par ses: 
lignes, 
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COMMENT CONSOMMER LE MIEL. — Crème au miel. — Prendre 
100 grammes de miel liquide, 200 grammes de beurre très frais. Battre 
le tout très fort pendant un quart d'heure. Il se forme une crème onc- 
tueuse, délicieuse. La mettre au frais. On peut la manger ainsi ou la par- 
fumer à la vanille, ou au citron, ou au kirsch, ou y mélanger d'es fraises 


des bois où des framboises fraîches cueillies. (TANTE SUZANNE). 
Omelette au miel. — La formule est du docteur Rumilius, qui doit 


être — je n’affirme rien — proche parent de notre dévoué président. 

Prenez 2? cuillerées à café de miel pour un œuf ; salez, battez vigou- 
reusement et cuisez sur le fond beurré d’une poêle. 

Quelques-uns ajoutent du rhum au moment de servir. 

Pain d'épices (1° formule). — Prendre 600 grammes de farine de 
blé ou seigle, 2 cuillerées à café de bicarbonate de soude, 400 grammes 
de lait. Faire fondre le miel et le bicarbonate dans le lait. Verser ce 
mélange dans la farine. Avec une fourchette pendant 20 minutes bien 
travailler la pâte. On peut ajouter anis en poudre, angélique, etc. Lais- 
ser reposer 24 heures. Beurrer un moule de fer blanc, terre cuite ou 
bois, mettre 4 centimètres environ de pâte. Cuire à feu doux jusqu'à 
ce que l’on ait une couleur dorée, environ 1 heure. 

(DESMAREST). 


Pain d'épices (2 formule). — Prendre 500 grammes de farine, 500 


grammes de miel, 1 œuf entier, 10 gr. de bicarbonate. Faire fondre le 


miel avec très peu d'eau, y ajouter le bicarbonate. Délayer l’œuf avec 
la farine, y ajouter Île miel fondu. Battre 20 minutes. Cuire à feu 
doux: La cuisson est suffisante quand une lame de couteau en ressort 
sèche. | . (R. CosNARD ET BRIQUAIRE). 


Madeleines au miel. — Battre un œuf entier en omelette, ajouter 2 
cuillerées de miel liquefié et 3 cuillerées de farine, incorporer à la masse 
20 grammes de beurre frais qu'on a fait fondre. La pâte bien travaillée 
et bien homogène est mise dans des moules beurrés. Faire cuire à 
feu doux. GABA 

Croquets au miel. — Faire une pâte avec 500 grammes de farine, 
250 grammes de miel liquefié, 4 œufs entires, de l’eau de fleur d’oran- 
ver. Bien travailler en ajoutant 250 grammes d'amandes brutes, mettre 
en bandes plates, dorer aux jaunes d’œufs. Cuire à un four chaud. 
Couper en petits rectangles allongés à la sortie du four. 

(L'Abeille de France). 


GAUFRAGE DE LA CIRE. — L'Apiculteur peut fort bien gaufrer sa 


cire lui-même. 
On reproche au gaufrier de donner des feuilles trop épaisses, environ 


6 au kilo pour cadre Dadant et au travail d’être peu expéditif, mais par- 
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un dispositif spécial, on obtient 9 feuilles au lieu de 6 au kilo et on peut 
produire 40 à 50 feuilles à l'heure, sans une rature, grâce à un lubri- 
fiant empêchant toute adhérence. 

Il existe aussi des laminoirs à gaufrer la cire, très perfectionnés, qui 


_ produisent des feuilles ‘plus minces, jusqu'à 200 décimètres carrés au 
kilo, mais qui sont très fragiles et coûtent très cher. 


M'étant inspiré de ces deux instruments, j'ai étudié et mis au point 
une petite machine simple et robuste, composée d’un bâti en bois dur, 
sur lequel est fixée une plaque de gaufrier ; entre deux glissières régla- 
bles à volonté, roule un cylindre gaufré. Au moyen de planchettes, on 
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oblient des feuilles de cire unies que l’on passe entre la plaque et le 
cylindre, réglés en conséquence après l’avoir lubrifié. 

: On peut obtenir 10, 12 et 14 ieuilles et plus au kilo, en 27x42, 30 x 40, 
JaiX 33 AL xX 27,5 et0. 1 

Le prix de cette machine n’est pas très él vé, et il y aurait une belle 
part d'initiative à ‘prendre par les sociétés d’apiculture à gaufrer leurs 
cires en commun. 

Le gaufrier Rietche, en cuivre et zinc, peut être transformé, mais ne 
donnera des feuilles que de la dimension de la plaque. 

J. DARDENNES, Apiculteur à Hyères (Var). 


COURS DES MIELS ET CIRES. — Miel surfin du Gâtinais 4 fr. et 
4 fr. 50. Miel blanc fin du Gâtinais 3 fr. 50 à 4 francs. 

Les miels de seconde qualité ont tendance à baisser, fortement con- 
currencés par les miels de Californie. 

La cire accuse une légère hausse par suite des droits de douane 
imposés aux cires de provenances étrangères et se vend couramment 
de 6 fr. à 6 fr. 50. 


UN CORDIAL SOUVENIR DU CANADA. -- Nous recevons de M. C. 
Vaillancourt, apiculteur chef au Ministère de l’Agricülture de Québec, 
l’aimable lettre suivante : 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 
SERVICE DE L’APICULTURE ET DE L’INDUSTRIE SUCRIÈRE 


17 novembre 1922. 
Monsieur le Directeur, ë 


Permettez que par l’entremise de votre journal, je remercie tous les 
apiculteurs français et européens qui m'ont prodigué une si bienveil- 
Jante sympathie, lors du Congrès International de Marseille. 

J'assistais, les 8 et 9 novembre derniers, à la réunion annuelle de 
l'Association des apiculteurs de ‘la Province de Québec. Devant cet 
auditoire, je saluai la France ‘par des paroles que je fis les plus belles 
possibles. Des applaudissements enthousiastes :ont entrecoupé, à main- 
tes reprises, ma causerie dans laquelle je disais de combien d'’atten- 
tions exquises et de dévouements je fus l’objet en terre de France. 
Ces dévouements, dis-je, furent si extraordinaires qu'ils pourraient 
paraître invraisemblables à qui ne sait pas ce que c’est que le cœur 
d’un bon Français. 

Soyez donc assurés, chers cousins de France que, lors du prochain 
Congrès, à Québec, nous nous efforcerons de vous prouver que de ce 
‘ côté de l'Océan, il y a des cœurs français bien chauds (semblables à 
ceux du midi), qui pourront vous recevoir avec la plus franche cordialité. 

J'ai vécu chez vous des heures délicieuses, à vous maintenant de 
venir chez nous, où nous tâcherons de vous faire goûter le même plai- 
sir. 

Un sincère merci à tous et un aurevoir à un grand nombre. 

C. VAILLANCOURT. 


M. Vaillancourt peut être assuré que tous ceux qui ont eu la bonne 
fortune de le voir et de l'entendre, à Marseille, conservent de lui le 


meilleur souvenir, avec l'espérance de le revoir et de le posséder plus 


longtemps. 
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PROG REI NE" APIGOIE 


AÉRATION -- VENTILATION DES RUCHES A CADRES MOBILES 


Consignation ou réclusion des abeilles 





1° AÉRATION — VENTILATION 


Donner aux abeilles un logement confortable et d’une capacité 
suffisante pour permettre aux colonies d'atteindre un chiffre aussi 
élevé que possible comme population en ouvrières, c’est très bien, 
mais ce logement ne sera parfait que si la ventilation y est assu- 
rée, en hiver comme en été, dans les conditions les meilleures et 
les plus simples. 

Le principe qui prévaudra toujours et qu'on doit rechercher 
avec les abeilles, c’est à la fois la solidité et la simplicité du 
matériel. | 

J'insiste là-dessus parce que de nombreuses ruches ne présen- 
tent pas précisément l’une et l’autre de ces 2 conditions, sans 
pour cela être munies des accessoires indispensables. Aussi, si 
nous en croyons certaines doléances, beaucoup d'apiculteurs, 
d’abord chauds partisans de la ruche à cadres mobiles, songe- 
raient à reprendre le vieux panier comme corps de ruche en y 
adaptant simplement une hausse à cadres. C’est le système mixte. 

Pourquoi ce retour en arrière vers la vieille méthode, alors que 
les praticiens expérimentés sont tous d'accord pour xeconnaïtre la 
grande supériorité de la ruche moderne au point de vue du rende- 
ment ? | 

A mon avis, il y aurait deux causes principales à ce revirement 
fâcheux : À : 

La première doit être attribuée à un matériel un peu compliqué, 
trop fragile dans quelques détails, difficile à entretenir et à répa- 
rer. On peut encore ajouter que l’adjonction de certains détails 


- superflus le rend défectueux à l'usage en aggravant les difficultés 
_ dans les manipulations. 


4 


La seconde cause serait la suivante : Entre la ruche à cadres 
mobiles, sans châssis vitré par derrière et le vulgaire panier, il 
ny a pas de différence pour l’apiculteur ne disposant pas d'un 


temps suffisant pour l'observation des colonies dans leur évolu- 


tion annuelle. 





Un moyen rapide d'investigation manque dans lPune comme 
dans l’autre. 

L'obligation de visiter l’intérieur d’une ruche à cadres habi- 
tée, pour être renseigné exactement sur la force de la population 
à un moment quelconque de l’année, est un moyen trop long, peu 
pratique, par conséquent peu ou pas employé. Pour cette seule 
raison la vitre s’'imposeraïit déjà, mais son utilité est encore plus 
importante pour le débutant, elle contribue à abrége Tr sOn apprer- 
tissage d'une façon* notoire. 

On ne s'intéresse sérieusement qu'à une chose qu'on voit bien, 
c'est 161 le cas: Voir pour mieux comprendre, voilà le premier 
élément du succès. 

Le praticien en fait également son profit ; le professionnel, ou 
l'amateur n'est jamais trop renseigné pour la bonne direction du 
rucher. 

Si quelques esprits chagrins trouvent un inconvénient dans-la 
présence d’une paroi intérieure vitrée, le sérieux avantage qu'on 
peut en obtenir l'emporte de beaucoup. On n insistera jamais 
trop sur l'adoption. d’une mesure semblable. 

Je-crois faire œuvre utile en attirant lattention du Syndicat des 
fabricants sur les quelques défauts signalés plus haut. Une initia- 
tive de sa part pour tenter une légère transformation du maté- 
riel dans le sens indiqué aurait une heureuse influence sur la 
diffusion des nouvelles méthodes d'élevage, ainsi que sur le déve- 
loppement et. la prospérité de cette branche de l’industrie apicole. 

Les ruches à cadres mobiles ont généralement l'ouverture dési- 
gnée sous le nom de trou de vol, trop grande pour l'hiver et trop 
étroite pour l'été. 

Dans le but de rétrécir l'entrée des ruches pendant la mauvaise 
saison, des constructeurs plus ingénieux que pratiques, ont inventé 
des dispositifs en fer blanc, portant le nom de grilles d'hiver, et 
comprenant 2, 3 ou 4 pièces séparées et se superposané. | 

Tant que la ruche est neuve, et avant dy introduire les abeilles, 
le système fonctionne à la perfection. Après une année d'usage, 
la rouille et le gondolement de la tôle nuisent à la manœuvre ; 
une pièce se casse ou se perd, les autres ne tardeni pas à suivre 
le même chemin ; on se garde bien ensuite de remplacer un appa- 
reil si peu node malgré son utilité incontestable. 

En été, quand les abeilles font {a barbe, c’est-à-dire quand elles : 
se groupent au dehors de la ruche pendant le jour, elles indiquent 
par là que le trou de vol est insuffisant pour assurer une bonne 
ventilation de l’intérieur de leur habitation. Afin de remédier à ce. 
défaut, on a découvert plusieurs expédients dont les deux suivants: 
pris parmi les plus simples : 





_ 1° Soulever le devant de la 
deux petites cales. 
2° Emplover une tablette d 





ESA, à 


ruche sur son plateau au moyen dé 


Eu 


e vol mobile et renversable présen- 


tant sur une face le trou de vol d'hi- 


> ver, et sur l’autre face le trou de vol 
3 f. d'été. (La tablette de vol mobile et 
à Fig. 1. — Porte trou de vol renversable ne permet pas l’utilisation 
4 d'un vestibule claustrant). 

Ÿ Ces deux combinaisons ne sont pas sans causer chelou incon- 
: vénients graves que l'on peut éviter. 

# Après avoir essayé les grilles d'hiver et employé le moyen des 





Fig. 2. — Vestibule ouvert et porte tro 


vol en place pour l'automne, l'hiver et 
la plus grande partie du printemps. 


hauteur sur 20 à 22 centimèetr 
ordinaire (fig. 2). Dès que la 





Fig. 3: — Devant de la ruche pré- 
sentant l'ouverture de Ia saison 
du grand travail des abeilles. 


< 


estivale plus 


met la ruche à l'abri des ron 





cales en été, J'ai imaginé, en 
1905, un d'spositif qui consiste 
uniquement dans l’utilisation 
d'une latte de 36, 40 où 42 
centimètres de longueur, selon 
la largeur de la ruche. 
Cette latte logée dans une 
entatlle ménagée à cet effet, au 
bas de la paroi antérieure, et 
que je désigne sous le nom de 
porte trou de vol (fig. 1) a une 
largeur de 2 à 3 centimètres. 
Dans le milieu de sa face inté- 
rieure, est pratiquée une nou- 
vellle “entaille: de: 7 */* 5 de 
es de longueur ; c'est le {rou de voi 
chaleur devient excessive, la porte 


u de 


trou de vol est enlevée et l'ouverture ainsi formée constitue le 


trou de vol d'été (fig. 3). 

Le système est simple, robuste, à 
l'abri du gondolement et de la rouil- 
1e. S 

Dans les régions de faible alti- 
tude, à climat tempéré, l'ouverture 
l'été semble suffisante entre 17 et 18 
millimètres de hauteur. En pays 
ndulés et montagneux où les val- 
ées sont presque toujours étroites 
+ profondes, la hauteur peut être 
portée à 20 millimètres sans Incon- 
vénient en raison d’une température 


élevée. La faible hauteur de la petite ouverture 


geurs pendant l'hiver ; sa longueur 





est suffisante et en même temps nécessaife pôur l'aération en dehors 
de la saison chaude, c'est-à-dire, pendant 9 à 10 mois sur 12. 

_ Avec ce dispositif, la ventilation des plus fortes ruchées est 
largement assurée pour l'été ; les butineuses ne restent jamais 
inactives. Moins souvent que dans les autres ruches et le soir seu- 
lement, on en voit un certain nombre se rassembler sous lauvent 
ou contre les cêtés. Le lendemain matin tout ce petit monde reprend 
le travail habituel. Are 

(A suivre). MORQUIN. 


CSS ST DE OS 
L'HIVERNAGE DES ABEILLES 


La question de l'hivernage a justement préocuppé le‘ promoteurs 
dés divers modèles de ruches. Les ruches à cadres hauts rallient ur 
certain mombre de partisans dans les départements où le froid se 
fait davantage sentir et dans les régions où la miellée est très 
abondante. Dans ces cadres, les abeilles entreposent une plus 
grande quantité de miel au sommet du rayon. Les partisans du 
cadre haut prétendent que les abeilles maintiennent mieux leur 
groupement à proximité des provisions, ils présument aussi que 
la chaleur est plus concentrée dans les ruch s de ce sytème que 
dans celles qui ont les cadres plus bas. Cependant en Suisse, en 
Angleterre, en Amérique et dans quelques-uns de nos dé} artements 
les ruches à cadres bas sont en faveur. Plusieurs membres de la 
Société Régionale d’apiculture des Bouches-du-Rhône, ont une pré- 
férence marquée pour la ruche Voirnot (33x33) qui tient le milieu 
pour la hauteur du cadre entre ceux de la ruche de Layens et … 
. ceux de la ruche Dadant-Blatt. Monsieur Ranque, le dévoué tré- 
_sorier de cette société, qui a un grand nombre de ruches Voirnot, 
en est très satisfait. Monsieur Chiris, le secrétaire, habile praticien, 
qui opère sur des centaines de ruches la préfère aussi ; mise en 
parallèle avec la Dadant-Blatt, 1l la trouve supérieure. Trois années. 
consécutives de sécheresse ont confirmé son opinion, Il en a obtenu 
un rendement comparatif plus important. Ne donnant ni plus ni 
moins de soins aux ruches des deux systèmes, il n'y a pas à sup- 
poser que les abeïlles qui peuplent ses ruches Voirnot sont meil- 
_leures que celles qui sont dans ses Dadant-Blatt. 
Il est incontestable que l’on-rencontre dans tous les ruchers des 


reines meilleures pondeuses, des abeilles plus actives, des colon'es … 


qui sont réellement Supérieures, mais lorsqu'une PR se 
pou#uit pendant PIURISUrE années défavorables, 8 sur un si Fans 
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> nombre de ruchés, on peut admettre que sa préférence est justifiée. 
= A quoi attribuer cette supériorité ? à la disposition des cadres 
3 | plus hauts et moins larges où à la capacité de la ruche ? 

Au rucher d'études je n'ai pas constaté une différence sensible 
à dans les ruches de ces divers modèles. Il en a été de même dans 
- plusieurs ruchers que j'ai examinés. J'ai été amené à penser que 
3 la force dé la population relativement à la Capacité de la ruche 
> à la plus grande importance. A conditions et à populations égales, 
4 l'apport doit être à peu près égal dans les divers systèmes. On peut 
L : done admettre en conséquence que la différence du rendement 
à provient plutôt de ce que l’une augmente sa population au détri- 
4 _ ment de ses réserves, tandis que l’autre emmagasine plus de pro- 
£ visions én étant obligée de restreindre son élevage. La ruche Voir- 
> not a deux cadres de moins que la Dadant-Blatt ; la superficie de 
A ses rayons est de 0 m 22 dem 66 de moins que celle de cette 
— . dernière. É 

È De l'exposé de ces considérations on peut conclure qu'à égalité 
*  d'approvisionnements, la forme du cadre importe peu aux abeil- 
les pour hiverner. La concentration de leur groupement peut aussi 
bien s'effectuer avec un cadre bas qu'avec un cadre plus haut, en 
…. limitant avec des partitions la capacité de la ruche. Il n’est pas 
Æ ebntestable qu'il soit préférable, avec des provisions suffisantes, 
… de mettre une colonie un peu faible dans une ruche plus restreinte 
à qu'elle occuperait pleinement, plutôt que de placer une colonie 
plus forte dans une ruche de trop grande dimension, par la sim- 
ple raison-qu'on maintient mieux la chaleur dans un petit local 
_ que dans un autre trop spacieux. 

& Il faut beaucoup d'abeilles-pour récolter une grande quantité 
Es - de miel, mais il faut aussi beaucoup de miel pour obtenir un 
à > grand nombre d’abeilles. En vertu de ces axiômes apicoles, les 
-$ grandes ruches conviennent mieux dans les milieux de grande 
production et les ruches de plus petites dimensions peuvent être 










préférables dans une région de faible récolte, parce que dans ces 
dernières, l'élevage étant restreint, ce que l’on perd en population, 
on peut le gagner en miel. En période favorable, ces dernières 
peuvent plus facilement essaimer, mais il est possible de parer à 
cet inconvénient en les agrandissant à l’aide de hausses superpo- 
sées ou bien avec des corps de ruche de même dimension. : 

On peut être assuré, si la ruche abrite bien les abeilles, je veux 
dire si les parois ont une bonne épaisseur, et si elle est bien gar- 
nie de provisions, que la colonie hivernera parfaitement. Le déve- 

. Joppement précoce dépendra surtout de l'importance du groupe et 
de la fécondité de sa reine. | M. BARTHÉLEMY, 
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Traitement de l'Acariose par le souîre 





Nos lecteurs savent déjà ce qu'est l'Acariose ou Acarine, dont 
nous les avons entretenus à diverses reprises. C'est la maladie 
das abeilles qui a sévi très violemment en ces dermères années, 
dans l'Ile de Wight, en Angleterre, maladie du genre de celle 
que nous appelions rusqu'ici dépopulation du printemps, mal de 
mai, paralysie, vertige des abeilles et dont un savant écossais, le 
D' Renpie a enfin découvert la cause. 

L'auteur du mal est un insecte microscopique, de. l'ordre des 
acariens, vivant en parasite non à l'extérieur comme le pou ordi- 
naire ou Braula caca, mais à l’intérieur, dans les trachées de 
l'abeille. Cet acarus, auquel on a donné le nom! de Tarsonemus 
Woodi, s'introduit par les stigmates dans les tubes respiratoires. 
des ‘abeilles et s’y multiplant cause finalement Less, en Gbs- 
truant le passage de l’air. 

Les signes principaux de Facariose des gbeïflés sont, d’après 
M. le D' Devauchelle les suivants : 

1° Des butineuses en petit nombre revenant de Ia plaine tom- 
bent sur le sol devant l’entrée de la ruche, les unes au repos, d'au- 
tres circulant vivement et essayant de prendre leur vol sans le 
pouvoir. Ces abeilles prises et réchauffées dans la maison ont des 
périodes alternatives de repos et d'agitation se terminant parfois - 
par des convulsions'finales. 

2° Souvent elles se frottent assez longuement les côtés de l'ab- 
domen, du thorax et même de la tête, comme si elles avaient des 
démangeaisons telles qu’en cause chez nous la gale ou comme si 
elles voulaient parer à la gêne asphyxiante qui É oppresse. | 

3° Elles essaient souvent, pendant leur période de repos ou pen- 
dant leurs crises d'agitation, des mouvements respiratoires de 
l'abdomen qui sont fortement diminués d'amplitude. Aussi elles 
ne peuvent pas remplir d'air leurs sacs trachéens, ce qui rentes 5 
leur vol plus facile. Fo 

Que faire ? Quel traitement appliquer contre cet ennemi, cause 
de tout le mal ? | 

Nous avons toujours recommandé en pareil cas, l'emploi de la 
fleur de soufre, suivant les conseils d’un excellent Poe amé- 
ricain, M. Poppleton. 

Nos correspondants nous ont ou déclaré avoir obtenu de 
bons résultats de ce traitement. 

A son tour, M. le D° Devauchelle rapporte, dans l’ ‘Apiculteur 
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de septembre 1922, comment il a fait lui-même usage du soufre, 
dans des cas semblables, avec plein succès. 

Nous ne pouvons mieux faire que de laisser la parole au Maître 
dont la compétence est bien connue et qui s'est empressé, dans 
l'intérêt de ses collègues, de livrer à la publicité ses RARES 
expériences. 

« J'ai moi-même employé, dit-il, la fleur de soufre sur toutes 
mes colonies aussitôt après ma première récolte de miel, vers les 
premicrs jours de juillet en la projetant sur le trou de vol pres- 

_que dans la ruche, et cela de grand matin afin de n'avoir que peu 
d’abeiïlles à l'entrée. J'en ai mis aussi devant les entrées car il est 
bien à craindre que le sol devant les ruches soit aussi contaminé ». 

« Voici les constatations faites après l'emploi du soufre. » 

« Dès le lendemain, il est rare de trouver sur le sol une abeille 
ne pouxant voler ; si parfois on en ramasse une, elle reprend son 
vol mais un vol lourd anrès avoir passé quelques minutes dans la 


_ main, ce qui dénote que c'est une malade non complètement gué- 


rie. Il en est ainsi pendant traits ou quatre jours, ensuite je revois 


_ à nouveau des abeilles qui ne peuvent voler et montrent les signes 
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que j'ai cités plus haut. 
_ — « Comme à cette époque de grande activité le soufre a disparu 


eu presque, dès le jour même, du trou de vol, les abeilles n'ont pas 
été assez longtemps sous l'influence du remède ; Je recommence 
le traitement de la même manière et en plus j'introduis du sou- 
fre sur le plateau par le trou de. vo, au moyen d'un souflet à 


 soufrer la vigne et dont la têle a été enlevée. Je: soufre en plus 


avec ce souflet, la tête remise, le sol devant les ruches. » 


- « J'ai renouvelé ce traitement une troisième fois huit jours plus 


tard, et non seulement je ne vois plus d’abeilles malades, mais 
bien des ruches qui se dépeuplaient reprennent plus de vigueur et 


; d'activité. » 


« Une de mes ruches, celle devant laquelle j'avais ramassé sur 
— le sol le plus d’'abeilles malades, en montrait encore après avoir 


_ subi trois applications de fleur de soufre. Pour celle-là j'ai pré- 


| paré une.ruche vide dans laquelle j'ai brûlé, sur une plaque de 
zinc, une cuillerée à café de fleur de soufre ; le lendemain j'ai 
soufré le plateau à la dose de 2 grammes cle flèur de soufre par. 


= . décimètre carré et j'y ai transvasé les deux colonies de la ruche 
- jumelle malade. Il ne faut emplover sur le plateau qu’une couche 
_ légère de fleur de soufre sous peine de voir les abeilles s'y noyer, 


comme dans de la farine donnée au printemps si on a oublié de 


es la tasser ou de mettre des brins de paille dessus. Le lendemain de 


ce transvasement fait le 24 juillet, j'ai trouvé encore une abeille 
malade : depuis, plus rien, mes ruches paraissent définitivement 
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guéries, Néanmoins je reste en surveillance et si je voyais à nou- 


veau des malades, je reprendrais le traitement sans hésiter, même 
d'une manière plus intense en jetant par exemple de la fleur de 


soufre sur le trou de vol, lieu de passage forcé des abeilles et en. 


en jetant assez souvent pour qu'il y en ait toujours au trou de vol 
pendant huit ou dix jours. Des cas de maladie peuvent se montrer 
rebelles au traitement comme dans la gale chez l’homme, lors- 


que le traitement n’est pas assez rigoureux, Ge qui arrive pour les 


personnes qui ont en horreur l’odeur des préparations sulfureuses. » 

« En résumé, à la moindre constatation de l’acariose, Papicul- 
teur dont les ruches sont à plateau mobile, enlèvera successive- 
ment les ruches de leur plateau, brosserA celui-ci et l’enduira d’une 
—légère coucie de fleur de soufre à la dose de 2 grammes par déci- 
mètre carré de surface. Il répètera ce traitement trois fois en un 
mois, s’il trouve encore sur le sol des abeilles malades. En plus 
il soufrera le sol devant les ruches trois fois aussi en un mois, 
abondamment comme on soufre la vigne. L’apiculteur dont les 


plateaux sont cloués aux ruches jettera 10 à 15 grammes de fleur 


de soufre dans chaque trou de vol ; il pourra même en introduire 
- sur les plateaux par les entrées, avec le soufflet, la tête enlevée. 
Ce traitement sera renouvelé deux fois par semaine jusqu’à com- 
ee guérison. » 

« N'hésitons pas, comme traitement prévenüf, à employer de 
même la fleur de soufre deux ou trois fois l’an sur toutes les colo- 
nies ; une fois en février, une fois en avril, et une fois en septem- 
bre ou en octobre. » 


Des expériences faites ip par plusieurs apiculteurs 


anglais et rapportées dans le British Bee Journal semblent confir- 
mer celles de M. le D' Devauchelle. 
M. Best raconte qu'un essaim nouvellement mis en ruche ayant 


donné des signes de maladie, il résolut de le faire périr. Il brüla. 


dans la ruche une forte dose de soufre et la ferma, pensant bien 


que les abeilles ne tarderaient pas à être asphyxiées. Ses affaires 
l'ayant empêché de revenir voir à cette ruche, quelle ne fut pas sa. 


surprise, lorsque, cinq jours après, il vit sortir de la ruche des 


abeilles qui avaient réussi à se frayer un passage à côté des chif- 
fons obstruant l'entrée. T1 dégagea alors le trou de vol, puis retira 
quelques centaines d'abeilles mortes et les survivantes commencè- 
rent à leur tour à sortir des cadavres. Cette ruche reprit vie et ne! 


montra plus aucun symptôme de maladie, mais fut au one 
très active à la miellée. 


Cette constatation faite incidemment par M. Best donna l'idée à 


M. G. Pritchard de faire connaître ses propres ue rela- 
tivement au traitement de l’acarine. | 2 
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ë Deux de ses colonies, une métisse carniolienne et une italienne, 
_ étaient fortement atteintes. M. Pritchard mit dans une boîte à 
kb cigare, dont il perça le couvercle de petits trous, un tampon de 
& ouate imbibé de sulfure d'ammoniaque, auquel il ajouta un autre 
… petit bouchon de ouate humecté d'alcool camphré, puis il plaça 
va _ cette boîte, couvercle en bas, sous la toile recouvrant les cadres, et 
4 il en renouvela le contenu tous [es deux jours jusqu'à ce qu'il 





n’aperçut plus d’abeilles malades. Ces colonies furent guéries de 
cette façon et cette année elles donnèrent une très belle récolte. 

pe Dans les cas moins graves, M. Pritchard, conseille, comme trai- 
-æÆ tement préventif ou curatif, d'employer un mélange de 125 gr. de 
” fleur de soufre et d'une cuillère à café de camphre en poudre, puis. 
… à l’aide d'un soufflet, de projeter environ une cuillère à café de 
« celte poudre, en répétant de loin en loin l'opération. 

Le parasite ne peut supporter le soufre allié au camphre. 
Naturellement, pour que les colonies se refassent, il faut qu’el- 
— les possèdent une bonne reiné, sinon il y aurait lieu de renouveler 
la mère sans tarder. 

La même Revue rapporte que M. Moir s'inspirant de cette idée 
que le soufre est très employé en médecine contre les acariens 
…_ éssaya av?c succès contre l’acariose diverses préparations à base 
_ de soufre 
Il semble donc que l'emploi de la fleur de soufre est d’une 
_ réelle efficacité contre le tarsonemus. Peut-être trouvera-t-on un 
- remède plus efficace encore, en alliant au soufre quelque autre 
= produit comme le camphre, ainsi que l'ont essayé les apiculteurs 
… anglais que nous venons de citer. 

— N'est-ce pas déjà un grand point d'avoir trouvé un moyen de. 
=. réagir contre le fléau qui dépeuple les ruches ? Que les apicul- 
: 
A 
æ 
= 





_ teurs ne manquent pas, à la première constatation du mal, de 
faire l'expérience des remèdes que nous venons d'indiquer, eb 

. qu'ils veuillent bien nous faire part des résultats obtenus. Ce sera 

… reridre un véritable service à l’äpiculture. 

És . P. PRIEUR. 
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La loque Européenne et son traitement 





causant la ruine à travers le bee 2 d’ es fois cé Mtéttiant 
Re seulement quez quelques colonies. De Re facon se perpétue-{- 
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elle ? Ce n’est que depuis que nous avons étudié la marche et les 
circonstances (le la maladie que nous avons découvert ce mystère. : 

Bien des choses se rapportant à la Loque E, sont à présent con- 
nues qui étaient encore incertaines il n'y a que peu d'années. On 
croyait autrefois qu'aucune colonie n'y était réfractaire, mais les 
recherches de Alexander, D' Miller et autres associés aux investi- 
gations de White, Sturtevant et Philips nous ont montré que c'est_ 
principalement une maladie des colonies faibles et que les abeil- 
les noires et hybrides sont les plus facilement attaquables. Les 
puissantes colonies d’Italiennes la surmontent facilement et c’est 
là la base du traitement. | 

Philips a récemment montré aussi qu'elle se développe dans 
certaines régions qui lui sont favorables. Chaque fois que les colo- 
nies ne peuvent se développer rapidement au printemps ses effets ” 
sont désastreux. Une miellée précoce aidant les colonies à un 
prompt développement arrête la maladie et dans ces endroits favo- 
risés, seules les populations no sont atteintes. 


Aspect de la maladie. == ea à la Loque Américaine, 
la Loque Européenne attaque le couvain à un âge moins avancé 
tandisque les larves sont encore roulées dans leur cellule. Com- 
parativement peu de couvain operculé est atteint. Elle ne se con- 
fine pas, comme la loque Américaine, au couvain d'ouvrière, les 
larves de mâles et de reines en sont atteintes 3 

Parmi les premiers signes on constate une position anormale de 
la larve. Elle n’est pas en général roulée au fond de la cellule 
mais git vers les côtés souvent en partie déroulée, avec quelques 
"points extérieurs, comme si les larves avaient été dérangées par = 
un secouage énergique. La blancheur de perle du corps tourne à. 
une transparence aqueuse avec soûvent un reflet gris. L’embonpoint 
qui fait ressortir les anneaux du COrps disparaît et la masse appa- 
raît flasque. 

Après la mort le corps se transforme en une masse pâteuse eb 
jaune qui se dessèche en devenant plus foncée en couleur, res- 
semblant souvent à la couleur du café. Il ne reste plus ensuite 
qu'une écaille sèche et brune avec les traces des ouvertures res- 
piratoires qui se voient généralement. Cette écaille ne tient pas for- 
tement à la cellule s’enlevant souvent facilement et toujours se 
détachant si elle est touchée directement ou dérangée. Ceci est - 
un heureux fait puisque un constant et entier nettoyage laissant © 
des cellules propres élimine la matière contag ieuse avec peu de 
danger d’une future infection. ; ee | 

Ceci est d’un grand contraste avec la loque An où le + 
nettoyage des cellules devient impossible du fait de la viscocité 


{ 


eu 











LR" 
PS 
fes D 


ue 7 


SAAOES co 1 
# #7: Nr ve 


FEAT, 


-qui lie les écailles à la cire au point de ne faire plus qu'une masse. 


Cependant, si l'on pouvait se débarrasser de ces écailles, il est 
probable que l’on n'arrêterait pas la maladie (Loque Américaine) 
pour une autre raison importante, Le Bacille de la loque A (B. lar- 
vœæ) résiste longtemps dans des milieux non favorables tandis que 
le Bacille de la loque E (B. Pluton) n'a pas ce pouvoir. Il meurt 


rapidement s'il se dessèche, sil est exposé au soleil ou s’il manque 


de nourriture, Le nettoyage constant des cellules le place donc dans 
un milieu où il périt bientôt. Cette caractéristique ainsi que le peu 
d'adhérence des écailles sont des faits heureux qui fait de la 


_loque E une maladie de seconde importance. 


Malgré cette description favorable la loque E, a été souvent plus 


 redoutée que la loque-A. Un cas déclaré de loque Américaine est 


un cas certain tandis que un cas de loque Éuropéenne est grande- 
ment incertain. Geci est dû à la présence d’autres organismes asso- 
clés à la maladie, principalement B. Alvei, et qui se nourrissent de 
la larve après qu'elle a été affaiblie ou tuée par le B. Pluton, cau- 
sant une moisissure ou putréfaction qui change l'aspect extérieur 
des larves atteintes. Quand ces organismes sont très abondants ils 
peuvent à tel point retarder le progrès de la maladie que beau- 
coup de larves sont operculées quand elles succombent. Les oper- 
cules pourront plus tard s’enfoncer et se perforer comme dans la 
loque américaine. Il pourra même y avoir une sorte de viscocité 
dans la masse restant dans les opercules. 

Il n'y a donc rien d'étonnant quand ceci se produit que Les api- 
culteurs et même les inspecteurs soient confondus et ne sachent 
s'il s'agit de loque, Américaine ou Européenne. La confusion est si 


grande par endroits que beaucoup d’apiculteurs pensent qu'il n'y 


a qu'une seule « loque » et que ce que nous appelons loque Euro- 
péenne n'est qu'un cas bénin de la loque A. Rien n'est plus con- 
traire aux faits établis. Mais comment établir un diag znostic cer- 
tain ? 

Souvent 1l n'est cependant pas difficile d'éviter la confusion en 


se rappelant ceci : Les écailles de la loque A. adhèrent fortement 


aux parois inférieures de la cellule et sont disposées en rangées 


. régulières avec quelques points relevés comme des gondoles. Gel- 


les de la loque E. sont généralement roulées au fond des cellules. 
quand elles s'étendent sur la paroi inférieure elles sont d'apparence 


—._ irrégulière et se détachent facilement. La viscocité de la loque A. 





est similaire à celle d'un sirop très épais. Quand il y a viscocité 


dans la loque E., celle-ci ressemble à celle du caoutchouc pourri qui 
| casse rapidement et sans trop s'étirer. Dans tous les cas incertains 


sal y à quelques cellules présentant le type de la maladie, 


ms 


Double infection. — TL est évident que les deux loques peuvent 
se rencontrer dans la même ruche et même sur le même rayon ; 
quoique chaque larve soit seulement atteinte d'une même maladie. 
Le traitement consiste alors à renforcer la colonie malade pou: 
qu'elle se débarrasse de la loque E et la traiter ensuite pour ia 
loque A. quand es conditions seront LRYOPRRIRE par le secouage €t 
13 destruction des rayons. 


Traitement. — Puisque les puissantes colonies d’Italiennes peu 
vent se débarrasser a& la maladie on ‘doit avant tout s'assurer une 
forte population, La puissance à rechercher est celle des jeunes 
abeilles dont le travail est le nettoyage de la maison. Il est inutile 
de traiter les colinics faibles. Les colonies peuvent être réunies 
pour s'assurer de 3rosses populations. Quand la maladie n’est pas . 
avancée elle est souvent arrêtée par l'introduction de cadres de 
couvain operculé de préférence d'Italiennes. 


Changement de la mère. — Excepté quand il s’agit de fortes 
colonies d’Italinnes avec peu d'infection, le changement des mères 
est nécessaire. Une colonie dont la mère est enfermée pendant 10 
jours, si elle a assez d'ouvrières italiennes, neltoiera ses cellules, 
À la fin de cette période une jeune Italienne sera introduite et 
3 semaines après il y aura une force suffisante d’Italiennes pour 
assurer l'avenir dé la colonie. 

Il n'y a aucun secret dans la supériorité des Ttaliennes sur les 
noires. Elles tiennent mieux leur intérieur et est moins ja 
saleté. 


Moment du traitement. — On ne sait pas exactement comment 
les Bacilles de la loque E. peuvent vivre en hiver quand les 
colonies n'ont point de couvain. Il est probable qu'un grand nom- 
bre meurt alors et que seulement un petit nombre vit dans la 
chaleur et l'humidité du: groupe. Le premier couvain est peu 
atteint, les organismes ayant à se multiplier plusieurs fois avant. 
de pouvoir causer une infection sérieuse, L'augmentation du cou- 
vain fournissant une augmentation de nourriture pour le bacille 
favorise le développement de l'infection. Les seuls obstacles à son 
développement étant un meilleur nettoyage et une abondante miel- 
lée, les larves étant alors directement nourries de nectar frais. Le 
meilleur moment pour traiter est donc au printemps quand l'in- 
fection est légère et qu'il y a miellée. 


Précautions. — La meilleure est d’avoir des colonies 1drtes Et de 
bonne race. Philips dit: « Une bonne direction fera disparaître 
la maladie », certaines années la loque E. pourra se produire 
dans quelques colonies, mais normalement elle pourra entourer 
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È complètement le rucher et y faire peu de dommages. Ceci est exac- 
tement l'expérience du meilleur des apiculteurs : le D' C. Miller. 
Marseille 17 octobre 1922.. 
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Ë Traduit de l'Américan Bee Journal par R. Acad 
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% FLORE APICOLE 

… « Où pourrais-je trouver des indications pour plantation d'une 
… haie en arbustes mellifères et buissonnants, avec où sans épines ; 
pour ensemencer du terrain en plantes vivaces ou se ressemant 
Se : A "px , : ; 

…. delles-mêmes, mellifères également ; pour plantation d'arbustes. 
“ à floraison d'époques diverses. Vous voyez ce que je veux: créer 
une sorte de parc d’abeilles où tout soif pour elles et rien pour la 
- cueillette en fruits utilisables. » 

« — Voilà un apiculteur qui songe à créer un véritable Eden à 
. ses abeilles. Volontiers 1l dirait, comme le jardinier de la fable : 
D. - Abeilles, qui daignez augmenter mon aisance, 


= : Je veux, pour vous, de fleurs semer tout le canton. 


L'idée peut se réaliser, avec le temps, et nous allons essayer de 
donner à notre collègue quelques indications qui l’aideront à faire 
+ un choix de plantes mellifères. Mais ce choix offre quelques dif- 

5 ficultés. Tous les sols ne conviennent pas à toutes les cultures. 

C'est pourquoi, en indiquant les plantes réputées nectarifères, 
- nous ne pouvons garantir qu'elles prospèreront partout. 

: Tout en approuvant le projet de notre correspondant, nous ne 
voyons pas la nécessité de semer ou planter uniquement pour les 
abeilles, de telle sorte que « tout soit pour elles et rien pour la 
_ cueillette en fruits utilisables ». Si, en songeant d'abord à ses 
abeilles, lapiculteur peut également trouver son profit à la cul- 
ture de certaines plantes où de certains arbres, pourquoi négliger 
rait- il ce profit ? 

Or nous croyons que l'intérêt des abeilles et celui du cultivateur. 
peuvent sé rencontrer en sorte que l’apiculteur aura double gain 
à semer et à planter : il peut en procurant une source de néctar à 
ses butineuses s'assurer une récolte de fourrage ou de graines ou 
_ de fruits. Et nous l’engagerons dans ses semis et plantations, à 
…. envisager ce double avantage, lorsqu'il peut se réaliser. 

— Pour les plantations de haies, on pourra employer les arbustes 
_ d'agrément, mais il y aura avantage aussi à y planter de distance 
Rs _en distance quelques arbres à fruits qui PISE TSroNL très bien 
_ au milieu des arbustes buissonnants, 
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De même, en bordure des allées du pare, les arbres fruitiers, 
en -plein vent, pruniers, poiriers, pommiers, cerisiers, et aman- 
diers feront aussi bien que d’autres essences exotiques. 

Dans le rucher lui-même, quelques acacias suffisamment espacés 
fourniront un ombrage léger et'une excellente source de nectar. 
Tout autour, on pourra peut-être disposer dans la haie : des tro- 
ënes, des gleditschias, des cariopteris mostacanthus, des saules, 
des symphorines, etc. et aux coins, trois ou que arbres de Judée 
pour le printemps. 

Pour les massifs du parc on n’oubliera pas l'érable, le sophore, 
le marronnier, le catalpa, ces deux derniers sont moins mellifè- 
res. Les”tlleuls surtout, à floraisons espacées, et qu'on laissera 
pousser à haute tige, donneront, en certaines années, une bonne 
récolte d’excellent miel. 

Nous ne conseillons pas l’ailanthe, ni le chataignier dont le ee 
a un Mmauvyis goût. 

Les pari'es cultivées seront occupées par les sainfoin, trèfle 
hybride, trefle bokhara, mélilot, trèfle incarnant, etc. 

Quelques semis de colza, de moutarde, de phacélie, de bourra- 
che, constitueront également des floraisons très visitées des buti- 
neuses. 

De même il sera bon Havas quelques planches de chou cava- 
lier, qui fournira dés feuilles pour l'alimentation des vaches et 
‘des lapins, puis qu'on laissera fleurir au printemps pour les abeil- 
les. : 
Le sarrasin, à l’arrière-saison, donnera une seconde miellée ; 
mais On aura som de faire, avant- an 1] feurisse, la récolte du 
miel blanc. : 

__ Enfin, en bordure des plates bandes, on n’oubliera pas les plan 
tes officinales, aromatiques : sauge, lavande, sarriette, romarin, - 
etc. 

Encore une fois, ce ne sont là que des indications sommaires. 
Chacun pourra faire le choix qui. se CPHIeNS et créer à ses abeil-. 
les un véritable paradis de délices 
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DÉPOPULATION DES RUCHES 


J'ai tout lieu de supposer que mes abeilles sont atteintes de 
paralysie. Cet été, j'en ai trouvé beaucoup à terre, sautillant et 
s'épuisant en efforts vains pour reprendre leur vol ; l’an dernier, 
j'avais déjà fait la même remarque, mais je n’y avais pas attaché 
d'importance, pensant qu'il s'agissait de vieilles abeilles, parve- 
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nues au déclin de leur vie. Bien que mon rucher se Composée de 
18 ruches à cadres et mixtes contre 8 l'an dernier, je trouve que 
le nombre d'abeilles malades a été considérable cette année ; 
aujourd'hui encore, j'estime qu'une douzaine d'abeilles se traîne 
sur le sol devant chaque ruche. Il en a été ainsi presque chaque 
- jour, depuis le mois de mai: Les unes paraissent encore très vigou- 
…_  reuses : id’autres marchent péniblement, Tabdongen traînant à 
terre. À de très rares exceptions près, aucune n'est capable de 
reprendre son, vol, qu'il s'agisse d'abeilles âgées, aux ailes fran- 
gées, ou de jeunes abeilles. | 
Je crains done qu'une maladie n'ait atteint mon rucher ; toutes 
mes ruches sont cependant saines et sans trace d'humidité à l’in- 
x térieur. Les populations sont denses et le couvain compact. 
Re. Je vous serais extrêmement reconnaissant de bien vouloir me 
- fournir, si possible, toutes les indications que vous pourriez pos- 
_  séder sur ce point et m'indiquer le remède à appliquer, s'il en 
existe un. : ? . C. (Orne). 


— Queépenser des constatations que vous avez faites ? Vos ruches 

sont elles atteintes de paralysie ou les abeilles que vous apercevez 

- chaque jour se traînant péniblement sur le sol sont-elles simple- 
ment épuisées par l'âge et 1e travail ? 

J'opinerais pour ce dernier avis, car S'il y avait paralysie, les 

| ruches se dépeupleraient très sensiblement et le nombre des ouyriè- 
res succombant chaque jour devant le trou de vol serait plus f0on- 
”  sidérable. Or vous constatez que vos populations sont touiours 
- * denses et le couvain compact. 
4 En tout cas, il ne saurait être question i , pénsons- nous, du 
mal de lle de Wight qui décime en dub jours les ruches 
“ les plus fortes. Vos colonies, si elles souffraient. de ce mal, ne 
= seraient pas si prospères ; vous en auriez perdu sûrement. 

Le fait qui vous paraît extraordinaire se produit quotidienne- 
_ ment dans tous les ruchers ; mais les apiculteurs ne S'en rendevi 

pas compte, parce qu'ils observent moins attentivement leurs 
- abeilles. Or, si nous pouvions voir chaque jour, principalement au 
printemps, et à l'automne, le nombre d’abeilles qui périssent ainsi 
se traînant à terre sans pouvoir se relever nous serions effrayés de 
cette mortalité quotidienne parmi nos butineuses. Le plus souvent, 
il est vrai, elles succombent dans les champs, n'importe où, loin 
de la ruche et nous ne nous en apercevons pas. Que de fois même 
ici, en ville, où les ruches sont très peu nombreuses, ;l m'arriva 
de trouver dans les allées de notre jardin ou dans les rues quel- 
que butineuse se trainant sur le sol et désormais perdue pour la 
ruche, 
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Toutefois, comme vous croyez avoir remarqué parmi les défail- 
lantes, non seulement de vieilles abeilles aux ailes frangées, mais 
dés jeunes, et qu'il se pourrait que ces abeilles aient de ia paraly- 
sid, essayez pendant quelques jours des remèdes PEU ntfs Con- 
 seillés en pareil cas. 

1° Nourrissement au sirop additionné d une légère os: d'acide 
salycilique. : 

2° Saupoudrage du plateau de la ruche avec de la fleur de soufre. 

Vous continuerez à observer au trou de vol eb vous verrez Si 
après ces divers traitements l'attitude des abeilles à changé. 

Quoi qu'il en soit, je ne pense pas qu'il y ait lieu de s’alarmer 
présentement, puisque vos ruches sont fortes. Veillez à faire le 
nécessaire pour qu'il en soit toujours ainsi. Pratiquez au plus tôt 
le nourrissement, en ce mois, si toute miellée fait défaut, afin 
de provoquer un élevage de jeunes abeïlles. Si plus tard vous 
constatez qu’une ruche ne va pas et s'affaiblit, renouvelez la reine, 
en la remplacant par une autre de sang étranger. 

Avec de la vigilance et les précautions voulues, 1 y a tout lieu 
“de croire que vous éviterez la maladie, si celle-ei avait tes 
à se manifester dans notre rucher. 

Puissent tous les apiculteurs avoir votre sollicitude pour dure 
abeilles et s'appliquer à prévenir les maladies qui et les 
menacer | 

Finalement, si vous voulez savoir exactement à quoi vous en 
tenir au sujet du mal que vous redoutez, envoyez des échantillons 
‘de couvain, d’abeilles mortes et de vivantes à M. Mamelle, comme 
l'indique le N° de juin 1922 de notre Revue. 
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DIRECTOIRE APICOLE 


È Décembre 


| SORTIES | D'HIVER. — Ne nous réjouissons pas 2. dit un 
excellent praticien, des sorties hivérnales et d’une avance prématu- 
rée dans l'élevagé du couvain ; de graves dangers attendent les 
imprudentes trop pressées, mais aussi quel soulagement pour de 
pauvres recluses de pouvoir passer quelques heures au grand air 
et se débarrasser du gênant fardeau que leur exquise propreté leur 
fait un devoir impérieux de porter au dehors. = 

Ces douces journées ont encore un avantage très ire 
elles permettent aux abeilles de se rapprocher des provisions et 
d'en désoperculer une certaine quantité, opération qu'elles” font 
difficilement par les grands froids, 
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Les abeilles profitent encore de ces belles journées pour sortir 
les abeilles mortes et les impuretés qui se sont agglomérées sur 
le plateau. Dans cette circonstance l’äpiculteur ne manquera pas 
de leur venir en aide. Sans secousse, ni fumée, il soulèvera sa 
ruche dune main, tandis que de l’autra, il balaiera adroitement 
& le plateau, sans déranger intempestivement ses mouches, car il 
> vaudrait mieux s'abstenir que de jeter l'agitation dans la colonie. 


>  MATEÉRIER. — N'attendons pas au dernier moment pour éla- 
borer notre plän de campagne et revoir notre matériel apciolé. 

Si nous avons des ruches vacantes, profitons-en pour les remet- 
tre à neuf, en leur faisant les réparations nécessaires et en renou- 
velant la peinture. Une ruche bien entretenue, aura une durée 
double et triple. C’est un capital qu 1l faut te en rapport 
le plus longtemps possible. 

Profitons des loisirs de la mauvaise saison pour tenir prêt tout. 

l'outillage dont nou$ aurons besoin au cours de la prochaine cam- 
pagne. C’est un mauvais système d'attendre à la dernière heure 
… pour préparer ou se procurer ruches et cadres ou autres fourni- 
-  tures indispensables. On court risque d'être pris au dépourvu ef 
- de ne pouvoir faire en son temps une opération qui se trouve ainsi 
compromise ou manquée. | 


DÉPLACEMENT DE RUCHES. — Je dois déplacer mon rucher 
et le transporter à 200 mètres. Quel est le meilleur moment pour 
faire cette opération ? Cette question nous est souvent posée. 
Répondons y de notre mieux. 

On peut transporter les ruches, durant dre à une aussi fai- 
ble distance, sans avoir à craindre le retour des abeilles à leur 
_ emplacement primitif, lorsqu'on fait le transport à la suite d’une 
réclusion de quelques semaines. Mais il y aura’t inconvénient à 
remuer les ruches par un temps trop froid, car le mouvement et 
les chocs du voyage désagrégeraient infailliblement le groupe 
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# hivernant et de nombreuses abeilles seraient saisies par le froid 
et périraient. Il faudrait donc choisir après une période de repos 
4 complet, une journée assez douce, où la température ne serait pas 
_ assez élevée pour permettre des sorties, mais pas assez rigoureuse 
* _ non plus, pour causer une mortalité à la suite du trouble produit 
=. par le voyage. 
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Février serait problablement le mois le plus convenable pour 
ce déménagement. Vous auriez soin de tenir prêt le nouvel empla- 
cement du rucher et, après une période de quelques semaines 
pendant lesquelles les abeilles seront demeurées en léthargie, à 
_la première bonne journée, avant que les ruches reprennent leur 
activité, . vous effectuerez le déplacement, 
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E” agitation du voyage ne nuira.pas alors aux colonies, parce que 

le temps sera assez bénin pour pourmettre aux abeilles de refor-. 

mer leur groupe, une fois qu'elles auront retrouvé le repos et la 

longue réclusion qu'elles viennent de subir leur ayant fait per- 

dre le souvenir de leur ancien emplacement, elles s'orienteront 

de nouveau, à leur première sortie, sans essayer de regagner l’en- 

droit où elles étaient auparavant. P. BONNABEILLE. 
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L'AMI DU PAYSAN. —— Revue rurale hebdomadaire. Un an 
15 francs. Administration : 2, rue Pierre Durand, Langres (Haute- 
Marne). | 

Nous ne pouvons mieux faire pour recommander cette excel- 
lente revue que de citer ses paroles. : 

Aucune question matérielle intéressant la vie du paysan ne 
nine étrangère à l'An du Paysan. Il-sera en plus très préoccupé 
du moral paysan, de ces vertus de race qui font du Terrien fran- / 
cais le généreux et le sage de toujours, le héros magnifique de la 
guerre, l'artisan jamais las de la solide fortune nationale, 

Tout son programme est dans cette devise : « Servir la Terre 
pour servir la France ».\ 


LES BIENFAITS DU MIEL. — Les apiculteurs qui ne trouvent 
pas à vendre leur miel et qui se plaignent d'être embarrassés de 
leur récolte pourraient-ils affirmer qu'ils ont fait le nécessaire 
pour faire connaître leur produit? Le plus grand nombre ont 
oublié la maxime : « Aide-toi, le ciel t'aidera ». Ils ne se sont 
pas remués et ils onf totalement négligé de faire de la publicité 
en faveur du miel pour accroître le nombre des consommateurs. 

C'est par la publicité qu'on attire à soi la clientèle. Le S. N. A. 
d'apiculture l’a compris. ll sait que pour vendre ses produits Fe 
faut les annoncer et en faire connaître la valeur. Le miel est. 
ignoré d’un grand nombre, ou bien on ne songe pas à en faire 
usage parce qu'on n'en soupçonne pas les précieuses qualités. A 
nous d'éclairer le public en lui mettant sous les yeux une notice 
qui lui révèlera les bienfaits du miel. Procurez-vous le tract 
édité par le S. N. AÀ., répandez-le autour de vous, Cette propa- 
gande sera utile à Ceux que vous aurez amenés à faire usagé, du 
miel et elle sérvira en même temps vos propres intérêts. Les quel- 
ques frais que vous aurez fait pour vulgariser emploi du miel 
vous seront largement remboursés. k 

Semez et vous récolterez, S'adresser à M. H. Bonamy, président 
du $, N. A, Le Chantonnet, par Châtillon-sur-Indre (Indre), 
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LE SYSTÈME DADANT EN APICULTURE, par C. P. Dadant. 
Edition Francaise. Imprimerie Laflamme, 34, rue Garneau, à Qué- 
bec (Canada). Voilà un petit livre, à la couverture jaune d’or, qui 
vaut son pesant d'or. Le titre seul l'indique. Posséder la méthode 
d'apiculture de«M. Dadant, exposée par lui-même; n'est-ce pas là, 
en effet, une vraie fortune. Ce livre est le fruit de toute une vie 
d'expériences, c’est la doctrine et la pratique «d’un de nos maîtres, 
et nous, Français, nous pouvons dire, de notre plus grand maitre en 
apiculture. L'illustre Charles Dadant est nôtre par son origine et 
c'est chez nous qu'il a pris le goût de l’apiculture, qu'il à fait ses 
débuts, qu'il a conçu les méthodes qu'il à appliquées et perfection- 
nées plus tard en Amérique. Son ense gnement convient aussi 
bien à notre pays qu'aux Etats-Unis et au Canada, parce qu'il est 
basé sur les vrais principes de l’apiculture. Remercions le digne 
fils de l’éminent apiculteur, M. Camille Dadant, d'avoir résumé 
en des pages si claires et si vivantes le « système » qui rendra à 
jamais son nom illustre dans le monde apicole. À tous ceux qui 
veulent réussir en apiculture nous nesaurions trop recommander 
la lecture du « système Dadant », complément indispensable de 
tous les manuels d’apiculture. P. PRIEUR. 
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ESSAIM VAGABOND. — Un ami allant aux champs Uouve un essai 


du à ut isson. Co Va: pas de auches, 1l vient n'avertir 
Jendu un buisson. Comme ül 7} le he Îl vient ertinr 


et nous allons tout de suite le CHE Cst wssaim avait déjà #té anercu 
par plusieurs personnes. Un jeune enfaut gardant un troupeau avait 
averti son oncle qui voulait, paraît-il, le prendre, à Ja nuit tomhante. 
L'enfant reste avec nous et regarde mettre l'essaim dans la rnche et 


personne ne nous dil que lPessaim avait été vu. En attendant que les 
quelques abeilles qui voletaient autcur de ia ruche v entrent un autre 


Voisin arrive.et nous dit avoir vu l'essaim avant nous. Je Iui réponds 


… quil n'avait qu'à se dépêcher davantage une autre fois et lui promets 


un peu de miel à la prochaine récolle. Tout :a bien ; imais arrivé chez 
mous, après avoir mis la ruche en place, l'oncle arrive et me réclame 
lassaim, je lui fais comprendre que l'essaim est en ruche el qu'il y 
restera, qu'il n'avait qu'à le prendre ou le faire garder par son filleul 
surveillant le troupeau-tout à côté. J'oubliais de vous dire que îe 
champ où se trouvait l'essaim était à lui el que je ne lui ai pas 


_ demandé la* permission pour y entrer, ce champ n'étant pas clos el 


étant fauché. Bref, je lui promets du miel ot une étrenne à son neveu 
pour £ aplanir les difficultés. Si je n'avais pu m'arranger avec ce der- 
nier réclamant, serais-je juridiquement condamnable et aurais- Jénété 
obligé de rendre l’essaim ou sa valeur ? 

Je crois que non, l’essaim doit appartenir à qui le ramasse el le pro- 
priétaire du champ ne peut que se faire naver les dégâts que l'on a 


commis sur sa propriété, car il ne peut pas dire que c’est son essaim, 
n'ayant pas de ruches. G. CG. 


ns 


— À notre avis, la capture de cet essaim aurait pu donner lieu à 
contestation, parce que le propriétaire du champ ourait pu, à Ja 
rigueur objecter que cet essaim était arrêté sur sa propriété et sur- 
veillé par son pâtre et que par conséquent il desait être considéré 
comme premier occupant. 

D'autre part l’apiculteur qui s’en est emparé l’a fait de bonne foi 
et sans donner lieu à réclamation de la part de l'enfant qui aurait dû 
protester. 

La solution intervenue est heureuse. Eviter toute contestation ou dis- 
pute en se montrant aimable et de bonne composition sera toujours 
le meilleur moyen, en pareil cas, de ne pas se trouver en conflit désa- 
gréable avec ses voisins. 


FONTE DE LA CIRE. — Pour fondre ma cire, j'ai acheté dernière- 
ment une chaudière spéciale, comptant obtenir une cire belle et bien 
épurée. Mais ma surprise fut grande, quand je vidai mes moules, de 
trouver, au fond de mes pains, un dépôt noirâtre plus ou moins épais. 

Me manque-t-il quelque appareil ? 

Comment dois-je m'y prendre pour obtenir un meilleur résultat ? 

Il m'est également impossible de nettoyer à fond les ustensiles ayant 
servi à la fabrication de la cire. Existe-t-il un moyen pratique pour 
arriver à un bon résultat ? 


— Il n’est pas d'appareils à fondre la cire qui donnent du premier 
coup, une cire entièrement épurée. Tout au plus, quand ils sont munis 
de plusieurs robinets, à diverses hauteurs, permettent-ils de recueilhir 
d'abord la fleur de la cire, qui se trouve à la surface, puis la couche 
inférieure qui renferme forcément des déchets. Ceux-ci formeront un 
dépôt au fond du vase, où la cire est versée pour être mise en pain. 
Ces résidus que vous avez eu la désagréable surprise de trouver à la 
partie inférieure de vos pains de cire est ce qu'’or appelle le « pied de 
cire ». Il faut l’enlever à'aide d’un couteau ou racloir. 

La plupart du temps après avoir fait disparaître cette couche d’impu- 
retés et bien râclé le dessous du pain, celui-ci peut-être livré tel quel 
au commerce de gros sans subir une nouvelle épuration. Maïs lorsqu'on 
veut avoir des pains d’un aspect irréprochable, ne montrant aucune 
trace d’im'puretés, il faut faire subir une refonte à cette cire qui dans 
une première opération a perdu le plus gros .de son déchet. 

C'est tout un travail, évidemment, mais généralement on livre ainsi 
au commerce ces pains de cire plus ou moins élégants d'aspect, en lais- 
sant à ce dernier le soin de les mettre en fcrme. 

Pour le nettoyage des appareils je ne vois pas autre chose qu’un rin- 
çage à l'eau bouillante Certains ustensiles peuvent êlre laissés tels 
quels jusqu'à ce qu’on en fasse de nouveau usage, puisque la cire n'oc- 
casionne pas la rouille, au contraire. | 

La fonte‘de la cire est toujours une opération délicate ; ce n'est pas 
non plus la ‘plus agréable de l’art apicole. 


FINISTÈRE. — Nous venons de subir le plus grand désastre apicole 
que nous ayons jamais enregistré en Bretagne. Toutes les colonies ont 
besoin d'être secourues, quelques rares unités seulement ont réussi à 
faire leurs provisions d'hiver, La saison s’annoncait bien, les ruches 
s’emplissaient au début de l'été, les essaims s’envolaient nombreux quand 
vint Ja pluie. Depuis juin, le soleil ne s’est montré que ces premiers 
_jours d'octobre. Je prépare mes colonies à l’hivernage, je réunis ruches 
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à cadres et paniers, c'est, je crois le moyen le plus sûr de sauvegarder 
mes abeilles. Je devrai réduire mes ruches de la moitié de leur effectif. 
Espérons que l’année prochaine nous sera plus favorable. A 294 22 


INDRE-ET-LOIRE, — Notre département a été plutôt favorisé par la 
récolle de miel, qui est très beau. J'ai fait 200 belles sections. 
R. C. 


RHONBR. — La récolte a été très bonne ici cette année : 20 kilos in 
moyenne à la 1'° miellée. À la seconde récolte souche et essaims ont 
donné en moyenne 15 kilos de miel de sapin et de ronce difficile à 
extraire. DEMI 


MAINE-ET-LOIRE. — En compensation de 1921, l’année 1922 a été 
bonne. 
Les essaims ont été nombreux et forts. J'ai eu des essaims naturels 
pesant jusqu'à 9 kilogs. | 
En fin de saison les paniers sont d’un poids variant de 20 à 50 kil. 
Les ruches à cadres fournissent 25 kil. et en conservent autant. 
V,. MouULIHERNE. 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient prolonger leur publicité devront se conformer 


au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 


Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poiliers (Vienne), avant le 8 de chaque mots. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa 
gnée d’un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 


© MIEL BLANC surfin de sainfoin du Lembron, postaux 3, 5, 10 k. logé 


ou non b. p. n. 5 fr. le Kk. 'portiet remboursement en sus. Franco par 100 K. 
R. Grosseuil, ap. Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

@ PANIERS bien peuplés à vendre 2 fr. 70 le k., embarlés et rendus 
gare départ, expédilion de préférence fin février, commencement mars. 
Sa faire inscrire de suite, Besairie, Maur (Cantal). 

© OLEO-CARBO : peinture hydrofuge p. ruches, matériel d'élevage, etc. 
Un bidon de 5 litres franco, 16 fr. Arnould, à Douchy (Loiret) : 


…—_ © À VENDRE : crampillons N° 13, 40 mill. d'e long spéciaux pour bas 


y on Pb à a Éd à | tits 


de ruches, un peu rouillés, 40 fr. les 100 k. prix exceptionnel. Bost frè- 
res, quincailliers, 23 rue de Grenette, Lyon. 

©& À VENDRE en be ou par quantité 3:500 k. de miel blanc, logé en 
seaux de 20, 25 et 30 k. net de miel. Faire offre, M. Mallet, apiculteur, 
16, rue Charlet Bourges (Cher). 


© A VENDRE : 6, ruches Voirnot avec hausse, 3° épaisseur, ‘plateaux 
doubles, toits tôle forte, cadres garnis ou non. Gaufrier Rietsch 33 x33, 


état neuf. Faire offres, Bourlier, 39, quai Valmy, Paris Xe. 
© RUCHES D. H. à impropolisalion brevetée, corps et hausse doubles 
parois avant et arrière, pieds chêne, toit bois et zinc 2? versants 13 co- 


lonies mi-bâties avec paniers au dessus. R. Barbulée, Douires (Calva- 


dos). 
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© L'AMI DU PAYSAN, hebdomadaire. Un an 15 fr. 2, rue Pierre 
Durand, Langres (Haute-Marne) C/C 82,91, Dijon. rt 

© MIEL blanc de Narbonne, de romarin,.lavande, thym, garanti pur 
extracteur, 5 fr. le k., emballage et port en sus. Bellissent Pierre, api- 
culteur, à Embres (Aude). + 

@ RÉCOMPENSE, de 10 fr. à l'apiculteur découvrant et cédant alam- 
bic très bon état, complet, basculant, 100 à 250 litres ; 2° un. bon moteur 
étrole, genre Capel, Bury, Pilter, etc. de 3à 5 chevaux. Donnêr prix eu 
gravures possibles. A. Malon, apiculteur, au Pouget-de-Laval, par 
Champagnac-le Vieux (Haute-Loire). 

© À REMETTRE : cause départ, dans région Sud- Dee Etablissement 
d’Apicullure et manufacture de ruches, en pleine prospérité. Contrée 
mellifère et apicole par excellence. Ecrire P. Prieur, 1, Plan Sainte- 
Croix, Poitiers. S 

© RUCHES D. B. économiques, complètes, perfectionnées, parois de 
27%, 22 fr. Idem n° 2 et 3, doubles parois, très perfectionnées, toit 
chalet, 30 fr. Livraison immédiate. Catalogue franco sur demande. 
Grand Etablissement d’Apiculture, J. A'ppéré, à Questembert (Morbihan). 
S DÉSIRE recevoir tous catalogues détaillés ruches et articles apicoles. 
E. Deslandes, à Jard (Vendée. 

© À CÉDER 2 gaufriers Rietsche, état neuf, au plus SRrent Abbé Bégon, 
à Gignat, par Saint-Germain- Lembron (P.-de-D.). 

© À VENDRE : 50 k. miel sainfoin, en seau de 3 ou 5 k. 4 fr. 75 le k. 
F, Fleureau, à Boissy-Manchecourt (Loiret). 

© M. TAGNON, ap. éleveur informe ses amis qu'il habite maintenant 
avenue de l'Oratoire, à Sault-de-Vaucluse (Vaucluse). 

© PANIERS bien mouchés à livrer en février-mars. Prix intéressants. 
Se fairé Inscrire de suite, Darmand, Marsat, (P.-de-D.). 

@ APICULTEURS commerçants, faites votre publicité sur la Voix des 
Mutilés, 8 rue des Chaînes, Périgueux. Paiements en nature. 

© À SAISIR Klaxon neuf garanti véritable, à coup de poing p. moto ou 
auto, a coûté 90 fr., cédé à 60 fr. Recevrais catalogues apicoles. A."Oli-. 
vel, Saint-Gilles (Gard). 

© À VENDRE : 70 kil. miel blanc d’extracteur en seaux de 5 k. net au 
plus offrant. Aimé Decreuse, à Montrond, par Epeugney (Doubs). 

© MIEL blanc surfin, à vendre par colis postaux 10 k, et en gros, prix 

courant. Félix Faure, apiculteur, à Cuisy par Juilly (S.-ex-M.). 
@ QUATRE ruches Dadant. état neuf, saines, bien peuplées, entière- 
ment bâties, 150 fr. pièce ou 550 fr. les 4, emballées gare départ. Rens. 
cont. T. P. Valentin Marot, àMargot, par Courçon d’Aunis {Ch.-Inf.). 
& SUIS VENDEUR : miel jaune pur, paniers peuplés, provisions garan- 
ties, ruches D. B. neuves, garnies ou non, paniers neufs vides, prix 
modérés, T. P. R. Meunier Arthur, à Loreux, Romorantin (Loiret-Cher). 
& À VENDRE 11 ruches Dadant-Blatt en plein rapport, prix modéré. 
T. P. R. Leclerc, instituteur, à Lincheux, par Harnoy (Somme). 

@ APICULTEURS : à vendre excellent miel de nourrissement, garanti 
pur et sain, environ 800 kilos à 2 fr. 70 le k. Etablissement d'apiculture | 
P. Tailhades, à Loches (Indre-et-Loire). 
© DÉSIRERAIS trouver 6 pêchers, variétés précoces, oreffés sur pru- 
nier où amandier. Faire offre à Delavy Henri, concierge, à Tenay (Ain). 
© À VENDRE : miel de sainfoin garanti pur par 10 et 20 k. 45 et 88 fr. ; 
et miel jaune 2° récolte par 10 et 20 k., 42 et 82 fr. brut p. net, gare départ 
et ©. remb. J. Humbert, P. T. T. Hautevillé (Ain) 
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& LÉ GRAND ETABLISSEMENT d'apicullure du Forestel Nullemont 
par Illois (Seine-Inférieure) livre des ruches D. B. et Voirnot au prix de 
45 fr. modèle perfectionné, toit enveloppant la hausse et à 2 versants, 


impropolis, agréables à manier et pratiques. — Ruche dite « lAméri- 
.caine » D. B. et Voirnot 30 fr. — Cire gaufrée par toutes quantités — 
Dre apicole, — Catalogue franco sur demande. 


& A VENDRE, cause départ, 7 ruches Root, 4 Dadant-Blatt, 1 anglaise 
perfectionnée, extracteur Root à 2 cadres, épurat ur, etc. Ecrire Com- 
mandant Germain, à La Forêt-Fouesnant (Finistère). 
© PANIERS bien peuplés, emballés, rendus gare déj art 50 fr., 45 fr., par 
dix. Expédition fin février, contre DR ps chèques postaux Bordeaux 
c/c 9255. Pasteur, Colomb, Madranges (Corrèze). 
© MIEL surfin blanc, garanti pur, 4 F4 le k. gare départ, Postal 10 K. 
franco 43 fr., mandat préalable. Burkel-Choppin, à Haussignécourt 
(Marne). 
© DÉSIRERAIS recevoir catalogues apiculture pour création rucher. 
Fracard, La Folie, Savigné (Vienne). 

SG À VENDRE 300 paniers peuplés, âgés de 2 à 5 ans, non taillés, popur- 
lations énormes, grosses provisions, emballage grillagé compris, 65 fr. 
l'unité. Poids de 25 à 30 kilos. 

Ruches à cadres, peuplées, tous genres, bois sapin extra, travail par- 
fait, peintes, auvent, portes métalliques, 5 ou 6 cadres construits gar- 
nis Couvain, les autres amorcés, toit chalet zinc emboîtant, hausse, plan- 


ches et plafond mobiles, essaims énormes occupant 5 ou 6 cadres, 


grosses provisions, 1 k. 1/2 à 2 k. par cadre. Prix, très modérés. Nom- 
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breuses références. R. Pompougnac, Daglan (Dordogne). 

© ACHETERAIS d'occasion 1 rouleuse p, tuyaux de poëles ;, 1 moleto 
bordeuse ; 1 machine à percer. Faire offres, Sahner, fumiste, Nantua 
(Ain). | 

© VIGNES spéciales, sélectionnées et choisies parmi les As des meil- 
leures et récentes variétés existantes, permettant la culture dans tous 
les sols et sous tous climats, dans les régions Où la vigne est encore 
inconnue. Prix très réduits franco. Exportation mondiale. Marguin Paul 
Louis, viticulleur spécialiste, à Saint-André d'Huiriat (Ain). 

© A VENDRE poële Besson, état de neuf, avec deux bouches de cha- 
leur. Charles Vaudin, à Saucourt (Haute-Marne). 

© GAUFRAGE cire à façon sur cylindres, 9 à 10 feuilles au kilo, travail 
soigné 2 fr. 25 jusqu'au 1 mars ; après celte date demander s’il y a 
changement de prix. T. P. he F, Laprat, apiculteur-cirier, à Rignat 
(Ain). 

© DÉSIRE recevoir bols et notices d’apiculture, A. Bernard, 


à Cametours, (Manche). 


© À VENDRE pet. propriété 2 p. gr. écur., cave, grenier, remise, 42 
ares de terrain, arbres fruitiers, à 7 kil. Besançon, 6.500, Mazoyer M., 
cordonnier apiculteur, à la Belle-Etoile, par Besançon (Doubs). 


- © À VENDRE miel de montagne et de printemps, t. sucré, parfumé, en 


seaux de 5 et 10 k. à 6 fr. le k. frais en sus. Laffont, curé Arrout, par 
Castillon (Ariège). 

© DÉSIREUX d'étendre et moderniser important rucher, demande cata- 
logues et prix ruches, outillage, abeilles, librairie, tracts. Barbe Beau- 
quey, à Sornay, par Marnay (Haute- Saône). 

© Miel sainfoin, 1° qualité, par seaux 5 k. 6 fr. le k. non logé, gare 


E départ Valençay. Henri Pellé, La Mothe-Valençay (Indre), 


Tue 


© SUIS VENDEUR bons paniers d’abeïlles, bien peuplés et approvi- 
sionnés. M. Mallet, apiculteur, 16 rue Charlet, Bourges (Cher) T. P. R. 


© MIEL blond 1" qualité garanti pur, récolte 1922. Postaux 5 kil. 25 fr., 


10 ki. 40 fr., franco toute gare contre rembour. Echantillon 1 fr. 25. 
M. Audineau, à Duneau (Sarthe): 

SG ACHÉTERAIS occasion, mais bon état : extracteur, maturateur, cuve 
opercules, couteaux, enfumoir, brosse, burette, nourrisseur”. Vollaire, 
Arles-Trinquetaille. 

© MIEL fin de montagne. Postaux franco toute gare b. p° n. 3 kil. 
16 fr. ; 5 k. 26 fr. ; 10 k. 50 fr. contre mandat ou remb. en sus. Monnier 
Joseph, à Thoiria, par Soucia (Jura). | 

: 5 PRIX EXCEPTIONNELS : 30 fr. ruche Dadant-B. simples parois de 


25 »/", corps 12 cadres 27/42, hausse 11 demi cad. impropolisables, toit 


chalet doublé papier goudronné, plateau coulisse, coins fer. 

40 fr. Ruche Dadant, doubles parois, matelas d’air de 1 cent. entre 
parois. 

100 fr. Ruche Dadant neuve, ‘peuplée, reine 1923, couvain, provisions. 
Layens, Voirnot,, Sagot, Langstroth, Divisible, vides et peuplées. Prix 
sur demande. Petit Gaston, apic. à Limay (Seine-et-Oise). 
© ÉECHANGERAIS abeilles en paniers contre pigeons carneaux rouge 
brique, race pure. Blanche Lenoble, 81, rue du Loing, Montargis (Loiret). 
S& À VENDRE, cause changement situation, moto 3 1/4 HP. départ au 
pied, deux vitesses, état neuf, parfait état de marche, n’a pas roulé 500 
kilomètres. Buffin, Ampuis (Rhône). 
© MIEL surfin tilleul et acacia très parfumé de hausses, par seaux de 3, 
9, 10 kilos. Echantillon contre 1 fr. 25. Gamel, apiculteur, à Montmeyran 
(Drôme). Le 
© À VENDRE : 250 kilos miel blanc surfin, garanti pur , au cours, (échan- 
tillon sur demande). E. Siguret, à Savigny-en-Septaine (Cher). 
© TOURNERIE chablaisienne, manches d'outils, articles pour ébéniste- 


rie, articles en bois tourné pour toutes industries et sur dessin. J. Dege- 


nève, Lullin (Haute-Savoie). 
© APICULTEURS, gaufrez votre cire vous-mêmes : J indique un procédé 
avec le gaufrier à main, donnant 9 feuilles au lieu de 6 au kilo et 40 à 
00 feuilles à l'heure. Lubrifiant empêchant toute :dhérence. Nouveau 
gaufreur, donnant 10, 12, 14 feuilles au kilo en 40X30, 42 x 27, 33 x 33, etc. 

L'appareil complet, 320 fr. 

En instance de brevet ; Loi du 5 juillet 1844. Transformation du gau: 
friér Rietsche en nouveau gaufreur 160 fr. 

Timbre pour réponse s. v. p. J. DARDENNE, apiculteur-cirier,, à Hyères 
(Var). | | 
G À VENDRE : 200 très beaux paniers, non taillés, belles populations, 
Pierre Huet, apiculteur, rue Garibaldi, 10, Bourges (Cher). 
© ECHANGERAIS : ruches Dadant B., neuves, irrépochables comme 
confection et qualité de bois, contre paniers bien peuplés et approvi- 
sionnés. Pointud, instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme). 
© SUIS VENDEUR : bons paniers pour transvasement bien mouchés. 
Chèques postaux 473.75, Paris. Régnier, apiculteur, à Ivoy-le-Pré (Cher). 


Le Gérant: À. GARNIER. 
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CHRONIQUE 





RÉUNION DE LA SECTION CANTONALE DE VERDUN 


Le jeudi 14 décembre 1922, Ia seclion cantonale de Verdun s'est 


réunie au Pavillon de la Société d’Horticulture, Porte Chaussée. 


Au début de la réunion, Monsieur le Président Robert prie Monsieur 
Péquart ancien Maire de Vérdun, président d'honneur de la Section de 
vouloir bien prendre la présidence de la réunion, Celui-ci prend place 
au Bureau et déclare la séance ouverte. 5 

Une quarantaine de membres se trouvent présents. 

M. Chevalier, sénateur de la Meuse-et MM. l'abbé Hance, Petit- 


mangin et Collet, empêchés d'assister à la réunion sont excusés. 


M. Robert président, prononce l’allocution. d'usage et indique aux 
membres présents que l'Office départementale agricole du département 
de la Meuse rembourse aux agriculteurs 1/6 du prix d'achat pour le 
matériel apicole et 1/4 pour Tes, ruches à l'exception des ruches Layens. 

Il parle des reproches, qui sont faits aux abeilles de provenance alle- 


-mande et préconise pour y parer le nourrissement à la fin de l'hiver 


et un essaimage artificiel précoce fait dans le courant du mois d'avril 

Il fait connaître que la cire a haussé dans de grandes proportions et 
que cette hausse n'est pas terminée, | 

II présente ensuite la situation financière de la section qui accuse un 
déficit de 0 fr. 10, | 

Des félicitations sont adressées à à Monsieur Robert qui dans le courant 





de l'année a accumulé malgré ses occupations les fonctions de Prési- 
dent, Secrélaire, Trésorier et sa gestion est approuvée. 

Le Président fait connaitre qu'un legs de 200 francs a été fait à la 
Section. La Commission qui va étre être nommée fera des propositions 
sur l'emploi judicieux'de cette somme à la prochaine réunion. 

M. Robert recommande aux Membres de la Sociélé de prépa- 
rer dès à présent les produits qu'ils veulent présenter à l'exposition 
LA Pre qui doit avoir Heu glans le courant de l'année 1923 à Verdun 

qui sera exclusivement réservée à la section de Verdun-Charny. 

Fe Robert fait connaitre qu'une somme de 400 francs payable 
en quelques annuilés est à la disposition de la personne qui établira un. 
rucher sur les plans qui lui seront remis par la Société et qui devra faire 
2 réunions annuelles dans ce rucher. 

M. Bloqué de Dieue consent à établir ce rucher et en avisera M. Guil- 
lemin, secrétaire général de la Société d'Apiculture de la Meuse. 

Trois nouveaux membres, MM. Alexis Mouteaux, agricuileur à Regret, 
_Preud’homme de Souilly et Bary à Montzéville, sont présentés et sont 
admis. 

Il est ensuite. procédé à l'élection du bureau pour l’année 1923. Par 
suite de l'augmentation de la Section, il est nécessaire de nommer un 
secrétaire, un trésorier et deux membres. 

Sont alors élus à main levée! M. Robert, président, M. Bts secré- 
aire, M. Marc, trésorier, M. l'abbé noUen. et M. Grilioi, conseiller 
d'arrondissement, membres. 

A la fin de la séance on tire la rss de fin d' année, 26 sociétaires 
sont favorisés. ; ro ÿ 

M. Péquart termine Ja ‘séance par quelques os aux apicul- 
teurs en les invitant à ne pas-se décourager si quelques insuccès ont 
suivi l'acquisition des abeilles allemandes, celles-ci n ‘élañt encore qu'in-. 
suffisamment acclimatées. | Le 

RÉUNIONS. — J'ai deux colonies faibles situées chacune à l'extrémité 
du xucher: Faut-il,- pour les réunir, que je les rapproche peu à peu 
lune de l’autre, ou bien y“a-t-1l un moyen plus expéditif, évitant le 
relour des abeilles à leur premiér emplacement ? 

— Laissez en place la ruche possédant la meilleure reine —- suppri- 
mez Ja reine de la ruche à réunir — trois jours après cette suppression, 
faites la réunion de la manière suivante : Découvrez la ruche qui ne doit 
pas changer de place, étendez dessus une feuille de papier de journal. 
Apportez la seconde ruche, et après avoir enlevé le plateau, fermez le 
trou de vol, placez la Sur l'autre, La colonie supérieure se {rouvera ainsi 
complètement emprisonnée, Elle cherchera à se frayer une issue en 
rongeant le papier et les abeilles se réuniront ainsi peu à peu avec celles 
de dessous et s’orienteront à leur première sortie. ) 

Il n’y a pas nécessité de supprimer une reine, mais la réunion $se 
fait plus vite quand la ruche du haut est orpheline. 


LA LOQUE ET L'ANÉMIE. — La théorie de M: Delay, qui attribue la 
loque à l’anémie ou la dégénérescence fait sourire les savants qui 
placent le germe dans un bacille. À mon avis les deux causes existent 
en même temps, Le microbe ne se SA AÈREE que dans un milieu favo- 
- rable, sur des sujets apauvris, se J. M. (Gard), 
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Cette opinion nous paraît Juste. C'est celle de bien des apiculteurs et 
nous croyons que dans la lutte contre la loque il faut, pour agir effi- 
cacement, combattre à la fois le bacille, principe du mal et l'appauvris- 
sement du sang qui favorise son développement. 

« Notre opinion personnelle, dit Mac Donald, B.:B. J. 1907, p. 314, est 
qu'aucun germe de maladie ne peut prévaloir contre un organisme en 


bonne santé. Ce dernier, pour succomber à l'attaque doit être déjà 


affaibli par une autre cause, » Et parmi ces causes ‘d’affaiblissement le 


savant anglais cite une longue réclusion de la colonie, à une époque où 


-lélévage était commencé, réclusion qui empêche les pourvoyeuses de la 


ruche de s'approvisionner en pollen frais, aliment essentiel à la crois- 
sance de, l'abeille. 


APPEL DE LA SOCIÉTÉ D'APICULTURE DE LA MEUSE. — 


Apiculleurs, Yotre intérêl vous commande le moblisme, qui seul vous 


permet de suivre le {ravail de.vos butineuses, de donner à la ruche les’ 
soins convenables et surtout de récolter en plus grande quantité un 
miel de qualité et de conservation parfaite. 

À Pheure actuelle, alors que bien des systèmes de ruches ont été 
préconisés el essayés,, n'hésitez pas à donner 14 préférence X la ruche 
cubique ou simplement carrée, mais à agrandissement vertical, comme 


étant celle qui est là plus facile à conduire, donne d'excellents résul- 


fats et permet l'hivernage dans de bonnes conditions. 

Et surtout, n'avez qu'un modèle de ruches, car les différents élé- 
ments étant interchangéables, vous. gagnerez du temps à la mauipula- 
tion. 

Plautez et semez, à proximité de vos ruchers, arbres et plantes mel- 
lifères ; la qualité de. vos miels s’améliorera en même temps: que la 
récolte augmentera. ; 

Plantez des acacias, semez bourrache officinale, phacélie à feuilles de 


tanaisie et barbarée, laquelle donne un miel extra. Conservez le tussilage 


ou-pas d'âne, sil en existe aux abords de votre rucher. 

Le pollen des groselliers est excellent, et n'oubliez pas que c'est sur 
l’aulne et le peuplier que l’abeille récolte la propolis.: 

Produisez beaucoup de miel et soyez vos premiers clients par : Ja 
consommation familiale, les pâtisseries et la fabrication de l'hydromel. 

Vos vieilles cires fondues vous permettront d'obtenir à peu de frais 
des cirages et desencaustiques. s..* 

Vendez directement votre miel aux consommateurs puisque vous en 
pouvez garantir l'origine et la pureté, vous trouverez à l’écouler faci- 
lement. ce 


GOMMENT:CONSOMMER LE MIEL. — Paslilles au miel. — Pren- 


dre un poids égal de sucre et de miel. Laisser fondre à petit feu le 
_ Sucre dans le miel, puis pousser à feu vif pendant quelques minutes 
… pour que le mélange cuise au cassé, Mettre 10 gouttes environ d'essence 
. de bergamotte par 200 grammes de mélange. Huiler un marbre. Verser 


à la cuiller des gouttes assez larges pour former des pastilles. On peut 
aussi jeter le sirop sur le marbre et tracer au eouteau des carrés qui se 
séparent au refroidissement. (Mmé T. Moreaü). 


. Caramels au miel. — Prendre parties égales de chocolat râpé, beurre 
fois, sucre en poudre et miel. Faire boëillir minutes en remuant 
- bien ; verser doucement dans un moule à caramels. beurré où sur un 
marbre : : découper après refroidissement, (Divers). 
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Nougat de Montélimar. — Cuire 1 kilog de miel en remuant pour 
qu'il n’attache pas. Pendant ce temps battre 4 blancs d'œufs en neige et 


les mélanger au miel. Remuer le mélange sur un feu plus doux avec une 


cuiller en bois pour éviter l’ébullition, jusqu’à ce que le miel ait repris 
consistance et fasse un petit bruit quand on met une goutte dans l'eau. 


Mêler alors 1 kilog d'amandes douces émondées et séchées. Quelques 


minutes après verser cette pâte sur du pain azyme en étalant à l’épais- 
seur désirée. Avant refroidissement couper en bandes. On peut ajouter 
vanille en poudre, essence de café, fleur d'oranger. 

(Mile Geneviève P...). 


Ouinquina au miel. — Prendre 10 grammes écorce de quinquina, 15 
grammes d’écorce d'’oranges amères, 10 grammes de colombo, 10 gram- 
mes de cannelle, 1 gousse de vanille, 1 noix de muscade, 5 grammes 
de feuilles de coco. Infuser dans 3 litres de bon vin blanc ou rouge et 1 
verre d'eau-de-vie. Ajouter 1 kilog de miel liquefé, Au bout de 15 à 
20 jours, filtrer. 

On remplace avantageusement le vin par l’hydromel. 

L'Abeille de France. 


LES RAYONS EN ALUMINIUM. — M. Etienne Giraud, président de 
la Société d’Apiculture de la Loire-[nférieure nous écrit : 

« Votre description du rayon d'aluminium, dont parle Root, est loin 
d'être exacte. Ce n’est pas une feuille d'aluminium gaufrée comme une 
feuille de cire. Ce sont des bandes d’aluminium gaufrées qui se super- 
posent RE les unes aux autres et donnent des cellules 
d'environ 5 à 6 "/" de profondeur. J’en ai monté trois grands cadres 
Dadant et trois cadres de hausse dont un plein de miel à l'Exposition 
de Nantes. Je le crois excellent pour hausses : quant aux cadres de cou- 
vain je réserve mon opinion. J'ai aussi essayé la cire gaufrée armée de 
Dadant qui est une merveille. » 

— Des photographies de rayons en aluminium nous ont induit en 
erreur et fait croire qu’il ne s'agissait que d’une fondation à base 
métallique. D'autre part les expériences de M. Root, signalées dans 
notre Revue, portaient sur des cires gaufrées sur toile métallique, cel- 
luloïd, etc. ; c’est pourquoi nous avions dans l’idée que les rayons en 
aluminium consistaient seulement en des feuilles de ce métal enduites 
de cire et gaufrées. M. Giraud nous explique qu'il s'agit d’un vrai 
rayon à cellules formées mécaniquement. Nous le remercions vivement 
de son aimable rectification. 


FÉDÉRATION NATIONALE... — La Fédération Nationale des Sociétés … 
d'apiculture tiendra son assemblée générale annuelle, à l’occasion de. 


l'Exposition agricole de Paris, vers la mi-février. Les Sociétés d’Api 
culture seront avisées et invitées à s’y faire représenter. 


COURS DES MIELS ET CIRES. — Miel surfin du Gâtinais 4 fr. et 
4 fr. 50. Miel blanc fin du Gâtinais 3 fr, 50 à 4 francs. . 

Les miels de seconde qualité s'écoulent lentement. 

Les miels de sarrasin, par suite de la récolte déficitaire en Bretagne, 


sont assez recherchés et se vendent en gros à des prix as atteignent 


ceux des miels blancs. 


La cire accuse une légère hausse par suite des droits de douane 


imposés aux cires de provenances étrangères et se vend. SORFArHNneNS 
de-6 fra 6:17. 50. 
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= AÉRATION -- VE ENTILATION D£S RÜUCHES À CADRES MOBILES 


Consignation eu ÉClUSion des abeilles 


(Suile et fin) 


Si au contraire Pouverture d'été est trop étroite les butineuses 
sont souvent condamnées à un repos forcé pendant les journées 
les plus chaudes : leur présence dans Ja ruche provoquerait lef- 
fondrement des rayons en raison de la température intérieure ; 
dans ce cas les abeilles, se groupent au dehors nuit et jour, elles 
font la barbe. 

L'enlèvement et la remise en place de la porte trou de vol est 
l'affaire de quelques secondes ; je le fais non seulement sans le 
secours ‘de l'enfumoir, mais presque toujours sans voile sur la 
tête. La première fois au début de la bonne saison, il est nécessaire 
de la décoller avec la lame d'un tournevis en faisant effort sur un 
bout. La propolis adhérente s'enlève très facilement en grattant 

le bois avec un couteau. 

En cas de tentative de pillage et de mauvais temps persistant, 

+ on remet provisoirement la porte en place. 
- Le système de soulever le devant de la ruche sur son plateau, 
_ au moyen de cales, ou toute autre combinaison analogue, a l’in- 
-convénient de prolonger l'ouverture sur les côtés, ce qui rend 
. les abeilles méchantes. De plus, les mastiqueuses accumulent Ia 
propolis dans ce vide des côtés ef, par suite, oblige lFopérateur à 
_ gratter le plateau avant d’abaisser la ruche. Ces derniers détails : 
exigent une perte de temps appréciable et ne peuvent s’exécuter 
sans le secours du voile et de l’enfumoir.. 


2° CONSIGNATION OÙ CLAUSTRATION 


__ Pendant la mauvaise saison, les vieux praticiens avertis se 
contentent, faute de mieux, de placer une tuile inclinée, ou une 
planchette, sur le devant de la ruche pour soustraire le trou de vol 


= — 

aux rayons directs du soleil, dans le but de restreindre le plus 
possible, les sorties intempestives des abeilles, quand la tempéra- 
ture est trop basse. Le procédé est peu efficace. 

La réclusion des abeilles, pendant l'hiver et le début du prin- 
temps, à déjà été l’objet d'expériences pratiques de la part de 
maîtres autorisés. Sans compter les méthodes peu connues nous 
citerons les suivantes : 


‘ . * f “ d % 
1° La consignation des abeilles par un allemand, M. Preuss, 
dont l'appareil a été perfectionné par un alsacien, M. l'abbé Eck. 


2° Le vestibule claustrant de la ruche claustrante de MM. Gout- 
_ tefangeas. 


3° La planche d’hivernage de Svylviac (consignation partielle). 


De son côté le D' Devauchelle s’est livré, de 1906 à 1910, à une 
série d'expériences avec : 1° un appareil de son invention ; 2° le 
vestibule Gouttefangeas : 3° la planche d'hivernage Sylviac. 


La mise en essai de ces différents procédés à fait ressortir 
l'utilité et les avantages de la réclusion complète ou _ seulement k 


parkelle. 
Pratiquement, quelle est la meilleure Daho ? 


Je crois qu'on peut mettre hors de cause, l'appareil un peu désuet 
de MM. Preuss et Eck. 

M. Gouttefangeas affirme que, chez lui à une altitude ‘de 1.100 
mètres, son système donne d'excellents résultats. | 

Dans l'Est, à une altitude beaucoup moins élevée, mais ou le 
froid est assez intense, Sylviac, après un essai du vestibule Gout- 
tefangeas, s'en tent à sa planche d'hivernage. 

Tout en appréciant la réelle valeur du vestibule claustrant, le 


D' Devauchelle semble décidé à donner la préférence au principe 


de la planche d’hivernage. 


En 11904- 1905, j'avais réalisé dans un boule de ma façon le 
principe de la claustration. L'appareil muni d'oùvertures suffi- 
santes, mais dissimulées de manière à produire une obsCurité 
complète, n’a pas donné un bon résultat. | Rae Le 

La région où est située le rucher est à une altitude très faible 
(moins de 4 m.); si le froid y est peu à craindre l'hiver, par 


contre l'humidité constante est à combattre par un aérage acüuf 


du plateau des ruches. L'insuccès cité plus haut doit.il être attri- 
bué à l'excès d'humidité ? Le fait est possible et je le crois. 
Apres l'hiver de 1905-1906, j'ai cherché à utiliser une application 


de la planche d’hivernage de Svylviac. Depuis 190% le dispositif : 





déérit ci-après, a été expérimenté avec plus de succès rue le pré-. 








RS NS nt: _cédent. Chez moi il n'y a pas de 
| | in | matériel encombrant à enlever au 
printemps pour être remis en 
place avant l'hiver. 

l’ensemble de l'appareil se pré- 
sente sous la forme d’un vestibule 
cloué sur le devant de la ruche. 
La. manœuvre consiste à reiever 
où à abaisser la tablette de vol 
articulée) : abaissée, c'est la ta- 
VU Fig. &. — Vestibulé BC pour LA blette de | vol ordinaire hS: &) 
saison d'hiver. O O petite ouverture lelevée, elle sert de volet au ves- 
à DRNENEpRssage des abertes. || tibule (fig. 4). Une pointe enfon- 

_cée à moitié dans l'un des côtés du vestibule, limite en arrière 
F le mouvement du volet; quand il menace de retomber en avant, 
1 suffit de le fixer avec une cale placée sousrle toitservant d'auvent 
= La figure 5 indique en pointillé, les 

_ deux positions que para id la 

FER volet... 

La figure 6 représente la sous tablette 

CA vol qui est simplement clouée sous 

: _ le plateau par ses deux supports. 
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Deux petites entailles, (0. 0. fig. 1, 3, Ke A ; 
et 4) de 8 millimètres de hauteur sur : ; 
10 de largeur, creusées à cheval sur  ! | vu ou 
| l'extrémité du plateau et la tablette RE a 


de vol, suffisent pour la sortie et la Ë k ns 
PS 5. War À » »S 3j 
EVER des abeilles quand le vestibule de 


faisant voir en pointillé les deux 
| 


ent fermé. Ce qu al ÿ a de curieux hé ps AA Aer vale 


de: xs At 


ation est Nat par ces deux ne entailles, par une 
ouverture de un à deux millimètres en- 
Ras, | : . viron, formée par le jeu des charnières 
de la tablette-volet, et par un vide de 
45 millimètres de hauteur entre le haut 
du volet et le toit du vestibule (fig. D). 
La combinaison n'assure pas une com- 
plète obscurité dans le vestibule, mais 
dans la pratique, le trou de vol est pré- 
servé des rayons directs du soleil, Il en 
résulte que, par une température exié- 
rieure inférieure à 8° au-dessus de zéro, 
les abeilles restent tranquillement sur 








me 


leurs rayons malgré la présence de ce dernier. Quelqués-unes 8eu- 
lement se présentent aux petites ouvertures, alors que dans une 
ruche voisine, non munie d'appareil, elles se pressent en grand 
nombre à la sortie réchauffée directement par le rayonnement 
de la chaleur solaire. Les abeilles qui s'éloignent de la ruche s'expo- 
sent à être asphyxiées par le froid quand le uhermomètre indique 
une graduation se rapprochant de zéro. 

En outre des considérations ci-dessus le vestibule fermé pré- 
sente encore les avantages ci-après : 1° Il met l’entrée de la ruche 
à l'abri de la neige et des vents froids. 2° Il réduit par ce fait au 
minimum la consommation des provisions d'hiver, ce qui n'est 
pas une économie à dédaigner. Ces deux avantages exigent ET 
ment avec les autres systèmes. 

3° Ce genre de vestibule ne demande pas dé surveillance ne 
ciale, en cas de relèvement de la température, ainsi que l’exigent 
d'autres systèmes plus complets et ne possédant pas de sortie de. 
sûreté. | 

Quand la température, pendant la période la plus rigoureuse de 
l'hiver, s'élève au-dessus de 8° les abeilles, partiellement claus- 
trées, sortent en grand nombre et plus particulièrement le 2° jour ; 
le volet relevé n'empêche pas les soleils d'artifices. Les colonies non 
claustrées sortent dès le 1* jour et les suivants, elles se donnent 
par conséquent beaucoup plus de mouvement, d'où une plus grande 
consommation des provisions de réserve. 

Dans les contrées où l'hiver est plus humide que froid, et même 
dans les autres, on peut très bien pendant une période de. temps 
doux, abaisser le volet du vestibule pour faciliter l’évaporation 
de l'humidité accumulée sur le plateau. Cinq ruinutes suffisent 
pour donner de l’air à 50 colonies groupées au même endroit. 

Je profite toujours d’une période semblable pour visiter les ves- 
tibules et jeter au dehors les cadavres des abeilles qui sont venues 
mourir derrière le volet. | 

Dans le but d'activer encore l’aération du plateau des ruches, 
dans mon rucher, j'ai percé deux trous de 3 centimètres de dia- 
mètre, recouverts de toile métallique, un de chaque côté du pla- 
teau vers les angles du fond et à 10 cent. sur la diagonale de l'angle. 

L'emploi du vestibule n'empêche nullement de prendre les pré-. 
cautions habituelles pour le bon hivernage des colonies ; lPineli-. 
. naison du plateau $ impose toujours vers l'avant. : 

De même que la planché d'hivernage, mon appareil n'est pas 
claustrant selon la propre expression du mot, puisque les abeilles 
peuvent sortir et rentrer à volonté. Le D' Devauchelle y trouve un c 
avantage en ce sens que, dans presque toutes les colonies, il y à 
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toujours un certain nombre d'abeilles absolument rebelles à la 


réclusion ; les efforts déployés par ces dernières, pour découvrir 
quand même une issue, provoquent une agitation nuisible à la 
masse de la colonie. C'est en partie pour cette raison et aussi pour 
la grande simplicité du système, que le savant apiculteur de la 


Somme, semble vouloir donner la préférence au RERRRS de la 


planche d'fivernage. 
La cen£truction du vesibuls ne présente pas la moimdie diff 


.  culté, le premier amateur venu peut Je faire lui même sans grands 


frais. 

Le mode de consignation partielle exposé ci-dessus complète 
d'une facon assez heureuse le procédé de ventilation faisant l'obiet 
de la première partie du présent travail. MORQUIN. 
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Abri pour bascule et observatoires météorologiques 


Nous avons laissé notre balance économique prête à fonction- 
ner. Voulez-vous que cet appareil e& la ruche d'observation soient 
un peu à l'abri des intempéries de l’eau surtout, qui détériore en 
peu de temps les constructions en bois, même peintes. 

51 le rucheér s'adosse à un mur, rien de plus simple de as 
2 forts pieux, longs de 2 m. 50 à peu près, distants chacun d'au 
moins 2 m. 50 à 3 mètres, avec un pareil éloignement du mur. Ils 
seront reliés à leur partie supérieure par 3 traverses dont 2 laté- 
rales en plan incliné et attenantes au mur. 

Ces traverses soutiendront la toiture en voliges, recouvertes de 


carton bitumé, d’ardoises, tuiles, paille, genêts, bruyères, etc. Les 
2 côtés également pourront être obstrués de la même façon. 


‘ Si vous craignez de dégrader le mur, deux autres grands pieux 


seront nécessaires et voilà un abri simple et commode pour y loger 


votre balance et. vous-même au moment d’une ondée ou d'un 


orage inopinés, même quelques outils tels que voilé, enfumoir, 


couteau, etc., y trouveront une place marquée d'avance. 

Si le rucher est en terrain découvert, l'abri demandera un peu 
plus de travail : 4 grands pieux, 4 traverses supérieures et plu- 
sieurs autres encore pour former la charpente de la toiture ; le 
tout calculé d’après les dimensions qu'on veut donner à sa cons- 
truction. Le mieux est d'établir d'abord le plan sur papier, puis 


d'ajuster à terre les morceaux de bois qui, une fois dressés, trou: 


veront leur place sans mécompte. 


D 





Trois côtés pourront être fermés comme il a été dit plus haut ; les 

apiculteurs disposant d'un vaste émplacement établiront leur abri 
assez spacieux pour y accomplir aussi certains travaux : transva- 
sements, essaims artificiels, etc., et pour qu'un aide et l'opérateur 
puissent y circuler assez librement sans CH de heurter la 
ruche sur bascule. | 

Pourquoi certains apiculteurs même, AT des loisirs et une 
instruction suffisante, n'installeraient-ils point au rucher, quel- 
ques instruments d'observations météorologiques dont la tenue au 
jour le jour complèterait les données de la ruche sur bascule. 

Il leur suffira de se procurer, si ce n’est déjà fait un baromè- 
tre, qui, à la maison, leur indiquerait la pression atmosphérique. 

Un thermomètre à maxima et minima, placé à l'ombre sous 
l'abri donnerait la température de la journée e de la nuit; un 
thermomètre ordinaire rendrait tout de même service. 

Un pluviomètre, que chacun peut construire économiquement 
au moyen de boîtes de conserves, seau à miel, etc., installé en 
plein air recueillerait les eaux de pluie journalières : cette pluie 
sera ensuite versée dans une éprouvetté de verre graduée en C/m 
ou en grammes pour en connaitre le volume exact. 

Ce volume divisé par la surface d'ouverture du pluviomètre don- 
nera la hauteur d'eau tombée pendant un temps donné. On peut 
se procurer une éprouvette en adaptant un verre de lampe cassé 
à sa base, en le fixant au moyen de ciré fondue dans une rainure 
circulaire profonde, creusée dans un support ue bois dur. 

Un hygromètre à cadran gradué ferait connaître l’état d'humi- 
dité de l’air qui a une grande influence sur les apports de nectar. 

La girouette du clocher voisin, si vous êtes à sa proximité, la 
fumée de la cheminée si vous connaissez l'orientation de votre 
maison, ou une girouette très simplement fabriquée et placée 
sur votre abri, le sommet d’un arbre ou d’un PR À vous donne- 
ront la direction du vent. 

Les observations se feront tous les jours matin et soir ou du 
moins le soir de préférence et autant que possibie à la même heure. 

Un carnet spécial ou plutôt une feuille mensuelle indiquera 
chaque: jou * par des chiffres, la lecture des divers appareils et les 
groupera ei. un bloc unique, montrant le rapport existant entre 
ia marche °° miellée et les variations atmosphériques. Une colonne 
chservations indiquera l’état général du ciel, orages, tempêtes, et 
les opérations que vous ferez subir à la ruche sur bascule. 

Voici, par exemple les CARE qui. pourront feurer dans ce 
tableau : 


} 
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Feuille d'observations météorologiques, avec indication des 
pesées de la ruche sur bascule : Mois de .....:...... 
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Ces comptes-rendus d'observations venus de divers départements, 
groupés d'abord au siège de la société et publiés ensuite renseigne- 
raient sur les rendements moyens de chaque région ; ils serviraient 

en outre à compléter d’une façon tangible les données de la carte 
mellifère de la France dont il est question dans plusieurs revues. 

J'ai commencé cette année, dans ma région la tenue d’une de 
ces feuilles ; je pense que les instituteurs apiculteurs seraient tout 

désignés tCur accomplir cette tâche instructive. 
J. Davy, à Damigni, Orne. 
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QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LE MIEL 


Le miel se conserve-t-il indéfiniment ? Indéfiniement, c'est beau- 
coup demander. Qu'y a-t-il d'indéfini en ce monde? Le miel est 
donc une denrée périssable. Toutefois il peut se conserver long- 

_ temps, lorsqu'il est placé dans un local sec et aéré. Est-ce à dire 
qu'il gagne à être gardé plusieurs années? Non, il subit même 

“ avec le temps, une certaine altération qui, sans lui enlever ses 
“propriétés bienfaisantes, lui font perdre une partie de son « bou- 
n quet ». À la surface il se forme une couche blanche, farineuse, qui 
a plutôt le goût de sucre que celui de miel. De plus, il est reconnu 
que le miel se «'déparfume » en vieillissant, surtout après la 
seconde année. | 

Mais quelle nécessité y a-t-il de conserver plus longtemps ce 

miel? C'est déjà un avantage énorme de pouvoir le garder un an. 
 - D'une récolte à l’autre on écoule, on consomme aisément son 
M stock. 

# Peut-on enlever, à certains miels, leur goût désagréable? Ger- 
_  fains miels seraient très bons, s'ils n'étaient gâtés souvent, par un 


- mélange d’autres miels à saveur déplaisante, tels que les miels 
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d'ailante, châtaignier, etc. On peut éviter parfois ces mélanges en 
récoltant successivement les apports des diverses miellées, mais 
cela n’est pas toujours possible, quand plusieurs floraisohs ont lieu 
simultanément, dont l’une produit un miel excellent et l’autre un 
miel détestable. Le dernier nuit au premier. Comment ÿ remédier ? 
A vrai uire, 11 n’y a pas de remède. Toutefois, on pourrait peut- 
être améliorer ces miels en leur enlevant une partie de leur mau- 
vais goût par l'évaporation des essences très volatiles qui commu- 
niquent surtout ce goût au miel. Voici ce que nous dit à ce sujet 
un de nos correspondants : 

« J’ai trouvé un moyen assez bizarre d’ tbéhuer le SOU plutôt 
désagréable que certaine fleur communique à mon miel. 

Ayant précisément remarqué ‘que les parfums du miel étaient 
en général très volatils, j'ai eu l’idée, pour enlever ce goût de fleu- 
rette, d'étendre ce miel d’une certaine quantité d’eau bouillie et 
de le mettre à évaporer dans une cuvette de porcelaine sur la 
bouillotte de notre cuisinière, évaporation qui se produit très len- 
tement, sans chauffer trop fort, puisque la cuvette n'a pas de 
couvercle et qu'elle ne peut chauffer beaucoup là où elle est 
placée. La cuvette était couverte seulement avec un papier mince 
assez poreux, permettant à l’eau de s'évaporer, mais protégeant le 
miel. 


Le résultat a été que ce goût a à peu près disparu et que le miel 
‘a été amélioré ». 


Le miel blanc est-il le meilleur ? La couleur et ia qualité sont 
deux choses fort distinctes. Il y a des miels d'apparence peu avan- 
tageuse qui sont des miels supérieurs comme finesse. Les miels 
blancs plaisent toujours davantage, mais sont-ils les meilleurs ? 
Nul n'oserait le soutenir. — 

Citons à ce sujet les réflexions que nous adresse le correspondant 
cité plus haut : | & 


« Un jour, flanant, je passais à Paris, devant la boutique d’un 


gros marchand de « miels et cires ». J'engageai la conversation avec 
le représentant qui était devant la porte. Je lui dis que le miel 
que je récoltais était bien plus agréable et meilleur que cértains 


miels blancs recherchés du commerce, mais tellement insipide’ 


que les gens, ici, n'en veulent pas, disant qu'il n’a goût que de 
sucre. Il ne fit aucune difficulté pour convenir que le miel d’aca- 
cacia, tilleul et certains miels un peu colorés étaient meilleurs que 


certains miels extra, blancs, etc. Mais me dit-il, nous, mar-- 


MIRE SE 


À 


chands de gros, nous achetons le miel par éinquante mille kilos, 


Seules quelques régions peuvent nous fo-rnir ; or, dans ces pays 
le miel est blanc, donc le miel blanc doit être le meilleur. + 


Puis votre miel d'ocacia, tilleul et autres arbres granule mal, … 





— 41 


c'est du sucre qui nage dans du sirop, cela n'a pas bonne appa- 
rence et n'est pas marchand. 

Voilà done pourquoi on déclare le tra blanc supérieur ! Gén. 
dant, le.miel dit « Chamonix » qui est très parfumé, très bon, quañd 


“il n’a pas d amertume, ce qui lui arrive encore assez SoUV” nt, n'est 


» : 
L' 4 


4 - pas blanc, il est même quelquefois assez coloré. 


Le miel extra blanc, dont j'ai recu un échantillon est certaine- 


. ment un miel marchand de première qualité, il n’est pas moins 


vrai que je le vendrais difficilement ici, car on me dirait qu'il n’a 
goût que de sucre. » 

Certaines gens préfèrent le miel en rayon, disant qu'il est meil- 
leur, est-ce une manie ? 

IH y a bien parfois de la fantaisie dans la préférence que cer- 


-taines personnes donnent au miel en rayon « miel en brèche » 


comme elles disent. 
Un beau gâteau de miel fait bien sur la tabl, au milieu des 
desserts, mieux, croit-on, qu'un pot de miel, car c’est le produit 
de nos abeilles tel que le livre la ruche, emmagasiné dans les 
alvéoles où l'ont déposé nos butineuses. 

Mais ce miel est-il réellement meilleur que celui qui à été séparé 


| de la cire au moyen du mello extracteur ? 


Notre correspondant répond aussi à cette question. 
, « Je me suis demandé si c'était une manie qui portait les gens 
à trouver le miel en rayon meilleur que le miel extrait. 

Je crois qu'ils ont raison. Lorsque le miel est extrait depuis un 


certain temps, et pris surtout, il perd certaines finesses de goût. 


Ainsi, quand j'avais des paniers, souvent, au moment de mettre 
la calotte, j’enlevais la planche qui bouchaït le trou du panier, ef, 
avec une cuillère, j'enlevais un peu des rayons bouchant le trou, 


pour faciliter le passage des abeilles dans la calotte. 


» Le micl pris à ce moment, à cet endroit et consommé de suite 


% 


avait un parfum d'une grande finesse. Il sentait et avait légère- 


 mént le goût de la fleur du mérisier.… qui lui était peut-être 
. donné par le mélilot jaune, poussant ici, dans pas mal de friches. 
Ar était ce que j'appelle attirant, pour le gourmet ou le gourmand 


comme vous voudrez. 
Non seulement jamais je ne trouvais ce bon goût di le miel 


extrait un peu plus tard mais si je conservais quelque temps les 


morceaux de rayons pris ainsi, ce parfum disparaissait en grande 


Do surtout de ce qui avait coulé hors des alvéoles. En résumé, 
… je crois que le miel sorti de ses alvéoles perd plus vite son parfum ». 


 Terminons ces réflexions en faisant observer qu'il y a une grande 


variété de miels, suivant la composition diverse des flores, des 


_ terrains, etc. où ils sont récoltés, variété non seulement dans le 
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goût eb l’arôme, mais aussi dans la couleur et les propriétés. Il y 


a aussi une telle diversité dans les palais des consommateurs, 
qu'il est difficile de dire souvent : tel miel est mauvais, tel miel 
est invendable. Nous croyons qu'il n’y à pas dé si mauvais miel 
qui ne se vende et même qui ne soit préféré à d'autre là où Von: 
est habitué à voir et à mangèr ce miel : C’est le miel du pays et 
celut, dit-on, (est-ce à causé du goût de terroir), que l’on aime Île 


mieux ! Nous avons vu récemment certain miel noir et nauséa- | 
bond, qu'on aurait cru bon que pour les usages vétérinaires et qui. 
faisait les délices des gens de l'endroit où il est récolté. Geiïa : 


prouve bien l’adage : « Des goûts et des couleurs il ne faut dis 
puter ». | P: ÉRIME 
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RUGHE. BANGSTROTH 


: 


« J'ai quelques ruches Langstroth, ruches à 
cadres chacun, et je ne sais tron comment les mener pour en ürer 
le meilleur parti. 1° Faut-il laisser en tout temps les deux corps 


deux corps de 10 


de ruche à l’essaim. 2° Comment procéder durant la erande miel- : 


lée. 3 Faut-il hiverner avec un seul corps ? 


-- La ruche TI Langstroth peut donner de bons résultats à à ceux qui | 
savent la conduire, mais elle offre l'inconvénient d'être trop petite 


lorsqu'on la réduit à un seul corps, alors c’est l’essaimage, et 
d'être souvent trop grande avec deux sections. 

On laisse généralement les deux corps de ruche pour l hivernage, 
autrement il faudrait, à l'automne, s’il y a du couvain, l’agglomé- 
rer dans une seule section, y ajouter les rayons de miel nécessai- 
res pour l’hivernage et y faire passer ensuite les abeilles soit au, 
moyen d’un chasse abeilles, soit en les secouant. On hiverne ainsi 


les essaims faibles. Mais aux fortes colonies il est préférable de. 


laisser deux corps de ruche, pour n'avoir pas à remiser le Second. 
compartiment, avec les rayons qu'il renferme. Ces rayons seront - 
mieux protégés en restant sur le nid à couvain et Ja à aura 
plus d'air dans deux sections. 

Il est inutile de dire qu'un seul corps suffit pour le écnentl 


des essaims, qui travaillent avec plus d’ardeur dans un espace 


limité. Une fois le premier Corps construit, on sjoute RUCERNES 
le second. 

Certains trouvent avantage au printemps à à ne laisser qu'un ue 
corps de ruche à la colonie, en veillant à ce que les provisions ne 
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bre à couvain se trouve trop étroite, ils placent au-dessous la 
seconde section. Mais on ne devra pas attendre pour ajouter ce 
second corps de ruche que les abeilles se préparent à l’essaimage, 
ce qui arriverait si, la miellée commençant à donner, elles se 
trouvaient trop gènées dans un seul corps de ruche. 

La miellée une fois venue, c'est alors qu'il faudra de la vigi- 
lance pour agrandir à temps, en plaçant au-dessus une troisième 
section. Ici les méthodes diffèrent. Les uns refont l'agencement de 
la ruche et placent tout le couvain dans un seul corps et le miel et 
les rayons vides dans un autre. Le couvain est placé sur le pla 
teau, et la section contenant le miel par dessus, puis une grille à 
reine et enfin la troisième section. D’autres mettent sur le plateau 
le corps de ruche contenant le miel, et la section à couvain au- 
dessus, puis ajoutent un zinc perforé et une troisième section. 
D'autres enfin ne changent rien à la disposition prémière de la 
ruche et Se contentent de l'agrandir, à la miellée, en mettant 
dessus un troisième corps servant de hausse. C’est à l’apiculteur 
de voir quelle est la meilleure méthode à adopter pour sa région. 
Le seul point important est que le nid à couvain ne soit jamais 


_encombré au point de provoquer l’essaimage et que la nu ait 
toujours de l’espace pour emmagasiner ses apports. 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 


f 


De nombreux Sarthois me demandent très couvent quels avantages 


réels on peut retirer de l’usage du miel et de la culture des abeilles. 


D'autres, déjà convertis à la cause apicole, me prient de leur fournir 


. les éléments d’une causerie: à faire en public dans le but d'aider au 


… développement, de l’apiculture. Les articles qui vont se suivre ici pério- 
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diquement auront pour but de répondre aux questions qui me sont 
posées le plus souvent et de fournir aux amis des abeilles les argu- 
ments nécessaires pour obtenir une bonne propagande. Au nom de : 
la Société d’apicullure, je remercie la direction du journal d'avoir bien 


voulu me prêter l'hospitalité de ses colonnes afin de pouvoir faire œuvre 
“ulile en augmentant ainsi notre publicité. 


[. DES AVANTAGES DU MIEL 


Le miel, si peu connu et considéré Lrop souvent comme un produit 


secondaire: devrait être utilisé dans toutes les familles. On ne sait pas 
F ce que © ‘est que le vrai miel. Beaucoup n'v ont amais goûté. D'autres 
Le ont acheté chez l’épicier un produit plus ou moins blanchâtre, épais, 
portant le nom de miel, mais qui, frelaté ou extrait par des pro- 


cédés d’un autre âge, n'a rien du goût et des qualités du produit dont 
‘je veux parler 1c1. | 


« 


Le miel, le vrai miel, Lel qu'il sort des rayons de nos abeilles, en juil- 
let, est un sirop limpide, couleur d’ambre, ‘dont le goût est vraiment 
plus exquis et ‘plus parfumé que la plus délicieuse des confitures. Com- 
ment en serait-il autrement ? Songez que le miel est le nectar, c'est-à- 
dire la quintessence même des plantes des SHARE et des bois aux 
senteurs suaves et PÉNCHPAREESS 


Le miel sortant du rayon à l’état de sirop est, du reste, comme ali- 


ment, bien supérieur à toute confiture. Contenant au moins 75 % de 


matières sucrées et un peu plus de 20 % d’eau, il ést digéré par les esto- 
macs les plus délicats. Examinons pourquoi. Nos confitures sont faites 
avec du sucre de betterave appelé saccharose et qui a besoim de subir 
dans notre inte$lin une transformation, grâce à un ferment du suc intes- 
tinal, pour passer dans notre sang. En un mot, la digestion des confitures 
exige un travail de l'intestin, Au contraire le nectar des fleurs est 
digéré dans le jabot de l'abeille avant d'être déposé dans les rayons 
sous forme de miel. Celui-ci ne contiendra guère de glucose qui pas- 
sera directement dans notre sang en laissant l'intestin se reposer. Voilà 
done expliquée Ia raison pour laquelle beaucoup de médecins n'em- 
ploient que du miel pour leurs petits enfants ‘et pour. leurs malades 
atteints. d’entérite. 

Si, en dehors de cette considération, nous pouvions suivré l’abeille 
dans ses travaux, si nous pouvions voir quels soins elle apporte dans la 
confection du produit qui lui servira de nourriture, si nous pouvions 
nous rendre compte de la propreté avec laquelle: est élaboré le joli miel 
que nous récollons, et si nous goûtions tous au sirop sortant d'un 
rayon chez un apiculteur qui sait son métier, je suis certain que le 
miel serait un dessert que nous trouverions sur la plupart des tables. 

Mais le miel se recommande encore par d’autres qualités : véritable 
quintessence de nos plantes Eee il jouit encore de propriétés 
euralives qui le font employer de plus en plus par les docteurs et les 
pharmaciens. Pourquoi ne faciliterait-il pas la digestion ? ,il renferme 
le nectar de la menthe, de la camomille, du Riat Emollient et adou- 
cissant parce qu'il a été récolté en partie sur les fleurs de genêt, d’ajone, 
de guimauve,-de violette, il calme la toux. Comme il renferme le nectar 
des fleurs de ronce, il agit favorablement sur les maux de gorge. Règu- 
lateur de l'intestin, dont il n’exige aucun effort, comme on l'a vu pré- 
cédemment, il permet de lutler efficacement contre les diarrhées et les 
conslipations opiniâtres à condition d'en absorber régulièrement 2 cuil- 
lerées à bouche tous les soirs pendant assez longtemps, C’est le remède 
tout indiqué pour guérir les entériles chroniques, et plus on en uséra, 
plus vite on recouvrera la santé. 

L'espace dont je dispose ici ne me permet pas de vous apporter des 
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preuves à lappui de mes dires. Ce que je puis vous affirmer, c’est. 


qu’une colonie d'abeiïlles à laquelle on a volé le miel pour la nourrir 


uniquement avec du sirop de sucre, meurt très souvent au début du 


printemps, atteinte de diarrhée et de constipation. D'ailleurs, considé:- 
rez le nombre-de médecins qui ont des ruchers : il augmente sans 
césse. La plupart des docteurs sucrent les aliments de leurs jeunes 


enfants avec du miel. Les pharmaciens préparent quantité de remèdes 


avec ce produit. 


Dois-je rappeler que le miel est indispensable aux vétérinaires pour | 
guérir certaines affections des chevaux ? Tout*le monde, à la campa- 





gne, sait que dans les fermes on a du miel en réserve dans ce but. La 
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conclusion à tirer de ce qui précède, c'est que le miel est un aliment 


fort précieux dont on devra user beaucoup. 

Puisque le nectar puisé et préparé par nos butineusès est si utile, 
comment le consommer ? Pour ma paït j'utilise le plus souvent le miel 
comme dessert : des tartines au miel avec ou sans Han des gâteaux 


secs ou des fruits enduits de miel. C’est un vrai régai. (Je parle ici du 


miel à l’état de sirop et vous verrez par la suile ete ‘on devrait surtout 
le consommer à l’état liquide, tel qu'il sort du rayon). Pour un enfant, 
la tartine de miel est un mets très sain, très nourrissant et peu coûteux. 
Mais les ménagères ont une foule de recettes qui leur permettront 
d'utiliser le miel en cuisine, en pâtisserie, en confiserie. Je connais des 
Jamilles où l’on fabrique chaque jour un délicieux pain d’ épice, du vrai, 
qui constitue le goûter et le dessert des enfants. Il en est ainsi notam- 
ment chez un docteur de la Sarthe. Si vous y ajoutez les tartes au 
miel, les fruits confits au miel, les bonbons au miel, etc... vous verrez 
que la récolte fournie par les abeïlles trouve un facile emplor. 

Est-il besoin de signaler qu'avec lé miel on peut fabriquer un vin 
apprécié : l'hydromel, ou un alcool de quaiité, ou enfin un vinaigre 


» appelé vinaigre de santé; vous aurez ainsi une idée de l'importance 
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qu'il y a pour les Français à développer la culture des abeilles et Ia con- 
sommation du miel. \ ; ARE 
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DIRECTOIRE APICOLE 


On nous fait observer avec raison que notre Revue ne parvenant 
pas toujours à tous ses lecteurs dès les premiers jours du mois, les 
conseils donnés dans le Directoire courent risque d'arriver ui peu 
tard, et que .dès lors il. serait préférable d'indiquer un mois à 


nee les travaux à exécuter au rucher. 


: Nous nous rendons volontiers à cet avis, d'autant plus qu'il ny 


à rien d'absolu ni de mathématique dans nos directions. C'est à 


 l'apiculteur de juger quel est le moment favorable pour accomplir 
telle ou telle opération apicole. Bes saisons ne se font pas toujours 


de la même facon chaque année et d'autre part le climat de notre 


“ pays n'est pas exactement le même partout; il y a des régions 
| plus chaudes, d'autres plus froides. Les premières seront en avancé 


» d'un mois sur les dernières. Les indications que nous donnons ici 
…_ aux débutants pour la conduite des ruchers ne peuvent donc être 


 profitables qu'autant que chacun saura en faire l'adaptation à 
sa contrée et choisir Je moment opportun pour les mettre en pra- 
_ tique. 


VISITES. -— En mars, et dans les régions plus ensoleillées dès 
février, les abeilles sortent: de la période d'hivernage. Les premiè- 


; res fleurs apparaissent. C'est le réveil complet de la ruche qui 
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reprend son activité.et inaugure la saison nouvelle, 
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io ce moment la tâche de l’apiculteur est délicate, parce que s'il | 

agit pour lui de favoriser le plus possible le développement de 

ses colonies, il doit cependant veiller à ne pas commettre d'im- 
prudences en voulant partr trop tôt. 

Il tarde souvent aux, débutants de jeter un coup d'œil à l'inté- 
rieur de la ruche, pour savoir/si la reine a commencé sa ponte, 
si les provisions ne manquent pas, etc. | 

Modérez votre ardeur et contentez-vous d'observer ce qui se 
passe au trou de vol. Il est encore trop tôt pour visiter à fond les 
ruches ; il faut remettre à plus tard cette inspection. 


EMBALLEMENT DES REINES. — Une des raisons pour:les- 
quellés la visite générale doit être remise à plus tard, c'est qu'au 
début de la saison, ces visites jettent la panique dans la ruche et 
_effraient la reine. Les abeilles en pare cas sont portées à l’embal-. 
ler ou peloter, et la serrent de si près qu'elle périt dé suffocation. 

Il en résulte un orphelinage causé par l’apiculteur qui sans 
s'en douter aura été lui-même l’auteur de là perte d'une excellente . 
ruchée. 

Avant d'entreprendre une visite générale de la ruche, il faut 
que les abeilles aient eu plusieurs jours successifs de bonnes sor- 
ties et que la réine ait franchement inaugur$ sa ponte. À ce 
moment, les abeilles, sont moins irascibles et la reiré moins ombra- 
seuse, on peut alors, en opérant avec calme, par une belle journée … 
de vol, visiter complètement la ruche, si on le juge nécessaire. 


: PROVISIONS. — Nous disons : si on le juge nécessaire, Car à 
quoi bon déranger une ruche pour un simple motif de curiosité ? 
À quoi bon visiter une colonie quand tout à l'extérieur indique 
qu'elle va bien En ce cas, il faut se contenter Les soins extérieurs, 
nettoyage du plateau, entretien des coussins et païllassons, etc. 
Deux raisons surtout peuvent motiver la visite à fond des ruches, 
à la sortie de l’hivernage : a crainte d’un manque de vivres ou d'un 
orphelinage. | 
Il faut assurer aux colonies des provisions largement. SU ABS ne 
tes pour qu’elles puissent non seulement subsister, mais encore se 
développer normalement avant la miellée. Quinze kilos dé miel ne. 
seront pas de trop pour le ravitaillement des ruches à cadres, où : 
l'élevage intensif absorbe de grosses quantités de es Aux ruches : 
qui ne possèderont pas le quantum de vivres suffisant, il faudra 
suppléer à ce qui manque par un nourrissement au sirop. On 
profitera des meilleures journées pour nourrir à fortes doses,’ sans | 
lésiner. Ce serait, en effet, un mauvais calcul que de se montrer | 
parcimonieux, parce qu'on courrait FRaUe d'entraver. le dérelop- ï 
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k Ronan de la ponte. Or cé sont les abeilles qui vont éclore qui assu- 
reront la récolte prochaine ; plus elles seront nombreuses, plus 
les apporte seront abondants aux jours de miellée. Aussi a-t-on 
raison de dire que le miel que l’on donne aux abeilles au prin- 
| temps se transforme en butineuses qui à la récolte rendent à l’api- 
culteur deux et trois fois plus que le temps et l'argent qu'il & 

. dépensés pour elles, 
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.. RUCHES ORPHELINES. — C'est aussi en visitant la ruche qu’on 
peut juger sûrement si elle est orpheline ou non. Certains signes 
extérieurs le font bien soupçonner, mais la certitude ne s'acquiert 
que par l'absence de couvain. 

A cetté saison, une ruche qui possède une reine aura du couvain 
sinon. il faudra la considérer comme orpheline. Toutefois il arrive 
que certaines colonies commencent l'élevage un peu tardivement, 
et il est possible qu’en visitant une ruche en février ou dans les 

premiers jours de mars, on ne trouve pas trace de ponte, bien qu'elle 
ait une reine, mais à la fin de mars, on peut considérer tout à fait 

. comme extraordinaire pareil fait ou plutôt on conclura générale- 

ment que tout couvain manquant, la reine ellga même fait défaut 

 eb'on prendra alors les mesures nécessaires pour remédier à l’or- 
. phelinage, soit en donnant une reine de réserve, soit en fournis- 
sant à la colonie orpheline le moyen de s'en élever une. Mais si 

… la colonie est par trop faible, on perdrait son temps à vouloir la 

à refaire et le meilleur parti à prendre sera de la réunir à une 

nu ni 
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nt: INTEMPERIES. — Les mois du printemps offrent générale- 
- ment une température très variable : tantôt c'est le beau soleil, 


L 





. tantôt la bise glaciale, accompagnée même de neige ou de grésil. 
Pour atténuer les variations brusques de température souvent 
… lunestes au couvain, il importe de tenir le plus chaudement pos- 
* Sible les ruches. Le moindre courant d'air froid est à éviter et on 
- sé gardera d'agrandir trop tôt la chambre à couvain. Si le nid 
Eu résserré par des partitions, on ne l’élargira qu'au fur et à 

. mesure qu'on verra la population s'accroître. Tout refroidissement 
D orrait occasionner la perte d’une partie du couvain, et même 
E la loque. 


. ABREUVOIRS. _—Pour éviter aussi le plus possible aux pour- 

Doypuses de la. ruche des courses trop longues à la recherche de 
« l'eau nécessaire à l'élevage, on disposera près du rucher un abreu- 
. voir où elles pourront, sans se noyer, puiser l’eau dont les nourri- 
L ces ont besoin pour préparer la bouillie larvale et dont elles font à 
cette, époque une grande consommation. 
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POLLEN. — Le pollen aussi est indispensable pour fées 
L'ordinaire les butineuses le trouvent autour d'elles en quantité 
suffisante. Toutefois si on craignait qu’elles ne puissent au début 
du printemps en faire suffisamment provision, on pourrait leur 





servir du pollen artificiel, c’est-à-dire une farine quelconque, de 


préférence de la farine de riz, dans un endroit abrité du rucher, 
en y joignant un peu de miel pour attirer les abeilles. 


ACCROISSEMENT. — Enfin il faut se hâter, si on à fait l'ac- 
quisition de quelques ruchées nouvelles, de les transporter au 
rucher, afin qu'elles aient lé temps de bien se développer, grâcé 
_ aux soins de l’apiculteur, avant la grande miellée. La miellée des 
arbres à fruits peut être un excellent appoint pour le ravitaille- 
ment des ruchés à bout de provisions et les aider à se bien déve- 
lopper. Toutefois, 1l ne faut pas trop compter sur cette provende 
qui souvent, par suite de la température, est loin d’être aussi riche 
qu'on se l’imagine. Pour que les fleurs sécrètent du nectar, il faut 


av moins 13 à 14 degrés de chaleur à l'ombre. IL serait donc. 


imprudent de conclure que là où il y a des fleurs, ! y a du miel, 
et que dès lors les abeilles trouvent à s’alimenter abondamment. 


à 


Bref, l’apiculteur ne devra pas abandonner ses abeilles aux soins 


de dame Nature ; il devra surtout compter sur lui-même et bien 
S'assurer que ses colonies ne manquent de rien. 
DRE ‘ 1 P: BONNABEILLE. 
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LIVRET SCOLAIRE D'APICULTURE par M. HAURE, instituteur, 


président de la Société d’apiculture « l’Abeille des Pyrénées ». Prix | 


franco 2 fr. 20. Librairie J. Tonnet, 5 place de la République, à 
Pau, (Basses-Pyrénées). En 10 lecons, l’auteur a trouvé moyen de 


condenser la matière de volumineux traités d'apiculture. Et comme 


il a éu principalement en vue l’enseignement de l’apiculture dans 
les écoles, il n’a rien omis de ce qui pouvait rendre à la fois pra- 


tique et agréable cet enseignement. Des appendices complètent C6: 


petit manuel : chants, poésies, contribueront sûrement à faire aimer 
l'abeille et à retenir à la terre beaucoup de eUnre gets de pour- 
raient être tentés de la quitter. 


Nous souhaitons comme l’auteur du Led orne de voir l’Api- 


culture enseignée dans toutes les écoles de France. Ce manuel 


montre que c'est facile, sans surcharger les programmes ; il suffi- 


rait de faire seulèment une leçon d’apiculture par mois, et les mai- 


RS 


k 
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tres ne trouveront pas de meilleur guide pour atteindré ce but que 
cet excellent Livret, vrai modèle du genre, qui renferme en peu 
de pages les notions indispensables de l’art apicole. 
RPÉLÉRIEUR: 
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Correspondance ‘jfpicole 


VIENNE. — Aujourd'hui j'ai mis mes ruches en hivernage. Il faisait 
beau, mais les abeilles sont agressives. J'ai trouvé mes populations 
- assez fortes et bien approvisionnées, à part quelques essaims auxquels 
j'ai dû compléter les vivres. L'année a été trop. sèche pour eux. Dans 
notre contrée les bonnes ruches ont encore donné une récolte moyenne, 
mais celles qui n'ont pas été soignées n’ont pas donné beaucoup. Les 
années sèches ne sont pas avantageuses, pour un débutant qui veut mon- 
} ter son rucher ; les essaims ne peuvent pas se développer d'eux mêmes. 
Ce | LC 
] j SE 
. ISÉRE. « Ma récolte de miel, première et 
deuxième à es de Den doue Foires mes espérances, 490 kil. pour 
10 ruches et 3 essaims ». 
‘1 M. G.: à Noyarey. « J'ai logé 8 essaims dans des ruches neuves, ces 
essaims ont tout construit la chambre à couvain en peu de jours. J’ai 
mis les hausses qui sont remplies complètement. Malheureusement je 





+ n'ai pu extraire, ce n'est que du miélat figé impossible à extraire. Je 
 . m'aperçois que trop ‘de bien nuit quelquefois DE 
Le Ici, dans les environs de Grenoble, la récolte est bien variable: Les 


. ruchers de la plaine n'ont rien donné ; le mois d'avril ayant été très 
mauvais les abeilles n’ont pu profiter des arbres, fruitiers et le mois de 
—_ mai très sec. Les ruchers placés à proximité des bois et ceux à une 
> certaine altitude ont donner de bonnes récoltes. Dans le Beaumont, la 
: récolte a été médiocre cette année, à cause du mauvais temps en juillet, 


» Dans une partie de >s Basses-Alpes, Ja récolté est presque nulle. 

108 | D "J} CG (Grénoble} 

% DÉBUTS. — Débutante en apiculture depuis trois ans, je me trouve 
parfois devant certains cas qui m'embarrassent et je prends la liberté 


de venir vous demander conseil. En mai et décembre 1919 j'achetai 12 
_ paniers afin de garnir des ruches à cadres. En 1920, première et seule 
… ” récolte, i10 kilos de miel. En 1921, (l’année terrible dans notre région) 
4 - avec 24 colonies 100 k. de miel extra fin et très blanc. 
| Au printemps de cette année, après avoir nourri à la pâte sucrée indi- 
quée dans le livre de Bértrand (4 k. sucre 1 k. miel} pas une colonie de 
perdue par la faim mais six attaquées par la fausse-teigne. Je fus obli- 
_ gée de les détruire, et plusieurs autres n'ayant qu’une petite population 
Fe au 15 avril (2 cadres de ce plusieurs réunions ont été faites et 
réussies toutes. 

Le 10 mai, le tem'ps étant détatorable. et aucune fleur à rébolter nous 
avons encore donné du nOUPrIESeMIENT, les ruches étaient absolument à 
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court. Là commence mon embarras : le 20 mai une très bonne ruche à 


cadres nous donne un essaim, nous visitons et trouvons 8 et 9 cadres de . 


couvain el pas du tout de provisions, nous abaltons louteseles cellules 
royales à nos autres ruches, ce qui n'empêche que le 25 et jours sui-. 
vants, malgré cette opération et la pose d'une hausse, la plus grande, 
partie des ‘ruches ont essaimé. Plusieurs ont donné 2 et 3 essanms, les- 
quels, sauf le premier, ont été redonnés à la souche. Je me demande 
quelle peut être la cause d’une telle abondance d’essaims avec Ia ruche 
à cadres. Quand la hausse a été placée certaines ruches avaient encore 
deux cadres gaufrés et même trois. La hausse n'était que gaufrée. 
L'entrée prend tout le travers de la ruche et est garnie d’une grille dens 


telée. J'ai lu et relu lé livre de Bertrand ; nulle part je ne trouve la 


solution. YŸ at-il de ma fauté ?.. et pourquoi ? 

Nous avons fait notre 1e récolte le 10 juillet et tré à |’ extra ti Et près 
de 200 k. d’un miel extra, mais dans loules les hausses nous avons 
trouvé 4, 5 ét 6 cadres de couvam. Encore un ‘pronième !.. Nous pes 


sons faire notre 2° récolte vers le 15 septembre, est-ce bien l’époque ? 


Les abeilles ne travaillent plus. 


Une autre question m'inquiète, faut-il laisser les haussés l'hiver ? Si 
non comment les ramasser ? Si oui comment cela peut-il Se concilier 
avec cette recommandation qu'il faut beaucoup de chaleur fin janvier et 
à la suite pour le développement du couvain ; certains de mes con: 
frères font l’un ou l’autre et AQU préconise son système. Lequel est 
le bon ? out J. L. Calvados. 


— Sauf en quélques points, vous ne paraissez pas avoir mal agi dans 
les diverses opéralions faites à votre rucher. 

En 1919 vous avez débuté avec 12 paniers. C'était beaucoup pour une 
débutante. Vous ne parlez pas d'essaims, mais il est probable que vous 
en avez eu, car en 1921/vous accusez 24 colonies. Cette année fut mau- 


vaise, mais les colonies semblent avoir été hivernées sans’ provisions : 


suffisantes, car vous avez dû faire un nourrissement de nécessité au 
premier printemps. Aussi les populations étaient-elles faibles. Quelques: 
unes devinrent la proie de la fausse-teigne, d’autres furent réunies. Tout 
ceci était la conséquence de la disette de lété précédant. La mauvaise 


tempéralure d'avril et mai. vint encore-aggraver les nee Un. second 


nourrissement s’imposa à la veille de la miellée. 

Malgré tout les bonnes ruches s'étaient bien développées puisqu'’el- 
les se préparaient à essaimer à la mi-mai et elles essaimèrent le 25, en 
grande partie, malgré la suppression des alvéoles royaux. 

Il vous paraît Surprenant que l’essaimage se soit produit après la 


suppression des glands royaux, Mais êtes-vous sûre de les avoir tous. 
supprimés ? et malgré la pose des hausses, La pose des hausses 


ayant été faite après que les abeilles avaient pris leurs dispositions 
pour l’essaimage, cet agrandissement ne suffisait pas pour changer 
leurs dispositions. D'ailleurs ce n’est pas le manque d'espace qui paraît 
avoir déterminé l'essaimage, puisqu'au moment où vous avez ajouté des 
hausses, vous avez constaté qu'il y avait, encore des cadres à construire 
dans le corps de ruche. Pourquoi alors cet essaimage ? Nous croyons 


qu’il faut en chercher la cause dans la température qui n'a pas permis 


aux abeilles de construire les cadres extrêmes de la ruche pour s’agran- 


dir, car le froid a sévi jusqu’à la miellée. Le nid à couvain, aussitôt la. 


miellée venue s'est trouvé encombré, les abeilles ont alors songé à 


] 


essaimer, C’est donc à la température qu'il faudrait attribuer ce qui 
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. semblait être une bizarrerie des AROIES: Peut-être vos ruches n'étaient- 
elles pas assez chaudement tenues 
Vos fortes ruches dès qu ‘elles ou pu construire ont bâti les rayons 
de la hausse. La reine gênée dans le bas y a porté sa ponte. Le fait n’est 
pas rare avec des reines très fécondes. 
È Autre question. La miellée est finie, dites-vous, mais vous parlez de 
ne faire la dernière récolle des ruthes qu'en septembre. Pourquoi la 
renvoyer à plus {ard ? Mieux vaudrait prélever dès maintenant le sur- 
plus, alors même qu'il y aurait encore quelques faibles apports à espé- 
rer, et nourrir les essaims insuffisamment développés. Il faut se préoc- 
cuper dès ce mois de l'hivernage ; assurer d'abondantes provisions à 
toutes vos colonies. 
-_ Vous demandez en outre si on peul laisser les hausses sur les ruches 
durant l'hiver. 

I n'y a pas beaucoup d° inconvénients à cela, dans la région du midi 
ou du centre. Mais dans le nord, il vaut mieux retirer les hausses. Si/on 
les laisse à la ruche, il y aura nécessité de les recouvrir d'un bon cous- 
sin d'hivernage. 

Quand on a retiré les hausses, il faut les émpiler aussitôt dans un 
endroit see et boucher tous les interstices par lesquels pourrait s’in- 
sinuer la fausse-teigne, puis brûler au-dessous dé la colonne une mèche 
de soufre, ou bien placer au-dessus une soucoupe contenant du sulfure 
dé carbone et bien recouvrir le tout. 
 Quelques-uns se contentent de mettre entre chaque hausse, en Îles 
empilant, un vieux journal qui isole les rayons. 

Pour la saison prochaine, assurez à vos colonies de bônnes provisions 
qui leur permettent d'aller jusqu'à la miellée sans ravitaillement. 11 
faudrait laisser au moins à chaqu® ruche 15 kilos de miel. Tenez bien 
chaudement vos ruches : au besoin entourez-les de paillassons. Et quand, 
à l’approche de la miellée, vous mettrez en place les hausses. disposez 
am centre quelques rayons construits en cellules d’ouvrières, si vous 
nen avez pas assez pour toute la hausse. Enfin, la miellée venue, conti: 
nuez à agrandir en témps voulu, ‘si c'est nécessaire. Avec ces précau- 
- Hions. vos ruches vous donneront peu de tracas, et il est probable que 

vous, aurez fort peu d'essaims, à moins que vous ayez affaire à une 

race d’abeilles très essaimeuse, comme celles qui ont été importées 
- d'Allemagne dans les départements dévastés.. 
CHARENTE. — Paï sept colonies. Deux sont des Layens, l’une que 
D jai peuplée ve déta d'un essaim artificiel et qui m'a donné cette 
année cinq cadres pleins aux’ deux tiers : l'autre m'a été donné au 
printemps et est mal bâtie, elle m'a donné très peu de récolte ayant 
. manqué d'entretien. Ras 
4 insuite ‘viennent deux Dadant-Blait peuplées toutes deux l’an dernier 
…. et qui m'ont donné cette année, l’une deux hausses pleines qu’elle a 
bâties avec deux cadres du nid, et l’autre une hausse et demie avec un 
- cadre du nid. Il leur reste encore des provisions largement suffisantes. 
Enfin une ruche divisible que j'ai peuplée cette année d'un essaim 
artificiel qui a très bien réussi quoiqué Rat La divisible est très 
… minubkieuse et demande beaucoup de temps et les Layens donnent beau- 
- coup moins ge récolte que les autres, dérangeant l'instinet des abeilles. 


È < ’ St-C. (Charente). 
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PAS-DE-CALAIS. — L aurée 1522 a eté mauvaise pour l’apiculture 
dans le nord de la France. Le temps a été froid et couvert en avril. 
Nous avons eu du très beau temps en mai. Mais juin a été froid, et du 
28 juin au 5 octobre, temps couvert et pluvieux. Dans ces trois mois, 
nous ayons eu à peine quinze jours de soleil. J'ai récolté en moyenne 
11 à 12 kilos par ruche. 

Ce n’est plus des récoltes de 28 et 33 kilos. comme en 1920 et 1921. 

NE 


FIÈVRE APHTEUSE. — Bon nombre d’apiculteurs, étant à la fois 
cultivateurs, ou éleveurs de bestiaux, je crois leur rendre service en leur 
signalant ce qui suit : 

. Après des expériences renouvelées, en 1920 et en 1921, j'ai pu arriver 

trouver un ranenens efficace et radical pour la guérison de la fièvre 
re et voici le procédé : - 

À des vaches 1e ne atteintes de la Lerrlile maladie, j'ai. fait pren- 
dre, matin et soir et pendant 4 jours, 250 grammes de levure de bière 
fraîche, chaque fois, délayée dans un litre d’eau tiède ; j'ai lavé, 3 fois 
par jour les mamelles avec de l’eau phéniquée, (à raison de 30 grammes 
d'acide phénique par litre d'eau bouillie). De plus, comme elles hési- 
taient pour manger ce que je leur présentais, je leur frotfais 4 fois 
par Jour, et pendant 8 jours, les lèvres, la bouche, le mufle avec la pré- 
paration suivante : 

« 1 litre de vinaigre naturel auquel je méla angeais : 100 grammes de sel 
de cuisine, 150 grammes de suie de cheminée, 1 centilitre de teinture 
d'iodé, 3 centilitres de crésyl pur, et une douzaine de gousses d'ail 
pilées. | : 

Je faisais également le badigeonnage aux onglons avec la même pré- 
paration 4 fois par jour. 

SILÔE après avoir été frottées, elles mangeaient comme auparavant, la 
fièvre et les aphtes n’ont pas duré plus de 4 jours, le lait au bout de 
D Jours produisait son rendement à moitié et au bout de 8 jours, il était 
revenu en abondance comme avant la maladie. | 

Les vaches en état de gestation n’ont nullement avorté, et les onglons 
ne sont pas tombés, le pus élant complètement disparu au bout de 

8 jours de traitement. 

_ Des vaches de travail atteintes de la maladie et dans le même étal 
ont subi le même traitement el ont été guéries comme les vaches lai- 
lières. : À. L. (Lot-et-Garonne). 


PETITES ANNONCES 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient prolonger leur publicité devront se conformer 
au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d’un HR Dre; poste de 25 centimes DORE la réponse. 





@ RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l’éminent api- 


culteur, est uniquement fabriquée dans les ateliers C. Conze, à Auroux 


(Isère). 
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© DÉSIRERAIS Fe ou offres représentations de fabriques 
apicoles et récipients miel. Urgent. — Miel surfin fleur d'oranger. Ech. 
sur demande. E. David, apiculteur, Carcagente (Espagne). 

© DÉSIRE recevoir tous catalogues apiculturé, M. Zywitza, à Ugny, par 
Cons-la-Grandville (Meurthe-et-Moselle).: _-) 

© ESSAIMS de 1 k. 500 net, abeilles noires, à livrer en mars-avril 60 fr.: 
en mai-juin 50 fr. port et emb. paiement à la commande. S'inscrire de 
suite. P. Chiris, apic.-éleveur. Le Castcllet (Var). Maison fondés en 1847 
C/C n° 87.83, Marseille. À 
© DEMANDE catalogues et 15 à 20 bons paniers tialiennes pures, jeu- 
nes reines, Coutret Aristide, tr 204, rue Créqui, Lyon (Rhône). 
© À VENDRE : plusieurs ruches peuplées. Chabannes, curé de Caiïllau, 
par St-Sulpice de Cameyrac (Gironde). 


- & À VENDRE 2 ruches à cadres peuplées. Moureau, vicaire à St-Seu- 


rin, Bordeaux. 

©@ APICULTEURS et revendeurs, demandez à Emile Thomas, cirier à 
Fay-aux-Loges, Loiret, échantillons et prix de sa belle cire gaufrée 
n° ct n° 2, fondue au moven de la vapeur, trempée, Jlaminée, et ga- 
rantie pure d’abeiiles sur facture. Cire en pains pour détaillants. Expé- 
ditions franco d'emballage à partir de 5 kilos. 
@ À VENDRE 100 k. miel extra du Haut-Jura, postaux et autres quan- 
tités. Chevassus Gustave, à Thoiria, par Soucia (Jura). 

-© MIEL BLANC surfin de sainfoin du Lembron, postaux 3, 5, 10 k. logé 
ou non b. p. n. 5 fr. le k. port et remboursement en sus. ii par 100 Kk. 


- R. Grosseuil, ap. Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 


© PANIERS bien peuplés à vendre 2 fr. 70 le k., embarflés et rendus 
gare départ, expédition de préférence fin février, commencement mars. 
Sa faire inscrire de suite, Besairie, Maur (Cantal). 

© MIEL blanc de Narbonne, de romarin, lavande, thym, garanti pur. 
extracteur, » fr. le k., emballage et port en sus. Bellissent Pierre, api- 
culteur, à Embres (Aude). 

© RUCHES D. B. économiques, complètes. perfectionnées, parois de 


= 27m, 22 fr. Idem n°° 2 et 3, doubles parois, très perfectionnées, toit 
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chalet, 30 fr. Livraison immédiate. Catalogue franco sur demande. 
(Grand Ftablissement d’Apiculture, J. Appéré, à Questembert (Morbihan). 
@ A CÉDER 2 gaufriers Rietsche, état neuf, au plus offrant. Abbé Bégon, 
à Gignat, par Saint- Cermain-Lentbron (P.-de-D.). 

© MIEL blanc surfin, à vendre par colis postaux 10 K, et en gros, prix 
a Félix Faure, apiculteur, à Cuisy par Juilly (S.-ei-M.). 

& À VENDRE 300 paniers peuplés, âgés de 2 à 5 ans, non taillés, popur- 
Jations énormes, grosses provisions, emballage grillagé compris, 65 fr. 
l'unité. Poids de 25 à 30 kilos. 

Ruches à cadres, peuplées, tous genres, bois sapin Rire travail par- 
fait, peintes, auvent, portes métalliques, o ou 6 cadres construits gar- 


. nis couvain, les autres amorcés, toit chalet zinc enmthoîftant, hausse, plan- 


ches et plafond mobiles, essaims énormes. occupant 5 ou 6 cadres, 
grosses provisions, 1 Kk. 1/2 à 2 k. par cadre. Prix très modérés. Nom- 
breuses références. R. Pompougnac, Daglan (Dordogne). 

© VIGNES spéciales, sélectionnées et choisies parmi les As-des meil- 
- Jeures et récentes variétés existantes, permettant la culture dans tous. 
_ les sols et sous tous climats, dans les régions où la vigne est encore 
inconnue. Prix très réduits franco. Exportation mondiale. Marguin Paul 
_ Louis, viticulteur ho ste: à Saint-André d'Huiriat (Ain). 





©& À VENDRE poële Besson, état de neuf, avec deux bouches de cha- 
leur. Charles Vaudin, à Saucourt (Haute-Marne;. 

© GAUFRAGE cire à façon sur cylindres, 9 à 10 feuilles au kilo, travail : 
soigné 2 fr. 25 jusqu ‘au 1% mars; après cette date demander s'il y a 
changement ce prix, LP Re F/ Laprat, apiculteur-cirier, à Rignat 
Re 

© SUIS VENDE UR bons paniers d’abeilles, bien peuplés et approvi-. 
sionnés. M. Mallet, apiculteur, 16 rue Charlet, Bourges (Cher) T. P. R. 
Oo PRIX EXCEPTIONNELS : 30 fr. ruche Dadant-B. simples parois de 
25 »/», corps 12 cadres 27/42, hausse 11 demi cad. impropolisables, toit 
chalet doublé papier :goudronné, plaleau coulisse, coins ‘fer. 

40 fr. Ruche Dadant, doubles parois, matelas d'air de 1 cent. entre 
parois. 

100 fr. Ruche Dadant neuve, peuplée, réine 1923, couvain, provisions. 
Layens, Voirnot,, Sagot, Langstroth, Divisible, vides et peuplées. Prix 
sur demande. Petit Gaston, apic. à Limay (RPInE et-Oise). 
© APICULTEURS, gaufrez votre cire vous-mêmes : J indique un procédé 
avec le gaufrier à main, donnant 9 feuilles au lieu de 6 au kilo et 40 à 
o0 feuilles à l'heure. Lubrifiant empêchant toute : dhérence. Nouveau 
gaufreur, donnant 10, 12, 14 feuilles au kilo en 40X30, 42x27, 33 x 33, Fe 

L'appareil complet, 320 fr. 

En instance de brevet : Loi du 5 juillet 1844 Transformation du gau- 
_frier Rietsche en nouveau gaufreur 160 fr. 

Timbre pour réponse s. v. p. J. DARDENKE, apiculteur- -cirier,, à Hyères 
(War).- 

@ ESCOMPTE 25 % sur commandes qui me seront confiées longtemps ” 
à l'avance pour mes essaims race française Sélectionnée de 1 k. 500, 
livrés en cage, mai et juin. Paiement avant le 31 décembre 45 fr. ; avant 


le 31 janvier 50 fr. ; avant le 28 février 55 fr ; après 60 fr. — Logé (21116) 
ruchette sur 6 cadres 27 x 42, 25 fr. en plus. Ces prix S’entendent gare 
départ. — La bonne arrivée des essaims est garantie. Eug. Labé, apic. 


élev., à Vilaine-sur Malicorne (Sarthe). 
G E. LEC ERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Frnitures à l'usage des apiculteurs. 
© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. 
© GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 
-@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
G Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
ONE MAIS te RE aidezemous À-le vendre Fi NET Sr 

« Voici un moyen efficace ! | De 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. ; | 

«€ 29 Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses. plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d’avoine, etc. | 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en veu- 
lent pas. 

« 6° Portez.les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les HR à. 
base de sucre font défaut ou sont très chers & : 

_ « Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 22, rue Saint- Marthe. 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 


En 
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© Grillage galvanisé et occasion 2 m. à 0 m. 2, fil ronce, tôle ondulée, 
grille pour chenil, chasse, elc., porte barrière, échelle abreuvoir, maté- 
riel élevage et jardin, chassis, réservoir. Girardol, 68, rue Saint-Antoine 
Paris. 

@& ON DEMANDE : beau miel surfin extrait. Envoyer prix et échantillon 
quantité et conditions Eug. Labé, Vilaine-sur-Malicorne (Sarthe). 

©@ EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le koi des dépuratifs connus, 


par sa puissance, ses résultats. Prillules anlianémiques, Pommade des 


Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d'Ubaye, 5, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres “emboursés à ceux qui se 
recommanderont de l'Apiculture française. 

© POUR VENDRE VOTRE MIEL, distribuez à ‘profusion : Le Carnet 
de receltes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du mtel, 
édités par le S. N. À. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 
tres (Loir-et-Cher). : 

& VENDRAIS. prix avantageux, colonies en plein rapport en D. B. 
divisibles et Layens — une bicyclette « La Française » touriste,, état 
neuf. M. Philippe, à Chouville, par Commercy (Meuse). 

@& ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
Thomur, etc. Henri Gyillaume, à Sandaucourt (Vosges). 

G JE DÉSIRE recevoir catalogues de ruches et instruments nécessaires 
à l’apiculture. D. Gondran, charron, à Banon (Basses-Alpes). 


© DÉBUTANT désire recevoir catalogues matériel apicole. Maurice 
Dupont, Sallesles-Aulnay (Charente- Inférieure). 


©G À VENDRE : ruche Layens bon état, o à échanger contre Dadant 
bon état. de Boisgontier, à Marigné (Sarthe). 

& A VENDRE : scie à ruban de 600 avec lames. Raboteuse dégauchis- 
seuse combinées de 500. Toupie moulurière et fers. Mortaiseuse et mèches 
Camionnette de Dion 800 kilos. S'’adresser : Sabart, à Pont-sur-Yonne 
(Yonne). 

S DÉSIRE recevoir catalogues pépinières, pommiérs el poiriers à 
cidre, ét tous arbres pour jardin el werger, altitude dépassant 1.000 
mètres. More Victorin, apiculteur, à Saint-André, près Modane (Savoie). 
© À VENDRE: extracteur état neuf en forte lôle élamée p. 4 grands 
cadres ou 8 demi, de la maison Roncon frères, Mme Henrionnet, 126, 
Boulevard de La Rochelle, Bar-le-Duc (Meuse). 

& APICULTEURS : voyez auprès des familles éprouvées par la guerre, 
si vous ne trouvériez pas abandonné, quoique complet, bon état, un 
Alambic Besnard C. D: E. où bouilleur Deroy 100 à 300 litres, proposés 
cont. remboursement à domicile. Etrennes 10 fr. ‘p. toutes recherches de 
réussite assurée. À. Malon, apic., au Pouget de Laval p. Champagnac 
le Vieux (Haute-Loire). 

& GAUFRAGE à façon de cire pure d'’abeilles par machine à cylindres. 
L. Liardet, place de Crètes, Thonon-les-Bains (Haute Savoie). 

o À VENDRE Occasion état neuf, construction solide, cause départ : 

12 ruches D. B. plateau mobile, 40 fr. pièce. 30 ruches genre Warré 30 x 
16 : 35 fr. (hausse et coussin, cadres impropolisables à chaque ruche). 


I) bournacs peuplés- el approvisionnés, prix avantageux. Jean Daney, 


33, rue de la Trésorerie, Bordeaux. 


© DEMANDE à louer pour 29 septembre 1924 ferme bien située, près 


d’un centre important, dans les Deux-Sèvres ou environs. H. Renneteau. 
au Bourgneuf de St-Paul-en-Gâtine, par re (Deux- -Sèvres). 
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@ ACHÈTERAIS d'occasion extracteur cages mobiles pour 4 grands 
Lodree ou 8 demi, bon état. Haüet, à Eresay-le-Luat (Oise). 5 
© DÉSIRE recevoir catalogues et notices p. tous articles apicoles, abeil- 
les en paniers et ruches. Gérot, à Mussy (Aube). = 
© SUIS ACHETEUR sapin, de préférence épicéa, hauteur environ 0 m. 90. 
- Ecrire Vergnaud, Pleine-Faye, Ææ Donzeil (Creuse). 
© DÉBUTANT désire recevoir catalogues ruches el oulillage ‘apicole | 
et essaims nus. Carpentier Léon, Sibiville (Pas-de-Calais). 
© A VENDRE 100 k. miel sürfin, garanti pur d'extracteur. Pour tout 
ou détail s'adr.: Mongeot Paul, à Bertignolles, par Chervey (Aube). 
a 1, GAUFRAGE à façon, 3 fr. par kilo, dinenmos 27x42. S'adresser à 
M. Weibel, à Staouëli-Trappe (Alger). 
© VIN BLANC de Tourraine, 260 fr. la barrique, fût congé compris. Fûl 
repris 50 fr. Echantillons I fr. 50. Javary, à Larçay (Indre-et-Loire). 
© MIEL EXTRA 500 k., en seaux de 10 k.;, n° 2 au melloscope, 500 fr. 
les 100 k. gare de Caen. ‘Nicolas, rue à ‘Auge, à Caen (Calvados). | 
© LAVANDE et Mélisse piment des abeilles) plants de semis d'un an, 
prix avantageux. Echantillon et prix sur demande fixant LU Eau-_ 
gier Raphaël, à Bonnieux (Vaucluse). 
© CIRE GAUFRÉE, L'’Etablissement d'apiculture du Fores tels Nullemont 
par lllois (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des cires gau: 
vaufrées, épuration parfaite, et garanties pures, gaufrage sur cylindres, 
no 1 10 fr. 50 le Sen BE 8 90 le k. Ruches D. B. perfectionnées 45 fr. 
Outillage apicole. 
© ABEILLES TRÉFLE “ROUGE et autres races. M. Manon à Virieu- 
sur-Bourbre (Isère) prie inst, ses fidèles chents de faire inscrire leurs 
commandes au plus tôt. 
& ESSAIMS en caissettes, jeunes reines de 1922, anies à partir 
d'avril. Marcel Morel, apiculteur, 64,av. de la République, . Fos sur- 
Seine (Seine-et-Oise). T. P. R. Prix modérés. : 
© CAMOMILLE médicale, plants à vendre, G. Condom 39, rue Cadoïn, 
Aer 
© APICULTEURS ont intérêt à connaître le prix courant 1923 de Ja 
maison R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire) ne pas omettre de le 
démander. | 
© À VENDRE : essaims français, 1 y 38.:îr.; 1 k. 500, 50 fr. ; essaims 
italièns, 1 k., 50 fr. ;:1 k. 500,65 tr. port di emballage à rendre. 
Reine italiennes 19 fr. ; ie et caucasiennes, 20 fr. Timbre 
pour réponse. Gauthey, Chauffailles (Seine-et-Marne). 
© MAGNIFIQUE couple cockers 8 mois 200 fr. pièce. Etalon es 
parents primés 300 fr., chiot cocker parents primés 150 fr. Duplicata 
- du pedigree, photo 0 fr. 50 Noirot, Vélars (Côte-d'Or). te 
Oo 


rm 





Essaims, Reines 1923. 


Bonne arrivée garantie. -—— Tarif franco sur demande. 
(Voir aux annonces). E. Laponche, apiculteur, à Draguignan (Var). 





Le Gérant: À GARNIER. 





Saiot-Mairent. — impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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tete Re teteeretetet toto et à 
CHRONIQUE 


M. GASTON BONNIER est mort le 30 décembre 1922. C'est un savant 
de grand mérite et un fervent ami des abeilles qui disparait. 

Professeur de Botanique à la Sorbonne, membre de PAcadémie des 
Sciences et de l'Agriculture, M. Gaston Bonnier était peut-être Le savant 





français le plus populaire. IT a réussi, en effet, dit M Davy de Virville, 


à mettre la botanique à la portée de tous, soit dans des ouvrages très 


simples, écrits pour les enfants de nos écoles, soit dans ses admirables 
» ? 


petites Flores, qui permettent de trouver immédiatement le nom et les 


_ propriétés d’une Au quelconque rencontrée aux hasards d’une prome- 


nade. 
Aidé de son cousin Georges de Layens, dont le nom est bien connu 


_ des apiculteurs, il s’est beaucoup occupé des relations des abeilles avec 


les fleurs. Il a fait connaître les plantes susceptibles de fournir le miel 
et il a démontré par des expériences originales que les insectes n'étaient 


attirés vers les fieurs ni par leur couleur ni par leur parfum. 


Il fonda le Laboratoire de biologie végétale de Fontainebleau. C’est 


=. [à qu ‘ont été faites ses expériences et que s ‘est écoulée en grande barbie 
_la vie laborieuse du savant. 


L’Apiculture conservera toujours 1a mémoire de M. Gaston Bonnier, 


dont le nom Sera pour elle inséparable de celui de M. Layens, et 


elle considérera toujours comme une de ses plus grandes gloires 
et un de ses plus insignes bienfaiteurs, dont la vie tout entière s’est 


- dépensée à l’étude des fleurs et des abeilles. 





A LA MÉMOIRE DU D" MILLER. -— Pour perpéluer le souvénis du 
D' Miller, qéi a consacré sa vie à l'étude des abeilles, les Apiculteurs 
des États-Unis ont eu l'heureuse idée ue fonder une Bibliothèque apicole 
réunissant tous les ouvrages et publications traitant de Fapiculture el 
qui constituera le centre d'études apicoles le plus riche où les chercheurs 
et les savants pourront puiser la documentation dont ils ént besoin pour 
travailler au progrès de la science apistique. M. C. P. Dadant ayant 
aimablement fait appel à notre collaboration, nous avons tenu à fournir 
notre modeste contribution à celte œuvre mondiale et nous avons 
adressé M. H. F. Wilson, de l’Université de Wisconsin, à Madison, 
-une collection de notre Revue. Celui-ci a bien voulu nous remercier dans 
les termes les plus aimables. Nous signalons avec plaisir celte œuvre 
à nos lecteurs, en engageant ceux qui'le peuvent, à y contribuer par 
l'envoi de leurs ouvrages apicoles, s'ils en ont publié, ou par l’offrande 
d’autres ouvrages précieux, de quelque langue qu'ils soient. 


: 

UN CINQUANTENAIRE. — Le Journal apicole « Gleanings in Bee 
Culture, publié ‘par la célèbre maison A. I. Root. Ci des Etats-Unis, 
célèbre le cinquantième anniversaire de sa fondation et reproduit dans 
sa Jivraison de janvier 1923 le 1% numéro qui date du 1% janvier 1873. 
Le fondateur de cette Revue, qui S’est merveilleusement développée et 
qui est aujourd'hui à la tête de la Presse apicole, est M. A. I. Root qui 
raconte lui-même, comment, sans ressources aucunes, il à pu créer en 
00 ans, une Revue et une industrie qui représentent à l’heure actuelle 
plus d’un million le dollars. Il n'est rien de plus instructif que ce 
numéro de € Gleanings in Bee culture » nous montrant ce que peut faire 
le travail persévérant d’un homme qui poursuit sans relâche un idéal. 
Il jette également un regard rétrospectif sur cès cinquante ans de vie, 
et en faisant la comparaison de ce qu'était l’apiculture au début de la 
carrière apicole de M. A. I. Root, avec ce qu'elle est à présent, on ne 
peut qu'être émerveillé des progrès accomplis. Cette comparaison seule 
suffit pour confondre les détracteurs — car il y en a encore — de 
l’apiculture moderne. Honneur aux vaillants pionniers qui ont ouvert la 
voie au progrès el qui ont fait de l’art apicole une source de bien-être 
pour l’humanité. ; | 

Nous sommes heureux à l’occasion de ce jubilé, d'exprimer à la mai- 
son A. I. Root Ci notre admiration, avec nos vœux de prospérité. 


ACARINE. — Un de nos lecteurs nous écrit : « En plein mois de jan- 
vier, deux essaims logés en ruche jumelle Wells sont atteints de mala, 
die. | - | 

Tout d’abord j'avais attribué les sorties intempestives des abeilles 
au trouble causé ‘par les mésanges que l’on voit presque continuelle- 
ment aux entrées où près des ruches ; mais, après examen plus attentif, 
je me suis aperçu que les abeilles étaient bien réellement malades, On 
les voit sortir même quand les autres ruches ne montrent aucun mou- 
vement. Elles se promènent péniblement sur la planche de vol, essayant 
parfois de voler, puis elles tombent par terre et meurent. 

Il y a des quantités de mortes devant chaque entrée. Les provisions. 
sont abondantes. 

Je ne crois pas que la maladie dont elles souffrent soit la dysenterie. 
Elles n’ont pas été nourries au sirop, elles ne consomment que le ques 
qu’elles ont récolté, 


LAN 


| PA RD es 

Pensant que Ja maladie en question serait peut-être le mal de 
l’île de Wight, j'ai répandu récemment du soufre, comme vous le con- 
seillez dans le n° de janvier de notre Revue, mais je n'ai pas encore 
constaté d'amélioration. D'ailleurs la température ne permettant guère 
encore-les-sorties; on ne peut que rarement juger de l’état de ces ruches. 

Si vous pouviez m'indiquer un moyen de guérir la ruche malade et 
de préserver les autres, je vous en serais bien reconnaissant ». 


— Il est tout probable que notre correspondant se trouve en présence 
d’un cas d’acarine. Nous ne pouvons que lui conseiller, à cette saison, 
de coftinuer l'emploi de la fleur de soufre tel que le recommande 
M. Devauchelle. Le soufre n’agit ‘pas instantanément, ce n'est qu'après 
plusieurs applications qu'une amélioration pourra être constatée dans 
l’état des ruches atteintes. 

Pour être fixé sur la nature du mal, notre collègue fera bien d’adresser 
ces échantillons d'abeilles malades à M. Mamelle. 52 Boulevard Edgard 
Quinet, Paris, 14° en joignant à cet envoi les explications utiles. 

Comme mesure préventive, il serait prudent de distribuer de la fleur 
de soufre aux colonies voisines, en saupoudrant le plateau, comme il a 
été indiqué dans noire n° de janvier. Ce traitement n'étant ni coû- 
teux, ni difficile, les apiculteurs ne doivent pas hésiter à y recourir lors- 
qu'ils souvçconnent dans leur rucher la présence du funeste parasite 
appelé Tarsonemus. 

Notre correspondant voudra bien être assez aimable pour nous faire 


connaître plus tard le sort de ses deux colonies, dont nous souhaitons 


la guérison. 


DISTILLATION DES HYDROMELS. —— Puis-je convertir mor miel 
en eau-G0 vie et comment ? | 


3 


— 1 faut d’abord convertir le miel en hydromel, puis le soumettre à 
la distillation, Maïs les hydromels ne peuvent être distillés que sous 
la réserve que l'alcool en provenant est réservé à l'Etat, conformément 
à l'art. 13 de la loi du 30 aécembre 1920, dont les effets ont été prorogés 
jusqu’en septembre 1924 par l’art. 15 de la loi du 30 juin dernier. 


PROMOTION DU MÉRITE AGRICOLE (APICULTURE) 
(Journal ojficiel du 5. février) 
: OFFICIERS / 
Nos 13%: Bacy, Avesnes : 71 : Bourlier, Paris ; 142 : Demogeot, Mou- 


tier-en-Der ; 305 : Mathieu (Albert), Châteauroux : : 308 : Mercier, Trélon ; 
PAU: Morand, ER - y 


CHEVALIERS 


402 : Baldensperger, Nice : 479: Beaux Besançon : ; 837 : Cayatte 
(abbé), Billy ; 1110 : Delacour, Morvilliers ; 1411 : Falraier, Retournac ; 
1752 : Ganot, Liverdun ; 2234: Mazière (abbé), Augeac-Champagnex ; 
2815 : Rousselot, Pont-de-Cé ; 2821 : Roux, Cam'pagne-les-Bains : 2838 : 
Sabouret, Anvers-sur-Oise : 2929 : Mme Sonnier, Charny ; 3008 : Thomas, 


… Favy-aux-Loges : 3043: Tricoire, Foix ; 506 : Ri-hard, Chailly. 
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Nos meilleures félicitations à tous ces apiculleuwrs distingués qui vien- 
nent d'être l'objet d’une di-tinction bien méritée. 


LS 





COURS DES CIREÉS ET MIELS. — Les cours des miels restent les 
mêmes que précédemment. Les miels surfins du Gâtinais se vendent 
toujours en gros 4 fr. et 4 fr. 50 et le miel blanc fin de 3 fr. 50 à 4 francs. 
Les prix de détail sont plus élevés et varient suivant les milieux. 

Nous ne parlons pas ici des miels spéciaux, tels) que ceux de Chamonix 
et autres qui ont des cours particuliers. 

Les miels de Bretagne atteignent. cette année des prix plus élevés 
que d'habitude parce que la récolte a été très déficitaire ( dans les pays de 
SarTasin. 

La -cire accuse toujours une hausse el se vend couramment 6 fr 50 el 
7 Îranes, prix du gros. 


FLORE APICOLE . — Dans le numéro de janvier dernier, l'un de 
més confrères: er apiculture demandait des indications pour plantations 
d’une haie en arbustes mellifères ét ensemencement de terrain er 
plantes vivaces également mellifères: 

Aux indications très précieuses qui lui ont 4e déjà données dans ce 
journal je me permettrai d'ajouter quelques remarques. 

Tout d’abord empressons-nous de dire que lEden qu'il veut aimsi 
créer à ses abeilles ne Pempêche nullement, au contraire, d’en prendre 
lui-même sa bonne part. Les arbres fruitiers très mellifères seront fécon- 
dés par ses chères abeilles qui fui rendront en bons et beaux fruits, ée 
qu'il leur aura donné en fleurs, il y aura done, tout pour les abeilles à: 
la floraison el tout pour l’apiculteur en cueillette de fruits utilisables. 

Mais ajoutons aux arbres fruitiers quelques arbres très recherchés des 
abeilles. J'ai un rucher que j’entoure également de tous mes soins; 
et cette année je viens d'y faire quelques DRASS he Pour ront peui-" 3 
être servir à mon confrère. | 

D'abord je me suis bien gardé de détruire les ronces, églantiers dont. 

abonde la haie qui l'entoure, les abeilles sont particulièrement friandes 
de ces fleurs et y récoltent un miel abondant. De distance en distance 
j'ai planté des lauriers {ins alternés avec des rhododendrons qui sont -- 
les toutes premières fleurs que trouvent les abeilles à leurs premières 
sorties, en bordure entourant complètement le rucher, dés pieds de 
lavande qui au moment de la miellée prinéipale donnent un miel très - 
parfumé. Je sèmerai vers mars puis en mat, en bordure de Lous mes 
carrés de fleurs, du réséda, qui semé ainsi à des époques différentes 
donnera tout l'été jusqu'aux gelées une floraison, que les abeilles visi- 
tent tout ‘particulièrement. J’indiquerat encore à mon confrère une 
petite plante bleüe très vivace, à mettre soit en bordure, soit sur des 
rocaillés et que j'ai vue l’été dernier, parfois remplie d’abeiiles, c'est : 
le. « Népéta Mussini ». Il trouvera cette plante à la maison Gérard, 20 rue . 
de la Pépinière, Paris, VIII, J'en ait fait venir l'an dernier de cette 
maison une dizaine de petits pieds, j'ai eu de quoi cette année en les. 
dédoublant en faire toute une bordure de 12 mètres de long. 

Enfin comme plante de fin de saison je recommande tout spécialement 
les asters blancs où bleus, mais blancs surtout, qui apportent à nos chè- 
res avettes au moment où toutes les fleurs s'en-vont une spOMABIS pPro-. 
vision de miel pour leur hivernage. 

Trop heureux si ces quelques conseils peuvent eine à rendre & 
plus parfait J'Eden que mon confrère en apiculture veut créer à ses - 
«mouches sucrées ». * ee J. HÉBERT DE LA ROUSSELIÈRE. 
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LE FORMOL ET LA LOQUE 





Un de nos lecteurs demande si le formol, qui est un désinfectant 
des plus énergiques, ne pourrait me sis Sp dans la « lutte 
contre la Ioque ». 
| L'idée n’est pas nouvelle, Car il y. a une quinzaine d'années, il 
n'était. question dans les Revues d’apiculture étrangères que du 
“ formol et ses composés pour la destruction du microbe de la 
 loque. 

Notre Revue elle-même a signalé cet antiseptique. Personnelle- 
ment, nous n'en avons pas fait usage, n'ayant heureusement jamais 
vu. la loque en, notre rucher, mais nous âvons connu un apicul- 
teur, affligé de la loque, qui était parvenu à l’enrayer et à : 

. tenir en bride, au moyen d’une solution de formol. Il versait 1 à 
cuillerées de formaldéhyde Kartow dans 1 litre d’eau et, nee 
une de ses ruches montrait des traces de loque, il aspergeait de 
cette solution abeilles et couvain, tous les deux jours. 
A un correspondant qui nous avait demandé un remède contre la 
loque nous crûmes bien faire de signaler cette solution. Quelques 
- jours après celuici nous annonçait que les ruches ainsi traitées 
- avaient entièrement péri, toutes les abeilles aspergées élaitent mor- 
_ tes! 
- . Nous avons dès lors cessé “dé recommander ce traitement, tout 
en restant convaineu qu'il y avait eu méprise et qu'une application 

: plus modérée du formol pourrait donner de bons résultats. C'était 
© problablement à un dosage défectueux qu'il fallait attribuer la. 

… perte des abeilles que nous venons de citer. Il y a lieu de distin- 
- guer entre cuillerées à café et cuillerées à potage ; de même entre 
asperger et arroser. et quand il s'agit d'appliquer un remède vio- 
lent, il faut toujours y aller avec une grande modération. 
…. Ce que nous pouvons affirmer c’est que l’apiculteur de qui nous 
tes la recette était des plus sérieux et qu'il n'a point perdu 

abeilles, mais au contraire avait réussi à sauver ses colonies, 
grâce au formol. 
- Disons en passant que le même apiculteur qui qualifia la for- 
- maline d'apicide nous en fit l'éloge comme désinfectant des ruches 
et du matériel apicole, AURIOr la même dése, c Sos à-dire 2 cuil- 
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lerées par litre d'eau. 11 aspergeait copieusement de cette solution 
ruches eb cadres bâtis et jamais, assure-t-il, la sb ne reparut 
dans les ruches ainsi désinfectées. 

Nous ne songions plus au formol, lorsque la visite d'un collè- 
gue nous amena, l’an dernier, à en parler de nouveau. = 


Celui-ci, en eftet, précomisait le formol pour la guérison de la 


loque ; mais sa manière de l'appliquer diffère de celle. que nous 
avons signalée plus haut. La voici telle: qu’ à bien voulu nous la 
donner : : ; 

Tous les 15 jours, mettre dans un coin de la ruche 1 où 2 cuil- 
lerées à café de formol. (Il s’agit je pense, de formol non dilué et 
qui agit par évaporation). s _. 

Ici le formol est employé plutôt comme préventif pour éviter. 
l'apparition ou le retour de la loque, car le praticien qui emploie 


ce procédé commence par traiter à l'américaine ses ruches loqueu- 


ses. 

Avant l'hiver, il réunit les cclonies atteintes, si elles sont faibles. 

Au printemps, si la loque exerce ses ravages, il réduit à Pétat 
d'essaim les colonies malades, en chassant les abeïlles dans une 
ruche vulgaire où il les laisse 48 heures, il les nourrit au sirop 
additionné d’un PEU de sel ; puis il loge l’essaim sur cire gauirée 
et le nourrit jusqu’à la noie Fondre les rayons et faire bouillir 
le miel des ruches loqueuses. 


Pour. la désinfection des ruches il EAbioie de l’eau bouillante 


dans lat qu elle il a fait dissoudre à forte dose des cristaux de one 
et pour les essaims et l'outillage une solution d'eau de Javel, 
2 verres par litre. 

+ 
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Ce qui précède était écrit depuis un an, attendant l’occasion pour 
paraître dans notre Revue, lorsque l’'Abeille Morvandelle a bien 
voulu nous communiquer un procédé pour combattre la loque 
- récemment expérimenté avec succès en Nivernais par son auteur! 


M. Chevillote-Mevel, ingénieur agricole et gros producteur de 


miel. « Ses ruches situées à l'ouest de Brest, au domaine Kergroa- 
dès, par Lanildut (Finistère) par suite de l'humidité du climat et 


- la négligence des propriétaires de ruches. contaminées, ont été 


souvent ravagées par le fléau. Après plusieurs essais infructueux, 
M. Chevillote-Mevel à imaginé un traitement dont il n’a qu'à se 


louer. Voici le résumé qu É en donnait à un membre de VAbeille* 


Morvandelle : 
- Remplir de petites boîtes de fer blanc éthique verniscées 


À 


ou passées à là paraffine (des couvercles de portes à à cirage feraient 


LAURE de la composition suivante : 
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Formol du commerce ou aldéhyde me que à 40%. 2 partés 
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Encore l'alcool n'est-il pas nécessaire en été. 

Introduire ces boîtes par la porte d'entrée des ruches sous Île 
nid à couvain. Après évaporation, renouveler la dose jusqu'à gué- 
tison : 3 ou 4 fois suffisent en général. Quelquefois 1e traitement 
doit durer beaucoup plus longtemps. Quand la maladie résiste au 
traitement, il est probable que la reine est infectée : la changer. 

Dans un rucher contaminé il est prudent de traiter toutes les 
colonies, à raison d’une dose tous les mois. On reconnaît Ia guér- 
rison à l’augmentation de l’activité de la ruche et au plus grand 
nombre de larves saines. ; 

Ce traitement a été appliqué par un apiculteur nivernais, à 
15 Dadant-Blatt certainement atteintes de loque. IT à été pleine- 


_. ment couronné de succès. Sous l'influence du formol: dans les 


premiers jours de mai, les ruches cnt repris leur activité, les larves 
loqueuses ont disparu peu à peu, la récolte: a été de 12 à 15 k. par 
colonie, et à la visite d'automne, aucune larve suspecte. 

Voilà donc un traitement facile ; appliqué à la première alerte, 
surtout dans-les régions contaminées, il sauverait les ruchers 

Tous les apiculteurs connaissent les ennuis et les difficultés de 
la désinfection du matériel apicole contaminé par la loque. Un 
spécialiste de chimie agricole à lancé un produit dont l'usage a 
donné satisfaction à un apiculteur Nivernais, le Thomax n°1. 
Désinfectant très énergique, sans odeur, inaltérable, ron dange- 
reux pour l'homme et les animaux domestiques. S'emploie à 2 %, 


par trempage ou pulvérisation. Get antiseptique n’est pas volatil, 


il reste dans-le bois et protège longtemps. Le couvain prospère 
très bien dans les cires passées dans la solution à 4 %. Si l'on 
fabriquait soi-même sa cire gaufrée il serait intéressant d'ajouter 
à la cire fondue 50 centigrammes de Thomax par kilog. Jamais 
elle ne serait attaquée par les insectes ravageurs de cire- 

Le Thomax n° 1 se trouve chez M. Th. Grosseron, 3, rue des 


Récollets à Nantes. 


Les apiculteurs infortunés qui ont, à combattre la loque tenu 
bien de recourir aux méthodes ci-dessus, qui ont lavantage d’être 


- peu coûteuses et d’un emploi facile, et nous leur saurons gré de 


nous tenir au courant des résultats obtenus. Nous souhaitons qu'ils 
soient excellents et confirment de tous points l'efficacité contre la 
loque du formol et de ses composés. 

P. PRIEUR. 





CET 
LA RUCHE INTÉGRALE 


Ruche fixe, verticale, divisible, interchangeabie, 
à chassis vitrés et à base progressive ; 


Au cours de l'agréable excursion organisée par la Société 


d’Apiculture de Ia Gironde, le dix septembre dernier, chez Île 


Docteur Germain, à Mios, les excursionnistes ont pu voir une ruche 
que j'ai donnée au Docteur pour essai, et qui a paru intéresser 
vivement Îles apiculteurs qui assistaient à cette charmante réa- 
nion. SRE 

M. Baillet, notre aimable secrétaire, présent à cette petite fêtes 
m a prié de bien vouloir décrire cette ruche dans nôtre Bulletin 
mensuel, afin que tous les apiculteurs puissent avoir la possibilité 
de Letudien. de la construire, de expérimenter et de fa vuülga- 


risér. 
I 


Qualités el défauts des ruches. — IF existe actuellement en api- 
culture deux systèmes : le fixisme et le mobi:.sme et chaque sys- 
tème possède un grand nombre de modèles de ruches. 

Parmi ces ruchés, les unes sont vulgaires, trop vulgaires même, 
avec leurs cloisons tapissées extérieurement en bouse de vache 
et intérieurement en nids à lézards où à microbes, en compar- 
timents humides où poussiéreux, ce qui au fond à peu d'im- 
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portance pour beaucoup de ceux qui s’en servent, puisque sans: 


remords, chaque année, ils massacrent leurs abeilles. IE ne faut 
pas parler d'hygiène à ces tueurs d’abeilles au miel d'or tant 
qu'ils restent partisans de la peine de mort, ni débarbouiller 


leur conscience avant l’abandon de l'opération lugubre à laquelle 


ils se livrent : il ne faut pas non plus les appeler des apiculteurs, 


puisque l'apic ulture est l’art d'élever des abeillés, ce qui en 


aucune circonstance ne peut être confondu avec l'erreur de les tuer: 


Malgré leurs vices rédhibitoires, il-faut reconnaître cependant 


que les ruches vulgaires sont incontestablement les plus simples ; 
elles sont Ne: résistantes aux intempéries, peu coûteuses, 
faciles à conduire, d’un revenu important si on le considère au 
peu de soins, de connaissances, et de pertes de temps qu'il exige. 
D'autres ruches sont compliquées comme un mécanisme d'hor- 


logerie ou fragiles comme une dentelle, délicates à manier et à 


conduire, elles demandent des aptitudes, de l'expérience, de 


} 
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l'observation, de l'initiative et du temps : ce sont les outils per- 
» fectionnés pour une élite passionnée à bien faire, à bien élever 
- et à bien produire ; elles ne sont pas à la portée de tout le monde :; 
on ne peut pas exiger que tous les apiculteurs conduisent leurs 
abeilles comme des habitués ou comme des savants, après les 
avoir conduites quelquefois comme des bourreaux, la transition 
serait trop brusque. : : | 

_ La difficulté à vaincre se résume done à ceci : améliorer Ja 
iuche vulgaire, simplifier [a ruche à nombreux organes, faire 
une ruche qui soit le trait d'union entre la première et la seconde 
et un acheminement vers cette dernière, conduisant l’apiculteur 
de l'une à l’autre sans transition brusque, tout en restant à la 
portée du débutant, de l'amateur, de l'industriel, sans être négli- 
wée par le savant. 


Principes servant de base à la construction d'un. ruche. — 
Avant de rentrer dans le détail descriptif d’une ruche, il est 
nécessaire de démontrer, pour en faire/comprendre et en faire 
admettre l'utilité et le but, comment cette ruche doit s'adapter 
aux multiples exigences de l'abeille et de l'apiculteur, c'est-à- 
dire comment elle réalise l'application des principes fondamen- 
taux qui régissent l'élevage des abeilles et comment elle résout, 
par des simplifications importantes, le travail demandé à l'api- 
_culteur. 


Les exigences de l'abeille. — Tous les traités d’apiculture sont 
d'accord'sur les points suivants : 

‘Avoir une ruche toujours propre et facile à nettoyer. 

Ne pas étoufler ou détruire les abeilles, capital générateur. 

Avoir des colonies à population nombreuse. 

Ne pas déranger les abeilles pour éviter de désorganiser la 
colonie. | 
- Savoir ce qui se passe dans la ruche pour bien la conduire 
_-(ce qui équivaut dans bien des cas et dans bien des ruches à la 
négation ou à l'abolition du principe précédent qui consiste à 
ne pas déranger les abeilles). 
_ - Renouveler [a cire pour éviter la transmission des maladies 
_ et la stagnation de leurs germes. | 

Ne pas contrarier l'instinct et les habitudes de l'abeille, mais 
au contraire les favoriser et en tirer parti. 


“ 


Les exigences de l’apiculteur. — Mais si la ruche doit être avant 
tout la demeure confortable de l'abeille, faut- il encore qu’elle 
soit l’outil pratique facile à conduire et à construire pour l’api- 
culteur. Ë 
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La ruche doit donc être simple, peu coûteuse, solide, inter- 
changeable, facile à manier et doit donner à celui qui s’en sert 
un maximum de rendement pour un minimum de travail et de. 


temps. 


Description théorique. — La Ruche Intégrale est fixe, verti- 
cale, divisible, inter- 
changeable, à chassis 
vitrés et à base pro- 
gressive (fig. 4). 

Malgré la diversité 
de ces caractéristi-. 
ques qui déterminent 
sa structure et Son as- 
pect, la Ruche Inté- 
grale est très simple. 

Entièrement cons- 
truite en bois, d'une 
‘capacité variable qui 
s’augmente à volonté 
par la base et se di- 
minue par le sommet 
pour la récolte du 
miel, elle se reconsti- 





Figure 1 < He 
La Ruche Intégrale en activité (5 chassis) : . tue régulièrement sui- 


T Tabouret, P Plateau, D Planche de vol, À Chassis  Vant| importanc eet la - 
fernié, D” Flanchene JePRARt Te PR RER GRR RER 
Chassis ouverts laissant voir par le regard vitré 3 
le groupe d’abeilles au travail, O couvercle, GC Toit. La Ruche In tégrale 


Re est composée : 

1° D'un support quelconque, lélevant du sol, tel que tabou- 
ret, planches sur traiteaux, briques, ete... (fig. 1-T). 

2 D'un plateau carré en bois muni d'une planche de vol et 
d'une ouverture rétrécissable ménagée sur le plateau devant la 
planche de vol et qui constituera la porte de la ruche (fig. 3). 

3° D'un certain nombre de chassis carrés en bois qué l’on 
superpose les uns sur les au- 
tres sans emboitement (fig. 2). 
Le nombre de ces chassis sera 
de quatre au moins au moment - 
de la formation de la ruche et 
de six à huit pendant la période 
d'activité. Chaque chassis porte 
sur l'un de ses côtés un regard 
Figure 2 — Chassis | muni d'une vtire encastrée 
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dans l'épaisseur du bois que lon obture à volonté par une plan- 
chette. Le chassis porte intérieurement des épaulements sur 
lesquels viendre au besoin s'asseoir une claie. 

4 Une claie composée de liteaux disposés de façon à corres- 
pondre à l'écartement habituel des rayons, chaque liteau peut 
ètre amorcé avec de la cire gaufrée ou des morceaux de rayons. 
La @laie se place sur le chassis snpérieur de la ruche et vient la 
plafonuer (fig. 4). | | 

Les figures 1, 2, 3 et 4 n'indiquent que les lignes générales, 

5° Un couvercle faisant adhésion (fig. 1-0). 

6° Un toit bien étanche et assez vaste, (fig. 1-C). | 

Pour constituer normalement la ruche et la mettre en état de 
recevoir les abeilles, on met le 
plateau sur son support et l’on 
place un premier chassis sur Île 
plateau en le disposant de ma- 
nière à couvrir entièrement celui- 
ci. L'ouverture rétrécissable mé- 
nagée dans le plateau sert de 
porte d’entrée aux abeilles. Puis 
on place un (deuxième chassis 
= sur le premier, puis un troisième 
et un quatrième, quatre chassis étant la quantité suffisante pour 
y loger les abeilles à fa formation de la ruche. : 

Les chassis étant carrés, ils s'adaptent toujours au chassis infé- 





Figure 3. — Plateau 


rieur et à celui supérieur quel que soit le sens dont on dispose 


leur regard. On peut donc à son gré, à chaque chassis que l’on 
superpose, changer le côté du regard pour les avoir de chaque 
côté de la ruche par rapport à la planche de vol, ou bien encore 


- les avoir tous sur un même côté. Quelle que soit la disposition 


adoptée, l’intérieur de Ia ruche est visible de l'extérieur par les 
regards vitrés. Les légers interstices pouvant exister entre les 


chassis sont de suite obturés par la propolis que secrètent les 


& abeilles et les chassis occupés par la colonie se trouvent ainsi 











- collés entre eux d’une façon parfaite sans qu'il soit nécessaire 
= d'intervenir (fig. 1). 


Sur la partie supérieure du 
quatrième chassis on place la 
claie qui vient reposer sur les 
épaulements ménagés à cet 
effet dans chaque chassis. De 
préférence les Hiteaux compo- 
sant la élaie Sont amorcés à la 
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cire gaufrée ou avec des morceaux-de rayons. La claie étant placée 
on a recouvre entièrement par des planchettes qui viennent 
afleurer le bord supérieur du chassis. On recouvre planchettes et 
chassis par un feutre, une toile cirée ou tout autre matière pou- 
vant assurer l'adhésion et lon place le couverele. | 
Sur le couvercle vient s’adapter un toit quelconque débordant 
largement la ruche sur toutes ses faces ; ce toit peut être enbois 
recouvert en carton bitumé, en zinc, en tôle galvanisée, ou 
mieux encore il peut être entièremtnt en Everite. 
Tous les apiculteurs peuvent construire cette ruche. 
(A-suivré). | Armand Gauzi (Le Teich, Gironde). 
Membre de la Société d’apiculture. de la Gironde. 
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GRISE APICGOLE 


Une crise d'une exceptionnelle gravité menace l’apiculture ; elle a. 
pour cause principale la surproduction qui entraîne ensuite avee elle 
l'avilissement des cours. ; : 

L'an dernier, le. Ministre de l'Agriculture recommanidait aux Prési. 
dents des Offices agricoles départementaux par circulaire d'encoura- 
cer le développement de l'apiculture ; celte année encore sur Ja 
demande de M. Berthon, député de la Seine, le Ministre a promis à la 
Chambre des Députés, de passer une nouvelle circulaire aux Prési- 
dents des Offices. 

Sans méconnaître la bonne volonté du Ministre de Agriculture, il 
est facile de constater cependant qu'à l’heure actuelle il n’y a nulles 
ment besoin de faire appel à la production pour qu'elle jette sur le 
marché de ‘plus grandes quantités de marchandise, car elle éprouv: 
déjà assez de difficultés à vendre celles qu'elle récolte maintenant. 
En demandant que l’on vienne en aide à l’apiculture, M. Berthôn vou- 
lait dire que l’on s'intéresse à elle, que l'on recherche les causes qui 
entravent son essor, que Fon y apporté un remède ; mais ce ne-serait 
pas favoriser l’a apiculture que de faire accroître sa production dans un 
moment où celle-ci est déjà trop élevée puisque bon nombre de pro: 
ducteurs cherchent en vain des <cheteurs. 

Les hauts cours dès miels pendant la guerre ont déjà fait oubiier 
le nombre des apiculteurs, la production de ce ft est devenue considé- 
rable, aussi les produits se vendent de plus en plus difficilement, les 
re sont” encore, dit-on, au complet : dans ces conditions com-. 
ment et à quel prix vendra-t-on la nouvelle récolte ? 

Les anciens apiculteurs ont, déjà connu cette crise en 1900 et 1901 ; 
ils savent qu'à celte époque les miels surfins et autres ne trouvaient pre 
neur à aucun prix et je me souviens de la réponse d'un négociant en 
miel à une offre d'un apiculteur : « Vous me le donneriez que je n’en 
voudrais pas, j'en ai par dessus la tête ». Il y eut en 1901 du miel sur- 
fin vendu à 70 et 75 les 100 kilos, même 60 fr. Avec une production. 
comme celle d'aujourd'hui la crise sera certainement plus aiguë encore 
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et il est grand lemps que l’on prenne garde car celte crise pourrait 
bien être la calastrophe où sombrerait l'industrie apicole. 

Mais il ne suffit pas de jeter Falarme dans le.monde des apiculteurs, 
puisque l’on connaît les causes du mal, il faut s'attacher à en décou- 
vrir les remèdes ou plutôt y appliquer les remèdes. 

On pourrait y appliquer des remèdes en protégeant l’apiculture, non 
pas en lui faisant augmenter sa production dans un moment où elle 
ôst déjà trop considérable puisque toute l& production ne trouve pas 
preneur comme comme je le disais déjà plus haut, mais en encoura- 
geant sa consommation. Mais comment encourager la consommation ? 
M. Bonamw, président du S. N: A. propose ‘de faire des tracts, de: la 
réclame dans les Journaux : tout cela est certes très bien, mais ne don- 
nera Jamais de gros débouchés. 

L'actlif trésorier. de la Société des apieulteurs du Gâtinais et du 
Loiret avait suggéré une idée excellente capable de donner des résul- 
tats énormes ; il S’agissait de demander à lEtat de donner l'exemple, 
en faisant consommer dans une certaine mésure aux soldats dans les 
régiments, aux malades dans les hôpitaux le miel, ce sucre pur des 
plantes. en égale œuantité avec les confitures le ‘plus souvent à la glu- 
cose. M. Donon, sénateur du Loiret transmit ce vœu au Ministre de 
la guerre qui répondit que les apiculteurs n'avaient qu'à faire des 
offres aux commandants de comagnies. 

Voilà comme on se débarrasse proprement des gens en France. Est:l 


Possible de faire des offres aux capitaines commandants de compa- 


omes ? Le ferait-on du reste que ce dernier remettrait la lettre à son 


_ Sore@nt-major qui à son tour dirait au caporal d'ordinaire : € Allez 
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achèter du miel ». Mais voilà l’apiculteur n’habite pas dans les gran-. 
des villes où il v a beaucoup de troupe. 

. Le Ministre de la œuerre nous envoie à un autre, c’est toujours la 
même histoire, c'est EFiet, VElfat formidable, l'Etat immense, que 


_Pon voit Partout et pourtant qui est insaisissable, qui se dérobe, que l’on 


ne peut atteindre. 
"Voilà déjà vn moven de venir en aide à lepiculture : que M. le 


Ministre de l'Agriculture s’entende avec £es collègues de la Guerre el 
“le l'Intérieur pour donner du miel aux soldats et aux malades, car 


n’en doutez pas le-Ministre de l'Intérieur nous aurait répondu de même. 

J'en indiquerai un second. nous sommes. tout le monde le sait, un 
pays exportateur de miel, mais il v a près d’un an deux nations grosses 
consommatrices, nous fermaient brusquement leurs portes en frap- 
paut les miels qui entraient chez elles de droits de douanes prohibi- 


lifs : ces deux nations sont l'Angleterre et la Suisse et je ne serais pas 


éloioné de croire que si la crise actuelle se produit, la cause en est là. 
Or si nous ne pouvons plus faire entrer nos miels en Angleterre, 


 ;l en est de même pour l’Amérique-qui nous envahit de ses produits, et 


> 
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_ses miels qui ne peuvent plus également entrer en Angleterre refluent 
Dexers Le Havre, car dans notre pavs hospitalier à l'excès, ces derniers 


_ jouissent du tarif minimum d’ entrée de 20 fr. par 100 kilos. 
-Vovez d'ici le péril, nous produisons déjà trop, nous. devons expor- 


#.ter, deux pavs nous ferment leurs portes ef l'Amérique nous inonde 


de ses produits inférieurs 11 est vrai, mais eomme il y a ces plus 
d'amateurs due de connaisseurs ils se vendent quand même el chose 
vraiment surprenante à un prix au moins égal aux nôtres, soit 3 fr. 50 


-au Havre, où il serait facile de trouver de beaux miels blancs en 


$ 


“ 


} 
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l'rance à un prix égal sinon inférieur. Si encore ces miels nous “&nient 





nécessaires passe encore, mais nous avons déjà trop ; on ne peut pas - 


me soupçonner non plus de vouloir faire la hausse sur les miels fran- 
cais, puisque comme je l’ai dit plus haut ils ne sont pas plus chers que 
les exotiques et n'ont pas leur goût infect. De plus c’est-encore à l’im- 


portation des miels américains que l'on doit l'importation en France 


de cette maladie terrible : la loque américaine. 

Il y a donc là encore quelque chose à faire, que M. le Ministre 4 
l'Agriculture s’entende encore avec celui du Commerce pour frapper 
les miels étrangers et Particulièrement les miels américains de droits 
de douanes prohibitifs également et il rendra là un signalé service à 
la cause apicole.. L'Amérique sait pourtant bien élever une barrière 
infranchissable à nos vins, et décréter le régime sec pour parfaire son 
œuvre ; qu'attendez-vous, Monsieur le Ministre, pour riposter, le miel, 
le vin sont des produits de votre département. N'est-il pas ridicule de 
voir ces miels américains nous envahir au tarif minimum ; que serail- 
ce hélas, si nous n'avions le change pour nous protéger un peu. 

Depuis qu'il existe sur terre des relations entre les peuples les échan- 
ges de marchandises ont donné lieu à des luttes d'intérêts ; ce sont 


les plus habiles qui en profitent et les dupés en subissent les consé- 


quences économiques ; ce sont ces luttes économiques, âpres et dures, 
qui ont enfanté pour une bonne part et dans notre domaine, Ja crise 
actuelle à laquelle nous assistons ; nous pouvons constater Ro D par 
hasard que dans les sacrifices faits aux exigences étrangères, dans les 
interventions d'influences mystérieuses, les compromissions, les luttes 
entre les industries diverses, la nôtre, l’'apicullure, a toujours eu à en 
souffrir. : < 
Voilà, Monsieur le Mimistre, comment vous pouvez aider 1 ‘apiculture. 
et après, mais après seulement, vous pourrez nous dire : « Produisez 
du miel comme en Amérique » à l'heure actuelle tous les roue 
veulent doubler leur production, celui qui possède cent ruches, rêve 
d’en avoir cinq cents ; celui qui a récolté 1.000 k. de miel dit : lan 


prochain. j'en ferai 3.000 k. : ajoutez à cela des quantités énormes de - 


gens qui possèdent deux ou trois ruches à cadres dans leur propriété at 
qui récoltent du miel pour eux et en vendent à leurs voisins. Il est 
donc presque inulile de passer circulaire sur circulaire pour arriver 
à un engorgement complet produit par une. surproduction française 
et un envahtssement étranger illimité. 

Le péril est grave et je ne m'attends pas à voir appliquer les deux 
solutions que j'indique ; il est certes beaucoup plus facile de passer 
une ee que de s’entendre entre ministères, c’est plus vite fait ; 
mais je pense que si, sans arrêt, de tous côtés à la fois ces doléances 
et . Ho étaient exposées au Ministre de l'Agriculture, si une. 


fois, dix fois, cent fois s'il est besoin, les Sociétés d apiculture de. 
France revenaient sur le même suyet, peut-être aurions-nous satisfac- : 


tion. Ce serait long très long, mais nous ne devrions pas nous décon- 
rager par ce travail de longue haleine et il est probable qu'un certain 
jour pour se débarrasser de nous, nous aurions satisfaction. 
Que nous- importe apres tout le geste, pourvu que nous ayons le 
résultat. Re 


TELLIER, secrélaire de la Société du Gâtinais. 


- 
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L'ACARINE 


Dans le n° d'octobre 1921, M. Prieur nous entretient de cette ter- 
rible maladie que serait pour quelques-uns l'acarine. 

Je n'ai pas l'intention de l’étudier mais plutôt d'examiner s'il n'y 
aurait pas lieu de prendre des mesures pour l'enrayer et avant 
tout pour la connaître afin de la combattre plus sûrement. 

S'agit-il du mal de mai relaté dans les traités, et, sous l'influence 
de certaines conditions favorables, ce mal aurait-il revêtu une 
forme plus accentuée à une <RPAUe où il passait inaperçu RARE 
VOHET 7 È 

Ou bien, s'agit-il d'une maladie spéciale extraordinairement 
dangereuse ? | 

Voici les quelques pe que je possède. Un de mes 
acheteurs d'Angleterre, me dit : « je ne vous souhaite pas Se 
maladie beaucoup plus terrible que la loque ». 

D'autre part, un quotidien lyonnais a signalé lhiver dernier les 
plaintes d’un certain nombre de propriétaires d’abeilles de la val- 


_lée de la Saône. Les colonies auraient péri sans caus: apparente 


tout en laissant du miel dans les ruches. Signe certain, selon eux, 
qu'elles n'étaient pas mortes de faim. 

Malheureusement ces cas n'avaient pas été examinés par un 
apiculteur praticien et il est impossible d’en tirer des conclusions 
d’après l'exposé plus que sommaire qui en a été fait. Personnelle- 
ment, au Cours d'une visite rendue à un vieil ami, il m'a été donné 
de voir une colonie avec tous les symptômes ce l’acarine, au mo'ns 
tels qu’on les décrit. : | 

Tandis que les colonies voisines faisaient une de leurs premiè- 
res sorties avec le mouvement habituel, les abeilles de la colonie 
malade s’étalaient presque toutes sur le plateau en une plaque de 
1 ou 2 centimètres d'épaisseur et essayaient vainement de pren- 
dre leur vol. D’autres pelotes gisaient par terre et paraissaient y 


- rester pour périr. Vu l'éloignement, je n'ai pas pu renouveler ma 


visite, mais j'ai su plus tard que la colonie avait péri sans que je 
puisse préciser si toutes les abeilles sont mortes ou si la perte a 
été dûe en fin de compte à la mort de la reine. 

Sur ma demande, ou à bien voulu loger dans cette ruche et sur 
les vieilles bâtisses, ‘un essaim de l'année, je me propose donc mal- 
gré la distance, d'aller voir aux premières sorties. si cet essaim, 
qui allait bien à l'automne sera atteint de nouveau. 

Dernièrement cet ami est venu re voir et m'a annoncé qu'un pos- 
sesseur d'abeilles d’une commune voisine lui signale, cet hiver, la 
perte de 4 ou 5 colonies, Comme il n'a aucune connaissance apicole, 
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on ne peut guère se fonder sur ses dires, c'est donc sur place, en 
février, que je pense m'éclairer. 

Enfin nous nous alarmons peut-être trop vite. Tous les anciens 
praticiens ont pu rencontrer ‘au printemps des colonies qui, sans 





cause apparente, étaient très dépeuplées. Il s'agissait peut-être déjà 


de la même maiadie un peu moins violente. Certaines colonies 
étaient très diminuées mais l’ensemble du rucher n'était pas attéint. 
J'en prends comme exemple le correspondant de M. Prieur 
(N° d'octobre, page 259). « Une de mes ruches, dit:it, était atteinte 
de la maladie, j'ai saupoudré le plateau de soufre et la mortalité a 
cessé, » etc., etc. dr RSR ES 

Peut-être la ruche aurait elle guéri même sans soufre. 

Ma conclusion sera donc celle-ci : 

Tous les lecteurs de notre Revue qui remarqueraient quelque 


chose d’anormal dans leurs ruches devraient en faire part au. 


directeur du journal en précisant bien : 

1° S'il y à réellement-des cas de mortalité complète quand le 
groupe d’abeilles est bien placé à portée de ses provisions. 

2° En cas de grande mortalité non totale, voir si la reine exists 
et si le couvain continue à éclore. IT 

3° Enfin, si la maladie paraît certainé, envoyer des abeilles pour 
examen microscopique aux adresses qui seraient indiquées, el 
donner au journal toutes remarques susceptibles JOUER les 
recherches ainsi que les remèdes essayés: 

Je vois d'ici l’objection. PHPRORGE ne voudra déclarer que ses 

ruches sont infectées Il! 
»« Cela ressemble un peu aux familles dont l'un des membres est 
atteint de typhoïde ou autre maladie grave et qui font l’im possible 
pour cacher cette maladie aux voisins. Je prétends, au contraire. 
qu'il n'y à pas de déshonneur à être malade, mais qu'il y a beau- 
coup de mérite à lutter contre un fléau quel qu'il soit. 

D'ailleurs, toutes les observations pourraient être publiées sous la 
forme anonyme et notre directeur s'engagerait bien, en conscience, 
à ne pas en révéler la source: FE $ 

En ce qui me concerne, je me propose d'examiner une bonne 


partie des colonies de ma région et de signaler ce ee je Route 


remarquer. 
Mais je ferai mieux, et, dans la mesure de mon temps dispo- 
nible, je ne manquerai pas de sacrifier même une journée de che- 
min de fer sil set d’un cas intéressant. 
MANON, ; £ 
apiculteur-éleveur, à Virieu-sur- -Bourbre (Isère). 
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* CAUSERIE SUR LES- ABEILLES 
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Il faut considérer r,-à présènt, l'élevage des abeilles à un autre point 
de vue : celui des avantages pécuniaires qu'il peut procurer. Un rucher 
peut être une source importante de revenus obtenus sans trop de peine 
et ce surcroît de ressourcesest à considérer à une époque où Îles pro- 
blèmes qui résultent de la vie sont difficiles à solutionner. On peut 
affirmer que dans notre région, tout essaim logé dans une ruche sim- 
ple et relativement peu coûteuse, bien .que perfectionrée, peut fournir 
bon an mal an avec quelque pratique, 10 à 10 kilos de miel au mini- 
mum, la récolte pouvant aller exceptionnellement jusqu'à 30 kilos et 


_même 40 pour une très bonne colonie. Il est eutendu, comme je l'ai 


fait déjà remarquer, autrefois, qu'il ne faut placer què 8 à 10 rüches 
dans chaque rucher au maximum et espacer ces groupes de colonies de 


-4 à 500 mètres en tous sens ou plus suivant la contrée. J’insiste sur ce 


point et j'y reviendrai, car, là où il n’y a pas beaucoup de plantes mel- 


lifères on ne saurait récolter du miel Ne CTOYONS pas Comme on $s°. 


l’imagine si volontiers, qu'un ou deux ares de sainfoin ou de trèfle suf- 


fisent pour une ruche avec quelques arbres. 


Ce sont des centaines de milliers de fleurs que les abeilles doivent 
visiter pour donper une bonne récolte. 

S1 nous cstimons ce miel à 2 franes le demi-kilog, prix très inférieur 
aux cours de détail actuels, chaque ruche produira un minimum de 40 
à 60 francs environ, ée qui est fort appréciable. Cette année, chaque 
ruche ma donné un revenu de 103 fr. en moyenne. Il est vrai que je 


_vends le miel 3 francs le demi-kilog. Notez que j  néglige à dessein la 


production de la cire qui, bien que faible, ne devrait pas être omise du 
compte ci-dessus. * | 
Des considérations d’un autre OT: ‘e, mais très imporlantes cependant, 
doivent encore être mises en avant. Des expériences suivies ont démon- 
tré que l'abeille était un puissant auxiliaire pour l'agriculture en aidant 
inconsciemment à la fécondation des fleurs. De même, que les animaux, 
IeS végétaux ont besoin, pour entretenir leur vigueur, de se croiser 
ensemble. C'est une loi de la nature : or le croisement dans les plantes a 
lieu par le transport du pollen ou poussière jauné d'une fleur à l'autre. 
Or, en butinant, les poils aui recouvrent le corps de l'abeille s’imprè- 
onent de la poussière fécondante et comme cet insecte visite uniquement 


‘les fleurs de la même famille au cours d’une journée, le mélange est 


parfait. 


Voulant vérifier les expériences du céièbre naturalists Darwin au 


è 
sujet de l'utilité des abeilles nour la fécondation des ‘plantes. j'ai recou- 


vert 30 têtes dé trèfle blanc avec une gaze ou filet pour les soustraire à 


_ Ja visite des abeilles Les tiges ainei isolées ne produisirent en tout qu» 


29 graines landis qu'à Côté le même nombre de tiges, sur lesquelles ies 
abeilles avaient butiné, donna plus de 1.200 graines. | 

Fn outre, les pieds de trèfle visités par les abeilles atteignent une 
moyenne e » à 10 centimètres de plus que les autres, d’où. une 


augmentation sensible du poids du fourrage récolté Pour ce qui con: 


cerne lés-arbres fruitiers, l'utilité des abeilles est au moins aussi grande. 
Voulez-vous que les pommiers et les poiriers se couvrent de fruits : met- 
lez des ruches dans vos vergers. La fructification des arbres se fera, 
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mème par le mauvais temps, et les fleurs couleront moins parce que 
les abeilles fixeront sur le pislil le pollen de la fleur en butinant dessus. 
Je pourrais vous donner des exemples nombreux à l'appui de mes dires 
mais l’espace dont je dispose ne le permet pas. Cependant je tiens à 
faire constater que de nombreux fermiers de Beauce et de Normandie 
ont des ruches disséminées dans les haies afin d'augmenter leur pro- 
duclion de fourrages, de graines et de fruits. IIS ne se livrent pas à 11 
production du miel, mais ils ont des abeilles parce qu'ils en reconnais- 
sent l'action bienfaisante sur leurs récoltes. 

Ceci dit (et d’une façon trop courte hélas : car il faudrait muitiplier 


les preuves ‘pour décider les récalcitrants), je me crois obligé de relever - 


une calomnie que l’on répand sur le compte des abeilles. On prétend: 
qu'elles entament les fruits et en particulier les raisins. C’est là une er- 
reur complète. L’abeille est impuissante à attaquer la pellicule d’un fruit. 
Si une guêpe ou tout autre insecte le fait, auparavant, elle ira sucer 
volontiers le jus Sucré qu'elle rapportera au logis, maïs elle bofnera là 
son action : elle peut sucer, mais les organes de sa bouche ne peuvent 
perforer la peau d'un raisin. Une colonie d’abeilles mourrait de farm si 
elle n’était entourée que de fruits sains. Les avettes limitent même 
beñucoup leur action sur les fruits creusés par les guêpes car le miel 


provenant du jus des pommes, par exemple, a tendance à provoquer. 


dans une colonie, la diarrhée qui fera mourir l’essaim. 
Le CA Suivre): 
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VISITE GÉNÉRALE. — On peut, en avril, procéder à l'inspec- 
tion générale des ruches, cadre par cadre, à la condition toute- 
fois que la température s’y prête, car ce mois se montre souvent 


capricieux et variable. Mais il est rare qu'on ne puisse profiter | 


de quelques belles journées pour faire l'examen des rayons de 


ses ruches et se rendre exactement compte de l’état de ses .COÏO- 


nies. 


CARNET APICOLE. — Les apiculteurs qui tiennent à con- 


duire rationnellement leur rucher devront avoir un carnet spécial 
où ils noteront après chaque visite l’état de chaque colonie, au- 


quel un numéro d'ordre sera assigné. Ils possèderont ainsi tous 
les renseignements. dont ils auront besoin pour se guider et aussi 
_ pour faire des comparaisons instructives, ne 
L'inspection, nous l'avons dit, portera sur l’état du couvain, la 
quantité des provisions, la qualité des rayons, etc., en un mot sur 
tout ce qu'il faut à une.bonne colonie pour assurer sa prospérité. 
Le tout étant noté sur le carnet, on saura ainsi ce que l’on aura à 
faire pour remédier aux points défectueux et favoriser le Le déve- 
_loppement des ruches qui laissent à désirer. 
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RUCHE DE RECHANGE. -— Certains apiculteurs trouvent tres 
commode de se servir pour la visite à fond des colonies d’une ruche 
de rechange. 

Après avoir retiré de son siège la ruche à inspecter, on met à sa 
place une ruche vide de même modèle et de même apparence, 
dans laquelle on déposera, suivant le même ordre, après examen, 


les cadres retirés de la ruche visitée. 


Ce procédé facilite l'inspection, mais il faut que la ruche de 
rechange soit absolument identique à celle qu'elle remplace, pour 
que les cadres qu'on retire de la ruche visitée s'adaptent très exac- 
tement à la ruche nouvelle, autrement ce serait se créer des ennuis 
et perdre du temps au lieu d'en gagner. Une fois le transvasement 
effectué, on nettoie le plateau et les parois de la ruche qu'on vient 
de vider et elle peut servir au transvasement de la ruche suivante. 


se à 
VISITE SOMMAIRE. — Certains praticiens s'abstiennent de 


visiter à fond leurs ruches. Ils s'assurent seulement qu’elles ont 


de beau couvain et des provisions suffisantes ; pour le reste : net- 
toyage du plateau, suppression des alvéoles de mâles, renouvel- 
lement des cires, ils ne s’en préoccupent nullement. 
La visite totale n’est pas toujours indispensable ; mais si on tient 
à se renseigner d'une manière très précise sur la valeur de ses 
ruchées, il faut tout voir et tout noter. On se rendra plus facile- 
ment compte dans la suite, en comparant le rendement des ruches, 
des raisons pour lesquelles tel ou tel numéro s'est montré infé- 
rieur. Ce n’est que par des observations Ge ce genre que le praticien 
acquerra l'expérience voulue pour conduire son rucher de manière 
à en obtenir les meilleurs résultats, tel queïle cultivateur qui après 
des essais comparatifs arrive à se convaincre que c’est en procédant 
de telle ou telle facon qu'il s'assurera des récoltes plus abondantes. 


CHANGEMENTS DANS LE NID À COUVAIN. — Quelques api- 
eulteurs sont partisans de changer l'agencement du nid à couvain 


- pour stimuler la ponte de la reine. Gelte pratique peut donrier de 


bons résultats, avec de fortes populations et une reine jeune et 
prolifique, sous les chimats où la température se montre constante ; 
mais dans les régions où le printemps est par trop variable, et avec 


des colonies faibles ef une reine peu féconde, intercaler un ou 


deux rayons vides dans le nid à couvain, ou encore ramener les 
cadres extrêmes au centre du nid, constitue souvent une opération 
périlleuse ; c'est s'exposer à obtenir un résultat contraire à celui 
qu'on espérait. : 


NOURRISSEMENT SPÉCULATIF. — Il est préférable de favo- 
riser le développement des colonies au moyen du nourrissement 


spéculatif ou stimulant, suivi d’un agrandissement progressif de la 


D 


ruche. 
Une excellente méthode consiste à désoperculer de temps en 


temps une portion des r rayons de miel qui bordent le nid à cou- 


vain. 


sirop de sucre ou + miel, eb continuent ce nourrissement tous les 
deux jours, puis tous les jours en augmentantinsensiblement, pour 
simuler une miellée, et provoquer une ponte intense de la mère 
et par suite la naissance de milliers de butineuses qui arriveront 
juste à temps pour profiter de la miellée principale. 

-Nous croyons que ce nourrissement judicieusement pratiqué 
donnera (d'excellents résultats chez des colonies pourvues d'une 
bonne reine et d’abondantés provisions, tandis qu'il serait superflu 
pour des colonies dont la réine a perdu sa fécondité ou qui seraient 


trop à court- de vivres pour entreprendre un élevage intensif. En 


ce dernier cas 1l faudrait commencer par suppléer au manque de 
provisions en nourrissant toute une semaine à fortes doses. 

-On ne devrait jamais oublier qu’une colonie, pour se développer 
normalement, a besoin, à cette saison, d’une forte quantité de 
miel nécessaire à l'alimentation des larves. Or si à ce moment les 
provisions viennent à manquer, la reine, alors même qu'elle serait 
stimulée, ne donnera pas libre cours à sa ponte. C'est là peut-être 
la cause insoupconnée pour laquelle nombre de colonies ne font 
pas bonne figure à la récolte. Elles ont manqué du nécessaire pour 
atteindre un parfait développement. Que l’apiculteur ne lésine 
donc pas, qu'il ne sé#borne pas à donner à ses colonies juste de 
quoi ne pas périr de famine, mais qu’il leur fournisse abondam- 
ment les vivres dont elles ont besoin pour élever une nombreuse 
progénituré, qui fera merveille à la récolte et rendra largement 
avec intérêts le capital dépensé. 

Inutile d'ajouter qu'en conseillant de commencer le nourrisse- 
ment stimulant aux premiers jours d'avril, nous n’entendons pas 
fixer une date qui soit la même pour tous. Nous avons déjà fait 
observer que les opérations apicoles indiquées ici doivent être 
faites plus tôt dans le midi et plus tard dans le nord. Nous pre- 
nons le milieu en indiquant une époque moyenne. C’est à l’api- 
culteur de savoir quel est dans sa région le bon moment de se 
mettre à l’œuvre. | RS 

Sachant que 40 jours sont nécessaires pour que là ponte stimulée 
de la reine produise des légions de butineuses, on commencera le 
nourrissement stimulant, environ 6 semaines avant l'apparition 
de la grande miellée. : re te 


& 





D'autres nourrissent à petites doses, dès le début roi au 


aus 
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TRANSVASEMENTS. — Drhenté est venue de transvaser Îles 


‘ruches vulgaires, si on désire pratiquer le transvasement com- 


Tous les manuels d'apiculture décrivent minutieusement cette 
opération, qu'il est inutile de donner ici. 

Aux débutants nous conseillons surtout le transSvasement par 
superposition, beaucoup plus simple, qui consiste à placer le 
panier à transvaser au-dessus d'une ruche à cadres, dès le début 
de la mielléa, afin que les abeilles du panier occupent d’elles- 
mêmes la ruche inférieure, après quoi le panier est enlevé et 
récolté. Les manuels donnent également tous les conseils utiles 
pour bien opérer la superposition. 


plet. : 


MALADIES. — Si la visite générale révèle des traces de mala- 


die, il faudra sans retard, surtout s’il s’agit d'un cas de loque, pren- 


dre les mesures utiles pour enrayer le mal. 

Nos lecteurs seront heureux de trouver dans le présent numéro 
de notre Revue une excellent médication à employer pour empê- 
cher la propagatign de la loque et obtenir la guérison des ruches 
atteintes de cett contagion. | : 

Si quelques colonies donnaient quelques signes de dépopulation 
faisant craindre l’acarine ou acariose, on s'empresseraif de sau- 
poudrer à plusieurs reprises le plateau des ruches de fleur de 
soufre, puis, par une belle journée, de servir à ces mêmes colo- 


 nies une bonne dose de sirop chaud, additionné d’une très légère 


pincée d'acide salyeilique. 

Enfin on entourera ses ruches de tous les soins hygiéniques dési- 
rables, en conservant le plus possible la chaleur du nid à couvain, 
au. moyen de paillassons et coussins, en veillant à ce que les toits 
ne laissent pas pénétrer l’eau, en combattant par une bonne aéra- 
tion l'excès d'humidité, en ne servant aux abeilles ni mélasses, 
ni glucoses, ni miels fermentés. | 

Nos chères avettes sont assez délicates. Plus nous aurons de 
soins et d'attention pour elles, plus elles nous donneront de satis- 


faction et de profit. P. BONNABEILLE. 
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> L'ATTRAIT DU PAMPLEMOUSSE ET DE L'HERVA CIDREIRA 


POUR LES ABEILLES 


Si le Pamplemousse peut se cultiver en France, c’est un arbuste 
que tous les apiculteurs voudront posséder. $es feuilles froissées 
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ont un effet merveilleux sur les abeïlles. T1 est uné herbe qui pro- 


duit sur les abeilles le même effet que le pamplemousse, c'est 





« l’'Herva Cidreira » ; espèce de gazon à fortes racines employé pour 


retenir la terre dés talus. La citrouille a le même goût que le pam- 
plemoussé et l'herva cidreira, mais elle ne produit pas les mêmes 
effets sur les abeïlles. 

Tout essaim en quête d’un emplacement pour se poser, choisira 
toujours celui qui aura été frotté récemment avec des feuilles de 
pamplemousse où herva.cidreira. 


Si un essaim a déjà commencé à « poser à un endroit difficile 


ou inaccessiblé, il suffit de lui présenter une caisse préparée avec 
des feuilles sus dites, il quittera sa PÉRARES place pour venir là 
où le goût qu'il aime Pattire. 

Après avoir utilisé ces feuilles, gardons-nous bien d'en ni les 


débris dans notre poche : un grand nombre d’abeilles y entreraient - 


et nous aurions beaucoup de peine à les en faire sortir. De même 


+ 


qu'il faut bien se laver les mains pour leur faire perdre le goût 3 


des feuilles si on veut être libre de travailler sans avoir be mains 


couvertes d'abeilles. 
Avec le pamplemousse et l’herva cidreiræ, on Fe faire poser les 
abeilles sous l’ombrelle d’une dame, sur le chapeau ou la barbe 


d'un ami, etc. Les abeilles s’attachent toujours à tout ce qui a le. 


goût de ces herbes, même en dehors de l’essaimage. 

Dans un essaim second (où il y a 6 reines par exemple) si nous 
préparons plusieurs places avec”nos feuilles, nous avons des chan- 
ces que l’essaim se divisera en 6 groupes et que Chaeune de ns 
reines occupera une place avec un peloton d’abeilles. 

JEAN DE LA SAVANE. 
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Nota. — Le fruit du pamplemousse est énorme, il se place tou- 


jours à l'extrémité d’une branche qu'il casse généralement. J'en 


ai déjà récolté de 5 kilos pièce. Son écorce très-épaisse se fait con-. 


fire et se vend sous le nom d’écorce d'orange confite. 
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Correspondance “Hpicole 


L'APICULTURE EN ALSACE ET EN LORRAINE 1921-1922. — En 


1921, la récolte en miel a été chez nous très inégale. Tandis que le miel 


floral a abondé en Lorraine et dans les régions avoisinant le territoire 
de Belfort, et la Suisse, nous n'avons eu qu'une maigre récolte de cette 
qualité dans la plus grande partie du Haut-Rhin et dans le Bas-Rhin. 
Les sapins des Vosges ont donné des miellées peu abondantes fin août, 


et surtout durant la première moitié de septembre en certains endroits. 
des Vosges bas-rhinoises. En somme l’on peut dire que le rendement de … 
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l'apicullure a été pauvre en celte année dans presque loute l'Alsace, 
alors qu'une grande partie de la Lorraine à élé singulièrement favorisée. 

Là où les miellées printanières, ont été tardives et peu abondantes, 
les essaims ont été rares, par Suite le renouvellement des mères a été en 
conséquence. Je tiens à noter ce fait, car il explique, il est vrai rien que, 
pour une part minime, les désastres qu'ont subis de nombreux apicul- 
teurs durant l'hiver 1921-22. Fin juin 1921 les nombreux ruchers d'un 
village aux environs de Marlenheim (Bas-Rhin) ont été fortement déci- 
més par un orage, Par une bélle journée les butineuses étaient sorties 
en masse ; survint subitement un violent orage accompagné d'une forte 
grèle ; arbres, vignes, blés, trèfles, et sainfoins furent littéralement 
hachés. Le lendemain une forte diminution des ruchées prouvait que 
dé nombreuses abeilles surprises par la pluie et la grèle n ‘avaient pas 
pu regagner leur domicile. 

Le mois d'octobre 1921 fut marqué chez nous comme ailleurs par une 
recrudescence de chaleur ét par des miellées dans la plaine et dans 
la montagne, telles qu’on-les confaste rarement Les ruches de la mon- 
tagne et celles ramenées de Ia forêt dans la plaine furent traitées 
comme d'habitude fin septembre de Ja facon suivante : on erlève une 
partie des cadres du nid à couvain qui sont garnis de miellat des 
sapins et oh les remplace en intercalant un cadre avec bâtisses vides 
chaque fois entre deux cadres avec miellaf das sapins et l’on complète. 
les provisions par du sirop de sucre. Une longue expérience a cons- 
taté que les abeilles hivernent généralement fort mal quand elles n'ont 
pour l'hiver que du miellat de sapins et qu elles périssent presque infail- 
lHblement par la dysentrie. 

Par suite ds la température anormale d'octobre toutes les ruches 
avaient repris avec intensité l'élevage du couvain; ce qui en fin de 
compte n'eût pas été un mal, si les premiers jours de novembre nè nous 
avaient pas amené subitement de fortes gelées qui empêcherent les jeu- 
nes abeilles de faire les sorties de rigueur. 

Dès fin novembre on put constater des sorties intempestives et les 
marques spéciales de la dysentrie sur là façade des ruchers. Quand 
l'hiver nous gratifia de chutes de neiges abondantes et persistantes, on 
vit des abeilles sortir en grand nombre de leur demeure et aller s’af- 
- faisser dans la neige où leurs cadavres marquaient de longues traînées. 
Les devants des: ruches installées en plein air, la façade des ruchers 
étaient de plus ef plus souillés par les déjections dysentériques. Fin 
décembre, eut lieu une première sortie générale : des cadavres gluants 
encombraient les trous de vol en masse ; l’une ou l’autre colonte avait 
cessé de vivre. Je me disais le mal va finir. Il n’en fut rien, une recru- 
descence du froid succédant, la mortalité s'aggrava. 

Quand enfin le mois de mars permit de visiter les abeilles la perte 
d’un grand nombre de, colonies fut constatée complète en bien des 
ruchers. L'intérieur des ruches, les cadres, les bâtisses étaient souillés 
de haut en bas ; les cellules des ravons quelque peu désoperculés pré- 
sentaient des bords visqueux Comme si una fermentation avait eu lieu. 
IL fallut soumettre les ruches à un lavage à fond sans épargner le savon 
et la soude et passer nombre de cadres par trob soutllées au cérificateur 
… Parmi les colonies encore vivantes, il y em avait quelques: unies qui 
étaient très faibles et s'affaiblissatent de semaine en semaine. En fin de 
compte je puis dire que j'at perdu Ja moitié de mes ruchés et que toutes 
celles qui me restaiént avaient souffert au moins quelque peu. Dès 
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que cela a élé possible, j'ai enlevé des nids à couvain les cadres non 


ou trop peu occupés par les ahailles à l'effet de favoriser Pélevage du. 
couvain. 2 Pos 

Parmi mes collègues alsaciens, il y en a eu qui ont éprouvé des 
pertes analogues, voire même plus conséquentes. On m'a cité tel apicul- 
teur qui a perdu toutes ses cinquante cinq ruches ; tel autre qui sur 
48 ruches n’en avait sauvé qu'’ure seule. IE esi fort probable que le 
nombre des ruches d’abeilles a baissé en Alsace de 50 % dans le courant 
de l'hiver 1921-22. La Lorraine, à l'exception des pays de forêts de sapins, 
a été épargnée. È 

Pour combler les vides, en partis du moins, nos apiculteurs ont fait 
venir 7 à 800 ruches carnioliennes de la Iougo-Slavie qui leur ont donné 
en juin de nombreux essaims. D'autre part les ruches du pays qui avaient 
échappé à la calamité hivernale ont abondamment essaimé. Pour ma 
part j'ai profité des circonstances pour pratiquer l'élevage des reines 
et cela moins dans des ruchettes d'élevage à 2-3 cadres, mais plutôt. 
dans mes grandes ruches non peuplées. La partition ou fenêtre garnie 
de toile métallique m'a permis de restreindre lespace réservé à ces 
colonies d'élevage. 

La récolte en miel floral en mai et juin 1922 n’a pas pu être abondante 
élant donné le nombre relativement petit des ruches et des butineuses. 
Par.ci par là il y a eu quelques rares exceptions en Alsace et en Lor- 
raine. : Es 
Quand les miellées des sapins se sont produites fin juin et cette fois 
tout le long des Vosges, nos apiculleurs se sont hâtés de transporter 
leurs ruches peu ou fortement mouchées dans les sapinières ; car les 
miellées ont presque complètement fait défaut dans la plaine durant 
les mois de Juilletiet d'août. La récolle a été abondante dans les Vosges 
quoique beaucoup inférieure au rendement de 1911.-Voilà trois étés sue- 
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cessifs, qui ont donné du nuel de sapin, ilest vrai en qualité plutôt 


modique ; pareille succession ne se voit pas: souvent. Ces miels sont 
recherchés des connaisseurs. Par les bonnes années on est obligé de 


vider les ravons presque tous les huit jours, car si l’on attend plus long-. 


temps le miel ne s’extrait plus facilement, 11 est rave d’autré part que 
le miel des sapins quoique récolté sans être te en pa artie, entre 
en fermentation. ee 

Notons enfin que nos abetlles quoiqu'’elles aient ra à la forêt comme 
en 1921, quoiqu'ellés n'aient pas encore pu faire une sortie générale 
jusqu'aujourd'hui 16. janvier, ne souffrent encore aucunément de la 
dysenterie, Espérons que l'hiver continuera à leur être favorable. 

Abbé Ecx. 








PKTIITES ANNONCES 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée graluilement à nos rn 
nés. Ceux qui tiendraient prolonger leur publicité devront se conformer 
au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 


Le texte de ces offres ou demandes doil être adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan Sle-Croix, Poilters (Vienne), avant le 8 de chaque mois. 


Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompa. 


gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 
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. © M. j. CLAIR, Grenoble, a pour c. de maladie vendu son établissement 
à MM. Lafond et Choirat, ap. constructeurs, avenue Vizille, 17 et 23, 
Grenoble, M. Clair remercie sa nombreuse clientèle et la prie de vou- 
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» loir bien continuer leurs ordres à ses successeurs. 


© ON OFFRE logement et jardin à apiculteur, ou petits rentiers n'ayant 
pas assez pour vivre et pouvant entretenir jardin et vigne. S’ adresser 
P. Prieur, 1, Plan Sainte-Croix, Poitiers. 

© DÉBUTANT désire catalogues et notices pour tous articles apicoles 
et abeilles. Le Grannec P. à Kerseuc’h Pleyben (Finistère). 

© À VENDRE 100 k., miel blanc de sainfoin surfin, 475 fr. les 100 K. 
b. p. n. gare départ, en seaux de 16 et 23 K. brut. Laurent Gilbert, à 
Saint-Sandoux (Puy-de-Dôma). 

© À VENDRE en avril mai essaims 1 tk 500,45 fr; Lk., 35-fr: franco 


. d'emballage, gare départ c. remboursement. Ex pédition faite dans lor- 


dre des commandes. Gasnier, apiculteur, Montrésor (Indre-et Loire). 

© À VENDRE. Propriétés d’agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 

©& LE MELLOSCOPE universel permet de désigner la teinte du miel par 
un n°, facilite les transactions, franeo contre 10 fr. 75. Directeur des 

- ruchers d’Ornavy, à Châtillon. (Indre). c/c 430.391 Paris. Notice franco. 

> © À VENDRE 10 ruches Voirnot 20 cadres, doubles parois, fabrication 

= hors ligne, tous cadres bâtis, fortes populations et provisions, 250 fr. 

- pièce. Bonnefoy, propriétaire, Salins (Jura). 

EGA-VENDRE : Sa à couver de canards coureurs indiéns blancs race 

_ pure sélect. [2 fr. la douzaine, logés franco c. rembr. Abbé Pineau, 
Chalais par Loudun (V ienne).. 
@ PANIERS, populations énormes, depuis 60 fr. embellés. M. Gellé, 
Brette (Sarthe). Es 

© À VENDRE : 1° harmonium à transposition, très bon état. 2° Presse 
à copier format 28X22 montée sur meuble classeur, état neuf. Ambroix, 

Ingénieur, Melle (Deux-Sèvres). 

© ECHANGERAIS lot perches chafaigner contre petit moteur industriel, 
pelit banc de scie ou autre utilité. Vermillard, à Mouliherne (Maine- et- 
HUE 
© SUIS VENDEUR essaims, livrables à parbir d'avril, prix selon quan- 
té, :T-P'R: Celles, apiculteur, à La Couture-Boussey (Eure). 
+ À VENDRE 3 ruches peuplées, bon éfal, hausses construites. Tvpe 
tone dé 10 à 12 cadres 30x30. Prix et renseignements sur de- 
mande. Jules Bétèms, agriculteur, à Ornex, par Feérney-Voltaire (Ain). 
@ DÉBUTANT désire recevoir catalogues outillage et notices apicoles. 

- Bonnet Léonide, à Vauchassis (Aube). 

- & A VENDRE : paniers bien mouchés 50 fr., quelques Voirnot vides à 
A0: fr., quelques ruches à cadres Re à 100 fr.-Mocquart, villa 
> Lucien, à Lorris (Loiret). + 
& MIEL de sainfoin à vendre, en seaux de 5 kilos : le kilo : 5 francs 
port et remboursement à la charge de l'acheteur. A. Lanthelme, chà- 
teau des Roches, près Montélimart (Drôme). 

» © À VENDRE : 15 ruches Dadant-Maigre. bièn peuplées, avec outillag> 

_apicole, à Rarécourt (Vosges). S'adresser à pharmacie Mamelle, à Com- 
mercy (Meuse). ne 
o DÉSIRE recevoir tous catalogues détaillés ioties ët articles apicoles, 
en vue d’intensifier rucher. Deville Charles, avenue de nos à Etain 
D rrouse). | 
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© NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercule rapidement tous cadres 
connus. De plus il sert de spatula à miel, de lève-cadres, de 1ève-maga- 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat 8 fr. 
Jane Castor, apiculleur, Apt (Vaucluse). 

© ACHÉTERAIS 95 paniers d’abeilles ou essaims. Faire offre. Ravipei 
Foucher, apiculteur, à Aschèresle-Marché (Loiret). 
© RUCHES de l’apiculteur professionnel, introuvables chez les fabri- 
cants, notice franco contre r. adresse et 0 Îr. ne Dardennes, apicul- 
teur élev eur, à Salles (Gironde). | 
© MIEL surfin, blanc, cristallisé, par postaux de 10 Kk. b. p. n. 45 fr. 
franco gare arrivée, contre mandat ou remboursèment en sus. Marius 
Signoret, apiculteur à Clessé (Saône-et-Loire). s 
© OCCASION superbe mandoline italienne de marque à céder pour 40 fr. 
emballage et frais en sus, cause de deuil. Photo-sur demande, Ecrire 
à Paul Luc, Avranville par Coussey (Vosges). 
© MIEL EXTRA de montagne 80 k. En bloc ou par seaux de 5, 10, 20 k. 
0 fr. le kilo. Port et logement en sus : Boileau, à Suaucourt (Hle-Saône), 
© MIEL BLOND 1e qualité, garanti pur, récolte 1922. Postaux 5 k. 
25 fr., 10 k. 40 fr. franco toute gare. Cont. remb. Echantillon 1 fr. 25. 
M. Audineau, à Duneau (Sarthe).’ 
© J'OFFRE de bons fromages par col. postaux ou G. V. prix modérés. 
Echangerais contre ruches vides ou peuplées ou matériel. Edouard Du 
pont, Saint-Nectaire (Puy-de-Dôme). nt 
& SPÉCIALITÉ : Essaims race française sélectionnée, livrables à ME 
d'avril ; 1 k: 500,-50 fr.; 1 k: 45 fr. Se faire: insicrire. Yves Michand 
éleveur, rue Hoo- Paris, Pau (Basses Pyrénées). | 
© DÉSIRE recevoir pour agrandissement rucher Rae de d'articles 
apicoles et ruches D.-B. peuplées bon état, conditions. Varin Louis, à 
Montsec (Meuse). i 
@ À VENDRE 800 k. miel blanc surfin et-brun, garanti pur, en seaux 
de 21 et 28 k. Blondet frères, apiculteurs- Drodicteus à Nozeroy (Jura). 
& À VENDRE comme années précédentes, essaims en mai et juin, en. 
caisse nue, ou munie de cadres bâlis D. B. 27x42. Charles Foin, api- 
culteur. à La Promenade de Chalain- l&-Potherie, par Candé (Maine-et- 
Loire). TT, SRB 
© RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l’éminent api- 
culteur, est uniquement fabriquée dans les ateliers C. Cons à Auroux 
(Isère). 
© ESSAIMS de I. k. 500 net, abeilles noires, à livrer en mars-avril 60 fr; 
en mai-juin 50 fr. port et emb. paiement à la commande. S'inscrire 4 | 
suite. P Chiris, apic.-éleveur. Le Castellet (Var). Maison ‘Rngee en 18$7 | 
C/C n° 87.83, Marseille. ; 
S& APICULTEURS et revendeurs, demandez à Emile Thomas, cirier à. 
Fay-aux-Loges, Loiret, échantillons et prix de sa belle cire gaufrée - | 
n° ji et n° 2, fondue au moyen de la vapeur, trempée, laminée, et ga- | 
rantie pure d’abeiiles sur facture. Cire en pains pour détaillants. Expé- | 
ditions franco d'emballage à partir de,a-kKUGS7 << à 
._& RUCHES D. B. économiques, complètes, perfectionnées, parois de. 
27m, 22 fr. : Idem n° 2 ét 3, doubles parois, :très perfectionnées, toit. 
chalet, 30 fr. Livraison immédiate. Catalogue franco. sur demande. 
Grand Etablissement d'Apiculture, 3. Appéré, à Questembert (Morbihan). . 
@ À CÉDER 2 gaufriers Rietsche, état neuf, au plus offrant. Abbé Béaons 
à Gignat, par Saint-Germain- Lembron (P.-de-D.). rh 
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© MIEL BLANC surfin de sainfoin du Lembron, postaux 3, 5, 10 k. logé 

ou non b. p. n. 4 fr. 50 le K. port et remboursement en sus. Franco par 

160 k. R. Grosseuil, ap. Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

@& À VENDRE 300 paniers peuplés, âgés de 2 à 5 ans, non taillés, popur- 
lations énormes, grosses provisions, emballage grillagé compris, 69 fr. 
- l'unité. Poids-de 25 à 30 kilos. 

Ruches à cadres, peuplées, tous genres, bois sapin extra, travail par- 
fait, peintes, auvent, portes métalliques, 35 ou 6 cadres construits gar- 
nis ccavain, les autres amorcés, toit chalet zinc enboîltant, hausse, plan- 
ches et plafond mobiles, essaims énormes occupant 5 ou 6 cadres, 
grosses provisions, | k. 1 /2 à 2 k. par cadre. Prix très modérés. Nomn- 
breuses références. R. Pompougnac, Daglan (Dordogne). 
©& SUIS VENDEUR bons paniers d'’abeilles, bien peuplés eb approvi- 


- sionnés. M. Mallet, apiculteur, 16 rue Charlet, Bourges (Cher) T. P. KR. 


© PRIX EXCEPTIONNELS : 30 fr. ruche Dadant-B. simples parois de 
25 »/», corps 12 cadres 27/42, hausse 11 demi cad. impropolisables, toit 
chalet doublé papier goudronné, plateau coulisse, coins fer. 


40 fr. Ruche Dadant, doubles parois, matelas d'air de 1 cent. entre: 


parois. 


“ 


100 fr. Ruche Dadant neuve, ‘peuplée, reine 1923, couvain, provisions.” 


_sLayens, Voirnot,, Sagot, Langstroth, Divisible, vides et peuplées. Prix 
sur demande. Petit Gaston, apic. à Limay (Seine-et-Oise). 
© ESCOMPTE 25% sur commandes qui me seront confiées longtemps 
à l'avance pour mes essaims race française sélectionnée de 1 k. 500, 
livrés en cage, mai et juin. Paiement avant le 31 décembre 45 fr. ; avant 
le 31 janvier 90 fr. ; avant le 28 février 55 fr ; après 60 fr. — Logé en 
ruchette sur 6 cadres 27x42, 25 fr. en plus. Ces prix s'entendent gare 
départ. — La bonne arrivée des essaims est garantie. Eug. Labé, apic. 
élev., à Vilaine-sur Malicorne (Sarthe). 
© APICULTEURS p. compléter mon instruction je désire aider à tous 
travaux apicoles à 1 fr. de l'heure, plus frais de voyage ên 3. G. Guyot, 
à Saint Etienne-sur-Barbuise, par Arcis-sur-Aube (Aube). 
. & DÉSIRANT étendre rucher, demande catalogues et prix ruches,. outil- 
lage, abeilles. Simon Léon, apiculteur, Séranvillers, par Gondrec ourt 
(Meuse). 
O-VOULEZ-VOUS de bonnes ruches ? Voyez aux annonces. Usine Cha- 
blaisienne. 


© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
Par OULE Mais css. ie, AAGZMOUS A TRE NenATE TEE, ss inumoiur 
E « Voici un moyen efficace |! 
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« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

«3 MR te avec tn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. - 

_« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en ven- 

- lent pas... 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 


bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à: 


base de sucre font défaut où sont très chers. 

« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 22, rue Saint-Martin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 
© À VENDRE 100 k. miel surfin, garanti pur d'’extracteur. Pour tout 


- ou détail s’adr. : Mongeot Paul, à Bertignolles, par Chervey (Aube). 





© ETABLISSEMENT cuire viliculture. Rates en paille LÉ Er 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, : 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). | 
© Grillage galvanisé et occasion 2 m. à 0 m. 25, fil ronce, tôle ondulée, « 
grille pour chenik, chasse, etc., porte barrière, échelle abreuvoir, maté- | 

| 





riel élevage el jardin, chassis, réservoir. Girardot, 68 rue Saint-Antoine 
Paris. 
© EXTRAIT DÉPURATIF DES-:ALPES, le koi des dépuratifs connus, : 
par sa puissance, ses résullats. Pillules anlianémiques, Pommade des. 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d' Ubaye, 5, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se: 
recommanderont de l'Apiculture française. | 
© POUR VENDRE VOTRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnet À 
de receiles, pour l'emploi du miel, où la notice : Les bienfaits du mtel,. 
édités par le 3. N. A. Les demander au trésorier : Hopss Pinon, à Con-. 
tres (Loir-et-Cher). ; 
©& À VENDRE : scie à ruban Æ 600 avec lames. Fe ot dégauchis-- 
_seuse combinées de 500. Toupie moulurière et fers. Mortaiseuse et mèches ! | 
Camionnette de Dion 800 kilos. S'adresser : Sabart, à Pont-sur- Yonne] 
(Yonne). 
& DÉSIRE. recevoir ose pépinières, Dome et- Poire. à. 
cidre, et tous arbres pour jardin et verger, altitude dépassant 1.000 
mètres. More Victorin, apiculteur, à Saint- André, près Modane (Savoie).» 
© DEMANDE à louer pour 29 septembre 1924 ferme bien située, près. 
d'un centre important, dans les Deux-Sèvres ou environs. H. Reénneteau, 
au Bourgneuf de St-Paul-en-Gâtine, par l’Abrie (Deux-Sèvres). 
© CIRE GAUFRÉE: L’Etablissement d'apicullure du Forestel- Nullemont 
par Jllois (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des cires gau-. 
gaufrées, épuration parfaite, et garanties pures, gaufrage sur cylindres, 
n° 1 10 fr. 50 le k., n° 2 11 fr. 50 le k. Ruches D. B. PERSO PRES 45-ÎT.. 
Outillage apicole. : 
& ABEILLES TRÉFLE ROUGE et autres races. M. Manon à Ven 
sur-Bourbre (Isère) prie inst, ses fidèles clients de faire inscrire leurs 
commandes au plus tôt 
© ESSAIMS en caissettes, jeunes reines de 1922, livrables à partir 
d'avril. Marcel Morel, apiculteur, 64,av. de la République, Mantes-s sur* 
Seine (Seine-et-Oise). T. P.. R: Prix modérés. 
© APICULTEURS ont-intérêt à connaître le prix courant 1923 de Yi 
maison R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire) ne pas omettre de le 
demander. Re ST 
© À VENDRE : essaims français, 1 k., 38 fr. ; 1 Kk. 500,50 fr. ; essaims 
italiens, 1 k., 50 fr. ; 1. k. 500, 65 fr. ; port dû, emballage à rendre. 
Reine italiennes 15 fr. ; carnioliennes et caucasiennes, 20 fr. Timbre 
pour réponse. Gauthey, Chauffailles (Seine-et- MATE a. 


+ 
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Essaims, Reines 19923. Has : ” 
Bonne arrivée garantie. — Tarif franco sur demande. 
(Voir aux annonces). E. Laponche, apiculteur, à Draguignan (Var). 
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ACARIOSE. — Au sujet du cas d’'acariose que nous avons signalé 


dans le dernier N° de notre Revue, nous récevons les renseignements 
suivants : PRE 


« Je vous remercie des conseils que vous avez bien voulu me donner 
pour soigner mes essaims jumeaux en ruche Wells. 

Malheureusement l’emploi du soufre, à dose assez forte, n’a guère 
obtenu de résultat, mes essaims ont péri très rapidement. 

Les abeilles,. sortant par temps presque froid, semblaient se précipi- 
“ter dans leur marche et tombées à terre’ ne se relevaient pas. 

D'ailleurs toutes semblaient malades à la fois, et lorsqu'on ouvrait la 
puche, aucune ne pouvait prendre le vol. 

Suivant votre avis j'essayerai de me procurer des reines italiennes 
pour les colonies qui deviendraient suspectes. 
… Pour répondre au désir que vous m'en avez manifesté je vous envoie 
IMla lettre de M. le D' Mamelle, ses prévisions se sont complètement réa: 
 lisées ». 

_ Voici la réponse de M. Mamelle : 
(M « Dans votre envoi les six .premières abeilles examinées présentaient 
| toutes « Acarapis Woodi ». Votre ruche a donc bien été détruite par 
IMlacariose. D'ailleurs à cette époque de l’année c'est généralement la 
|: règle pour toutes celles parasitées, 


\ 





Votre insuccès avec le soufre vérifie cé que j'ai observé d'une façon 
à peu près constante. Actuellement je ne puis vous indiquer aucun 
remède curatif dans lequel j'aurais confiance. Il faut donc s’efforcer de 
préserver de la contagion les colonies saines : pour cela surveiller fré- 
quemment ses colonies afin de dépister ceiles qui sont atteintes ; dé- 
truire par le soufre enflammé (anhydride sulfureux) toutes celles donts 
l'état de dépeuplement témoigne de la gravité du mal et dont le pillage 
serait cause de la contamination des pillardes ; enfin, si possible, isoler” 
les peu atteintes et les suspecies en prenant toutes les précautions: 
ordinaires afin d'éviter la perte d'abeilles du fait du déplacement. 

Les acariens ne peuvent vivre que 4 à 5 Jours au maximum en dehors 
des abeilles ou dans les trachées des abeilles mortes ; il n'y a généra- 
lement pas lieu de procéder à une désinfeclion, d’ailleurs très facile par 
la mèche soufrée ». +1 

ESSAIMS LOGÉS DANS UN TRONC D'ARBRE. — Dans le courants 
_.d'e l'été 1922, un de mes voisins venait, tout joyeux, me déclarer qu'il 
avait découvert un essalm [ogé dans le tronc d'un vieux frêne : « KRen- 
dez-moi service, me dit-il, car-je n y entends rien. Prenez vos oulils, eb 
allons capturer cet essaim. » — « Mon ami, répondis-je, vous me de- 
mandez là un gros travail et d’un succès douteux. Il n’est pas sûr ques 
nous parvenions à déloger les abeilles ; il n’est pas sûr qu'après réus- 
site nous puissions les garder dans une ruche qui n’est pas la leur. Si: 
vous voulez m'en croire, achetez l'arbre et attendons l'hiver ». | 

Le conseil fut suivi, l'arbre fut acheté, ét l'hiver vint. Alors, profitant: 
d'une journée tiède, nous partîimes, munis d’une scie passe-partout, de 
toile mélallique, de pointes et de vieux sacs. La toile métallique fut 
clouée sur le trou de vol, et nous fimes une première coupe à l'arbre 
à O0 m. 80 au-dessus du trou de vol. Quand cette partie supérieure de. 
l'arbre fut tombée, le vide de l'arbre fut comblé rapidement par un 
vieux sac au-dessus des abeilles. La seconde coupe fut faite ensuite à 
O0 m. 20 au-dessous du trou de vol, le bloc ainsi scié fut posé doucement 
à terre, ét le vide de l’arbre comblé de nouveau par un vieux sac. Puis,” 
cètte ruche d’un nouveau genre, mesurant 1 m. de hauteur et 0 m. 60 ue 
diamètre, fut chargée sur une voiture, amenée dans mon jardin et mise 
en place. Après deux ou trois jours de repos complet, nous pûmes. exa-l 
miner à notre aise notre nouvelle acquisition. Hélas ! ce n’était pas le 
Pérou ! La population semblait forte, mais le miel était plutôt rare. | 

Nourrir à celle époque et. dans la souche même étai! difficile. Je pos- | 
sédais heureusement un panier plein de miel provenant d’une chasse 
que j'avais logée dans une ruche à cadres : nous résolûmes de transva- | 
ser. Un jour vint où le soleil se fit chaud, au début de février. Profitant 
de ce beau temps passager, nous enfumons copieusement le vieux frêne: 
nous délachons les rayons sans trop de peine, car ils ne portaient que. 
sur du bois pourri ; nous les enlevons successivement avec les abeilles® 
qu'ils portent et nous brossons celles-ci devant la ruche en paille gar-| 
nie de miel. Elles ne se font pas prier pour y entrer. Et après une demi-. 
heure. de travail, toutes les abeilles étaient transvasées. 

Le vieux frêne ne contenait que 3 livres de miel, et une petite plaque | 
de couvain de » centimètres de diamètre. J'esoère que l'opération aura 
parfaitement réussi, et qu’au printemps prochain nous verrons nos. 
petites sauvages goûter avec délices les avantages de Ja civilisation. … 
Mon voisin escomple déjà un gros essaim, dont il revendique la pro 
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priété, me laissant pour ma part les essaims secondaires qui pourraient 
se produire. Son calcul n’est peut-être pas un modèle de justice, mais 1l 
fait si bon faire paisir à son prochain que je ne lui ai pas donné le 
démenti. Abbé BEernarp (Ain). 


HYDROMEL TOURNANT AU VINAIGRE. — Un lecteur pose la 
question suivante : Existerait-il une recette pour enlever le goût d’aigre 
à l’hydromel ? 

Sans aucune indication sur le procédé de fabrication de la boisson 
malade ni moyen de dégustation, il-est difficile de se prononcer en 
toute connaissance de cause. | ; 

Contre le goût aigre bien caractérisé nous ne voyons pas autre chose 
à faire qu'à laisser la boisson se transformer totalement en vinaigre en 
laissant la bonde du tonneau ouverte pour activer l’action du ferment 
acétique. Afin de ne pas avoir un vinaigre trop fort, il serait bon de 
ramener le titre alcoolique de l’hydromel à 6° environ en y ajoutant 
la quantité d’eau potable nécessaire. Mettra en bouteilles aussitôt 
l'opération terminée car le vinaigre s’userait lui-même en se transfor- 
mant en eau après réduction de l'alcool. 

Dans le cas où la boisson ne serait que légèrement piquée, encore 
buvable sans danger pour la santé, on peut tenter l’opéralion du mu- 
age, qui consistérait à brûler une ou plusieurs mèches de soufre 
dans un autre tonneau selon sa capacité, en vue d'y opérer un souti- 
rage. L'excès de gaz sulfureux arrête toute fermentation. 

On peut aussi tenter de masquer le goût de piqué en faisant cuire’ 
10 gr. de bon miel par litre jusqu’à caramélisation bien odorante, en 
évitant toutefois Ia carburalion. Faire dissoudre le caramel dans une 
quantité suffisante d’hydromel ‘et reverser le tout dans le tonneau en 
agitant fortement l’ensemble. Mettre en bouteilles aussitôt après clari- 
fication. LE. M. 


RESPONSABILITÉS DES CHEMINS DE FER DANS LE TRANS- 
PORT DU MIEL. — C'est là une question du plus grand intérêt, 

Quelques-uns ont eu des difficultés avec des seaux. 

Certains fabricants entourent ces seaux de lattes, d'autres les ont 
munis de bagues : jusqu'à quel point ces perfectionnements engagent- 
ils les compagnies, surtout si le miel est encore liquide ? 

» L'envor en caisse, naturellement, ne prête plus à chinoiserie, mais c’est 
JY un grand travail quand il s’agit de quantités importantes. On ne 
peut y enfermer que du miel granulé et le non défoncement, des réci- 
pients n'est pas assuré avec les manulentions brutales d'aujourd'hui. 

… La soudure hermétique des seaux courants est impraticable pour miel 
liquide, néanmoins cette étanchéité est-elle suffisante pour réclamation 
en cas d'avarie ? 

® Il peut donc se produire a des cas possibles de litige pour ces 
expéditions que l'apiculteur voudrait faire avec le plus d'économie .de 
| te et de frais. 

Nous Serions reconnaissants aux lecteurs compélents de vouloir hien 
Dre l'examen de cette question sur toules ses coutures et de nous 
donner aussi brièvement que possible la ligne de conduite à suivre 
dans les différents litiges qui peuvent survenir entre les expéditeurs et 
les Compagnies de chemins de fer. 
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POUR ENCOURAGER LA CONSOMMATION DU MIEL. — Nous" 
sommes heureux d’applaudir à l'initiative de M. H. Foucault, trésôrier 4 
de la Société des apiculteurs du Gâtinais et du Loiret, qui vient d’adres-# 
ser à Monsieur le Directeur de la Compagnie d' Orléans la dd. sui- ! 
vante : 


Monsieur le Directeur, 


Tout en vous remerciant de l’attention que vous avez bien voulu ap-* 
porter à l’apiculture, en cherchant par la propagande que fait votre 
Compagnie à encourager cette branche intéressante de l’agriculture, 4 
permettez-moi, Monsieur le Directeur, de vous faire remarquer, que 
si, il est facile de produire du miel, il n’en est pas de même pour las 
vente: E 

Les hauts’ cours du miel, pratiqués les dernières années de la guerre, 
ont encouragé beaucoup les jeunes gens à s'occuper d’abeilles, et lors-# 
que tous les ruchers seront reconstitués, nous nous heurterons à une« 
mévente certaine de nos produits, car si la France produit le meilleur . 
miel, c'est aussi le pays qui en consomme le moins. 

Et comme notre devoir aussi bien à la Société des Apiculteurs du & 
Gâtinais, comme dans les autres Sociétés Apicoles est d'encourager de * 
plus en plus la consommation du miel, je viens donc, Monsieu” ñË Di-2 
recteur, vous demander à ce que votre Compagnie elle aussi soit notre À 
cliente. Vous avez des milliers d'employés qui se-fournissent à vos 
économals, je m'aperçois que l’on a oublié. d'y faire figurer le miel" 
* Faites donc, Monsieur le Directeur, une petite place à nos bons mielsé 
de France, qui sont meilleurs à la santé que toutes les confitures, étant 
le sue même des fleurs tel que la nature nous le donne, et vous aurez 
ainsi achevé la belle œuvre que vous faites en faveur de l’apicultures 
en France. L 

Veuillez recevoir, Monsieur le Directeur, l’assurance de ma parfaites 
considération. Ê 

Pithiviers, le 16 février 1923. | H. Foucaurr. 





COURS DES MIELS. — La hausse du suere n'a pas agi sur les cours 
dés miels. Cela tient à ce qu'il y a encore bien des stocks de miel à 1 
écouler, Mais les cours précédents restent fermes. 

Les miels surfins du Gâtinais se côtent toujours de 4 fr. 50 à 4 fr. 4 
Le miel blanc fin du Grâtinais de 4 fr. à 3 fr. 5(. | 

Les miels ordinaires 3 fr. à 3 fr. 50 suivant qualité. 


Le 
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Apiculture Pratique aux Colonies Tropicales, par Paul Her-7 
mann, Prix franco, 4 fr. Imprimerie de La. HAN EMIQUNES 4 
(Orne) c/c 3345, Rouen. = . | 

Nous ne saurions mieux faire l'éloge de cet ouvrage qu'en citant. 
l'appréciation flatteuse et très juste qu'en a donnée M. Guignard, : 
professeur honoraire au Lycée Leconte de Lisle, dans sa charmante 
préface. 
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« Que pourrais-je dire de ce petit traité, sinon qu'il est le résul- 
tat de votre expérience personnelle, le fruit de vos propres observa- 
tions et le résumé d’une longue pratique, ce qui lui donne la 
valeur de leçons par l'exemple, de vraies lecons de choses. C'est 
donc un manuel vécu... Ceux pour qui il & été écrit peuvent s'en 
rapporter à vous et se laisser guider par vos conseils ». 

Ces conseils, à part quelques.chapitres concernant spécialement 
les apiculteurs des régions pour lesquelles ce livre a été écrit, tous, 
en quelque pays qu'ils habitent, peuvent en tirer ‘profit, car c’est 


tout l'ensemble de la doctrine et de la pratique apicole que l’au- 
teur y expose très clairement, en ajoutant à ses démonstrations des 
- figures qui permettront, m me à ceux qui sont complètement étran- 


gers à l’art apicole, de comprendre parfaitement Pr de 
la ruche et les opérations décrites. 

Ce traité d'apiculture pratique rendra les plus grands services, 
principalement aux habitants de nos colonies, et contribuera puis- 
samment « à convaincre les sceptiques et les indifférents du profil 
qu'on peut tirer de la culture des abeilles; comme des autres cultu- 


. res quand elle est bien entendue et bien conduite ». 


Maladies des Abeilles par P. J. Baldensperger. Imprimeries Nou- 


. velles réunies, 14, rue Chauvin, Nice, — Cet opuscule a-pour but 


comme le dit l’auteur, de mettre devant le lecteur les expériences 


… acquises. par les bactériologistes et celles des apiculteurs. En 26 pa- 


ces de texte très compact, M. Baldensperger nous expose très clal- 
rement les caractères des maladies infectieuses des abeilles, et leur 
cause. Les apiculteurs trouveront là des notions très sûres qu'ils 
ignorent généralement et qu’il leur est indispensable de connaitre. 
- Il faut remercier vivement le savant publiciste d’avoir résumé en 
NSIX chapitres, suivis d’un tableau récapitulatif, les recherches, les 
découvertes- concernant le germe et le développement de la loque. 
Avant de travailler à combattre le mal il faut le bien connaître. 
Beaucoup ont fait fausse route parce qu'ils n’ont pas eu des notions 


- assez exactes des maladies des abeïlles. M. Baldensperger ne nous 


signale aucun remède vraiment efficace contre la loque, toutefois, 


“il espère que nous ne tarderons pas à trouver une combinaison 
» qui donnera satisfact'on. Pour nous, non seulement nous croyens 


quon peut limiter les ravages du fléau, mais qu'on arrive à l’ex- 


F  tirper, en su'vant avec persévérance les méthodes recommandées 
… par les meilleurs praticiens. 


UN NOUVEAU SYSTÈME DE NOURRISSEUR 





Parmi les récents progrès réalisés dans le domaine de l’apicul- 
ture nous devons signaler aux apiculteurs qui pratiquent le nour- 
rissement stimulant et à 
ceux qui doivent en fin de 
saison compléter Les provi- 
sions de leurs ruches, un 
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« Idéal » qui mérite bien 


tre montre un de ces petits 
appareils en position de 
fonctionnement. 


qu'il possède un espace an- 
nulaire (A) en communica- 
tion avec le nid à-couvain, 
les abeilles qui s'y rendent 
pour absorber le sirop ne 
peuvent néanmoins en sortir pour incommoder l'opérateur au 
moment du remplacement de la bouteille vide, cette opération 
peut donc se faire sans fumée. 

De cette particularité il résulte que ce nourrisseur présente de 
sérieux avantages : 

1° Il permet de gagner du temps puisqu'on n’a pas à se débar- 
rasser des abeilles à l’aide de l’enfumoir. 
- 2° Avec lui on peut nourrir à toute heure de la soirée et même 
la nuit à la lueur d’une bougie lorsque Aer se sera attardé 
à une autre besogne. 

3° Un aide non apiculteur peut se chartes de. ce travail. 

Ces trois premiers avantages seront certainement aPPrÈCIÉS par 
ceux qui possèdent un grand nombre de colonies. 

4° Il permet de placer le Sirop au-dessus et tout près du nid à 
couvain. | 

5° Pas de perte d’abeilles par temps frais puisqu ‘elles n'ont pas 


{ pas sortir les Abeilles . - C'est le nourrisseur 





nouveau système de nourris- 
son nom, La figure ci-con-. 


Il se compose de deux par 
ties séparées : une bouteille 
et son support. Ge support 
présente cette particularité 


an disant ait 


dns made hf AR : dns 


à sortir de la ruche et qu'elles ne sont pas dérangées si l'opérateur 


a la précaution d'ouvrir la ruche sans secousses. 





true 


6° Les abeilles ne peuvent jamais se noyer vu l'exiguité de la 
coupelle. 

De plus son fonctionnement est des plus simples : au début de 
la saison on met en place le support une fois pour routes en ayant 
soin que la coupelle intérieure' ne bouche pas l'ouverture du pla- 
fond ou de la toile qui recouvre les cadres et par où arriveront les 
abeilles comme le montre la figure. Cette coupelle est précisément 
excentrée pour faciliter cette opération. 

On remplit ensuite la bouteille à l’aide d’un entonnoir, on bou- 
che le goulot de cette bouteille avec la première phalange de l'in- 
dex de la main, on la renverse ainsi au-dessus du support, on retire 
brusquement le doigt en enfonçant le goulot dans le support. Le 
peu de sirop qui s'écoule à ce moment suffit à peine à remplir 
la coupelle et le nourrisseur se trouve ainsi dans fa position de 
la figure en état de fonctionnement. 

Au début de la saison et par temps frais il convient de faire 
déborder légèrement la coupelle pour mieux y attirer les abeilles, 
il suffit pour cela de soulever un peu la bouteille et la laisser 
retomber aussitôt. 

Ce nourrisseur est construit avec une bouteille contenant la dose 
ordinaire pour nourrissement stimulant, mais 1l existe des bou- 
teilles de plus grande contenance, se plaçant sur les mêmes sup- 
ports, employées pour compléter les provisions d'hiver. Il est 
facile de posséder quelques bouteilles de cette dimension n’exigeant 
pas un nouveau support. 

Il nous a paru utle de donner ces quelques renseignements 
généraux concernant ce nouvel et intéressant appareil. Dans un 
prochain article nous donnerons les renseignements techniques 
d'après les essais qui ont été faits de ce système de nourrisseur 
comparativement avec d’autres systèmes. : 

GUIRAUDET, apiculteur, Viviez (Aveyron). 
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AVIS IMPORTANT 


Nos aimables correspondants voudront bien nous adresser avant 
Le 10 de chaque mots leurs communications. Après cette date nous 
ne pouvons promettre l'insertion dans le numéro en cours. Autre- 
ment dit, il est de toute nécessité que nous recevions un mois avant 
la publication du numéro les articles qu'on désire y voir insérer, 
la rédaction, la composition, le tirage et l'expédition de la Revue 
mwexigeant pas moins de trois semaines. | 
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INTRODUCTION DES REINES 


Réponse à M. Le Saëc 


Pourquoi chercher des méthodes compliquées, lorsque les plus 
simples réussissent parfaitement pour l'introduction des reines en 
colonies orphelines ? 

Depuis bientôt un demi siècle que j'introduis des reines, je nai 
noté qu'un insuccès. J'avais supprimé la reine d’une ruche et 
donné une autre sans attendre que la colonie montre les signes 
extérieurs de l’orphelinat, ce fût ma faute. Libérée après 48 heu- 
res, la reine fût tuée et rejetée hors de la ruche. Ayant visité à nou- 
veau la ruche, je constatai la présence d’une jeune reine en tram 
de pondre en petite cellules. La colonie avait fait un élevage ma- 
ternel en présence de la vieille mère et j'avais deux reines dans 
la ruche, fait assez rare, mais qui existe. 

Je me suis toujours servi de cages cylindriques faites par moi- 
même avec une bande de toile métallique, large de 0 m. 10, coupée 
sur une lisière et enroulée autour de deux moitiés de bouchon, 
l'une fixe et l’autre mobile. Jamais je n’ai pris de reine avec les 
doigts par crainte de la blesser. Je me suis toujours servi et je me 
sers toujours d'une plume de poule pour pousser la reine en cag 
avec quelques-unes de ses abeilles. La cage est mise entre deux 
cadres écartés au-dessus du gros de la population, là où il'y a du 
miel et serrée au point de faire jaillir le miel. Je préfère introduire 
avec la reine 5, 6, 8 de ses abeïlles qui seront chargées de la nour- 
rir en attendant que celles de.sa nouvelle colonie le fassent. Après 
48 heures de réclusion, la reine est mise en liberté en enlevant le 
bouchon mobile de la cage et généralement elle sort de suite et 
se dirige au centre du groupement abeilles ; et bien entendu pour 
ces manipulations je me sers toujours de l’enfumoir, mais modéré- 
ment. 

Quand a paru l'introduction des reines par la méthode de la 
faim, je l’ai essayée dans le but d'éviter à la reine une réclusion de 
48 heures, et je n'ai encore eu aucun insuccès. 

Dans cette méthode de la faim, l’auteur, dont je ne me rappelle. 
plus le nom, conseillait 20 minutes de jeûne ; je préfère le double. 
Aussi, je tiens la reine seule en cage pendant 3/4 d'heure au chaud 
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dans la poche de mon pantalon avant de la présenter à la colonie 
orpheline. J'ai donné des reines à l’aide de cette méthode par le 
haut de la ruche en présentant la cage ouverte entre deux rayons, 
un ou deux plus loin que le jet de fumée envoyé ; j'en ai présenté 
par l'entrée sans fumée et toujours avec succès. 

Parfois encore je combine la première méthode avec la deu- 
xième. Au lieu de laisser la reine en cage 48 heures, je la laisse 
24 heures seulement ; je la reprends et, après avoir fait sortir Les 
abeilles qui l’accompagnent, je la mets dans La poche du pantalon 
pendant 40 minutes et je la présente ensuite, la cage ouverte, au- 
dessus des rayons. Pour faire sortir les abeilles de la cage, enlet 
vez le bouchon mobile lorsque la reine se dirige sur le bouchon 
fixe ; lorsqu'elle revient vers l'ouverture appuyez le pouce dessus 
et levez le pouce lorsqu'elle retourne à l’autre bout de la cage. 
Après quelques manœuvres de ce genre vous arrivez à avoir la 
reine seule en cage, bouchez alors et mettez la cage en poche. Au 
lieu de se servir du pouce pour faire sortir les abeilles de la cage, on 
peut tout aussi bien se servir d’un bouchon métallique fait avec 
un peu de zinc ou de tôle periforée, pourvu qu'il reste un passage 
de grandeur normale pour les abeilles, cela suffit. 

Un mot maintenant sur les conditions d'application. Ne jamais 
donner da reine aussitôt après l'enlèvement de la vieille mère. 
Il faut donner à la colonie le temps de reconnaître son orphelinat ; 
il faut qu’elle pleure sa reine ; 1l° faut qu’elle montre tous les 
signes extérieurs de l'orphelinat : abeiïlles courant çà et là sur 
l'entrée comme des folles, entrant et sortant de même de la ruche, 
faisant entendre un bruissement aigu et plaintif, produisant les 
mêmes mouvements à l’intérieur de la ruche, mouvements qui 
s'accusent par une chaleur intense sur la toile qui recouvre les 
cadres. Tous ces signes seront à leur maximum au bout d’une 
heure ; on peut alors donner une reine par la méthode de la 
faim, le succès est certain. 

Trouvez-vous au renouveau ou à d'abiee époques une colonie 
“orpheline depuis un certain temps. Voyez s'il n’y a pas de ponte 
bourdonneuse et assurez-vous bien de l’orphelinat avant de don- 
ner une reine. Le moyen le plus simple est de donner à la colonie 
un rayon portant du couvain de tout âge. Si trois jours après vous 
constatez un début d'élevage maternel, donnez une reine et ne 
“vous souciez pas de l'élevage maternel commencé, il sera détruit. 
La méthode de la faim réussirait probablement, toutefois je n’en 
réponds pas, ne l’ayant employée que pour les cas récents d'or- 
-phelinat avec colonie en pleins signes extérieurs de l'orphelinat. 
Dans ces cas j'emploie la méthode combinée : la cage entre deux 
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rayons pendant 24 heures et ensuite la méthode de la faim. Lors- 
que la reine pénètre dans la ruche on voit souvent la première 
abeille rencontrée lui présenter de la nourriture. 

En cas d'orphelinat avec ponte bourdonneuse, inutile de don- 


:; sul ad of ne 


ner une reine par les méthodes ordinaires, elle serait détruite. On. 


peut donner par réunion, vers le soir, une reine avec sa colonie ; 
une petite colonie sans valeur suffit pour défendre sa reine. On 
peut aussi, et on réussit assez souvent, donner un alvéolé mater- 
nel operculé, surtout lorsque la colonie bourdonneuse essaie elle- 
même un élevage maternel, élevage qui ne peut aboutir. 

En résumé : 

Ne jamais prendre de reine avec les doigts par crainte de la 
blesser, une reine blessée pouvant être la cause d’une non accep- 
tation par la colonie orpheline. | 

Ne jamais donner une reine aussitôt après l'enlèvement de la 
reine défectueuse ; mais attendre que la colonie soit en pleins 
signes extérieurs de l’orphelinat. Donner alors Ta reine par la 
méthode de la faim, et 20 minutes en tout sera rentré dans 
l’ordre normal. 


En cas d'orphelinat non récent, s'assurer que la colonie n’est s 


pas bourdonneuse, s'assurer qu’elle est réellement orpheline en 
lui donnant du couvain de tout âge ; et en, cas d'élevage maternel, 
donner une reine par la méthode combinée de°24 heures en cage 
et la méthode de la faim ; faire attention, en enfonçant un peu la 
cage ouverte entre deux rayons, que la reine ne s'envole pas, ce 
qui pourrait arriver pour une toute jeune reine. 

En cas de ponte bourdonneuse, donner par réunion vers le soir 
une petite colonie sans valeur ; ou bien donner un alvéole mater- 
nel operculé, surtout lorsque la colonie DATES tente elle- 
même un élevage maternel. 

L'Etoile, ce: 19 février 1993. DEVAUCHELLE. 
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GRAUSERIE APIGOLE 


RUES ABÉILLES SONT TRES DOCILES 


Les profanes en apiculture ne contestent pas les avantages indiqués 
ci-dessus et leur désir d’avoir des abeilles est grand : « Nous aimons le 
miel et nous voudrions bien avoir un beau rucher, mais nous craignons 
trop les abeilles !... Impossible d’en approcher sans se faire piquer !... » 


Il y a là un préjugé qu'il faudait détruire à {out prix. La culture des : 
abeilles, loin d'être dangereuse est, au contraire, un passe-temps fort 


agréable. 
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Une colonie d’abeilles se laisse facilement manipuler, secouer et 
même malmener sans qu’une abeille se détache du groupe pour vous 
piquer. Il suffit de prendre quelques précautions élémentaires. D'abord, 
il ne faut jamais ouvrir une ruche sans avoir, au préalable, enfumé les 
abeilles. Au moyen d’un petit appareil, on lance quelques jets de fumée 
par le trou de vol à courts intervalles jusqu'à ce que la colonie se mette 
en bruissement. En collant l’oreille contre la ruche, on entend alors un 
bruit suivi semblable à celui du vent dans le feuillage. Les abeilles, 
croyant à un déménagement, se gorgent de miel pour trois jours et 
sont inoffensives. C’est le moment d'ouvrir la ruche ; pas une ne songeræ 
à vous piquer. 

Là est le secret qui permet à l’apiculteur, voire même à des dames, 
de manipuler des abeilles sans crainte des piqûres. Chose plus incro- 
yable, les véritables apiculteurs aiment à se faire piquer de temps à 
autre. L'acide formique, introduit par le dard de l'abeille dans l’orga-. 
nisme humain produit les meilleurs effets sur les rhumatismes, et des 
docteurs lui attribuent d’autres actions curalives que je ne puis exposer 
ici. 

Voici les précautions à prendre pour éviler les piqûres des « mou- 
ches à miel » d’une manière certaine : 

1° Prendre un voile d’apiculteur pour se couvrir la figure et des bouts 
de manches fermés par un élastique autour du poignet afin que les 
abeilles ne puissent pénétrer dans la manche, car, emprisonnées et pres- 
sées, elles piqueraient ; 

2° Attacher son pantalon par le bas pour la même raison. 

3° Avoir un bon enfumoir comme il vient d’être dit. 

4° Etre propre, les abeilles détestant les mauvaises odeurs. 

9° Choisir l’heure la plus chaude de la journée. 

6° Ne jamais laisser de miel à la portée des abeilles ce qui les rend 
folles et sème la révolution dans un rucher. 

7° Ne pas gesticuler devant les ruches ; éviter les mouvements brus- 
ques. | | 

8° Placer les ruches non loin de l'habitation et les visiler souvent. 

En suivant ces recommandations les débutants se feront vite la 
main. Alors, je leur prédis succès et plaisir. D'ailleurs, dans tout le 
département, des membres de la société d'apiculture se fer nt un plai- 
sir d'aider les personnes qui désirent créer un rucher, 


IV. L'APICULTURE CONVIENT À TOUS 


Ce qui fait l'importance et le charme de l’apiculture, c’est qu'elle 
convient tout aussi bien aux personnes des professions libérales qu'aux 
fermiers ; elle n’est l'apanage de personne. 

Le médecin, le rentier, les fonctionnaires de tous ordres trouveront 
un attrait inconnu à étudier les mœurs de leurs « mouches ». Les ou- 
vriers, les Commerçants se délasseront en soignant un rucher. 

Que tous ceux qui s'intéressent un peu à nos butineuses lisent « La 
vie des abeilles » de Maeterlinck, et qu'ils constatent de visu ce que 
l'écrivain nous raconte d'une façon si poétique ; que chaque jour ils 
aillent faire une courte visite à leurs « avettes » et je serais fort surpris 
si cette visite ne devient pas un besoin et si elle ne se prolonge pas 
même au-delà des limites qu'ils s'étaient fixées. L'’apiculture les aura 
captivés beaucoup plus qu'ils ne le supposaient, 


>. 


… O6 «s 4È 


Pour vous dire comment naît la reine d’une colonie, pour vous faire 
connaître son genre de vie, son remplacement par une nouvelle reine, 
il faudrait des pages. Je ne puis non plus vous apprendre ici les trans- 
formations subies par les 4.000 œufs pondus parfois chaque jour par 
la reine avant de devenir 24 jours plus tard d’'inutiles faux-bourdons ou 
au bout de 22 jours d’actives ouvrières, moyennant une douce chaleur 
égale à celle des œufs que la poule couve. Je ne pourrai vous signaler 
les différentes fonctions remplies successivement par une abeille pen- 
dant les 40 à 60 jours de son existence, en été. Je vous donnerai à la 
fin de mes causeries une liste des manuels qu’un apiculteur doit lire 
afin de se perfectionner. Je vous indique dès maintenant un petit ou- 
vrage de 4 fr. 50 : « Les abeilles et le miel » par Gaget, librairie Ha- 
chette, qui est bien suffisant pour un débutant. De plus, notre revue 
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donne chaque mois des conseils pratiques à ses adhérents moyennant 
une faible cotisation annuelle. P. G. (A Suivre). 
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LA RUCHE INTÉGRALE 


IT 


Installation de l’essaim. — Au moment de l’essaimage, on su- 
perpose provisoirement deux ou trois chassis en les fixant ensem- 
ble, pour la commodité de l’opération, par deux liteaux eloués 
verticalement à l’extérieur ; on obtiendra ainsi une sorte de caisse 
sans fond ni dessus qui constituera, par ce début, le noyau du 
corps de ruche dont la capacité sera suffisante pour recueillir les- 
saim. Le plateau ou la claiïe et le couvercle seront à Ia portée de 
la main de l’apiculteur qui se servira de l’un ou des autres sui- 
vant la position occupée par l’essaim. 

Si l’essaim se trouve placé sous une branche, l’apiculteur pla- 
cera le plateau à la base de ses chassis formant caisse ; il pré- 
sentcra le tout au-dessous de l’essaim, puis donnera un coup sec 
sur la branche ; la masse des abeilles ainsi détachée tombera sur 
le plateau, il fermera de suite le sommet de la ruche avec la claie 
ct le couvercle et déposera le tout à l’emplacement choisi dans 
le rucher, où se trouvera préparé et disposé à l'avance, le sup- 
port destiné à recevoir la ruche. | 

Si, au contraire, l’essaim est près du sol ou à tout autre endroit 
où il ne sera pas possible de le faire tomber, l’apiculteur le coif- 
fera de ses chassis formant caisse, le chassis supérieur étant muni 
à l'avance de la claie et du couvercle ; en enfumant légèrement 
les abeilles pour les pousser vers la LuËRE celles-ci s’y groupe- 
ront et lorsqu'elles y seront réunies il fermera la base de la 
ruche par Île platear el comme précédemment cette ruche sera 
placée dans le rucher à l” endroit préalablement assigné. 
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Ces méthodes sont celles de l'introduction directe ; elles sont 
à préconiser, car il ne faut pas l’oublier, le but à atteindre est 
de déranger le moins possible les abeilles. 

L'introduction indirecte consiste à recueillir l’essaim dans un 
premier récipient : paniers caisse, etc., puis, le soir venu, à le 
sortir de cette première demeure pour le faire passer dans la ruche 
qui peut de cette façon être constituée et peuplée sur son empla- 
cement définitif dans le rucher. Ce moyen ne sera employé que 
lorsque l’apiculteur n'aura pas sous la main les éléments néces- 
saires pour l'introduction directe ; il a le gros inconvénient de 
déranger deux fois l’essaim et ces bouleversements consécutifs 
peuvent inquiéter les abeïlles et être une cause d'abandon de la 
ruche. 

Une fois le noyau de ruche mis à sa place au rucher, on dé- 
clouera les liteaux de manière à assurer l'indépendance des chas- 
sis. Leur nombre devra être complété à quatre provisoirement, 
le quatrième chassis sera mis au-dessus de la claie si l’on veut 
procéder au nourrissement, si non, il sera de suite placé à la 


base du noyau de ruche ; dans l’un ou dans l’autre cas, à partir 


de ce moment, chaque fois qu’on jugera nécessaire d'examiner 
et d'observer ce que font les abeilles sans les déranger, il suffira 
d'enlever le volet d’un regard vitré pour apercevoir l’intérieur 
de la ruche.:On assistera, au début, à l’ascension des abeilles vers 
le sommet de la ruche et l’on verra le groupement se reconstituer 
en grappe comme à l’essaimage. 

Une sage précaution consiste à nourrir lessaim pendant les 
deux ou trois premiers jours et à ne laisser à la porte qu'une 
ouverture assez réduite pour ne livrer passage qu'à une seule 
abeille à la fois. 


Nourrissement. — Le nourrissement s'opère par le haut de 
a ruche. 

Pour nourrir il faut enlever le couvercle et comme il à été dit 
précédemment on placera un chassis au dessus de la claie ; sur 
la claie on disposera un nourrisseur ou tout autre ustensile rem- 
pli de miel ou de sirop de sucre, puis le couvercle sera remis ainsi 
que le toit. 4 

La ruche se composera alors de trois chassis formant le corps 
de ruche où sont’ groupées les abeilles et d’un chassis provisoire- 
ment placé au sommet et servant au nourrissement., Le second et 
le troisième jour on remplira à nouveau le récipient servant à 
nourrir. Les premières bâtisses de cire apparaîtront alors au 
milieu du groupe des abeilles qui se sera allongé considérable- 
ment vers la base. Si le temps est favorable à la sortie des abeil- 


les, le nourrissement sera interrompu, la porte d'entrée mise à 
grande ouverture, le récipient à nourrir sera enlevé et le qua- 
_trième chassis devenu inutile au sommet sera retiré pour agran- 
dir par la base le corps de ruche devenu trop petit. 

Pour cette opération il faudra soulever d’un bloc les trois 

chassis formant corps de ruche, les poser sur 

un tabouret ou sur le sol, nettoyer le plateau, y 

mettre le chassis muni d’un soutien (fig. 16) et 

replacer sur ce chassis le corps de ruche. Il est 

à remarquer que cette opération ne dérange pas 
: dll la colonie, le corps de ruche est simplement dé- 
placé pour quelques instants ce qui n'apporte 
aucune perturbation dans le groupe des abeilles 
si l’on opère sans mouvements brusques ; il est 
donc absolument inutile d’enfumer. 

Chaque fois qu'en observant la ruche par les regards vitrés, 
on se rendra compte que sa capacité est trop réduite comparati- 
vement au volume occupé par les abeilles, on ajoutera par la 
base un nouveau chassis. La ruche doit toujours avofr au moins 
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Fig. 16. — Soutien 
Echelle 1/20 


un chassis vide à la base ; elle peut être, pendant les bonnes an- 


nées, composée de huit à dix chassis, si l’on attend la fin de l’an- 
née mellifère pour la récolte. 

Lorsque le corps de ruche prend de telles’ proportions, il est 
prudent de mettre un soutien tous les trois ou quatre chassis. Le 
soutien est destiné à éviter l'effondrement des rayons au moment 
des fortes chaleurs et au moment de la récolte du miel par lapi- 
culteur, au cas où il n’y aurait pas adhésion des rayons sur les 
parois de la ruche, ce qui est du reste très rare. 

Pour éviter l’essaimage, la capacité de la ruche doit être tou- 
jours maintenue plus grande que le volume des abeilles; récipro- 
quement, si l’on veut favoriser cet essaimage, il ne faut laisser 
aucun espace disponible, et faire que la capacité de la ruche ne 
corresponde plus au besoin de l’expansion de la colonie. 

Pendant toute la période d'activité, en dehors de l’agrandisse- 
ment de la ruche par la base au fur et à mesure que s’allongent 
les bâtisses de cire, il n’y a aucun soin particulier à donner à la 
colonie, II suffit de nettoyer le plateau chaque fois que l’on ajoute 
un nouveau Chassis. 


Réunion d’essaims faibles. — Si, parmi les essaims récoltés en 
ruches intégrales, tn trouve des essaims trop faibles, il sera facile 
de les réunir par deux ou par trois. Pour cette opération, on sup- 
primera à chacun d’eux les chassis inoccupés et l’on réunira en- 
semble les chassis occupés en les superposant après avoir vaporisé 
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de sirop parfumé chaque groupe d’abeilles. Cette réunion réussit 
très bien, même si les essaims ont été captés à plusieurs jours 
d'intervalle ; elle réussit également à la fin de l’année mellifère, 
avant la période d’'hivernage. 

Le corps de ruche ainsi constitué possède deux ou trois claies 
t souvent deux ou trois groupes de rayons de cire, suivant le 
nombre des essaims réunis, mais il ne fAut pas s'en préoccuper. 
Après quelques jours, les abeilles de chaque groupe se seront 
réunies et continueront à construire sur les bâtisses préférées. On 
supprimera alors la ou les bâtisses inutilisées tout en laissant au 
moins quatre chassis au corps de ruche adopté par les abeilles. 

La réunion des essaims faibles est à préconiser puisqu'il faut 
toujours chercher à avoir des colonies fortes en population. Cette 
réunion s'opère sans déranger les abeilles, elle ne donne pas lieu, 
comme dans bien des cas, à un envahissement spontané et tumul- 
teux, elle s'opère sans trouble et sans combat. 

(4 suivre). Armand GAuzn, Le Teich (Gironde). 


LES PLANTES MELLIFÈRES 


M. le D' Baseil, vice-président de la Société d'Apiculture de 
l'Est, a bien voulu nous communiquer une excellente étude qu'il 
a publiée dans l’almanach des Sociétés et Syndicats agricoles du 
Nord-Est; nous sommes heureux de la reproduire. 


Le miel se récoltant surtout sur les fleurs, plus les abeilles 
trouveront à leur disposition de fleurs à butiner, plus elles amas- 
seront de miel. 

Cette vérité ressemblerait singulièrement à une vérité de La 
Palisse, si elle n'était subordonnée à une condition qui ne se 
trouve que rarement réalisée dans la nature, et que nous devons 
aider la nature à réaliser ; c’est de présenter aux abeilles les fleurs 
mellifères dont elles ont besoin aux différentes saisons de l’an- 
née apicole, de facon qu’elles n'aient pas de « saison morte ». 

Nous entendons couramment dire : « Chez nous, la miellée ter- 
mine avec les prés. » Non pas que dans les prés mêmes les abeilles 
trouvent grande provende, mais parce que la floraison des prés 
commence et cesse avec la floraison de la grande majorité des 


plantes indigènes. 


A cette situation pouvons-nous changer quelque chose? Certes 
oui, Car vous entendez couramment dire aussi : « Grâce aux sain- 
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foins, les greniers de mes abeilles se sont remplis comme par 
enchantement. » | | | 

— « L’acacia, cette année, a aidé mes abeilles à compléter leur 
récolte. ù 
« Le mélilot jaune, qu'on appelle souvent /a mousse dans 
es pays de culture, a gpermis à mes abeilles de me donner un 
miel délicieux. » 

— « Malgré la sécheresse, me disait un apiculteur du pays de 
Briey, la vipérine et la menthe aquatique ont fourni à mes but- 
neuses de quoi me procurer une récolte abondante et parfumée. » 

— « Après la moisson des blés et des avoines, me confiait un 
excellent prêtre de la Haute-Marne pendant la guerre, il pousse 
dans les chaumes (les « étouilles », disons-nous en patois lorrain), 
il pousse en abondance une petite fleur blanche, striée de violet, 
sur laquelle mes abeilles font une récolte supplémentaire impor- 
tante. Je voudrais bien en connaître le nom. » Il s’agit de la. 
Linaire (Linaria striata), petite fleur de la famille des Scrofula- 
rinées, qui dégage un parfum aussi fin que discret, et qui est très … 
mellifère ; la plante résiste bien à la sécheresse. | 

De ces observations, et d’autres semblables que devons-nous 
conclure ? C’est que si l’on profitait, 1ci, des bords des ruisseaux, 
crands ou petits, des endroits humides ou marécageux, pour y 
propager la menthe aquatique ; là, si l’on semait sur les talus 
des chemins de la vipérine, si peu difficile sur la nature du sol ; 
Si, ici, l’on ensemençait des champs uniquement °e mélilot, 
comme j'en ai vu à Magny-lès-Metz, qui Re des fleurs aux 
abeilles et un fourrage estimé aux bestiaux ; si, là, on plantait 
des acacias dans les coins perdus, sur les ue de carrières, 
où sur les revers marneux dont ils retiendraient en même temps 
les terres ; si ce fermier, qui dispose de plusieurs centaines d'hec- 
tares, voulait bien en consacrer quelques-uns à la culture du 
sainfoin ; et si dans les champs de blé et d'avoine, qu'il laisserait 
quelques semaines en jachères après la récolte il mêlait aux 
semences de blé et d'avoine de la semence de linaire, il procu- 
rerait une récolte supplémentaire importante à ses abeilles au 
moyen d’une plante qui n’a rien d’envahissant et qui servirait de . 
fumure en vert au moment des labours ; si, en un mot, on pro- 
fitait des données de la science mellifiore, on procurerait à ses 
abeilles des ressources abondantes, ininterrompues, se suppléant 
les unes les autres. 

Et si aux ressources fournies par la flore indigène, on Mas 
celles de la flore exotique, on aurait plus de chances encore dé 


ne pas trouver vides les greniers à miel de nos chères abeilles. 
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Il est bien convenu d’ailleurs que le mot exotique s'entend pour 
toutes les plantes étrangères à notre contrée, qu'on peut y cul- 
4tiver en pleine terre, soit à l’état vivace, soit comme plante d'or- 


nement. 


Mais pour cette utilisation des plantes indigènes et des plan- 
‘tes exotiques à l'effet d'obtenir des récoltes non interrompues de 
miel, atteigne le résultat cherché, il est nécessaire d’allier à l'ob- 
servation directe des plantes la connaissance Ce ces plantes. Autre- 
ment dit, pour que cette science de la flore mellifère progresse, 
il est de toute nécessité que les apiculteurs de tous les pays soient 
en même temps des observateurs sagaces et de bons botanistes. 

Observateurs ! Tout véritable apiculteur l’est ou le devient, car 
l'abeille force à l'observation celui qui veut soulever un des coins 
du voile mystérieux qui entoure la moindre phase de sa vie. Et. 
l'étude des sources où cette abeille va puiser ce doux nectar, 
qu’elle peut transformer en cir4, ne mérite-t-elle pas toute son 
aitention ? À 

Botanistes! Oui, l’apiculteur véritable devra aussi être bota- 


-niste, c’est-à-dire étudier les fleurs qui l'entourent et noter celles 


que les abeilles butinent le plus volontiers. Nul mieux que l’api- 
culteur expérimenté ne saurait se livrer à cette étude spéciale des 
plantes mellifères, étant entendu que la dénomination de plantes 


-mellifères s'applique aux plantes visitées par les abeilles, car 


l’apiculteur ne confondra aucune des innombrables espèces d’in- 
sectes butineurs avec sa chère amie, l'abeille. Que de plantes 
nous sont données par des amateurs de jardinage comme plan- 
tes visitées par les abeilles, parce qu'ils ont vu entrer dans leurs 
corolles nombre de gents aïlées, qu'ils englobent {cutes sous la 
dénomination d’abeilles, alors que celles-ci s’en abstiennent sys- 
tématiquement. Le tour m'est arrivé personnellement de consacrur 
toute une planche à une Balsamine géante que me vantait un 
brave homme, non apiculteur il est vrat, et sur laquelle je ne vis 
jamais une abeille ; j'avais perdu un carré de jardin à cette 
culture, mais j'avais élucidé la question de son pouvoir mellifère . 

Oui, tous, Messieurs les apiculteurs, vous pourriez devenir bota- 
nistes, à l'exemple d’un tel d’entre vous, un cultivateur du Toulois, 
dont je fais le nom, malgré moi, pour ne pas faire de personna- 
lités, que l’apiculture a amené à se livrer à l'étude des plantes, et 
qui, il y a vingt ans déjà, a publié dans notre Revue d’apiculture 
régionale, feue L’Abeille de l'Est, une nomenclature des plantes 
mellifères de son pays, avec l’époque de leur floraison, leurs lieux 
de culture préférés et leurs produits pour la ruche. 

Autre exemple à citer. En septembre 1922, à l'Exposition natio- 
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nale d'apiculture de Marseille, j'ai eu la grande joie de voir 
exposé, en quatre gros dossiers, un herbier complet des plantes 
mellifères de la Provence, qu'avait réunies une célébrité botani- 
que des Bouches-du-Rhône, M. l’abbé J.-P. Damas, curé de 
Meyreuil, membre de la Société botanique de France. Ce prêtre, 
aussi savant que modeste, doublé d'un apiculteur distingué, as 
lui aussi, senti la nécessité de faire une étude approfondie des 
plantes mellifères de son pays. Son herbier et le catalogue annoté 
qui l’accompagnaient constituaient, à mon avis, le clou de l’'Ex- 
position d’apiculture de Marseille. La Société régionale d’apicul- 
ture des Bouches-du-Rhône, à laquelle cette collection doit aller 
après l'Exposition, appréciera Certainement à sa juste valeur ce 
cadeau superbe, car elle possède en son sein d’autres botanistes 
de haute valeur, tel M. V. Davin, sous-directeur honoraire, du 
jardin botanique de Marseille. 


Que chacun d’entre nous constitue un Aus dossier eb nous 
arriverions à Cataloguer toutes les plantes de notre territoire selon 
leur valeur mellifère. 

Mais, m'objectera-t-on, tout le monde ne possédant pas les pré- 
dispositions pour la botanique de votre cultivateur du Toulais. 
ou de votre curé des Bouches-du-Rhône, où pourrait-on puiser 
les éléments de la science des fleurs, qui détermineraient certai- 
nement un plus grand nombre de vocations botaniques ? C’est à 
l’école que devraient être inculqués à l’enfant ces éléments de 
la botanique. Sans instituer ici de débat sur les programmes des 
études primaires ef secondaires, j'ai le droit de dire qu’on pour- 
rait les élaguer largement au profit d'enseignements plus prati- 
ques, parmi lesquels se range la botanique. Ges notions seraient 
infiniment plus utiles à l'enfant et lui procureraient des jouis- 
sances autrement plus intenses et plus raffinées que de se faire 
des cuisses au foot-ball. C'est tout jeune que l'enfant doit être 
initié à la science botanique, au cours de promenades organisées 
dans ce but; en même temps qu'il se remplira les poumons d'air 
pur, l'enfant acquerra peu à peu une admiration intense pour 
cette belle nature, au milieu de laquelle il vivait sans la connai- 
tre. Devenu grand, il se plaira à utiliser les notions gravées dans 
son cerveau et à déterminer les noms des plantes qu’il rencontrera, 
grâce à quelque guide de botanique, telle la Nouvelle Flore, de 
G. Bonnier et G. de Layens, qui le conduira pour ainsi dire par 
la main. 

Dans le même sens écrivait, en 1907, au cours d’une étude fort 
intéressante sur la Flore mellifère, dans le journal L’Apiculture 
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Nouvelle, un professeur. belge, M. E. Van Hay, dont il me semble 
opportun de transcrire ce passage : 

« Il est un point à noter : c’est que les apiculteurs connaissent 
peu ou point les plantes. Pourquoi? Parce que, la plupart du 
temps, ils n'ont jamais étudié la botanique, cette belle science 
pär trop oubliée aujourd'hui. Les amateurs d’herborisations, c’est- 
à-dire de promenades dans les champs, dans les bois, le long des 
chemins, pour recueillir et déterminer les espèces végétales, 
deviennent fort rares. On est presque honteux de porter le « vas- 
culumi » (boîte à herborisation) ; on préfère faire de la bicyclette, 
du foot-ball, ou s'occuper de sports. L’athélisme est à la mode. 
Tout pour le corps, pour la joie de vivre, plus rien pour l’intel- 
ligence ! Combien y a-t-1l encore de jeunes gens qui lisent un 
ouvrage scientifique, même un ouvrage littéraire jusqu’au bout? 
Je connais des apiculteurs qui ne parcourent que les annonces 
de leurs bulletins ; d'autres qui retrouvent intacts, après plusieurs 
mois, les périodiques auxquels 1ls sont abonnés. Bien triste à dire, 
mais c'est la vérité. 

« Il est cependant encore des hommes qui trouvent dans l'étude 
de la nature une distraction paisible et réconfortante. Et parmi 


ceux-là 1l en est qui voudraient posséder une instruction assez 


étendue pour lire avec fruit les articles intéressants publiés dans 
les termes scientifiques. Maintes fois j'ai reçu la visite Je con- 
frères, « à barbe blanche », qui m'apportaient des spécimens de 
plantes sur lesquelles ils avaient vu butiner leurs chères abeilles. 
Ei ce m'était une douce joie que de pouvoir leur être utile en ia 
circonstance. Mais je n'ai jamais reçu la moindre visite de jeunes 
gens. [ls en savent plus long que nous, paraît-il ; ef lorsqu'un 
vétéran dônne une causerie dans une section apicolé, vous voyez 
ces blances-becs bâiller à se décrocher la mâchoire, et prendre « la 
poudre d’escampette » (quelquefois même avant la fin d’une 

démonstration. O jeunessd, jeunesse, que votre âge est à plain- 
dre, disait P.-L. Courrier. Espérons que cette brillante jeunesse 
reviendra à de meilleurs sentiments, une fois que l’âge aura mûri 
ses idées. Pourvu qu’il ne soit pas trop tard. 

« Mais comme il n’est jamais trop tard pour faire bien, nous 
allons tâcher de montrer comment on peut apprendre pratique- 
ment quelques notions de botanique... » 

Je ne suivrai pas le professeur Van Hay, dans les douze arti- 
cles imprimés dans L'Apiculture Nouvelle de l’année 1907, ni 
des années suivantes, mais celui qui aurait le loisir de les lire y 
trouverait une mise au point complète, tant en ce qui concerne 
les fleurs butinées, que les abeilles qui les visitent, 
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Sont-ce les idées de ce professeur belge qui ont incité la Société 
d'Apiculture de Namur à songer à utiliser ses fonds (quatre- 
vingt mille francs) à là création d'un Institut apicole, où, en même 
temps que la flore mellifère, seront étudiées les maladies des 
abeilles et du couvain ? Tels sont, en tout cas, les féconds résul- 
tats de lassociation entre les apiculteurs belges de la province 
de Namur que m'exposait, en septembre dernier, au Congrès 
international d'apiculture de Marseille, leur président, M. le pro- 
fesseur J.-B. Mathieu, de Dinant, botaniste des plus émérites. 

Souhaitons qu’en notre France, dix fois plus grande que la 
Belgique, un tel exemple soit suivi, et que, faisant litière de l’ab- 
surde et stérilisante division du territoire en départements, nous 
créions, par Régions, de ces sociétés d'apiculture puissantes et 
fécondes, dont les fonds, plus abondants, permettraient, à défaut 
de l'initiative de l'Etat, l'organisation d’un enseignement apicole. 

Car c’est ici le lieu de déplorer qu'aucune ae nos Universités ne 
se décide à donner à la science apicole la place qui lu' revient, 
en créant dans une de ses Facultés une chaire confiée, à un 
maitre jeune, chercheur, amoureux de l'abeille, dont les labora- 
toires seraient assez richement dotés pour en publier les tra- 
vaux. Nous ne ferions que copier ce qui existe déjà à l'étranger 
(je ne dis pas dans quel pays, pour ne pas être traité de... pan- 
germaniste). 

Pourquoi ne serait-ce pas l’Université de Nancy, cette Univer- 
sité qui a déjà eu tant d’heureuses et fécondes initiat ves, pour- 
quoi ne serait-ce pas elle qui entrerait délibérément dans cette 
voie ? J'ai eu un moment de joie quand, l’an dernier, le conse1 
municipal de Nancy avait projeté de transférer son antique Jar- 
din Botanique, qui étouffe entre les quatre murs de la rue Sainte- 
Catherine avec ses pauvres 15.000 mètres carrés, de le transéfrer 
« extra muros », dans un domaine d’une trentaine d'hectares. Je 
voyais déjà, au milieu de ce Jardin des Plantes, un bâtiment abri- 
tant les laboratoires de botanique, d'histoire naturelle, d’api- 
culture. Réunis dans des parterres agréablement disposés, tous 
les individus d’une même famille, arbres, arbrisseaux, plantes 
herbacées, se fussent présentés aux yeux et auraient laissé dans 
le cerveau une vue d'ensemble de chaque-espèce. 

Dans un tel cadre, les études de la flore mellifère n’eussent 
été qu'un jeu, surtout si le maître était aidé par des élèves aussi 
observateurs que l’est le gardien actuel du Jardin Botanique de 


Nancy, auquel je dois quelques renseignements intéressants sur 


les plantes mellifères. 
Mais hélas! mon rêve s’est évanoui. Toujours cette question 





moment de pousser à 
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d'argent! La ville de Nancy n’est pas actuellement assez riche 
pour acheter le domaine « extra muros » qu’elle convoilait. Le 
Jarc lin Botanique continuera à s'étouffer dans les limites que lui 
assigna, es 1758, le médecin Charles Bagard, sous les auspices 
de RUES E& nous, apiculteurs, &'raillant en ordre dispersé, 
nous continuerons à apporter chacun notre petite pierre à l’édi- 
fice apicole que sont arrivés à élever depuis plusieurs siècles les 
efforts successifs de tant de bonnes volontés. 

Non pas que j'aie la prétention, dans un modeste article d'al- 
manach, d'épuiser la question des plantes mellifères. Car ne 
sont-elles pas au nombre d'environ 1.700 dans nos pays tempérés, 
d’après les calculs du docteur Alefeld, de Darmstadt, c'est-à-dire 
la moitié de celles de nos contrées ! IL est certain que dans un 
rayon de quelques kilomètres autour d'un rucher pris 1solément 
la quantité de ces plantes diminue dans une proportion considé- 
rable. Ainsi, dans un rayon de six kilomètres autour de son 
rucher, le même docteur Alefeld, n’a plus compté que 250 espèces 
mellifères. De Layeñs n’en a guère compté qu'une cinquantaine, 
mais dans une région très cultivée. 

Ce dernier exemple démontre que si une culture intensive 
diminue, dans une forte proportion, le nombre des plantes à 
miel, elle, pourra, en compensation, offrir aux abeilles une large 
provende, si cette culture intensive s'applique à créer des prai- 
ries artificielles de trèfie, de sainfoin, de luzerne, de mélilot, de 
colza, de phacélie (1) au printemps, et de sarrazin en automne. 

(A suivre). D' BASEIL. 
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DIRECTOIRE APICOLE 


C'est généralement en ce mois que se produit la principale nKel- 
lée. Les colonies doivent donc avoir atteint leur plus haut degré 
de développement et foisonner de butineuses. Ce n'est plus le 

à l'élevage, puisque les abeilles naissant de 


(1) La Phacélie est une plante originaire de Californie, dont on peut faire des 
semis, échelonnés, soit en automne, soit de mars en août, avec 15 kilos de 
semence à l’hectare. Coupée en vert, six semaines après le semis, avant la 


floraison, elle peut donner 46.000 kilos de fourrage vert à l’hectare et 6.000 kilos 
…— de fourrage sec, qui équivaut au foin de prairie. Naturellement pour les 


abeilles il faut le laisser fleurir avant de le couper ou de l'enfouir comme 
engrais vert. 
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la ponte de mai arrivent après la miellée, si celle-ci est finie en 
juin. On cessera donc tout nourrissement à l'approche des grandes 
floraisons. Toutes les colonies doivent être prêtes à la récolte et 
en état de faire un riche butin, si le temps ne vient pas entraver 
leur activité. | 


NON VALEURS. — Si malgré tout ce qu'on a pu faire pour 
entretenir en état de prospérité toutes les colonies du rucher, il 
s'en trouve quelques-unes qui restent stationnaires ou semblent 
décliner, il faudra se résigner à les réunir à d’autres si elles sont 
trop faibles, ou à remplacer les reines pour qu'elles reprennent 
vigueur. Il serait imprudent de laisser à elles-mêmes de telles 
ruches qui végéteraient jusqu à ce qu’elles deviennent la proie de 
la teigne. 

Après avoir renouvelé la mère, on pourra renforcer la popula- 
tion en donnant un cadre de couvain operculé pris à une forte 
ruche. La suppression d'un rayon de couvain dans une colonie 
forte, au moment de la miellée, n'appauvrit pâs beaucoup la ruche 
et ne nuit pas à la récolté, mais fait plutôt du bien à cette colonie 
en dégageant le nid à couvain. 


TRANSVASEMENTS. — Les ruches vulgaires destinées à peu- 
pler des ruches mobiles, lorsqu'elles n’ont pas été transvasées par 
chasse et tapotement, peuvent être superposées aux ruches à cadres 
qu’on désire remplir. Tous les manuels indiquent les précautions 
à prendre pour réussir ce transvasement par superposition. Il doit 
être fait au début de la miellée. 


ESSAIMAGE ANTICIPÉ. — Plusieurs préfèrent utiliser leurs 
ruches vulgaires à l’essaimage, au lieu de transvaser Ces ruches, 
ils en tirent des essaims par anticipation 

Quand 1ls constatent que ces ruches deviennent surpeuplées et 
qu'ils soupçonnent une préparation à l'essaimage — ce que l'on : 
peut constater en inclinant le panier et en regardant s'il y à des. 
cellules royales — ils culbutent la ruche, la coiffent d'un panier 
vide et par tapotement ils exécutent une chasse, en s’assurant qu'ils 
possèdent la reine. 

L’essaim: est logé dans une ruche à cadres qui prend la place du 
panier et celui-ci, qui conserve son Couvain mais se trouve dépour- 
vu d’abeilles, bu mis à l'emplacement d’une autre colonie forte, : 
:aquelle est portée plus loin. Douze jours après on pourra tirer un : 
deuxième essaim du panier, ou mieux le transvaser complètement 
s’il n’a pas jeté un essaim naturel, car s’il renfermait des alvéoles 
royaux à maturité quand on l’a essaimé par anticipation, il aura : 


| 





Ling 
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4 sa tète une jeune reine qui peut, à son vol de fécondation, occa- 
sionner un essaimage. 


_BASCULE. — Si l'on veut se rendre compte exactement des 
progrès de la récolte, il faudra mettre sur bascule une bonne ruch» 
Les prévisions de l’apiculteur peuvent être erronées, mais les pe- 
sées ne trompent pas. Souvent, en effet, on s'imagine que-telle ou 
telle journée.a donné un fort rendement, alors que, pour une 
cause météréologique quelconque, elle n'a produit que des apports 
insignifiants, tandis qu'en autre temps une hausse se remplit très 
vite et qu'un essaimage se prépare parce que l’apiculteur n'a 
pas su prévoir la nécessité d’un nouvel agrandissement. Quand 
on n’a pas de bascule pour renseigner sur la marche de la miellée, 
il est bon de jeter assez fréquemment un coup d'œil à la hausse 
pour voir si elle se remplit et s'il est opportun d'en glisser une 
autre entre le corps de ruche et celle déjà presque pleine. 


- AFHRATION. -— L'excès de chaleur incommodant les abeilles et 


pouvant provoquer l’essaimage ou ralentir l’activité des butineu- 


ses, ou encore causer des effondrements de rayons dans les ruches 
trop exposées au soleik, on fera bien, principalement dans le cours 
de la mjiellée, d'assurer une bonne ventilation, en soulevant lége- 
rement les ruches au moyen de petites cales que l’on glissera 


entre le plateau et les parois de la ruche. 


Bref, l'apiculteur sera attentif à favoriser, autant qu'il le pourra, 
l’activité de ses diligentes ouvrières afin de ne rien perdre du 
fruit de leurs travaux. P. BONNABEILLE. 












PETITES ANNONCES 


- Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 


nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 


mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 
Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à »1. P. PRIE UR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. | 
Ajoulons que loule demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


© À VENDRE en avril. mai essaims 1 k. 500, 45 fr. : 1 k., 35 fr. franco 


d'emballage, gare départ c. remboursement. Expédition faite dans l'or- 
dre des commandes. Gasnier, apiculteur, Montrésor (Indre-el Loire). 
@ À VENDRE : OŒEufs à couver de canards coureurs indiens blancs race 


pure sélect. 12 fr. la douzaine, logés franco c. rembr. Abbé Pineau, 
Chalais par Loudun (Vienne). 
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© À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 
© NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercule rapidement tous cadres 
connus. De plus il sert de spatule à miel, de lève-cadres, de lève-maga- 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat & fr. 
Jane Castor, apiculteur, Apt (Vaucluse). v£: 
© MIEL BLOND re qualité, garanti pur; récolte 1922. Postaux 5 k:. 
25 fr., 10 k. 40 fr. franco toute gare. Cont. remb. Echantillon 4 Lis Fe 
M. Audineau, à Duneau (Sarthe). 
[A] SPÉCIALITÉ : Essaims race française sélectionnée, Ron re à partir 
d'avril ;: 1 k. 500, 50 fr.; 1 k. 45 fr. Se faire insicrire. Yves Michaud, 
éleveur, rue Hoo-Paris,, Pau (Basses-Pyrénées). 
& À VENDRE comme années précédentes, essaims en mai et juin, en 
caisse nue, ou munie de. cadres bâtis D. B. 27X42. Charles Foin, api- 
culteur, à La Promenade de Chalain-l&-Potherie, par Candé (Maine-et- 
Loie) TES R. ss 
© RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l’éminent api- 
culteur, est uniquement fabriquée dans les ateliers C. Conze, à Auroux 
(Isère). 
© ESSAIMS de 1 k. 500 net, abeïlles noires, à livrer en mars-avril 60 fr: 
en mai-juin 90 fr. port et emb. paiement à jé commande. S'inscrire de 
suite. P Chiris, apic.-éleveur. Le Castellet (Var). Maison fondés en 1857 
C/C-n° 87.83, Marseille. à 
3 PRIX EXCEPTIONNELS : 30 fr. ruche Dadant-B. simples parois de 
25 #/n, corps 12 cadres 27/42, hausse 11 demi cad. impropolisables, toit 
chalet doublé papier goudronné, plateau coulisse, coins fer. 
40 fr. Ruche Dadant, doubles parois, matelas d’air de 1 cent. entre 
parois. sas 
100 fr. Ruche Dadant neuve, ‘peuplée, reine 1923, couvain, provisions. 
Layens, Voirnot,, Sagot, Langstroth, Divisible, vides et peuplées. Prix. 
sur demande. Petit Gaston, apic. à Limay (Seine-et-Oise). | 
@ Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de mel .... 
COUT MaIS EE TN LES aidez-nous à le-vendre rc Hé See SR nee 
« Voici un moyen efficace | 
« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. 
« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeïlles. 
« 3° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair: 
« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin ja 
caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. 
« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n’en “ven. 
lent pas. 
« 6° Portez- les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut où sont très chers. 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 22, rue Saint- Marlin, 
Paris, qui vous fournira pots et papier. » 
© ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
. Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). 
© EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le loi des dépuratifs connus, 
par sa puissance, ses résultats. Pilules antianémiques, Pommade des 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d’ Ubaye, o, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se 
recommanderont de notre Revue. 


4 


mn 100 me 


© VOULEZ-VOUS de bonnes ruches ? Voyez aux annonces. Usine Cha- 
blaisienne. | 
© Grillage galvanisé et occasion 2 m. à 0 m. 95, fil ronce, tôle ondulée, 
grille pour chenil, chasse, etc., porte barrière, échelle abreuvoir, maté- 

riel élevage et jardin, chassis, réservoir. Girardot, 68 rue Saint-Antoine 
Paris. 

© POUR VENDRE VOTRE MIEL, distribuez à ‘profusion : Le Carnel 
de recelles, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du mtel, 
édités par le 5. N. A.Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 
tres (Loir-et-Cher). 

© CIRE GAUFRÉE.,. L’Etablissement d’apiculture du Forestel-Nullemont 
par Illois (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des cires gau- 

gaufrées, épuration parfaite, et garanties pures, gaufrage sur cylindres, - 
n° 1 10 fr. 50 le k., n° 2 11 fr. 50 le k. Ruches D. B. perfectionnées 45 fr. 
Outillage apicole. : 
© ABEILLES TRÉFLE ROUGE et autres races. M. Manon à Virieu- 
sur-Bourbre (Isère) prie inst, ses fidèles clients de faire inscrire leurs 
commandes au plus tôt 

© ESSAIMS en caissettes, jeunes reines de 1922, Hvrables à partir 
d'avril. Marcel Morel, apiculteur, 64,av. de la République, Mantes-sur- 
Seine (Seine-et-Oise). T. P. R. Prix modérés. ; 

© APICULTEURS ont intérêt à connaître le ‘prix courant 1923 de la 


. maison R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire) ne pas omettre de Île 


demander. 
© A VENDRE : essaims francais, 1 k., 38 fr. : 1 k. 500, 50 fr. ; essalms 
italiens, 1 Kk., 50-fr. : 1 k. 500, 65 fr. ; port dû, emballage à rendre. 
Reine italiennes 15 fr. ; carnioliennes et caucasiennes, 20 fr. Timbre 

pour réponse. Gauthey, Chauffailles (Saône-et-Loire). 
Ch) | à NE LT ORNE SR Es AE PROS 

Essaims, Reines 1923. 

Bonne arrivée garantie. — Tarif franco sur demande. 

(Voir aux annonces). E. Laponche, apiculteur, à Draguignan (Var). 








© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 
ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Tréméoc 
par Pont-l’'Abbé (Finistère). 

© COUVEUSE IDÉALE, à eau chaude, mères et éleveuses artificielles. 
OEufs à couver 15 fr, les 15 franco. Gélines de Touraine,, Bresses noi- 
-res, Leglorns, Minorques, Faverolles, Rouen, clair Pékin, Poussins, 
Oisons, Canetons. 

Ruches vides et peuplées, essaims en cage et sur cadres, miels, cires 
gaufrées, articles d’apiculture et d’aviculture. Nourritures pour volail- 
les. Notice contre 0 fr. 25. Etablissement Plat Fernand, à Orbigny (Indre- 
et-Loire). 
© HYDROMEL R. Châtain. Un certain nombre de 1/2 boutailles sont 
disponibles : 36 fr. les 12 et-72 fr. les 25, franco gare, tous frais payés. 
R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire). 

&@ OCCASION EXCEPTIONNELLE. À la réception de la somme de 
8 fr. 50 je vous adresserai, frânco domicile, une paire de gants cuir 
chamoisé avec manchettes de travail montant jusqu'au coude. Absolu- 
ment invulnérable. Ecrire Fourteau, Casteljaloux (Lot-et-Garonne). 
GO E. LEC'ERCQ & Ci Ouincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
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© PANIERS bien peuplés et approvisionnés à vendre, rendus emballés 
gare départ. Miel d'Auvergne garanti pur d’extracteur, postal 3 k 
13 fr. 50 ; 5 k. 22 fr. ; 10 k. 41 fr. Besairie, à Maurs (Cantal). | | 
© HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. : 

© GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. | 

@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirelte, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les anérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

© A VENDRE : 30 ruches bien peuplées, avec 2 hausses bâties par 
ruche 100 fr. S’adresser à M. Nicolas, 101, rue d’Auge, Caen (Calvados). 
© RUCHES vulgaires, bonnes populations, poids brut 18 à 20 k. à ven- 
dre de suite, 45 fr. P. Cointe, à Couloisy, par Cuise la Motte (Oise). 

© ABETELLES francaises essaimslk:-45 fr. 1 k 1/2. 55 fn,-22k° 65-10 
franco gare destinataire. T, P. R. Rinchet, ap. à Coise (Savoie). 

@ A CEDER : 75 fr. Folding 9X12, obj. rectiligne, crémaillère, décen- 
trement, soufflet peau, sac. Très bon état. DUREE sur demande. Graf- 
tiaux, à Petit Verneuil (Meuse). 

@ POTS verre dit « Êse bar » à bord plat, cont. 80 gr. miel, sacrifiés à 
15 fr. le cent. Seaux, t& b. état, avant servi une seule fois, 3 fr. 50 l’un. 
l'Empereur, rue ou de l'Epée 84, Marseille. 

& AU PLUS OFFRANT Gaufrier Rietsche 33x33,-état neuf. Lapins 
bleus Beveren, jeunes et adultes, prix modérés. Abbé L,. Maisonnier, 
St-Ouen de Mimbré (Sarthe). 

@& DEMANDE ruches à cadres, en bois peuplier gris ou noir, ou sapin 
rouge. Faire offre A. Malon, au Pouget de Laval, par Champagnace le 
Vieux (Haute-Loire). | 
@& APICULTEURS commercants, faites votre publicité sur la Voix des. 
Mutilés, 8, rue des Chaînes, Périgueux. Paiement én nature. 

© À VENDRE : 4 ruches D.-B. compl. neuves, peintes, t belle popul. 
noires 1922 3 à 4 cadres bâtis, sur cire g: couvain et prov. 115 fr. l’une ; 
410 fr. les 4, embal. comp. C. de Vaugelas, Chât. de Launay, Semur en 
Brionnais (S.-et-L.). 

@ DEBUTANT désire recevoir catalogues matériel api ole. Ogier, 
St-Martin-d’'Uriage (Isère). 

© DEMANDEZ à Ja maison Cholleau ses Loiles spéciales pour fi'trer 
miels, voir aux annonces. 

© LE SYNDICAT nat. d’apiculture est vendeur d’ essaims de plusieurs 
régions de France. E. Jacquet, 45 rue de Charlieu, Roanne (Loire). Chè- 
ques post. Paris 482-27. 

& RUCHES tous systèmes, construites entièrement en châlaignier de 27 
à 30 m/m épaisseur, résistant le mieux aux intempéries, 50 fr. Nugues, 
constructeur, Epanvilliers par Civray (Vienne). 

& SUIS VENDEUR du 15 mai à fin juillet, essaims 1 kilo avec reines 
1922, 36 fr. franco ; 1 k. 500, 50 fr. Les morts seront remplacés. si P. R. 
Meunier Arthur, à Loreux, par Romorantin (Loir-et-Cher). 

S& SUIS ACHETEUR : maturateur et extracteur occasion, bon état pour 
cadres Dadant B. Vidalin, Budelière (Creuse). : 

@ OIES de Toulouse, primées, œufs à couver 8 fr. pièce. (sujets en: 
graissés 30 livres) Leschorns blanchès sélectionnées 1 fr. pièce. Domaine 
de Corneillan, Lardenne,. Toulouse. | 

© ECHANGERAIS moto « Terrot » garantie neuve, moteur à 2 temps. 
2? HP 3/4, 2 vitesses, embrayage au pied, Kick starter, silencieux, etc. 
Contre : molo side-car ‘parfait état. P. de Looz, à Arancy (Meuse). 


N 


5 ASSENAT, à Serres, par Luc (Lozère), se rend à domicile pour tou- 
Les opérations apicoles. Essaims à vendre : [ k. 500, 50 francs. 

& ESSAIMS, ruches à cadres de tous modèles ; ruche paille capot ; 
cire gaufrée, matériel apicole. Ferdinand Roche, apiculteur, chemin 
Perrin, Bajatière, Grenoble (Isère), Lyon c/c 121-91. 

© A VENDRE, cause achat voiture : Cyclette neuve roulé 500 k. four- 
che élastique, béquille, porte bag., trompe, décompresseur, sacoche 
triang. pompe, 1.450 fr. Fournillon, 3, rue Clos le Roi, Froyes. 

© DÉSIRE recevoir tous catalogues apiculture. Faire offres et prix ren- 
dus gare Le Teil essaims italiennes pures. Ruches D.-B. perfectionnées 
doubles parois neuves. Grégnac Henri, 73, rue Kléber, Le Teil (Ardèche). 
© ESSENCE DE LAVANDE pour réunions, antiseptique incomparable, 
guérit douleurs dents et blessures de toutes sortes, flacon 5 fr. Signoret, 
Mallemort (Bouches-du-Rhône). 

© ESSAIMS 1 k. 500 avec jeune reine 10 mois, à livrer courant mai, 
communes 99 fr., Italo-noires 60 fr., Italiennes pures 75 fr. (en raison 
de sa supériorité el de sa rareté). 10 fr. en moins pour essaim de 1 kilo, 
Puis livrer sur cadres 42x27 avec un peu de couvain et provisions 
10 fr. le cadre. Franco gare départ, caisse retournée gare Candé (Maine- 
et-Loire). Paiement à la commande. Coué Henri, Châlain-la-Potherie 
(Maine et-Loire). - , 
© MIEL EXTRA 130 kilos, en seaux de 10 et 20 k. 4 fr. le k. port en 
sus. Planchon Henri, à Manet Commune de Berry-Bouy, par Méhun- 
sur-Yèvre (Cher). 

& APICULTEURS nachetez pas de récipients à miel sans consulter 
la maison A. Chouvel. (Voir aux annonces). 

© ECHANGERAIS contre matériel ou instruments apicoles chien et 
chienne épagneul français, 5 et 2 ans, chassant irès bien perdreaux et 
bécasses. Barinoil, à Beaulac-Bernos (Gironde). 

© OEUFS à couver, canards coureurs Indiens et boules Leghorne, 15 fr. 
la douzaine. S'adresser à la cure de Cheignieu-1a-Balme par Rossillon 
(Ain). 

© APICULTEUR sérieux est demandé pour visites de ruchers el récolte. 
+ Bonnes références exigées. Ecrire M. Le D' Mélier de Labarthe, 14, rue 
des Renforts, Toulouse. 

© À VENDRE miel de printemps, parfumé. Postal 5 ou 10 k. franco 
33 fr. où 60 fr. Laffont, curé, Arrout, par Castillon (Ariège). 

© APICULTEUR expérimenté désire représenter bonne maison pour 
_ vente articles apiculture et faire toutes les opérations apicoles. M. Bouf- 
fillon, apic. à St Cannat (Bouches-du-Rhône). 

© OCCASION 7 ruches divisibles Voirnot, parois doubles 4 faces, avec 
grains de liège comme isolant, ép. 45 mm. 3 corps, toits rubéroïd, pla- 
teaux mobiles. A. Froment, 3, rue de la Redoute, Fontenay-aux-Roses 
(Seine). 

GA VENDRE 10 essaims abeilles noires avec jeune reine 1 k. 500 en- 
viron. Logé 44 fr. Ruche D. B. 34 fr. Extracteur neuf 195 fr. A. Lebœuf, 
apicult., Fcueillé (Indre). 

@ MIEL BLANC surfin de sainfoin du Lembron Dot SAN RQ (USE 
logé ou non b. p. n.;, 5 fr. le k. franco rembours. en sus, 400 fr. par 
100 k. gare départ. Robert Grosseuil, apic. à St-Germain-Lembron (Puy- 
de-Dôme). 

© DEMANDE catalogues et notices concernant abeilles et outillage 
apicole. Hubert Pélalo, à Jégun (Gers). 
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& BELLE OCCASION. Ruches en plein rapport, 20 ruches et matériel 


complet. À vendre de suite. Visiter sur place à St-Privat. S’adresser p. 
renseig. à M. l'abbé Challès, au Bousquet, par Sévérac-le-Château 
(Aveyron). 

& ON DEMANDE quelle cire gaufrée convient le mieux à l'abeille com- 
mune : celle de 736 cellules ow celle de 800 au décim. carré ? Ecrire : 
Bureaux de la Revue. 

© À VENDRE : 100 k. miel blanc surfin, ee A°{r.20, les 100 k. nu, 
450 fr. logé, gare départ. A. Bourdilleau, La Roche: Clermault, par Chi- 
non (Indre- et- -Loire). 

© FAIRE OFFRE de cire pure à Mr°-Moutiers, à Tilly (Calvados). 

S DEMANDE acheter ruches en paille usagées. Faire offre à Maurice 
Roch, à Mouen, par Verson (Calvados). 

(x RUCHÉETTES peuplées, 4 cadres Ds, 62 francs, SAcbele d'em- 
ballage comprise, port à la charge de l'acheteur, T. P. R. Boivin, à 
Ham (Somme). 

@ OEUFS À COUVER : Bresse noire, Faverolles, Leghorn dorées, Cou- 
cou, Malines, Oies Toulouse, sujets primés. T. P. R. Dainville, abattoir, 
L'Arbresle (Rhône). 

© APICULTEUR, 23 ans, connaissant comptabilité et jardinage cher- 
che place d'ans direction ‘exploitation agricole. Sans La Souterraine, 
Châtres (Loir-et-Cher). 

& DÉSIRE recevoir tous catalogues apicullure et suis acheteur bons 
paniers d’abeilles bien peuplés. Deymonnaz Irénée, à Orelle (Savoie): 
& À VENDRE 100 k. miel extra fin de montagne, postaux ou en gros. 
Monnier Joseph, à Thoiria, par Soucia (Jura). 

© DEMANDE aide-apiculteur, bonnes références. Y. Michaud, rue Hoo- 
Paris, Pau (Basses-Pyrénées). 

© CHERCHE littoral, où campage, de 50 à 250 k. Paris. près gare, mai- 
son meublée, 5 à 6 pièces, avec linge et 5 lits. Ch. Fourteau, 133 rue 
de Clignancourt, Paris, XVIII. 

© À VENDRE grande tente d’officier, bon état, double toit ; selle de 
cavalerie ; belle carabine Winchester à répét. calib. 16. Faire offres 
Pélissier, Villa Myriam. Idron, Pau (Basses-Pyrénées). 


(x PANIERS bien peuplés à vendre, emballés et rendus gare départ. DE 


pure inscrire de suite. Besairie, Maurs (Cantal). 

© À VENDRE ou louer, à La Courtine (Creuse), maison neuve, 3 étages 
et mansarde, 24 ouvertures, prix 25.000 fr. S’adresser à M. le Chanoine 
Villatel, curé de. Sermur, par les Mars (Creuse). 
© À VENDRE environ 70 k. de miel blanc surfin garanti pur Dedtrars 
teur à 4 fr.\le k. S’adresser à M. Hory Page, à Odival (Haute-Marne). 
© À VENDRE : Loi important de ruches Voirnot, cadre 33X33, hausse 
toit chalet, 30 fr. l’une, gare départ. Vendrais également ces ruches 


peuplées et essaims de 1 k. 500 séparément. Demander conditions avec * 


T. P. R. à Pierre Rondin, Ligny ls Ribault (Loiret). 

©& OCCASION toile métallique n° 40, 7 m. 50X0 m. 45, 20 fr. franco. 
Burdin F., La Reveriaz (Chambéry (Savoie). 

© MIEL BLANC de sainfoin garanti pur et 1" qualité, en seaux de 20 k. 
net. Faire offre à Devasle, St-Généroux, par Airvault (Deux-Sèvres). 
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CONCOURS pour la rédaction d'une nolice de propagande en javeur 
de la consommation du Miel, organisé par le Syndieal Nalional d'Api- 
cullure. 


Le Syndicat National d'Apiculture voulant éditer une brochure des- 


-tinée à réhabiliter le Miel, à faire connaître au public ce délicieux pro- 


duit naturel, de manière à en augmenter la consommation, a décidé de 
mettre au concours la rédaction d'une notice de propagande qui sera 


_ répandue à profusion. 


ART. 1. — La brochure ne HÉDIentrs pas plus de 200 lignes d’im- 
pression. 
ART. 2. — Chaque concurrent aura toute latitude pour la forme à 


donner à son exposé qui devr ra surtout viser à être lu avec intérêt et 
fructueusement. 
ART. 3. — Les manuscrits ne seront pas signés ; ils porteront au dos : 


une devise, répétée sur une enveloppe fermée contenant le nom de 


l'auteur et son adresse. | 
ART. 4, — Le dernier délai d'envoi est fixé au 19 juillet 1923. 
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Arr. 5. — Les envois seront faits en port payé, sans indication du 
nor de l’expéditeur à M. Herbelin, secrétaire du S. N. À. à Vaucourtois 
par Crécy-en-Brie (Seine- et-Marne). 

Arr. 6. — Les prix accordés aux meilleures notices sont ainsi fixés : 
1er prix : 100 francs et 1.000 exemplaires ; 2° prix : 50 francs ; 3° prix : 
29 irancs. | 

. ART. 7. — Les manuscrits primés deviennent la propriété entière du 

. N. À. qui sera libre de les éditer comme et quand il lui plaira, par 
Lels procédés qu'ils jugera convenables, en quantité que lui seul déter- 
minera. Le S. N. A. se réserve le droit, d'accord avec l'auteur, de faire 
certaines additions au texte: Les notices non récompensées pourront être 
réclamées dans le délai de trois mois. 

ART. 8. — La liste du jury sera arrêtée en juin, à la réunion des Pro- 
ducteurs de Miel et publiée dans les journaux apicoles. 

Le Président du S. N. A., Henri BonaMy, 5, avenue de l'Opéra, Paris. 


FLORE APICOLE. — Comme horticulteur-pépiniériste et apiculteur, il 


y à déjà longtemps que je m'emploie à procurer aux abeilles Ie maxi- 


num de bonnes plantes à butiner et à époques échelonnées. 

L'année dernière j'ai établi une propriété, aux environs de Clamecy, où 
l’idée première du propriétaire arrivant de Paris, était celle-ci : 

« Je voudrais avoir un beau rucher, avec beaucoup d'arbres fruitiers 
pouvant servir au butinage des abeilles, et puis des arbustes à fleurs 
pouvant être également utiles aux abeilles. » 

Aussitôt l'ouvrage commandé, je me suis mis en quête de choisir 
l'emplacement des ruches. Les côtés nord-ouest et est, sont fermés par 
une forte haie de buis en arbres, plantés très près (la fleur du buis 
donne un très précieux pollen dès les premiers beaux jours). En face 
des ruches, à 1 m. 40, une rangée de pruñiers et: cerisiers,. de ‘première 
orandeur, et entre les arbres, des noisetiers touffes à châtons polleni- 
tères et des groseilliers à fleurs mellifères. J'ai remplacé une hhie d’Epi- 
ceas qui bouchait un coin de la propriété par une haie de saules Mar- 
sault, et groseilliers-épineux en mélange. Les premiers sont très bons 
et donnent du pollen et un nectar très printaniers, Ils poussent aussi 
bien que les acacias dans les talus de chemins de fer. Dans le verger, 
j'ai planté beaucoup de pommiers plein vent, à floraison tardive, les 
voisins en ayant à floraison précoce ; beaucoup de framboisiers en ligne 
à production et floraison perpétuelle. Dans le potager, toutes les bor- 
durent soit faites de thym, lavande, et fraises de quatre saisons race 
Gaillon. Une très grande planche de cornichons, que l’on rame comme 
des petits pois (produit beaucoup de pollen).et entre les grands arbres 
du verger, l’on fait des tranchées que l’on remplit d’immondices et 
on plante sur cette couche les variétés de potirons. Pendant tout l'été, 
les abeilles se roulent dans ces fleurs géantes et en ressortent en abeilles 
d'or. Comme arbustes d'agrément, des Prunus à fleurs roses, des Ma- 
honias à fleurs jaunes, des Deutzias à fleurs blanches et roses, des bor- 
dures d'aubriettes, des Céanothus variés. Les Symphorines sont très 


bonnes, mais pour les grandes propriétés et en sous-bois, car elles. 


envahissent beaucoup. De chaque côté de la propriété, il y a deux routes 
départementales dont l’une est plantée d’Erables sycomores, et l’autre 


de Maronniers: Environ à 50 mètres, il y a la ligne de chemin de fer dont. 


les talus sont garnis d'acacias, et de ronces. Pendant la guerre, j'ai 
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remarqué dans les Vosges, que les abeilles butinaïent beaucoup, sur les 
fleurs du hêtre. 

J'ai connu un apiculteur pendant la guerre, qui avait toujours dans 
ses poches, des graines de Mélilot, et dans ses promenades journalières 
il en semait un peu partout sur son passage, dans des terrains en friche, 
sur des taupinières, dans les décombres de la ville, et à l’automne, 1! 
récoltait beaucoup de graines, pour pouvoir en donner, aux amis de 
passage ; moi-même, j'en ai rapporté pendant une permission et en ai 


semé, sur les ports av JS le “pe Maintenant il se ressème de lui- 
mème, M. I. Clamecv. 


UNE OEUVRE D'INTÉRET NATIONAL. —- Encourager l’apiculture 
c'est faire une œuvre d'intérêt national. Sengez, en effet, que dans nos 
champs ef nos prairies de vastes étendues de fleurs se fanent el se des- 
sèchent sans avoir reçu la visite d’une seule abeille. Que de tonnes de 
nectar se perdent ainsi! Et cependant combien le miel nous eût été 
utile durant la dernière guerre où le sucre était si rare et actuellement 
où uotre production sucrière est insuffisante. N'y aurait-1l pas avantage, 
à tous égards, à produire plus de miel ? La disette de malière sucrée ne 
serait plus à craindre, tandis que la canne à sucre et la betterave ne 
poussent que dans des régions déterminées et sous certains climats, les 
abeilles prospèrent partout où la flore le leur permet. Et la France pos- 
sède assez de plantes mellifères pour qu'il soit possible d'établir sur 
son territoire une moyenne de 10 ruches par kilomètre carré, lesquelies 
au rendement moyen de 20 kilos par ruche donneraient, vu la superficie 
actuelle de notre pays, des récoltes, annuelles, d’environ 110.000 tonnes 
de miel, soit environ pour 660 millions de francs, sans compter le pro- 
duit en cire. 

À noter que ces Dites pourraient être considérablement augmen- 
tés, par l’apiculture intensive, et l'exploitation des richesses mellifères 
de nos colonies, en particulier Algérie, Tunisie, Maroc, qui sont à nos 
portes. Nous sommes loin de cet idéal! 

Mais il ne suffit pas de produire, il faut encore pouvoir écouler ses 
récoltes à un prix rémunérateur et pour cela il est de toute nécessité que 
la vente de nos miels soit protégée contre la concurrence étrangère. 

En 1879, tandis que nos apiculteurs ne trouvaient pas à vendre le pro- 
duit de leurs ruches au prix dérisoire de @ fr. 50 centimes le kilo, nos 
commerçants et industriels achetaient, à l'étranger, 1 million 718.759 
kilos de miel, chiffre fourni par la statistique de l'administration des 
douanes. Ceci nous montre d’une facon incontestable que les droits 
d'entrée étaient insuffisants. 

Actuellement encore, malgré le relèvement des tarifs, pour que notre 


miel se vende à un prix rémunérateur, c’est-à-dire encourageant, il est 


absolument nécessaire que les miels étrangers soient frappés à la frou- 


tière française d’un droit d'entrée ‘assez élevé pour qu'ils ne puissent pas 


être livrés au commerce de gros à un prix inférieur à 5 fr. le kilo. 
Aïinsi l’apiculteur produirait tranquillement, assuré d'avance d’être 
dédommagé de ses frais, de ses risques et de son travail et au ees où la 
betterave ferait défaut nous aurions à notre disposition de gros stocks 
de el qui remplaceraient avantageusement le sucre industriel. 
J. ARCHAUD, 
Membre fondateur du Syndical des aniculteurs de l'Aude, 


eTIIb 


LA MOISISSURE. — Un correspondant nous écrit : 

Vous rendriez service à beaucoup de nos apiculteurs en leur ant 
de la moisissure qui est cause de l’essaimage forcé, les abeilles ne tra- 
vaillant pas volontiers sur le moisi. Vous pouvez inviter fortement à 
couper, enlever le bas des rayons molsis, c'est là le meilleur moyen de 
remédier au mal. 


INGÉNIOSITÉ DES ABEILLES. — Voici une observation faite dans 
mon rucher : une toiture recouverte en carton bitumé en mauvais état, 
laissait passer un peu de pluie entre deux ‘planches, légèrement dis- 
jointes. Les abeilles sortaient par le devant de la ruche, rentraient par 
cette fissure et la bouchaient avec de la propolis (par l’intérieur) restant 


ainsi enfermées dans le toit, entre le couvercle et le corps de la ruche : 


sans possibilité de sortie. On ne sait qu ‘admirer le Hs ou l'ingéniosité 
ou le dévouement de ces abeilles. G. (Cantal). 


JOURNÉES APICOLES DE CHATEAUROUX. À l’occasion de la 


Grande Semaine berrichonne de Châteauroux C7 on mai au 3 juin), deux 


journées seront spécialement réservées à l’apiculture, les lundi 28 et 
mardi 29 mai. | | 

Ces journées qui rappelleront celles de 1920, ne manqueront pas d’at- 
tirer un grand nombre d’Apiculteurs, de débutants, en apiculture, et 
même de profanes curieux de s'initier au mystère passionnant des 
abeilles. 


COURS DES MIELS ET CIRES. — Les cours restent stationnaires, 
mais Ja hausse sur les sucres a rendu plus faciles les transactions. 

Les miels surfins du Gâtinais se vendent en gros à 4 fr. et 4 fr. 50 et 
les miels blancs fins de 3 fr. 50 à 4 fr. ET 

Le miel de Bretagne est toujours recherché mais rare, comme celui 
des Landes, Ils se paient, cette année, aussi cher que le miel blane de 
400 fr. à 450 les 100 kilos. 

Nous ne parlons pas ici des miels d'importation qui déviaient être 
Irappés de droits plus élévés pour éviter la concurrence étrangère dont 
nous n'avons pas besoin. 

Les cires ont plutôt tendance à la hausse et se verident, prix du gros, 
de 725 à 750 francs les 100 kilos. 


AVIS IMPORTANT 


Nos aimables correspondants voudront bien nous adresser avani 
le 10 de chaque mots leurs communications. Après cette date nous 
ne pouvons promeltre l'insertion dans. le numéro en cours. Autre- 


ment dit, ul est de toute nécessité que nous recevions un mois avant 


La publication du numéro les, articles qu'on désire y voir insérer,. 


la rédaction, la composition, Le tirage et l'expédition de la Revue 
nwerigeant pas moins de trois semaines. 


+ SAPCPEOUS EURE 


ua. 
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DOCTRINE APICOLE 


RENOUVELLEMENT DES REINES ET LEUR INTRODUCTION 





Un grand nombre d'apiculteurs d'Amérique préconisent et prati- 
quent chaque année le changement ces reines de tout leur rucher. 
‘Par ce renouvellement annuel, ils esvèrent d’abord supprimer 
radicalement l’essarmage et obtenir ensuite de leurs jeunes reines 
des populations fortes et vigoureuses pour l'obtention des sectons. 
Mais avec Hommel nous dirons : Beaucoup d'expériences et la 
pratique d'excellents apiculteurs prouvent qu'il est tout à fait inu- 
tile et même dangereux d'effectuer chaque année ce renouvelle- 
ment. 4 | 

Il peut cependant se présenter certains cas dans lesquels Le re- 
nouvellement s'impose : on possède, par exemple, une reine défec- 
“tueuse, mauvaise pondeuse, et, avec raison on se prépare à la 
remplacer ; — ou bien-on a une ruche devenue orpheline ou 
bourdonneuse ; — ou bien encore, on désire faire un changement 
de race dans son rucher par l'introduction des reines italiennes, 
carnioliënnes où caucasiennes. Cette introduction n’est pas aussi 
simple qu'on pourrait le croire-et demande des précautions spé- 
ciales pour ne pas vouer à une mort certaine la nouvelle majesté. 

Mais quelles précautions faut-il prendre, me direz-vous ? Quelle 
méthode faut-il suivre pour ne nds exnoser la vie précieuse d’une 
reine procurée à grands frais ? | 

En général, plus une reine est jeune, mieux ellé sera acceptée : 
une reine qui vient de naître âura plus de chance d’être intro- 
. duite qu'une reine de 15 jours, et une de 15 jours plus qu'une de 
six mois. De même aussi, plus Les abeilles sont jeunes, plus elles 
sont disposées à .reconnaître la nouvelle intruse ; celles qui vien- 
nent d'éclore acceptent n'importe quelle reine et à n'importe quel 
moment. De là, la nécessité de fournir du couvain operculé huit 
jours avant l'introduction aux ruches orphelines depuis un certain 
temps. Quand une reine est emballée, elle ne l’est que par un petit 
nombre d’abeilles, 20 ou 30, et ce sont toulours des vieil illes, pen- 
dant que le reste de la colonie reste indifférente au supplice de la 
prisonnière. CRT | 

Autre détail important : rien ne dispose mieux les abeilles à 
l'acceptation qu'une nourriture stimulante. En septembre dernier, 
un jeune apiculteur m'assurait avoir introduit 38 reines sans au 


sin 


AB pds 


cune perte ; il attribuait avec raison ce résultat vraiment surpre-! 


nant au nourrissement donné avant et pendant chaque opération, 


sans se préoccuper nullement de la présence des cellules royales, « 
Nous croyons cependant que la destruction de ces cellules mater- « 


nelles n’est pas à dédaigner par surcroît de précaution. 


Ces principes posés, quelle méthode employer ? Les méthodes « 


d'introduction ne se comptent plus, tant elles sont nombreuses, 
mais hélas! bien peu donnent des résultats absolument sûrs et 
certains. Telle méthode qui réussira admirablement entre Îles 
mains de son promoteur, ne donnera que des mécomptes aux api- 
culteurs inexpérimentés. Telle autre réussira bien aujourd’hui et 
échouera le lendemain ; une troisième appliquée le même jour, 
de la même manière sur 10 ruches pourra ne donner que 4 ou D 
bons résultats. | 

Et cependant ne serait-il pas utile à plus d’un apiculteur de con, 
naître une méthode simple ef facile pour obtenir la plus grande 
sécurité possible ? Qu'il nous soit permis de présenter aux lecteurs 
de notre Revue une méthode qui me paraît la meilleure parce 
qu'elle est basée uniquement sur l'emploi de jeunes abeilles qui 
viennent d'éclore et qu'elle est recommandée par des praticiens 
émérites : c’est la méthode d'introduction par la cage américaine. 

Voyons donc en quoi elle consiste et la manière de l’employer. 


I. La construction. — Cette cage est facile à fabriquer par tous. 
Pour cela prenez une loile métallique carrée de 13 centimètres 
de côté, assez forte pour qu'elle ne puisse se gondoler, et assez 
serrée pour qu'aucune abeille ne puisse pas- 
ser à travers les mailles. Effilez ensuite votre 
oilé sur les quatre côtés, en enlevant deux 
où trois fils, afin de faciliter plus tard la 
pénétration de ces quatre côtés dans l'épais- 
seur du rayon. Cela fait prenez une plan- 
che carrée de 0,03 d'épaisseur et de 0,10 
sur chaque côté ; cette planche vous servira 
d'abord de forme pour là construction de 
votre cage et ensuite de support quand cette 
dernière séra sans empldi. Sur cette planche, appliquez bien 
votre toile au milieu et vous n'aurez plus qu'à plier les quatre 
bords de votre toile qui dépassent la planche pour obtenir une 
sorte de couvercle de boîte comme ceux des boîtes à fil en carton. 
Fixez les coins avec soin afin qu'il n'y ait aucune fuite et votre 
cage américaine sera construite. 





Cage américaine 


IT. Mode d'emploi. — Choisissez, autant que possible, une 
belle journée, un jour de forte récolte (à son défaut, n'oubliez nas 
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de nourrir). Allez à votre rucher. Si, dans la ruche où vous dési- 


rez faire l'introduction, il y a une reine, supprimez-la avec tous 
les alvéoles royaux s'il y en a, et enlevez un rayon de couvain 
operculé prêt à éclore. Si votre ruche était orpheline depuis plus 
de 8 jours, prélevez ce cadre de couvain dans une autre de votre 


* rucher. Portez ce cadre dans une chambre chaude pour éviter le 


- refroidissement du couvain, et bien close pour que la reine ne 


puisse vous échapper. Prenez sa majesté par les ailes, déposez-la 
sur votre cadre de couvain eb vous vous hâtez de la faire prison- 
nière en la couvrant de votre cage métallique posée de telle ma: 
nière que la reine et les abeilles qui naïîtront puissent avoir accès 
à un certain nombre de cellules pleines de miel pour leur nour- 
riture. Si votre reine est venue par la poste, vous pouvez ou non 
lui adjoindre ses compagnes. Knfoncez ensuite les bords de votre 
cage dans le rayon jusqu'à 1 centimètre # de profondeur. Portez 
ensuite votre rayon dans la ruche orpheline en Île plaçant au mi- 
lieu du nid à couvain, et en écartant suffisamment le cadre voisin 
pour que la cage bien dégagée puisse recevoir un grand nombre 
d'abeilles. Que va-t-il se passer ? Les abeilles qui vont éclore sous 
la cage accepteront sans aucun péril là nouvelle reine ; peu à 


peu il en sera de même des jeunes abeilles orphelines de toute la 


ruche. Par précaution, laissez votre ruche dans le repos le plus 
complet pendant 5 jours. Le sixième jour, visitez-la et si la reine 
ést libérée, enlevez la cage ; si au contraire elle était encore pri- 
sonnièrd, sur le côté de votre rayon, côté opposé à la cage, percez 
un trou avec un crayon. Par ce couloir ainsi pratiqué sa majesté 
royale recouvréra sa pleine liberté. Le surlendemain vous pouvez 
retirer la cage devenue vide. 

Pour plus de sûreté, dirons-nous avec Giraud Pabou dans son 
livre sur l'élevage des reines, on pourrait encore déplacer la colo- 
nie aussitôt après l’avoir rendue orpheline et la remplacer par une 
ruche faible qui recevra les butineuses, c'est-à-dire les vieilles 


* ouvrières. De cette façon la colonie orpheline déplacée ne contien- 


LA 
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dra plus que de jeunes abeilles qui accepteront même une reine 
de race différenté. : 
Terminons en disant avec M. Cannell : « Cette méthode permet 


à la reine introduite d'acquérir l'odeur d’une reine pondeuse avant 
…m d’être abordée par ses nouvelles abeilles, et le couvain éclos sous 


la cage lui fournira des gardiennes et des suivantes. ... Aucun 
éleveur ne garantit l'introduction ; mais je crois qu'avec cette 
méthode vous perdrez rarement une reine. » 

Abbé Marcel GAUTHEY. 





RESPONSABILITÉ DES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER 





Quelle est la responsabilité des M dr de chemins de fer. 


dans les transports du miel ? 


Quelles sont les règles à suivre pour obtenir réparation en cas dé 


pertes ou d'avaries ? NEC 


- Nous avons soumis ces questions à un de nos lecteurs compé- 
tent qui nous répond cè qui suit : 


Lorsque l'expédition est faite par colis postai, la Gompagnre 


des chemins de fer n'est tenue de payer des dommages que si le 
colis est perdu. Elle rembourse alors sa valeur, à concurrence du 
chiffre mentionné au dos de la feuille d'expédition. Elle paie la 
valeur réelle sur affirmation du + éclamant, mais si ce dernier 


“ 


as. 


trompe et que le colis se retrouve, la Compagnie saura lui faire 4 


expier sa déloyauté. Donc, pour lés colis postaux ordinaires, là 


Compagnie ne doit pas le poids. Tout au plus peut-on réclamer sis 


le récipient fracturé arrive vide et encore... (?) 


Mais pour les colis postaux à valeur déclarée (qui coûtent 


15 centimes de plus) la Compagnie doit rigoureusement le poids 
déclaré et pesé très juste. Dans ce cas, l'expéditeur est tenu à 
plomber ses colis avec une corde et un plomb ou un cachet elà 
se conformer aux formalités que j'indique plus loin. 

Toute avarie doit être constatée par le chef de gare qui la con- 
signe par écrit sur le récépissé de la feuille de route qu'il vous 
remettra. Mais ceci n’est qu’une partie de la garantie, car, dans Les 
{rois jours, vous devez ensuite écrire au chef de gare une {lettre 
recommandée par laquelle vous lui adressez confirmation de votre 
réclamation, sans quoi le tribunal vous débouterait. C’est la loi. 

En cas d’avaries, c’est celui qui recoit qui doit porter pla'nte, 


car c'est Le plus prêt pour se défendre et transiger, ayant sous les 


yeux l’état du colis. 

En cas de perte, c'est l’éxpéditeur, détenteur du talon de la 
feuille d'envoi, qui peut réclamer durant 1 an. 

Pour les colis postaux, la réclamation ne peut se. faire qu'après 


30 jours, puisque le délai de livraison est de 30 jours. Par messa- : 


geries, 3 à 5 jours. Par petite vitesse, 10 à 15 jours. 


Il faut toujours recevoir le colis lorsque vous savez ce qu'il con- : 


tent, quitte à signaler les dégâts que l’on vous paiera. 
Si vous ignorez ce que contient le colis, refusez-le pour gagner 
du temps et écrire à l’expéditeur. 
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 semblée. Décision à 
…. bourg en septembre 1923. 
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Pour les seaux de miel, expédiés nus, sans emballage, on peut 


réclamer le manquant, mais la Compagnie ne paie pas les bosse- 


lures ou du moins ce serait ün sujet de contestation. 

Pour les expéditions faites en grande vitesse ou par messageries, 
on à droit à réclamer le poids, Sans avoir à déclarer la valeur que 
votre client, en cas de vol, établira d'après votre facture. Pour 
les expéditions faites par pelile vitesse, vous avez également droit 
au poids déclaré, sans avoir à déclarer la valeur. Vous avez le 
droit de peser ou d'ouvrir le colis en gare devant le chef, si vous 
croyez avoir subi, dés avaries. Vous pesez d'abord le colis devant 
celui qui vous le livre et ensuite, avant de le sortir de la gare, vous 
faites mander le chef pour repeser et ouvrir le colis en sa présence 
et vous faire délivrer constatation des avaries. Puis n'oubliez pas 
la lettre recommandée, dans Les trois jours, suivant la loi. 

Voici les formalités à remplir pour les colis postaux à valeur 
déclarée, dont il à été parlé précédemment. 

La valeur et le poids exact aoivent être inscrits en toutes lettres 
sur la feuille d'expédition et sur cette même feuillé, l'employé ou 
Pexpéditeur colle un timbre rouge de 0 fr. 15 à une case réservée, 
portant cette mention : cadre réservé à la vignette pour valeur 
déclarée. Un autre casier dans l’encognure de gauche doit porter 
le cachet à la cire rouge ou ‘empreinte du plomb avec les initiales 
du nom de l'expéditeur. 

Tels sont les renseignements que je connais sur la législation 
des chemins de fer qui viennent de me payer un colis égaré depuis 
un an . : TC 


La Fédération Nationale des Soctélés d’Apiculture de France 
et des Colontes 


L'Assemblée Générale de la Fédération aura lieu à Paris le samedi 
19 mai, salle des Ingénieurs Civils, 19 rue Blanche. 

Programme : 9 h. Vérification des pouvoirs. 9 h. 30, Séance plénière. 
Discours d'ouverture. Rapport du Secrétaire Général sur les travaux 
éffectués en 1922. Lecture des nouveaux statuts préparés par le Bureau. 
Discussion. Vote sur le projet des statut: 13 h. 30, Réunion des Com- 
missions. 14 h., Séance plénière. Lecture des rapports des Commissions, 
Discussion ‘de ces rapports. Adoption des vœux et résolutions de l’As- 

à prendre concernant le Congrès National de Stras- 
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PRÉCGISONS 


(Réponse à M. Barlhélémy) 


La lecture des articles de M. Barthélémy sont toujours pour moi un 
vrai régal. Dans un style sobre et clair, le savant directeur du rucher 
de la Société des Bouches-du-Rhône nous dit toujours des choses utiles. 

Je ne saurais pourtant approuver sans réserve son dernier article sur 
1'hivernage des abeilles, où la Dadant-Blatt est mise en comparaison 
avec la Voirnot. 

En premier lieu, il y a un peu d’ambiguité à identifier le cadre 33 x 33 


avec la ruche cubique Voirnot. Je possède le cadre susdit depuis plus 


de 20 ans el j'ai reconnu que la ruche cubique à 10 cadres était beau- 
COUp trop petite, aussi j'emploie ce cadre dans une ruche qui a 0,70 de 
long el qui par conséquent peut contenir jusqu ’à 18 cadres. Il'est évi- 
dent qu'en pratique on arrive rarement à Ce maximum, Mais on à 
la faculté de proportionner l’espace occupé à la force de la population. 
De même pour les hausses qui sont de longueurs différentes de 9 à 15 
cadres. Le moment de récolter étant proche, je mets les longues sur les 
ruches très populeuses qui ont 15 ou 16 cadres en bas et les courtes sur 
les essaims ou sur des ruches moins bien développées qui n'ont que 
10 ou 12 cadres en bas ; si le besoin s'en fait sentir je puis ajouter des 
orands cadres après avoir mis les hausses. 

Ma chambre à couvain avec 15 ou 16 cadres est bien plus spacieuse 
que celle de la Dadant-Blatt et par suite l'essaimage y est très rare, tan- 
dis qu'il est assez fréquent avec mes Dadant-Blatt, car j'ai encore 
3 Dadant-Blatt, ayant autrefois adoré ceile ruche, je me suis bien gardé 
de la brûler. 

Pour la récolte je ne puis donner des chiffres précis, mais j’ai constats 
un avantage certain en faveur de la ruche longue. Ce qui n’a pas été 
sans me surprendre, c'est quand j'ai vu que les hausses étaient occu- 
pées aussi rapidement dans un système comme dans l’autre, car, a priori, 
j'avais pensé que le cadre bas devait favoriser la montée dans la hausse. 

Pour l’hivernage, l’avantage est encore du côté du cadre carré, car 
réduites à 10 ou 12 cadres mes ruches sont presque cubiques. J'ai cons- 
taté que les Dadant-Blatt sortent plus tôt pendant la mauvaise saison, 
elles sont plus sensibles au beau temps et sans doute aussi au mauvais, 
probablement parce que le groupe d’abeilles plus rapproché de la porte 
est moins bien abrité, car c’est par la porte que le froid rentre le plus 
facilement, surtout quand le vent du sud qui arrive de face balaye le 
devant des ruches. é . 

L'avantage qui doit être le plus apprécié dans la ruche longue est la 
grande commodité dans les visites et les diverses opérations, commodité 





due surtout à l’espace vide qui en temps ordinaire reste au moins der- : 


rière une des partitions ; cet espace permet d’écarter facilement les 
cadres, on peut, alors sans peine faire pénétrer la fumée à l’intérieur et 
enlever les rayons sans froisser les abeilles. 

À la fin de son article, M. Barthélémy semble conseiller les grandes 
ruches dans les lieux où la flore est abondante et les ruches de petite 
capacité pour les pays moins bien favorisés. Un tel conseil me surprend 
de sa part, mon expérience qui date de 30 ans condamne cette manière 
de voir, J’ai débuté avec 15 Sagot dans un lieu peu mellifère, ces petites 
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ruches ne dépassaient presque jamais 10 kilos de récolte. Ayant éludié 
Bertrand, je construisis des Dadant-Blatt et des Layens, et, placées à 
côté des Sagot, ces grandes ruches me donnèrent de 20 à 25 kilos ; 
aussi j’admets comme un axiôme indiscutable que si les grandes ruches 
réussissent bien dans les pays riches en Sp elles sont encore plus 
indispensables dans les pays peu mellifères ; 1à vous ne pouvez réussir 
en apiculture que grâce à des populalions formidables, or il serait bien 
naïf celui qui prétendrait loger des grosses populations dans des petites 
ruches, si vous réussissiez à faire éclore un grand nombre d’abeilles 
dans des petites ruches l’essaimage s’en suivrait fatalement. Restreindra 
la ponte de la mère pour économiser le miel est peut-être avantageux 
autre part, chez moi je n'y trouve que des inconvénients : avoir des 
ruches très populeuses toute l’année voilà ma règle et pour cela il me 
faut de très grandes ruches qui pèsent souvent plus de 100 k. au 
moment de la récolte. 

Que ceux qui ont des ruches plus ou moins carrées ou cubiques expé- 
rimentent la ruche longue, et 1ls n’en voudront plus d’autres ; assuré- 
ment elle est plus lourde que la Dadant-Blatt, et coûte plus cher, mais 
ses avantages compensent largement son encombrement plus grand el 
SON prix plus élevé. 

Henri AyYME, apiculteur, à Lagnes (Vaucluse). 


QUELQUES PRÉCISIONS 


(Réponse à M. Ayme) 


Il est très naturel que chacun ait une prédilection pour la ruche qui lui 
paraît la meilleure dans le milieu où se trouve placé son rucher. 
Je ne suis nullement surpris des remarques faites par notre estimable 


collègue. Ces objections viennent à l’appui de ce que j'ai toujours con- 


seillé : savoir conduire les abeilles, les diriger en connaissance de causa, 
pourvoir à leurs besoins, profiter de leurs merveilleuses dispositions 
lorsque les circonstances sont favorables. Je n'ai jamais manifesté de 
préférence pour telle ou telle ruche, tout en recommandant l’emploi de 
celle qui est la plus répandue dans la région, pour la raison que je crois 
bonne que ce n’est pas la ruche qui donne le miel, mais les abeilles qui 
le récollent. Je n’ai jamais conseillé de loger des fortes populations dans 
de pelits ruches, mais j'ai recommandé de proportionner le volume ou 
le poids de l’essaim à la capacité du logis, augmenté ou rétréci à l’aide 
de hausses, corps de ruche ou planches de partition. 

Tout le monde sait que si on double une petite ruche elle est deux 

fois plus grande et par conséquent, elle pare aux besoins constatés de 
la colonie. 
_ Je ne crois pas m'aventurer en disant que les ruches qui pèsent 100 ki- 
los au moment de la récolte se trouvent dans un milieu favorable ; mais 
dans notre région si souvent éprouvé par les gelées printanières qui nous 
privent de l’abondante floraison des arbres fruitiers, on se rend bientôt 
comple qu'après 3 ou 4 mois de sécheresse persistante, les fortes ruches 
font rapidement disparaître leurs provisions. 

M'étant sérieusement occupé de sélection et d'élevage, j'ai eu des 
colonies très puissantes, capables de rivaliser avec celles de Layens à 
20 cadres, et si elles résistaient dans les maüvaises années, leur récolte 
était inférieure à à celle dé ruches moins spacieuses. 
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Longtemps j'ai été convaincu que les grandes ruches étaient préféra- 
bles ; j'ai été lent à me rendre à l'évidence que dans certains cas des 
ruches plus petites rapportaient davantage que des ruches très grandes 
qui regorgeaient d'’abeilles. 

S'il est incontestable que les populations très fortes rapportent beau- 
coup plus que de plus faibles, il n’est pas moins incontestable qu'elles 
consomment davantage quand elles ne trouvent rien à glaner, comme il 
arrive dans les milieux très pauvres. L'article que j’ai présenté sur l’hi- 
vernage des abeilles ne préconise pas tel modèle de ruche, il tend à 
examiner, si tel genre de cadre est préférable à tel autre pour hiverner 
et le pourquoi de cette préférence. 

Je ne crois pas que l’on puisse donner comme axiomes les vérités 
émises par nos grands maîtres que je respecte et que j'apprécie à leur - 
haute valeur, parce qu'il ne faut pas oublier que l’apiculture est la 
science du conditionnel. Le futur ne peut ‘pas souvent s’employer, le 
passé défini est plus sûr et indiscutable, car on a avec lui les preuves 
en main. 

Des nombreuses observations que j'ai faites, J’ai constaté et bien de 
nos collègues ont constaté avec moi dans la région qu’à conditions éga- 
les : capacité de la ruche, approvisionnements, populations avec reines 
de même âge et d'égale valeur, les colonies hivernent à peu près pareil- 
lement d'ans les divers systèmes de ruches. 
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RUCHE A PAROÏIS ISOLANTES 





Le principal avantage de la ruche à parois isolantes consiste en 
ses propriétés isolantes. Les fluctuations atmosphériques n'ont 
qu'un effet très atténué sur l’intérieur de la ruche, et les abeïlles 
ne sont pas incommodées des températures les plus variées. L’hi- 
bernation est parfaite et n’est pas interrom- 
pue par quelques journées ensoleillées qui 
se présentent parfois en janvier. 

Ces paroïs sont formées de bois, paille et 
roseaux (Phragmites Communis) assemblés 
à l’aide d’une forte presse et maintenus par 
le solides lattes fabriquées mécaniquement, 
elles sont absolument régulières et toutes les 
pièces sont DEAR interchangea- 
bles. 

La ruche s'expédie démontée, ce qui diminue sensiblement les 
frais de transport actuellement si onéreux ; — pour les grandes 
distances, on l’expédie en colis postaux. — Elle se monte sans dif- 
ficulté à l’aide de huit fortes vis jointes à l'envoi, et cela sans le 
secours d'aucun ouvrier. 
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La planche intérieure assure la r'gularité, la paille forme un 
* matelas mauvais conducteur des éléments atmosphériques et rien 


A 


- ne peut la remplacer à ce point de vue ; les roseaux, par leurs 
tiges creuses pour ainsi dire imputrescibles, assurent propreté et 
- durée très longue. 

La hausse est construite soigneusement mais n'est pas à parois 
isolantes. 

Le toit, forme chalet, est muni de deux trous d'aération. 

Les rares parties extérieures en bois sont peintes en gris clair — 
une seule couche, — la seconde est donnée par l'acheteur, d'une 
couleur à sa convenance. Le dessous du plateau et le dessous du 
toit sont passés au carbonyle. r 

La ruche à parois isolantes est du type Dadant-Blatt et des Voir- 
not ; mais elle peut être fabriquée de 
tout autre modèle ; les ruches horizon- 
tales de 48 ou 20 cadres offrent seules 
des difficultés. 

A défaut de roseaux elle peut être 
faite toute en paille. Tous les apicul- 
teurs sont d'avis que la paille convient 
mieux à la fabrication des ruches que 
le bois, qui se gondole et se rétracte, 
au grand détriment des habitantes de 
la ruche qui perdent leur temps à bou- 
cher les fissures. Le bois est très po- 
reux à l’eau, et peint il n’y a plus d’é- 
: JE vaporation, là vapeur se condense en 
AE NEA ÉNPRRCUE Le souttelettes qui occasionnent la moi- 

g parois idiantes 1 sissure de la cire et souvent la mort 

des abeilles pendant la saison froide. 

Avec la ruche à parois isolantes, vous éviterez tous ces inconvé- 

uients, vos abeilles auront une habitabion saine et confortable qui 

réunira tous les avantages qu'offre l'emploi du chaume : fraîcheur 
_en été et chaléur en hiver. 

Quant à la durée des ruches de ce genré, elle est des plus lon- 

 gues, grâce à l’imputrescibilité des roseaux dont elles sont com- 
posées ; ne sait-on pas qu'il existe sur les bords de la mer des 
constructions qui ont des couvertures en roseaux qui, malgré un 
demi-siècle d'existence, n'ont eu aucune réparation, la tige creuse 
des roseaux assurant un isolement parfait. On est surpris, de voir 
avec quelle régularité travaillent les abeilles logées dans ce genre 
de ruches,. 

Je, pourrais citer un superbe rucher composé d’une vingtaine de 
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ruches « Voirnot » toutes en pailles cousue avec du fil de fer et. 
qui, depuis plus de vingt-cinq ans, sont encore en bon état. 
À. DE LA TOUCHE, 17, rue de la Barbais, Rennes. 
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Me permettez-vous de faire appel aux lumières de votre intéres- 
sante revue, que j'ai le plaisir de lire depuis longtemps, pour 
résoudre un cas de droit, touchant l’apiculture, cas qui se présente 
très souvent dans notre région lyonnaise. 

Propriétaire d'une ruche garnid, que je ne savais où loger, je 
demande à mon propriétaire l'autorisation d'établir une ruche 
dans son jardin, sans condition de part et d'autre. L'autorisation 
m'est accordée très gracieusement. 

Pendant l'hiver l’essaim qui peuplait ma ruche M à périr, 
mais fort heureusement, l'été suivant un jeune essaim vient rem- 
placer celui qui avait péri. 

À qui appartient cet essaim? Au propriétaire du jardin ou au 
propriétaire de la ruche ? 

Auriez-vous l'obligeance de me répondre par le moyen de la 
Revue, la manière dont vous résoudriez le cas. Cette réponse publi- 
que dissipera chez nous beaucoup de malentendus. 

— Un essaim abandonné appartient au propriétaire du terrain 
sur lequel il s’est fixé. L'article 9 de la loi du 6 avril 1889 le dit 
formellement dans son paragraphe final. 

Ce paragraphe est une innovation sur le droit romain qui attri- 
buait dans tous les cas la propriété de l'essaim abandonné au pre- 
mier occupant. Le législateur français voulant prévenir les nomr- 
breuses difficultés que pouvait faire naître l'occupation d’un 
essaim abandonné, a sagement décidé que l'essaim /ixé, c'est-à- 
dire établi à demeure sur un terrain, appartiendrait non pas au 
premier occupant, mais bien au propriétaire dudit terrain par 
préférence à tout autre, comme par l'effet d'une accession. 

Le fermier où l’usufruitier d’un terrain sur lequel s'est fixé 
un essäim abandonné ne devient pas propriétaire de l’essaim ; 
mais il peut s'en servir et doit, à la fin du bail, le rendre au pro- 
priétaire du terrain auquel il se trouve réuni par accession. 

Cependant, l’essaim abandonné qui est venu se fixer dans üne 
ruche, qu'elle soit vide ou habitée, cela importe peu, appartient av 
propriétaire de la ruche. Dalloz R. n° 106. Clément et Lépinois 
n° 145. 
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_ L'essaim qui est venu se fixer dans la ruche de notre correspon- 
dant, ruche établie dans un jardin dont il n’est que locataire, 
appartient non pas au propriétaire du jardin, mais à notre corres- 
pondant lui-même, propriétaire de la ruche. 

Mais ne peut-on pas soutenir ici, dit Bachan, que l’article 9 pré- 
cité de la loi du 6 avril 1889 attribue sans aucune distinction au 
propriétaire du terrain l’essaim abandonné qui sy est fixé et que 
c'est à lui seul que doit appartenir l’essaim fixé dans les conditions 
ci-dessus? 

Nullement, répond Bachan. Si l’on réfléchit, en effet, que le 
législateur attribue l'essaim abandonné au propriétaire du terrain 
sur lequel il s’est fixé par suite d’une accession, c’est-à-dire de la 
réunion d'une chose réputée accessoire à une autre réputée princi- 
pale, il est certain qu'ici l'accession s'opère entre l'essaim ef la 
ruche et non plus entr2 la ruche et le terrain et qu'on ne saurait 
sans injustice priver le propriétaire de la ruche d'un produit qui. 
lui revient naturellement. 

L'Avocat de l'Apiculteur par Bachan p. 37. 
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LES PLANTES MELLIFÈRES 


(Suile) 


Pour ces créations de prairies artificielles de sainfoin, je deman- 
derai une précaution cependant, c'est de ne pas les mettre trop 
proches des habitations, à cause des hécatombes d'abeilles qu'y 
occasionnent les hirondelles. Au début du mois d'août 1922 je 
passais entre deux splendides prairies de sainfoin, bien fleuri 
et bien visité par les abeilles. Au-dessus de ces huit hectares de 
sainfoin, les hirondelles, nombreuses, s’en donnaient à cœur-joie, 
rasant l’'herbage. Et comme je sais par une expérience très pré- 
cise (1) que l’hirondelle ne dédaigne pas les abeilles, je frémis à 


(1) I y a quelques quinze ans, une hirondelle se brisa les ailes contre 
les fils télégraphiques, en gare de Frouärd. Recueillie ‘par les employés, 
elle fut nourrie de mouches et de viande. La saison des colis de raisins 
transitant par la gare de Fouard amena de nombreuses abeilles, dont 
quelques unes restèrent prisonnières d'ans une salle à fenêtres fixes et se 
‘ramassèrent contre les vitres. L'idée vint à un des employés, qui était 
d’ailleurs un apicufleur, d'approcher l'hirondelle perchée sur son doigt 
de ces .abeilles, el elle les happa toutes. L'expérience était concluante. 
Cette hirondelle eut d’ailleurs une fin tragique : le soir où Félix Faure 
vint saluer en gare de Frouard le {sar Nicolas IT retournant dans ses Etats 
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la pensée du nombre de celles qu'elles engloutissaient. Ceci dit, 
non pour exciter qui que ce soit contre cette exquise messagère du 
printemps, qui franchit les continents et les mers pour venir re- 
prendre dans nos campagnes son rôle de destructrice d'insectes. 
Tant pis pour l'abeille de n'être qu’un insecte et de AnRIEe 
à deux cents individus de sa tribu ! 

Mais cette constatation, que d’autres apiculteurs auront sans 
doute fait avant moi, peut nous donner une explication du dépeu- 
plement rapide de certains ruchers, dont les populations fondent 
comme la glace au soleil. On s’en prend à la reine, qu’on accuse 


de mauvaise pondeuse ; on s’en prend aux faux-bourdons, dont 


le nombre ne peut plus se perdre dans la multitude des butineuses 
fortement décimées. Et le seul coupable c’est un champ de sain- 
foin qui sert de... souricière à abeilles. Au risque de donner un 
peu plus de parcours aux butineuses, éloignons les champs de 
sainfoin des lieux habités, et continuons à respecter les nids d’hi- 


rondelles, les porte-bonheur des maisons et des étables de nos cam- 


pagnes, nous rappelant que chaque chose a son revers. 

Les forestiers de l'Etat ou particuliers, les reboiseurs surtout, 
pourraient rendre à r'apiculture les plus grands services, en don- 
nant une large place aux arbres mellifères. Si certains arbres of- 
frent surtout à l'abeille du miellat (1) sur leurs feuilles au moment 
des sécheresses, il est certainement plus agréable à lPabeille de 
butiner le nectar des fleurs, que d’autres arbres peuvent lui four- 
nir. 

Sans parler plus longuement des arbustes ou arbrisseaux, comme 
le noisetier, le cornouiller, le troëne, l’épine-vinette, le framboi- 
sier, la ronce, que les oiseaux se chargent de propager sous les 


l'hirondelle, trop confiante, s’aventura sur le quai pour saluer notre allé, 
et fut écrasée sous les pieds de la foule ! 

En revanche, le moineau ne touche jamais aux abeilles ouvrières ; 
quand il a des pelits, il guette, vers 13 heures, la sortie des faux-bour- 
dons, qu'il dépèce par lérre én plusieurs tronçons ; il est aussi très 
avide des larves, qu'il prend même d’entre les pattes des abeilles qui 
les portent dehors. Ces faits ont été constatés maintes fois par moi-même 
à mon rucher. 

(1) Le Miellal ou Rosée de Miel est une exsudation liquide et sucrée 
qui vient perler sur le limbe des feuilles, surtout quand les journées 
chaudes et sèches sont séparées par des nuits froides et humides. Le 
Miellat contient des gommes et de la dextrine. Il est parfois si abon- 
dant qu'il ruisselle comme une véritable rosée et vient mouiller le sol 
au-dessous des branches, sous les noisetiers, chênes, tilleuls, frênes, 
. érables, bouleaux, sorbiers, peupliers, ronces, épines-vinettes. Les abeil- 
les le recueillent avidement, Il granule plus difficilement que le nectar 
des fleurs. 
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taillis ou dans les clairières, et qui donnent à nos abeilles une 
récolte de pollen et de miel, j'en viens aux arbres de haute tige que 
l'homme doit répartir dans les expositions et les sols propices. 

Voici d’abord la nombreuse famille des Saules, dont La Botant- 
que, de Bonnier et de Layens, cite vingt-cinq variétés naturelles 
en France, et dont la plus connue est le Saule Marsault (Salix 
Capræa). Ils sont tous visités par les abeilles, de mars en juin, 
pour le miel et le pollen. Quoi de plus facile pour un riverain d'en 
planter toute la collection le long d’un ruisseau ? 

E& puis la famille des Erables, dont les différentes variétés don- 
nent des récoltes successives, de février à la fin de mai, depuis 
l’'Erable de Virginie (Acer Dasycarpus), qui commence en février, 
en passant par l'Erabla Plane (Acer Platanoïdes), l'Erable Syco- 
more (Acer Pseudo-Platanus), l'£rable commun (Acer Campestre) 
et-l'Erable Negundo (Acer Negundo), qui S'échelonnent jusque fin 
mai, en présentant des fleurs de formes bien variées. 

Pourquoi ne pas créer de nombreux ronds-points, plantés les 
uns du Robinier Faux Acacia et de son parent le Gleditschia ou 
Févier aux nombreuses variétés, et de cet autre parent Le Virgilier 


à bois jaune (Cladrastris tinctoria, Virgilia lutea), qui donne de 


grandes fieurs blanches, disposées en belles grappes ; les autres, 
d'Ailantes ou Vernis du Japon (Aïlantus glandulosa) ; d’autres, de 
Marronniers blancs (Aesculus Hippocastanum) ; d’autres, de Mar- 


_ronniers rouges (Aesculus Rubicunda), aux fleurs si riches en nec- 


tar sucré ; d'autres, du Tilleul à grandes fleurs (Tilia grandifiora), 
qui fleurit en juin ; d’autres, du Tilleul à petites fleurs (Tia par- 
viflora), qui fleurit en juillet ; d’autres, du Tlleul argenté (Tia 
Tomentosa), qui embaume nos pelouses et certaines routes jusqu’à 
mi-août. : | 

Et la nombreuse famille des Sorbiers fournirait aux allées con- 
duisant à ces ronds-points le concours de ses arbres aux fleurs si 
aimées des abeilles et au bois dur si apprécié des ébénistes et fabr1- 
cants de rabots : les Alouchiers ou Alisiers à feuilles simples (Sor- 
bus Aria Argentea, Sorbus Aria Latifolia, Sorbus Aria Majestica) : 
les Sorbiers à feuilles composées (Sorbus Americana, Sorbus Au- 


-Cuparla où Sorbier des Oiseleurs, Sorbus Fifeana, le plus vigou- 


reux des Sorbiers, Sorbus Pendula où Sorbier pleureur) ; le Cor- 
mier (Sorbus domestica). 

Surtout n'oublions pas de créer de nombreux îlots de conifères, 
et particulièrement de la famille du. Sapin et de l'Epicéa. Les 
abeilles y trouvent du pollen et ce miel verdàtre que produisent 
les ruchers des Vosges et qui a un goût si parfumé ; les oiseaux 
des forêts y trouvent en même temne un refuge et un abri contre 
les neiges et les tempêtes. 
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Et vous, heureux possesseurs de parcs et de bosquets, pourquoi 
ne créeriez-vous pas; dans vos prairies, dé ces oasis de verdure, 
dont les Marronniers, les Acacias, les Gleditschias, les Tilleuls, 
les Buis et les Conifères feraient les frais ? Ca et là, quelques varié- 
tés de Sophora du Japon, outre leurs ramures superbes, au feuil- 
lage élégant et vert foncé, donneront par leurs belles fleurs en 
grappes, en août, une telle abondance de nectar que, même tom- 
bées, elles sont encore butinées par les abeilles. Ne croiriez-vous 
pas qua, de ci de là, quelques spécimens de l’Arbre de Judée ou 
Gainier (Gercis Siliquastrum et Cercis Rubrum) ne feront pas la 
joie des yeux pour les humains et la joie de leur langue pour les 
abeilles quand, aux mois d'avril et mai, avant que les feuilles ne 
soient poussées, vous voyez surgir de partout des fleurs d’un beau 
rose : 1l en vient sur la vieille écorce, sur les jeunes pousses, il en 
paraît sur toutes les parties de l’arbre. 

Dans les parterres, au milieu de Symphorines variées (Symphori 
Carpos) donnant leurs fleurs mellifères durant tout l'été, devraient 
dominer : l'Orme à trois feuilles (Ptelea trifoliata), qui n’atteint 
pas une grande hauteur, mais offre aux abeilles une nourriture 
recherchée ; le Vitex incisa ou Gattilier, ou Arbre au poivre, ar- 
brisseau aromatique qui offre ses longues inflorescences bleues- 
violettes jusqu'en septembre aux abeilles. Et toute la série des 
Weigelias où Diervillas permet de créer des parterres splendides, 
allant depuis le blanc jusqu'au rouge foncé, que visitent aussi nos 
butineuses. 

Le cadre de cet article ne me permet pas de citer tous les arbres 
et arbustes que pourrait planter le forestier-apiculteur, tout en 
obéissant aux lois de l'esthétique et aux nécessités pratiques. Je 
n'ai pas besoin non plus de m'appesantir sur la question des 
arbres fruitiers qui sont tous mellifères, à des degrés divers, les 
pommiers beaucoup plus que Îles poiriers, les cerisiers plus que 
les autres fruits à noyaux. Il y a de'ces pommiers et cerisiers à 
floraison précoce, d’autres à floraison tardive ; faisons en sorte 
de les échelonner à portée de nos ruchers ; les fruits n’en seront 
que plus beaux. 

Contre le rucher, si c’est un rucher couvert, autour des gloriettes, 
faites grimper du lierre, de la vigne-vierge (Ampelopsis hedera- 
cea), de la vigne du Japon (Vis Davidi, du nom du R. P. David, 
qui l’a importée en France) Cette année, la vigne-vierge était en 
pleine floraison le 5 juillet 1922 et la vigne du Japon six semaines 
après ; les abeilles :y butinaient ardemment. Le lierre est une res- 
source précieuse, à l’arrière-saison, en octobre et même en novem- 
bre, pour nos abeilles. | 
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Nous avons parlé des plantes à semer dans les champs ; nous 
avons fait allusion à certaines plantes très mellifères dont on pour- 
rait garnir certains talus où poussent inutilement des orties, en 
semant du mélilot jaune, du mélilot blanc, de là vipérine. La 
nature se charge de faire pousser partout le thym-serpolet, la mar- 
jolaine, lé trèfle blanc qui/donne un si beau miel, les menthes des 
champs et aquatique qui aromatisent les rayons de miel en cer- 
taines années, etc... | 

Mais il reste le domaine des jardins où, sans nuire aux cultures 
potagères, on peut intercaler des fleurs, éminemment mellifères. 
Telle la Bourrache (Borrago Officinalis), une plante précieuse, 
dont la disposition renversée des fleurs permet aux abeilles dy 
butiner par tous les temps. Cette plante, à racine pivotante peu 
profonde, devrait étaler ses corolles, d’un bleu-ciel si beau, à tra- 
vers tout le jardin d'un apiculteur. En échelonnant les semis, bien 
que la bourrache se charge de se reproduire facilement à condi- 
tion de ne pas laisser les poules ramasser les semences, en éche- 
lonnant les semis, on aura de la bourrache depuis le printemps 


jusqu'aux gelées. 


À propos de la Bourrache, qu’on me permette cette histoire. II 
y a deux ans un excellent apiculteur, amateur de jardinage en 
même temps, du beau pays de Besançon, vint visiter mon rucher, 
qu’entourait un splendide parterre de bourrache en pleine florai- 
son. « Quelle est cette plante, me demande-t-il ? » En bon Lorrain, 
qui en mange depuis ma prime enfance comme condiment dans 
la salade, je demeurai stupéfait. Comment? un ingénieur, apicul- 
teur fervent et consommé, née connaissait pas la bourrache ! Le 
professeur Van Hay n'exagérait donc pas en écrivant : « Il est un 
point à noter, c'est que les apiculteurs connaissent peu ou point 
les plantes. » 

Et pourtant, ce même homme qui ignorait la bourrache, m'a 
fait admirer dans son jardin combien les abeilles butinaïent sur 
les fleurs d’une magnifique touffe de T'ritoma Uvaria, plante vivace 
dont les fleurs sont réunies au nombre de plusieurs centaines, im- 
briquées les unes sur les autres en un épi serré, rouge vif, mêlé 
de jaune orange. Comme la corolle pend, à l'instar de la digitale, 
les abeilles peuvent y butiner de très bonne heure : elles y intro- 
duisent tout leur corps dont on voit à peine la pointe de l’abdomen 
dépasser le rebord de la fleur. 

Ce même ami me fil aussi voir, dans son jardin, des pieds d’As- 
clepias Cornuti (Syriaca) autre plante vivace, dont les fleurs, de 
juillet à septembre, offrent aux abeilles leur nectar au sucre si 
abondant et que tout apiculteur devrait multiplier dans son jardin. 
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Eh bien, oui! cet homme, ingénieur savant, apiculteur distin- 
gué, jardinier émérite, qui avait des plantes de luxe, ne connaissait 
pas la bourrache, dont je me fis un devoir de lui donner de Ia 
semence. , É Je 

On peut aussi parsemer les planches de légumes de semences de 
Bluets variés (Centaurea Cyanus) qui ne prend pas beaucoup de 
suc à la terre et recoit beaucoup là visite des abeilles. 

Et dans vos bordures de jardins plantez force groseilliers épineux. 
et à grappes : leurs fleurs si riches en sucre seront les bienvenues. 
De même pour les /ramboisiers, que les abeilles visitent du matin 
au soir, mettez-en partout où vous ne savez quoi mettre. Des Roses 
de Noël (Helleborus nigra) et des Perce-Neigé à fleurs simples 
(Galanthus nivalis) ne devront pas être ménagés, car en hiver c’est 
à peu près la seule ressource des butineuses quand le temps leur 
permet de sortir. : 

Formons de nombreuses touffes d'Hysope (Hissopus officinale) 
qui est vivace et très mellifère, et dont les fleurs réjouissent les 
yeux. Ne soyons pas ménagers des touffes d’Asfers variés qui sont 
presque tous recherchés par les abeilles et sont très décoratifs ; de 
Véronique à épis bleus (Veronica spicata cacrulea), qui est une 
grande ressource dès le début de juin jusqu'en septembre ; de La- 
vande (Lavandula spica), qui, pendant les mois de juillet et août, 
est ardemment visitée par les abeilles ; de Sauges variées (Salvia 
azurea), qui fleurissent d'août en octobre. 

Si l'on a un vilain Coin à cacher, un pourrissoir de plantes par 
exemplé, on peut l’entourer de Persicaire du Levant (Polygonum 
orientale), dont les tiges, qui peuvent atteindre quatre mètres, sont 
garnies de grandes feuilles ovales, à l’aisselle desquelles se déve- 
loppent de longs épis de fleurs, d’un blanc crêmeux, avidement 
visitées par les abeilles. Lia variété Polygonum Sacchalinense ne 
dépasse guère deux mètres de hauteur, mais est encore plus melli- 
fère. Dans les années de sécheresse, l’abondant feuillage de ces 
deux variétés peut être donné comme fourrage alimentaire et 
plaît aux bestiaux. La culture en est plus que facile, car les dra- 
geons filent de tous les côtés et sont même envahissants. $ 

Fermons ici ce court aperçu de quelques plantes aimées des 
abeilles en souhaitant que beaucoup de nos collègues en apiculture 
trouvent en l'étude de la Botanique, et en particulier de la Bota- 
nique mellifère, avec les douceurs du miel, les douceurs d’un peu 
plus de science utile et agréable. | 

D: BASEIL, | 
Vice-Président de la Société d’apiculture de l'Est, à Frouard. 
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DIRECTOIRE APICOLE 


Juin 

ESSAIMAGE ANTICIPÉ. —— L’essaimage par anticipation et la 
permutation des ruches ne peuvent se faire que par une belle 
journée de vol. Et l’essaim doit être nourri abondamment en at- 
tendant la miellée. 

Inutile de dire que ces essaims quand ils sont bien réussis, arri- 
vant dès le début de la mielléé, sauront la mettre à profit à tel 
point qu'ils construisent très vite leur ruche et donnent parfois une 
récolte à la seconde floraison des prairies artificielles. Toutefois 


l'essaimage anticipé exige de celui qui le pratique une certaine 


expérience, c'est pourquoi nous ne le conseillerions pas à des 
débutants. 


ESSAIMAGE ARTIFICIEL. — De même pour l’essaimage arti- 
ficiel pratiqué sur des ruches à cadres. Toutefois celui qui veut 
faire un accroissement peut diviser en deux une bonne colonie 
à l’approche de la miellée. 

Cette opération peut êtré donséillée même à un novice, sans 
grand danger, parce que la partie privée de reine, — qu'il faut 
laisser à l'emplacement primitif, — s’en élèvera une à l’aide ds 
œufs qu'elle possède. Il y a surtout à veiller à ce que les ruches : 
soient complétées de rayons bâtis ou gaufrés el tenues chaude- 
ment, puis à nourrir si la miellée n’est pas encore venue. 


ESSAIMAGE NATUREL. — Les meilleurs essaims sont tou- 
jours ceux qui sortent d'eux-mêmes de la ruche. Malheureusement 
ils échappent parfois à la surveillance de l’apiculteur et sont per-- 
dus pour lui. D'autre part ils se font souvent attendre jusqu'à la 
fin de la miellée et ne sont plus à même de profiter de la récolte. 
C'esi pourquoi l’essaimage arüficiel à les préférences des praticiens 
qui obtiennent leurs essaims au moment qu'ils jugent le plus favo- 
rable et n’ont pas la préoccupation de surveiller la sortie d’essaims 
naturels et de les poursuivre. 


NOURRISSEMENT DES ESSAIMS. — On gagne toujours à 
nourrir les essaims jusqu'à ce qu'ils aient construit leur nid et 
l’aient muni de provisions suffisantes. Abandonner les essaims 
à leur sort, c'est souvent les vouer à une perte certaine, car si la 
saison est médiocre 1ls seront incapables de se développer et d’a- 
masser leurs vivres. 
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AGRANDISSEMENT DES RUCHES. — En règle générale l’api- 
culteur mobiliste vise à avoir du miel et pas d’essairns. Dans ce 
but il agrandit à temps ses ruches, en ajoutant une hausse, dès 
qu'il prévoit un encombrement dans le nid à couvain et cet agran- 
dissement suffit d'ordinaire pour donner satisfaction aux abeïlles 
qui, trouvant leur ruche assez spacieuse pour l'élevage et l’emma- 
gasinement du butin, ne songent pas alors à essaimer. 


RÉCOLTE. — Mieux vaut attendre que la miellée touche à sa 
fin et que les hausses soient entièrement operculées pour faire la 
récolte. Toutefois, si on manquaït de hausses pour agrandir, il 
faudrait faire du vide en retirant des rayons operculés. Cesser 
d'agrandir, lorsque cela est nécessairé, sous prétexte qu'on na 
plus de magasins à miel, c’est une grosse faute, parce qu'on se 
prive d’une partie de la récolte et qu’on s'expose à provoquer un 
essaimage. 


AËÉRATION. — On aura soin de prémunir les ruches contre un 
excès de chaleur, en les abritant lorsqu'elles sont exposées à un 
soleil trop ardent et en ménageant une bonne aération. C’est une 
bonne chose, durant la miellée surtout, de tenir entièrement ou- 
vertes les entrées des ruches, et même de les soulever sur cales, 
afin d’occasionner un courant d'air à la partie inférieure. 


ÉLEVAGE DE REINES. — C’est le bon moment pour élever des 
reines destinées à remplacer celles qui sont trop âgées ou dont on 
a besoin pour des essaims artificiels. 

Nous donnons une méthode facile indiquée dans The Beekee- 
pers Item par H. D. Murry. 

Lorsqu'on à fait choix de quelques bonnes ruchées que l’on des- 
tine à un élevage de reines, on emploie les moyens d'usage pour 
favoriser leur développement. Tous les dix jours, si le temps s’y 
prête, on fait le « renversement » ou transposition du nid à 
couvain, en ramenant au centre du nid les derniers rayons de 
couvain. (Ou si l'on juge que cette pratique offre des inconvénients 
parce que la saison ne se montre pas assez favorable, on provoque 
la ponte de la reine par un nourrissement stimulant, ou par la 
désoperculation d’une partie des rayons) de manière à ce que ces 
ruchées, quand le moment de faire un élevage de reines sera venu, 
soient aussi populeuses que possible. 

Enlever la reine d’une des meilleures colonies, reine considérée 
comme réunissant toutes les qualités désirables. 

Avec cette reine, et dex cadres de couvain et abeilles, et un ra- 
yon de miel et pollen, on forme un nucleus qu’on installe à un 
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nouvel emplacement. Pour empêcher le dépeuplement, on obs 
true l'entrée de la ruchette avec de l'herbe ou des feuilles ver- 
tes, qui en se desséchant permettront au bout de quelques jours, 
la sortie des abeilles. Celles-ci alors s’orienteront et ne songeront 
pas à regagner leur emplacement primitif. 

La colonie mère, destinée à l'élevage, reste à son siège avec 
abondance de provisions et de jeunes larves. Réduire cette colonie 
à 4 cadres, deux possédant un grand nombre d'œufs et de jeu- 
nes larves et deux autres bien fournis de miel et de pollen. Rame:- 
ner Ces 4 cadres à un bout de la ruche en plaçant les rayons conte- 
nant les œufs et larves entre ceux qui ne contiennent que du miel 
et polien. La population étant très forte, cette colonie est apte à 
élever des cellules de reines valant celles qu'on obt'ent par Îles 
meilleures méthodes. Le couvain enlevé à cette colonie (en de- 
hors des 2 cadres donnés au nucleus avec la reine) pourra être dis- 
tribué à des colonies faibles. 

Dix jours plus tard on visitera la ruche éleveuse et on v trou- 
vera des cellules de reines de la plus belle apparence, On détruit 


_celles qui paraîtraient inférieures et on referme la ruche. Le même 


jour, assez tard dans la soirée, on enlèvera les cellules royales, 
moins une, pour les distribuer aux ruches rendues orphelines dont 
on veut renouveler les reines. 

Il faut faire en sorte que ces ruches soient restées orphelines du- 
rant 24 heures avant de leur donner un alvéole sur Je point d’é- 
clore. 11 vaudrait mieux, même prolonger cet orphelinage durant 
36 ou 48 heures. Généralement les alvéoles sont acceptés après 
24 heures d’orphelinage, mais il est arrivé que quelques-uns ont été 
détruits tandis qu'après 36 ou 48 heures aucun alvéole n'a été 
détruit. 

Toutes les cellules de reine doivent être supprimées avant lin- 
troduction d'un alvéole royal. 

Dix à quinze jours après l'introduction de l’alvéole, la nouvelle 
reine doit avoir commencé sa ponte. Il faut s’en assurer. Si pour 
une cause quelconque la reine s'était perdue, on la remplacerait 
par une autre. Dans les grands ruchers, où on a besoin d'un plus 
erand nombre de reines, on peut faire l'élevage dans plusieurs co- 
lonies. à intervalles réguliers, de manière à avoir tous les 10 jours, 
durant la saison, des alvéoles royaux à sa disposition. 

P. BONNABEILLE. 
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BIBLIOGRAPMIE 


L'APICULTURE. — Résumé de causeries faites par M. Ger- 
vaiseau, président de la Société d’apiculture de la Sarthe. Tract 
de 16 pages, texte très compact. Destiné à la propagande apicole, 
ce résumé des avantages de l’apiculture et de la conduite ration- 
nelle du rucher sera d’un grand secours à tous ceux qui travail- 
lent à vulgariser la culture de l’abeïlle. Sociétés, écoles, établisse- 
ments d’apiculture, conférenciers, etc. C’est un aide-mémoire pour 
tous les apiculteurs et principalement un guide pour les débutants 
qui y trouveront très clairement énoncés les profits de l’apiculture 
et les moyens à prendre pour réussir dansla pratique de l'élevage 
intéressant des. abeilles. = 

Nous ne saurions trop recommander ce tract qui vient combler 
une lacune ef fournir à tous ceux qui se font les propagandistes de 
l’art anicole un excellent moyen d initier promptement les nou- 
‘ velles recrues. ” 

La brochure sera adressée contre 0 fr. 50 en timbres- sus Elle 
est cédée à 3 fr. 50 franco les 10 exemplaires. En vente chez l’au- 
teur M. Gervaiseau. à Ecommoy sh 
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ESSAIM VAGABOND. — À la page 23 du N° de janvier, je lis un 
arücle intitulé : essaim vagabond. Au sujet de cet essaim, 1l y a, au code 
rural, l’article 9 de la loi promulguée en 1889 qui dit : 

« Le propriétaire d' un esSaim a le droit de le réclamer ébxte "s'en 
ressaisir tant qu'il n’a pas cessé de le :suivré. 

Si le terrain dans lequel ‘s'est arrêté lessaim est ‘clos, de pour- 
suivant a le droit de réclamer l’essaim et de le ressaisir lorsque l'en- 
trée du terrain lui aura été accordée: mais si le propriétaire du ter- 
rain en refuse l'entrée au poursuivant, Celui ci peut obtenir du juge de 
paix la permission de citer à bref délai, vu l'urgence, le propriétaire, 
du terrain pour le faire condamner à lui remettre l'essaim ou à lui en 

payer la valeur. Autrement l’essaim appartient au BIPOTIUIRE du ter- 
rain sur lequel il s’est posé ». 

Ici lorsqu’ une personne trouve un essaim, elle le marque, c'est-à-dire 
qu'elle met à côté un objet quelconque qui fait Toit que l’essaim. a été 
vu et qu'il a déjà son propriétaire. | j 
5. GC. (Gard). 





NAT eu 


PETITES ANNONCES 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée graluilement à nos abon.- 
.nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2? fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
1, Plan ‘Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
paraitre dans le numéro suivant. — 

- Ajoulons que loute demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


LA 


© À VENDRE en avril mai essaims 1 k. 500, 45 fr. ; 1 k., 55 fr. franco 
d'emballage, gare départ c. remboursement. Expédition faite dans l’or- 
dre des commandes. Gasnier, apiculteur, Montrésor (fndre-et-Loire). 

© A VENDRE. Propriétés d agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). | 

© NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercule rapidement {ous cadres 
connus. De plus il sert de spatule à miel, de lève-cadres, de lève-maga- 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat 8 fr. 
Jane Castor, apiculteur, Apt (Vaucluse). 

© SPÉCIALITÉ : : Essaims race française sélectionnée, liv ge à partir 
“d'avril ; 1 °k. 500, 50 fr.; 1 Kk. 45 fr: Se faire msicrire. Yves Michaud, 
éleveur, rue Hoo-Paris,, Pau (Basses Pyrénées). 

.@ À VENDRE comme années précédentes, essaims en mai et juin, en 
caisse nue, ou munie de cadres bâtis D. B. 27x42. Charles Foin, api- 
culteur, à-La Promenade de Chalain-l&-Potherie, par Candé (Maine-et- 
Loire). T. P. R.: 

© Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
AO EMais Put, GO NOUS d 10 Vendre HER Nr ONE AIN : 


« Voici un moyen efficace |! 

« 1° Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 5oo et 1000 
grammes artistiquement illustrés. ‘ | Ho 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles. 

« 3° Enveloppez-les avéc vn papier brouillard éclair. 
à « 4° Placez-lés dans des paniers, caisses plates, en peau soin de 

caler les pots avec de la paille menue, balle d'avoine, etc. 

« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. S'ils n'en ven- 


lent pas... 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 


bon prix, car pour les tartines des enfants’ à la maison, les produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers. 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 22, rue Saint-Martin, 


Paris. qui vaus fournira pots et papier. » 

© ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). 

© EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le Hoi des dépuratifs connus, 
_ par sa puissance, ses résultats. Pilules antianémiques, Pommade des 
- Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d'Ubaye, 5, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se 
recommanderont de notre Révue : 

© ABEILLES TRÉFLE ROUGE et autres races. M. Manon à Virieu- 
sur-Bourbre (Isère) prie inst, ses fidèles clients de: faire inscrire leurs 
commañdes au plus tôt 
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© Grillage galvanisé et occasion 2 m. à 0 m. 25, fil ronce, tôle ondulée, 
grille pour chenil, chasse, etc., porte barrière, échelle abreuvoir, maté- 
riel élevage et jardin, chassis, ‘réservoir. Girardot, 68 rue Saint-Antoine 
Paris. | 

© POUR VENDRE VOTRE MIEL, distribuez à ‘profusion: Le Carnet . 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 
édités par le 8. N. À. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Ée 
tres (Loir-et-Cher). 

:S ESSAIMS en caissettes, jeunes reines de 1922, livrables à partir 
d'avril. Marcel Morel, apiculteur, 64 av. de la RÉDRQIES Mantes-sur- 
Seine (Seine-et-Oise). T. P. R. Prix modérés. 

© APICULTEURS vra intérêt à connaître le prix Rae 1923 de la 
maison R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire) ne pas omettre de le 
demander. 

© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 
ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Tréméoc 
par Pont-l'Abbé (Finistère). 

GS HYDROMEL R. Châtain. Un certain nombre de 1/2 bouteilles sont 
disponibles : 36 fr. les 12 et 72 fr. les 25, franco gare, tous frais payés. 
R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire). 

@, OCCASION EXCEPTIONNELLE. A la réception de la somme de 
8 fr. 50 je vous adresserai, franco domicile, une paire de gants cuir 
chamoisé avec manchettes de travail montant jusqu’au coude. Absolu- 
ment invulnérable. Ecrire Fourteau, Casteljaloux (Lot-et-Garonne). 

O E. LEC'ERCQ & Ci* Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d'api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

© HUREAUX-ESBERT 12, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis 
purs. 

G GASQUET apiculleur à Fort-de-l'eau. Se charge de toutes les opérations 
apicoles. Lui demander ses conditions. 

© COLLIN Camille apiculteur, rue Pireite, 17 bis, à. Alger. Se charge de 
toutes les oanérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

@ APICULTEURS n'achetez pas de récipients à miel sans consulter 
la maison A. Chouvel. (Voir aux annonces). 

© RUCHETTES peuplées . 4 cadres 33x33, :65 fr.; ruchette d’em- 
ballage comprise, port à la charge de l’acheteur, T. LE R: Boivin, à 
Ham (Somme). 

- S OEUFS À COUVER : Bresse noire, Faverolles, Leghorn dorées: Cou- 
cou, Malines, Oies Toulouse, sujets BEEE T. P. R. Dainville, abattoir, 
L’Arbresle (Rhône). 

© A VENDRE : Ruchetie d ‘observation, 1 cadre, volets mobiles, toit (re 
let, état neuf, 30 fr., port en sus. Gendrau Petel, Condat-en! Feniers (Can- 
tal). 

© LE SYNDICAT N d’apiculture est vendeur d’essaims de plusieurs ré: 
gions de France, Les éleveurs de reines sont invités à faire des oflres. 
E. Jacquet 45, rue de Charlieu, Roanne (Loire), c/c Paris 482,27. 

© PRIX MODÉRE : à vendre ou à échanger couple poulets Java couleur. 
couple havanes, contre cire gaufrée ou 1 essaim., ou ruche Dadant ou 
femelle Chinchilla. Freulet, Fresne l’Archevêque (Eure). 

& DÉSIRE recevoir tous catalogues articles d’apiculture, surtout matu- 
rateurs et seaux. À. Humblof, à Charmes-les-Langres, par Net -l'Evé- 
que (Haute-Marne). 

@ À VENDRE : Ruches Dadant complètes, neuves el d'oécasion, cadres 
faits à la main, toutes dimensions. E. Roth. apiculteur, 13, rue de l'Hor- 
loge, Orthez (Basses-Pyrénées). 
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& À VENDRE reines : 1° italiennes 15 fr., carniohénnes et caucasiennes : 

20 fr. Timbre pour réponse. Gauthey, Ehauffailles (Saône-et-Loire). 

& ON DEMANUE, pour poney, une charrelte anglaise, état neuf, caout- 


 choutée ou non, Faire offre à M, le Curé de.Charrais, par Neuville 


(Vienne). 

& ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré Hdemant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). 

& OCCASION UNIQUE : Voile-tulle noir extra, avec elastiques aux deux 


extrémités, très DÉNRRANE ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 


Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

© À VENDRE : 20 ruches re) troncs d'arbres, grosse population, 
contenant miel de l’an passé, depuis 60 fr. Goutail, à Privas (Ardèche). 
G APICULTEUR sinistré de guerre désire recevoir catalogues articles 
apicoles, abeilles, et élevages de basse-cour. Albert Moraux, 5, rue de 


l'Étoile, Bar- le-Duc (Meuse). 


© DANS VOTRE INTÉRE ! Apiculteurs débutants ou qui éprouvez des 
mécomptes que vous ne vous expliquez pas, demandez au praticien que 
je suis « Ma Méthode » simple, pratique et sûre à la portée de tous, con- 
densation de mes observations 15 ans durant. Mandat 3 fr. Fraboulet, 
apiculteur, rue Renaitrie, Châtellerault (Vienne). 

& DESIRE recevoir tous catalogues détaillés ruches et articles apicoles 
et viticoles. Giorgi P. Antoine, Santa Maria di Lota (Corse). 

© ON DEMANDE jeune homme pour apiculture et travaux divers sus- 
ceptibles de pouvoir remplacer le patron. Ecrire P. Prieur, |}, Plan Ste- 
Croix, Poitiers. T. P.R. 

© À VENDRE : un chien et une chienne d'arrêt âgés de 4 mois, prix 
modéré. S'adresser à René 1 Millard, à Virey-sur-Bar (Aube). 

© DESIRE échanger et acheter timbres poste pour collection vieux livres 


‘à gravures. Recherche d'occasion gaufrier, enfumoir, et divers objets 


apiculture. J. Sampoil, à Kerfeunteun (Finistère). 
© A VENDRE, Ruches à cadres à étages peuplées: Ruches vides en paille 


‘à caloite neuves. Beaussieu, à Ondeiontaine {Calvados). 


© REINES ITALIENNES acclimatées. Sélectionnées avee soin, mes abeil- 
les sont douces, fécondes, actives. Jeune reine fécondée 12 fr. Produ 
üion limitée. Ecrire d'avance. Ivan Bernôt, apic. Saint-Maurin (Lot-et- 
Garonne). 

© FAITES VOS IMPRIMÉES étiquettes, prix courants, cartes de visite, 
etc., avec la « Lino » presse à imprimer à mains. Ces étiquettes, prix- 
courants, etc., donneront un cachet exceptionnel à vos produits et en 
faciliteront la vente : Prix 45 fr. franco. L. Cuviller, ni rue Saint-La. 
zare, Paris, %. 

(a) A VENDRE fusil browning répétition niometuue, fonctionnement 


‘garanti neuf, poudre I, calibre 12, 5 coups. Lancelle Paul, rue Bertrand- 


Milcent, Cambrai { (Nord). 
(x DÉSIRE recevoir tous catalogues apiculture. E. Siguret, apicultéur) | 


à Savigny-en-Septaine (Cher). 


© ESSAIM en cage 1 k. 500 45 fr., sur cadres, ruches vides et peuplées. 
Couveuses, « Idéale », OEufs à couver, volailles. Prix contre 0 fr. 25. Plat 
Fernand, Orbigny (Indre- et-Loire). 


© DÉSIRE recevoir, pour agrandissement rucher, catalogues et notices 


. articles apicoles et paniers d’abeilles. Lacaze Roul, à Damazan (Lot- -êt 


_ Garonne). 
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o 4 RUCHES D. B. populations très fortes, à livrer de suite, franco gare f 
arrivée 160 fr. l’une, ? ruches D. B. sélectionnées (rendement 25 à 30 


kilos) 225 l’une. O. Tournier, à Amagney (Doubs). 
© À VENDRE 150 K. miel blane de sainfoin, garanti pur, à 3 fr. 25 le k:, 
gare départ. Désire recevoir tous catalogues “apiculture. E. Siguret, Sa- 


vigny-én-Septaine (Cher). 
G& OFFRE 3 ruches à cadres peuplées pour 180 fr, MEME, à Rue 


blanche Tennie (Sarthe). 


© ENVOIE : Brochure 16 pages, c caractères fin, pour ‘création et con-- 


duite rucher, contre 0 fr. 50: Les dix 3 fr. 90 franco. Gervaiseau, Ecom- 
moy (Sarthe). 


SA VENDRE 8 paniers fie peuplés 60 fr., livrables de suite. En mai. 


juin essaims nalurels 40 fr. P. Bourquin, à Emagny par Pin (Haute- 
Savoie). 

© ACHÊTE vieux timbres franjais, tenant à letire autant que possible. 
On donne en échange utilités ou objets de ae Sérieux. Valette. 
fils, à Congénies (Gard). 

© À VENDRE Ruche Layens Comby, regard Vitré 6 à paroi arrière, Vin et. 


miel dés Hautes-Corbières et. de. HHarécDite: Let cours. Louis Faces 


apic. propriétaire de vignobles, à Palairac (Aude). | 

& À VENDRE 7 paniers bien peuplés, fortes provisions, à prendre sur 
place. Faire offre. Courtois, 46 rue de Paris, Mitry (Seine-et-Marne). 

© CIRE GAUFRÉE : L'Etablissement d’apiculture du Forestel-Nulle-, 
mont, par Illois, (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des cires: 


vaufrées, d'épuration Me garanties pures, gaufrage sur CNRS 


PEL 10 OI En PER EI fr. où le k. 


Ruche Dadant Rcntites toit emboîtant la hausse, peinte, très. 
pratique : 45 fr., entièrement gaufrée 70 fr. et peuplée d’un fort essaim 


115'fr: 
..ESsaims 1 "à 900 franco port. et embällagé 90 fr: 


o T. S. F, appareil mural fonctionnant parfait. à toute a\étano à sel ? 


d'accord à ‘plots, condensat. variable à air, détect. à galène à rotube, 


1 écout. 2.000 ohms en boîte nover, état neuf 130 fr. FT. P. R: Joliveau, : 


Roissy-en-Brie. (Seine-et-Marne), 


& À LOUER pour l'été, dans bourg Orne pittorasque, relié par. auto- 
bus à grande gare, gentille maison meublée, ensoleillée: 5 pièce’, jar-: 


din et remise, M. Boisard, à Exmes (Orne). T. P.R. 
© À VENDRE chèvres, chien labrit, cuves chêne ‘abeilles, voituré 4 roues 
break. Dubois, St-Sauveur (Gironde), 


@& PERROQUET faux amazone, jeune, parlant, 150 fr, Lapins roses. 


6 mois 60 fr. (parents primés 1920-22). Echangerais contre -extracteur.: 
serins, perruches ondulées. Louis Rousseau, 32 rue de,l'Abattoir, 
Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 


© APICULTEUR sérieux est demandé pour visites tuchen et récolte, "à 
bonnes références exigées, Ecrire Lafond Georges, 18, quai de la biblio. 


PAIE Lyon. 


© À VENDRE 30 Voirnot peuplées italiennes et métisses, nid à cou-. 
vain et hausse bâtis, doubles parois, regard vitré, tôle perforé, très. 


solide, RIQIRS Abbé A. Libert, Thun St-Martin par Iwuy (Nord). 














= Le Gérant: A. GARNIER. | 


| Saint-Maixent, — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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É DROITS DE DOUANE, — Le Bureau de la Société des apiculteurs du 
Gâtinais et du Loiret vient d'adresser à tous les Parlementaires du 
Département, à l'Office agricole et à la Fédération des Sociétés d’Api- 
culture de France, un vœu relatif à la nécessité d'augrnenter les droits 
de douanes’ Sur les miels élrangers. Il est expliqué que la valeur com- 

» merciale du miel étranger en France à pour coefficient 3,5 comp'arative- 

» ment à 1914 ; il serait donc juste que les droits de douanes ae 30 fr. et 
20 fr, subissent le même coelticient, soit 105 fr. au.tarif général et 70 fr. 

_ au tarif minimum. Or, nous savons que ces droits ont été portés seule- 
ment au tarif général à 80 fr., le tarif minimum de 20 fr. est resté le 

» … même avec application sur le poids brul au lieu du poids net. De plus 

. les Etats-Unis d'Amérique continuent leur importation au larif général 

_ de faveur de 30 fr. 

Deux des membres du bureau viennent de faire des démaïches pres- 

- _santes près de nos élus à Orléans lors de la session du Conseil général e 

" nous espérons aboutir rapidement. s 
. EXPOSITION A STRASBOURG. — Le Comité Central de la Fédéralion 

des apiculteurs du Bas-Rhin, a décidé d'organiser, à l’occasion du Cen- 

 tenaire de Pasteur, à Strasbourg, une exposition régionale apicole du 
4 au 19 août et un Congrès du 16 au 18 août. Le plan de travail du Con- 
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“grès comprendra 3 sujets : 1° Pasteur et l’apiculture, 2° Les maladies 
‘des abeilles et les questions annexes, 3° La propagande en faveur de la 
consommation du miel. Les rapports devront être envoyés avant le 
15 juillet à M. l'abbé Eck, Dossenheim-Quatzenheim (Bas-Rhin). ! 


EXPOSITIONS APICOLES. — À l'occasion de la grande Semaine de 
Vendôme, une exposition départementale d'apiculture aura lieu du 8 au 
16 juillet 1923. Pour tous renseignemenis s'adresser à M. Courtois, secré- 
taire du Comité de l'Exposition d'Apiculture « Les Venages Naveil, par 


Vendôme (Loir-et-Cher). 
nt qu'à l'occasion de la Foire de Lyon, et en 


Nous apprenons égaleme 
concurrence avec un Comice National, une exposition apicole va être 
organisée pour octobre prochain. Nous publierons en temps voulu les 


_ programmes et les renseignements utiles. 


| FÉDÉRATION NATIONALE DES SOCIÉTÉS, D'APICULTURE 
DE FRANCE, DES COLONIES ET DES PAYS DE PROTECTORAT 


APICULTEURS, MÉFI£Z-VOUS ! 


M. le Ministre de la Justice et M. le Ministre de l'Agriculture veulent 
bien me mettre au courant,, avec prière d’en aviser tous les apiculteurs 
français, par la voie de la presse apicole, des agissements d’un sieur 
Kelien, se disant apiculteur, ancien député de la Constituante, à Tande!, 
(Grand duché du Luxembourg) qui, sous le titre de « l'art Merveilleux », 
- « La Ruche Merveilleuse », à fait paraître des annonces dans un certain 
: nombre de Revues apicoles françaises. La correspondance que cet indi: 

vidu adresse à la plupart de ceux qui répondent à sa publicité n'est le 
plus souvent qu’un acte de propagande contre l'action de la France en 
Allemagne et contre l'occupation de la Rubr. | 

Le. Président de la Fédération Nationale d'Apiculturé : 
A. SoNnier (0 &). | 


L'ACARIOSE. — Je n'avais qu'une ruche malade, je l'ai traitée au 
soufre, comme le conseille M. Devauchelle, la voilà tout à fait rétablie. 


Je vais essayer de me procurer quelques essaims pour remonier mon 


rucher, puisque cette triste maladie a trouvé son remède. » 
+ H. R. (Deux-Sèvres). 


_— « Cette année, j'ai suivi-les conseils de la Revue et mis de la pou-: 


dre de soufre camphrée dans mes ruches. Elles vont très bien en ce. 


moment, et en février j'avais craint un peu de maladie car elles-avaient 
commencé à salir le plateau, et il y en avait beaucoup de mortes. Actuel-” 
lement elles sont très nombreuses et très vigoureuses, Ce sont des : 


‘ italiennes qui remplacent celles que j'avais perdues l'an dernier, toutes : 


sauf un panier d’abeilles noires. » 
R. B. (Orne). 


_— « Il se peut qu’en fait d'acariose, M. Mamelle ait en partie raison 


él que le soufre ne soit pas un remède souverain et surtout rapide. Je. 
m'en suis bien trouvé. Au sortir de l’hivernage mes colonies étaient en | 


bel état de population et de santé. Pendant tout l'hiver aux jours de 
sorties et jusque vers Le 10 avril, je n’ai pas trouvé une abeille qui ne 
puisse voler et présentant les symptômes dont j'ai parlé, Dans la semaine 
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“Au 8 au 15 avril j'en ai trouvé trois et dans celle du 15 au 22 une demi- 
“douzaine. Voilà ce qui me fait craindre que le soufre laisse un peu à 
“désirer comme traitement. Cette année, je l'avais déjà employé, mais à 
“faible dose au début de février et aux premiers jours d'avril, Je vais 
recommencer à dose un peu plus forte et traiter une partie de mes 
“ruches par le formol. Si je continue à voir quelques abeilles “malades, 
“'essaierai le sulfure d’ammonium proné par l’auteur de la découverte 
“du tarsonemus, traitement qui guérirait la colonie en deux jours. Cela 
“serait merveilleux et peut s'admettre parce que ce produit sulfureux est 
un liquide gazeux et que les microbes-qui sont dans les trachées sont 
“atteints par ces gaz tant que l’abeille malade peut respirer. 

“ De même pour les vapeurs de formol et si je vais essayer ce. pro- 
“uit, c’est que, en 1922, j'ai soigné avec une colonie atteinte de la loque, 
colonie réduite pour l’hivernage à une population fort chétive et que je 
n'ai pas détruite pour voir les suites. Or cette colonie toujours chétive 
porte un couvain sain et les rayons du voisinage portant en quantité 
encore en mars des débris de larves mortes: l'an dernier, sont bien 
“nettoyés. 
« Eh bien ! cette colonie traitée au formol en solution à 10 o//n'a jamais 
montré en 1922 une abeîlle atteinte d’acariose. 

ps | ee REA Dr DEvVAUCHELLE. 


Z 


À L'ANE ET LES ABEILLES. — En l'an de grâce 1921, à Ezanville, 
“petite commune de Seine-et-Oise, deux voisins vivaient en paix. L'un, 
M. Sennhauser, était fort occupé par le nivellement du terrain de sa 
propriété : il employait à cette besogne plusieurs ouvriers ef... un âne, 
“un superbe âne gris, qui, attelé à lune voiture, apportait aux travail- 
“leurs les matériaux nécessaires. L'autre, M, Laborie, élevait des abeilles 
t ne possédait pas moins de vingt-deux ruches. | | 
- Les abeilles, qui sont communistes, comme chacun-sait, ne se gênatent 
‘pas pour aller puiser leur savoureuse inspiration dans les jardins d’alen- 
“tour. “nt 

Les ouvriers de M. Sennhauser s'étaient plaints de ces visites dange- 
“reuses et avaient menacé de ne plus continuer leur travail, xaRe 
» Or, un jour il advint que le petit âne lui-même fut assailli par les 
“insectes et piqué à la tête-et à la mâchoire. Il enfla bientôt de telle sorte 
“que son maitre courut chercher... d’abord un huissier, pour constater 
‘officiellement les blessures et ensuite un vélérinaire, pour les soigner. 
… Hélas! le pauvre Aliboron ne pouvait plus s'alimenter, à cause de 
état de sa mâchoire, et quelques jours après, il mourut. 

De cette, perte cruelle, M. Sennhauser demanda compte à M. Laborie, 
en assignant celui-ci en 4.000 francs de dommages-iniérêts. Devant la 
6e Chambre du Tribunal, présidée par M, Fourgeaud, Mes Henri Gé- 
raud et Chaenjo!l, plaidèrent pour les deux voisins, Et, hier, les. jugés 
déclarèrent dans leur sentence, que M. Sennhauser était certainement 
fort à plaindre, mais que les abeilles étaient nombreuses dans le pays 
J'Ezanville, et que la preuve n'était pas faite par lui que son âne avait 
été piqué par celles de M. Laborie. A l’arrivée de la police, c’est-à-dire 
le l'huissier, les meurtrières élaient envolées. 

M. Sennhaussèr, ainsi débouté, se demandera peul-être si les abeil- 
les doivent, comme les chevaux de course, porter les couleurs de leur 

ropriétaire. En 
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LA LUTTE CONTRE LA MÉVENTE DU MIEL EST ÆOMMENCÉE. — 


Le Syndicat National d’Apicullure invite les apiculteurs à assister en 


grand nombre à la réunion qu'il organise à Paris à l'époque de la réu- 
nion des Acheteurs et Producteurs qui a lieu généralement à la fin de 
juin, mais+dont la date n’est pas encore fixée à l'heure où nous écri- 
vons ces lignés. Es 

À la réunion du S$. N. A. sont convoqués les acheteurs dé miel en 
gros, les épiciers, les représentants de leurs syndicats et de leurs jour-- 
naux corporalits. he ET 

En raison des décisions importantes qui y seront prises, la Presse 
apicole et les Sociétés d’apiculture sont priées de s'y faire représenter. 
® Voici les principales questions qui seront portées à l'ordre du jour : 
1° Exposé du plan de propagande générale et de publicité collective, 
pour faire augmenter la consommation du miel en France, plan élabli 
par le Syndicat National de concert avec Société d'Apiculture de la 
Bourgogne, conformément au désir exprimé par la réunion des acheteurs 
et producteurs ‘de juin 1922, adopté, lors d'une réunion préparatoire en 
février dernier. par les représentants de plusieurs sociétés et les repré- 
sentants des acheteurs de gros ; = 

99 Contribution pécuniaire des producteurs el contribution équivalente 
des acheteurs de miel : s 

3° Mode de perception des fonds ; 

4° Discussion et échange de vues sur le projet ; P 

5° Constitution définitive de la caisse de propagande et de publicité 
dont le fonctionnement est prévu pour la campagne 1923. 

Il est ‘probable que la réunion aura lieu la veille de la réunion des 
acheteurs et producteurs. Les intéressés qui désirent y assister sont 
- invités à se mettre en rapports avec M. Herbelin, secrétaire de la 5° Div 
sion du 5. N. À. à Vaucourtois, par Crécy-en-Brie (Seine-et-Marne), qui. 
leur donnera, en temps utile, toutes indications nécessaires sur les 
date, heure et lieu de la réunion. : 


COURS DES CIRES. -— « Je me permet de vous signaler un fait ou 
plutôt une information absolument fausse et de nature à nuire aux fabri- 
cants de cire gaufrée. te ea £ Rs 

Depuis le début de cette saison le journal « L’Apiculteur » donne les 
cours de la cire, or ces cours sont absolument faux, c’est ainsi que 
pour ce mois-ci on cote 725 à 750 les 100 kgs. Nous payons actuellement 
les cires d'importation de 7,65 à 8 francs le kg. Bordeaux cote Madagas- 
car 800 francs gare de départ. En ce qui me concerne j'offre de payer 
7,80 aux producteurs et je n’en trouye que de petits lots. L'acheteur de 
cire gaufrée peut supposer que nous prenons trop de hénéficés en fac- 
turant 12 francs le ke. pour les petites quantités, car ce prix est baissé 
de 0,50 à 1 franc pour certains ordres importants, or il n’en est rien et 
nos prix de vente n'ont rien d'exagéré. Si vous pouviez insérer une 
petite note mettant les choses au point cela rassurerait les acheteurs ef 
leur permettrait de vendre eux mêmes leur cire au prix du jour, ear cer. 
tains commercants parcourent les campagnes et profitent souvent de 
l'ignorance des vendeurs. » = Robert CHATAIN. 


COURS DES MIELS. = Les cours des miels nouveaux ne pourront % 
être fixés qu'aprés la réunion des producteurs el négociants qui se tien-. 


dra en juin. Nous en informerons aussitôt nos lecteurs, He 
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PIQURES D'ABEILLES 





= Généralement la piqûre de l'abeille ne produit chez l'homme 
F que des malaises locaux : douleur assez vive et enflure plus ou 
moins accentuée. Il est rare que même des piqûres par douzaines 
- produisent des accidents généraux sérieux. Presque toujours mê- 
* me, sous l'effet des piqûres répétées durant des années, l’apicul- 
_ teur se trouve vacciné el devient en grande partie réfractaire à 
leurs effets. cs 
Par contre l’apiculteur trouve un bienfait appréciable dans Îles 
piqûres d'abeilles qui l'exemptent de rhumatismes sur ses vieux 
-_jours, ou qui même guérissent ou arrètent la progression de rhu- 
matisgmes à peu près ineurables, tel le rhumatisme déformant des 
articulations, Hier, je recevais la visite d'un’ vieil apiculteur de 
80 ans qui, faute d'emplacement, avait cessé l'apiculture et l'avait 
3 trouvé un terrain 
- propice. Or, pendant son interruption de la culture &es abeilles,” 
- il avait été pris de rhumatisme déformant qui continuait à S'ag- 
- graver avec le temps. Après avoir repris la culture des abeilles, 
sous l'effet des piqûres, le rhumatisme restait d'abord stationnaire 
- et s’améliorait fortement ct définitivement à la troisième année 
après la fondation de son nouveau rucher de vingt cinq ruches en- 
jron. Cet apiculteur porte encore des traces de déformation des 
dernières phalanges des doigts, mais il s'en sert fort bien et n'en 
- souffre plus. Se | 
Cependant, par suite d'idiosyncrasie, de tempérament spécial, on 


reprise plusieurs années plus tard après avoir 
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- rencontre des cas — fort rares — de personnes sujettes à des acci- 
= dents généraux assez sérieux, même pour une seuls piqüre. 

… J'ai connu un apiculteur fixiste de ma région, contrebandier de 
profession supportant fort bien les émotions du métier, qui tom- 
” bait en syncope chaque fois qu'il était piqué. Malgré cela il a 


ë continué la culture des abeïlles. | 

- ILy a deux ans, on me citait le cas particulier d'un apiculteur 
- qui, avant ‘la guerre, n'avait jamais ressenti que des malaises 
— locaux sous l'effet des piqüres et qui, ayant reconstitué son rucher 
après la guerre, tombait aussi en syncope cinq à six minutes après 
une piqüre d'abeille. La cause, Sans doute, en élait due aux émo- 
tions et aux-souffrances endurées pendant la guerre ; émotions 
… et souffrances qui avaient modifié son système nerveux. 








M. Prieur me cite le cas d'un homme fort bien constitué et endu- 
_rant qui, faisant ses débuts en apiculture, éprouve à chaque fois 
qu'il est piqué, des malaises généraux d’une durée de deux à trois 


heures, consistant en°: faiblesse musculaire générale, grande fai- 
blesse de la vue, donc tendance probable à syncope, démangeaisons. : 


générales, sécheresse de la gorge, gêne respiratoire, coliques vio- 

lentes et accélération du pouls ; malaises locaux tout ordinaires. 
Et cela pour trois piqûres, deux à la figure et une à la nuque. 

_ Que faire contre les piqûres d’abeilles, surtout en cas de malai- 

ses généraux comme ceux ci-dessus ? 


Bien qu'il n'y ait aucun remède certain et rapide contre le venin 


de l'abeille — acide formique — il n’en faut pas moins Wait les 
piqûres par un traitement préventif et curatif. 

Par traitement préventif, j'entends que l’apiculteur, surtout celui 
qui est sujet à des accidents sérieux, doit prendre un voile qui 
protège bien la tête ef le cou, sur une chapeau à bords assez larges 
pour qu'il ne pose bas sur la peau, le prendre par le bas dans le 
col du veston ou du gilet; un enfumoir fonctionnant bien f1) 
pouvant produire une abondante fumée si cela devient néces- 
saire, en user modérément, car le plus souvent une fumée peu 
abondante maîtrise fort bien les abeilles. Ne visiter les ruches que 
lorsque les abeilles sont en bonne marche. Les butineuses sont les 
plus difficiles à maîtriser ; or celles qui sont en plaine ne gênent 
pas l’apiculteur et celles qui rentrent chargées de butin n'ont . 
guère de tendance à piquer. Eviter tout choc, toutes secousses brus- 
ques aux ruches en décollant hausses ou cadres, si un choc se pro- 
duit, envoyer de suite quelques bouffées de fumée et attendre un 
peu que les abeilles soient calmées. Agir lentement et toujours 
d'une manière bien pondérée ; n'enlever un cadre qu'après avoir 
* écarté les deux voisins afin d'éviter un froissement ou une mar- 


melade d'abeilles. Eviter de respirer sur les abeilles la bouche ou- : 


verte, ces dames détestant les relents d’une bouche de fumeur ou 
de dents cariées. Néanmoins ‘quand elles ont tendance à être dif- 
ficiles, leur fredonner une chansonnette ou une mélodie, sans Îles 
paroles qu'éllés ne peuvent comprendre, mais elles aiment la mu- 
sique et un chant mélodieux les calme lorsqu'elles sont irritées (2 }. 
Avoir les manches du vêtement serrées aux poignets par une élas- 
tique, de même pour les bas du pantalon : être chaussé de bottines 





(4) Dans lequel on ne met auéun chiffon jaene, la laine produisant une 
fumée qui irrite les abeille,. Le papier ondulé, en rouleaux assez SCrrés ROUES 
une fumée qui n'irrite pas les abeilles. 

(2) L’Apiculteur a cité en 1929, je crois. le cas d’une apicultrice Sisltant 
une colonie irritée qui par bravade se mit à fredonner uv chant mélodienx ef 
presqu'aussitôt les abéïlles se sont calmées. : 
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- eb non de souliers découpés, car les abeilles irritées piquent fort 
- bien le dos du pied à travers le bas ou la chaussette, surtout quand 
- ils sont de couleur noire, Pour protéger la main, nous avons les 
- gants de caoutchouc qui doivent géner les manipulations ; je leur 
préfère un bon lève-cadres et l’eau froide. Aller au rucher avec 
un seau à moitié plein d'eau, y plonger les mains jusqu'au vête- 
- ment et les tremper assez souvent pour les avoir toujours mouillées; 
» l'abeille colère qui se jette sur la main pour piquer y trouve de 
- l'eau qu'elle pompe aussitôt. Avoir soin dans les manipulations de 
ne pas presser d'abeilles qui alors piqueront quand même, si elles 
« sont tournées du côté de la peau. Ne pas visiter de ruches quand 
- les abeilles commencent à butiner sur les sarrasins, —blés noirs ; — 
. elles sont alors très irritables. Ne pas travailler aux bonnes heures 
- du jour dans le voisinage des ruches ; les mouvements cadencés du 
- travailleur et le luisant des instruments employés irritent les abeil- 
les préposées à la garde des ruches. 

Malgré les précautions prises, l’apiculteur est piqué. Tout d’a- 
- bord, il doit enlever l’aiguillon sans le presser, entre les doigts et 
- le plus tôt possible ; car même sans être pressée, la base de l’ai- 
“ guillon se contracte et envoie du venin sous la peau. Aussitôt 
- piqué, il faut donc enlever l'aiguillon en grattant la peau avec 
£ pionsie ou une lame de couteau, dans le but de ne laïsser pénétrer 
“ que le moins de venin possible sous la peau, frotter ensuite la par- 
k tie piquée avec une feuille de poireau ou avec un peu de cérumen 
- qu'on trouve en réserve dans l'oreille. Puis prendre un stimulant 
REX cognac, bénédictine, chartreuse ou angélique, ou 10 à 
15 gouttes d’éther sur un morceau de sucre. 

L'apiculteur sujet à syncopo doit se mettre en position horizon- 
» tale ; pour cela s'éloigner un peu du rucher et se coucher sur Île 
| gazon ou sur son lit, la tête basse. Si la syncope se produit, pas- 
ser sous le nez un flacon d'éther et mieux d'ammoniaque. 
L'Etoile, ce 93 avril 1998. DEVAUCHELLE, 
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Nota: À titre de conseils préventifs, j'ajoute qu'il ne faut pas 
“ aller au rucher avec des vêtements sérieusement piqués la veille 
* ou l'avant-veille. L’abeille sent fort bien l'odeur de son venin, cela 
. lirrite et la rend d'humeur à piquer. De même sous peine de 
: risques de piqûres, l’apiculteur doit cesser son travail lorsqu'il 
LS visite des ruches par disette d’apports et qu'il est suivi de ruche 
ren ruche, par une bande de pillardes qui cherchent, non pas à le 
st piquer, mais à s'introduire en pillardes dans la ruche ouverte, Les 
— abeilles de la ruche découverte se défendent contre ces pillardes ef 
= s'attaquent aussi hien.à l’apiculteur qu'aux pillardes, 
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MIEb ET SUCRE 





11 est fort difficile d'établir une relation constante du prix de, 
. ces deux denrées : car si la dernière peut être cotée suivant un type” 
régulier, la première au contraire, suivant qu’elle intéresse telle 4 
ou telle clientèle, telle ou telle contrée, est cotée de prix différents, “ 
et suivant la rareté ou l'abondance des différentes qualités, et 4 
aussi, naturellement, la demande. Ces prix peuvent varier au point 1 
que, le miel le plus cher aujourd'hui est aemain le meilleur mar- 
ché, -et réciproquement. 2 | . 

Cependant, si nous prenons comme base le sucre blanc n° 5, coté * 
à Paris en uisponible, (droits en plus), nous remarquons qu’en 
1913 il était coté 30 francs les 100 kilos, en janvier; en 1914, É 
94 francs ; en 1920, 310 francs, soit 10 fois plus cher ; en 1921, " 
290 francs : en 1922, 151 francs en janvier ; 183 francs en décembre; « 
en 1923, 302 francs en mars. AO 

Nous voici donc revenus aux cours de 1920, avant la chute pro- ” 
fonde de tous les articles, 5 au 4 

Par contre, le miel blanc surfin se vendait en gros (miel du « 
pays) en 1913 et 1914 130 à 150 francs, soit de 4 à 5 fois plus cher « 
que le sucre ; en 1920, 550 fr, soit pas deux fois plus ; en 1921, 350 € 
à 450 francs, même rapport ; en -922, 280 à 300 francs, à peu près 
même rapport : en 1923, les cours sont à peu près restés les mêmes, « 
mais il faut reconnaître que le marché des miels est un peu trop 
étroit pour suivre méthodiquement les fluctuations-incessantes et 
de grande amplitude d'un marché comme le marché des sucres. 4 
Néanmoins, à quoi tiennent ces différences considérables de pro- 1 
portion, si ce n'est à ce fait que le sucre est un aliment de pre-! 
mière nécessité et le miel un aliment qu'on pourrait peut-êtrew 
qualifier, dans certains cas, de luxe ? * 4 

Qu'oh n’aille pas cependant là me reprocher d'être injuste pour À 
le miel en ne lui donnant pas la place populaire qu'il devrait 
avoir : cependant il faut bien reconnaître que si pour les apicul- 4 
teurs, pour les cultivateurs, les villageois qui ont su conserver 
le goût précieux du miel, si pour eux dis-je, il est considéré # 
comme un aliment indispensable, pour trop de personnes, hélas, » 
il est resté si ignoré, qu'il est aujourd’hui considéré par les quel- * 
ques citadins qui veulent en prendre, comme une friandise dem 
luxe. Le HR ‘ 
Dans ces conditions, son prix ne peut fatalement pas suivre * 
rigoureusement le prix du sucre et l'écart doit diminuer à me | 
sure qu’une hausse du sucre se produit. | NON | 

Mais, à côté du miel blanc surfin, que tai nris comme tyné, ile 
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é se vend d'énormes quantités de miel roux, miel de gerrazin, miel 
* de bruyère, notamment, et dont les prix ont également varié, mais 


jamais dans la même proportion. Ces miels, en effet, destinés à 


- d'autres emplois, notamment à la confiserie, à la fabrication des 
pains d'épices, ont dû Suivre, pour leurs cours, l'importance de 
la demande des produits dans la fabrication desquels ils entrent. 


Ils ont, en général, été payés un prix inférieur au prix du miel 


* blanc : c’est ainsi qu'en 1943, pendant qu'on payait le miel blanc 


150 francs, les miels roux n'avaient preneur qu'à 80 francs ; ils 
ont conservé longtemps un écart analogue ; lorsque sont venues 


les années déficitaires de 1921 et 1922, dans le Sud-Ouest, la de- 
mande restant la même, on a vu leurs cours progresser et, notam- 


ment, ces derniers temps, atteindre et dépasser les cours du miel 
blanc, au point qu'aujourd'hui, à cause de leur rareté, on en trouve 
difficilement à 400 francs et même 450 francs, tandis qu'il est facile 
de se procurer du miel blanc à 300 francs. . : | 

Dans le miel, comme dans tout produit, 1l né faut jamais perdre 
de vue que la demande et la production sont les véritables régu- 
lateurs des marchés. * 

Un autre facteur est venu influer fortement sur les cours, c'est 
l'importation des miels exotiques. El si l’on est venu, en partie, 
à bout de la concurrence déloyale des miels frelatés, grâce à la 
loi sur les fraudes, les droits de douane n'ont pas suffisamment 
protégé les miels Î rançais contre les importations étrangères. Mais 
il est à remarquer qu'en 1913 et en 1914, les miels exotiques ont 


à peu près disparus du marché français, pour réapparaîitre ensuite, 
d'abord par nécessité de guerre, puis par habitude et par suite de 


leur bas prix, au point qu'actuellement on trouve de ces miels à 
095-250 francs, prix extrêmement inférieur à n'importe quel miel 
français. | 

Il faut admettre que la véritable raison de ce nouveau danger est 


en partie les hauts cours tenus ces dernières années par les miels 


du pays, cours qui ont fatalement incités les pays grands produc- 


teurs à pénétrer en France pour écouler leurs produits. Ceci est 


un ‘avertissement dont les apiculteurs doivent faire leur prof, 
comme tous les commerçants du reste, qu’on ne peut pas impuné- 
ment augmenter ses prix sans faire naître automatiquement des 


concurrents, aujourd'hui peu dangereux, mais qui, venus timide- 


ment sur nos marchés, peuvent s'y faire une place, s'y faire con- 
Ÿ 


naître de la clientèle et devenir un jour redoutables. Si par des 
mesures douanières, on arrive à les évincer, un autre danger peut 
- apparaître ; l'apparition des succédanés, des glucoses, sucres in- 


vertis habilement transformés ei parfumés, difficiles à vendre 
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comme miels au détail, mais qui pourraient être introduits, sans ” 


que le consommateur en sache rien, dans les confiseries. 

Si les bas prix découragent le producteur, les hauts prix le 
paralysent. Il s'agit de conserver le moyen terme qui lui permet- 
tra de retrouver une grue équitable ae son travail et de 
son capital. 

Mais, à côté de la vente en gros, si l’on examine de la même 
manière le commerce de détail, on remarque alors une tout autre 
gamme de prix. 

- En 1913, où la base du sucre blanc n° 3 était à 30 francs (droits 
en plus), on vendait le sucre raffiné 0 fr. 80 le kilo et le miel 1 fr. 
à 1 fr. 50, soit pas deux fois plus cher, et, chose paradoxale, le 


miel au détail se vendait souvent meilleur marché que le miel en: 


gros. 

En 1920, où le sucre s’est vendu 5 fr. le kilo, on vendait je miel 
8, 10 et même 12 fr. le kilo, et j'ai encore le souvenir d’un pot de 
miel qui m'a été offert aux halles d’une grande ville du midi pour 
14 francs. On pratiquait, et on pratique encore le prix de 8 francs ; 
et ces prix ne varient pas suivant la qualité, mais plutôt suivant 
le magasin de vente ou la région, car trop souvent, malheureuse: 
ment, on ne sait pas toujours apprécier les qualités. , 

Prenant le prix de 7 francs comme prix moyen, c'est encore plus 
du double des prix du sucre en décembre et, ce nous semble, un 
prix raisonnable et rémunérateur. 

Je sais fort bien que ce qui esi rémunérateur pour l’un est rui- 


neux pour un autre, Comme aussi que tel commercant fait faillite : 


en haussant ses prix et tel autre fortune en vendant bon marché. 
Cependant, est-il bon, pour chercher le meilleur profit, de Se tenir 
approximativement aux prix qui attirent le consommateur au lieu 
de l'effrayer. 

Mais je sais aussi que l'écart de prix entre le gros et le détail 
est une question brûlante et aussi extrêmement complexe. Cepen- 
dant, pour le miel en particulier, le détail est fait en partie par 
les apiculteurs eux-mêmes, ou tout au moins par les épiciers qui 
achètent directement au.,rucher ; dans ces conditions, il y a un 
joli profit pour les deux, cependant que les grossistes écoulent péni- 
blement leurs produits à un prix moitié moindre. Il en est évidem- 


ment de même pour le sucre et pour la plupart des matières ; mais - 
Jà nous entrons dans une question d'ordre très général que la lon-. 


gueur de cet article ne nous permet pas de développer ici. 
E. BAILLET, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture de la Gironde. 
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DÉPOPULATION DE PRINTEMPS 


(A M. G., Orne) 
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Votre lettre que publie la Revue dans le numéro de janvier me. 
fait sortir du tiroir quelques notes, relatives à la maladie des 
abeilles, appelée —— improprement d’ailleurs — paralysie, es de 
mai, vertige ou dépopulation de printemps. 

J'ai pu étudier plusieurs cas depuis 1918 et j'estime que vous 

- êtes dans le vrai en attribuant à cette affection la perte de vos 
abeilles qui-meurent après avoir traîné plus ou moins longtemps 
sur le sol devant les ruches. 
Cela étant, que devez-vous faire ? 
1° Veiller vos colonies ; car, à mon avis, le mal réapparaït avec 
plus ou moins d'intensité dès les premiers beaux jours ; 2° iden- 
- tifier la ou les colonies atteintes, il n'y en a probablement que peu ; 
» 3° si possible, éloigner ces ruchées de 20 à 30 mètres des autres. 
Le mal n’est pas très contagieux, mais il l'est. 4° Les soigner et j'a- 
jouterai faire part de vos observations aux confrères. La maladie est 
beaucoup plus fréquente et meurtrière qu'on ne le croit et elle est 
encore bien peu connue. 

Ainsi que le dit fort judicieusement M. Prieur, il ne s'ag”t pas 
…— semble-t-il du moins — de la maladie de l'Ile de Wight, dont 
la marche rapide décime les populations et anéantit les ruchers. 
» [ci, au contraire, le mal n’atteint d'abord qu'un nombre restreint 
« d'abeilles, se manifeste avec plus ou moins de violence par pério- 
= des et ne tue généralement les colonies qu'après plusieurs reprises. 
… Cependant le symptôme le plus marquant, identique dans les deux 
… cas, est l'impossibilité dans laquelle sont les ouvrières de prendre 
> leur vol. Elles stationnent volontiers au soleil, sur le plateau de 
la ruche, soit immobiles soit agitées d'un petit mouvement convul- 
… sif, puis, se mettant en mouvement, elles grimpent aux parois et 
… finalement tombent à terre où elles continuent leur course inquiète 
À jusqu'à ce que la fatigue et le froid les amènent à une inertie 
… fatale. Quelquefois, par un dernier instinct de sociabilité, elles se 
À 3 groupent et meurent en tas. Il ne semble pas que leur mort pro- 
“ vienne du mal lui-même, mais plutôt du fait de la température. 
F4 Cependant, comme on trouve pas mal de cadavres à l'intérieur des 
“ruches un peu atteintes, on constate bien qu'il finit par les faire 
…. périr. Sur les rayons, les ouvrières malades se promènent au ha- 
L. sard dans un désordre caractéristique et l’enfumoir, qui fait fuir 
Psi rapidement les abeilles saines, n'a qu ‘une action insignifiante 
A Sur celles-là, 
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Si, prenant une de ces malades, on l'examine d'un peu près, on M 
voit de suite que l'abdomen est noir et gonflé d’un façon toute # 
anormale. Pressé, cet abdomen laisse échapper une matière glu- « 
ante, jaune foncé ou brune, d’odeur infecte. Enfin, cette affection # 
est contagieuse et endémique. Elle se manifeste surtout au prin- 
temps, mais peut bien persister tout l'été, si on ne fait aucun trai- # 
tement. Cependant la guérison s'opère quelquefois d'elle-même # 
fin juin. Comme cette disparition coïncide avec la floraison des 4 
labiées les plus aromatiques on a été amené à employer ces plantes # 
dans le traitement. Personnellement j'en ai expérimenté plusieurs 
et certaines m'ont donné des résultats surprenants. 1 

On voit que les diverses désignations de cette maladie ne lui 4 
conviennent nullement. Mal de mai ; non, elle commence en mars- 
avril et dure souvent toute l’année. Paralysie ; pas davantage. 
Sans doute les malades ne peuvent s'envoler, mais ce n'est pas 
par paralysie, mais fout simpizment parce que leur abdomen, 
gonflé empêche les sacs trachéens de se remplir d'air et rend le“ 
vol impossible. Du reste, elles reprennent une allure normale dèsw 
qu'un traitement leur permet l'évacuation. Vertiges ; encore moins. 4 
Si on peut voir quelques mouches qui se trémoussent outre 4 
mesure, en général elles périssent dans une inertie totale. D'ail- # 
leurs Île vrai vertige, dans lequel les abeïlles tournent sur elles-M 


mêmes, trépignent, s’agitent en tous sens, souvent.en poussant de 4 
petits gémissements ou grincements de colère, a une toute autre # 
causé Il provient de la présence, sur le corselet de l'ouvrière, d'un # 
petit insecte, presque microscopique, appelé triongulin. J'ai eu 
l'occasion d'étudier de près cet ennemi de l'abeille, que je considère « 
comme parasite. (Voir le n° de juillet 1919). Comme le triongulin | 
paraît en avril-maï, en même temps que l'affection en question,« 
on a très facilement pu confondre, et cela d'autant plus que la. 
même colonie pouvait fort bien avoir des abeilles atteintes de l'une j 
et de l’autre. ÿ 
Il s'agit ici d’une maladie de l'intestin, une constipation présen-« 
tant quelque analogie avec celle de l'espèce humaine, mais qui doitu 
être d’origine microbienne, parce qu’elle est contagieuse. Mais son | 
degré de contagiosité est très restreint, du fait les abeilles new 
pouvant répandre au dehors les matières infectées, le virus restes 
dans leurs corps et périt probablement au contact prolongé avecu 
la terre. L'abdomen corné des insectes se résiste, en effet, 100eS À 
temps à la décomposition. FE 
_ Dadant, (L’Abeille et la Ruche, page 602), parle bien d’une sorte 
de constipation, causée par de mauvais miel ou du pollen gâté. Less 
observateurs Anglais, dit-il, ayant trouvé dans cefte maladie, un: 
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è bacille particulier, l'ont nommé, Bacillus/depilis. Il signalé la 
. présence de cetts affection, en France, en Italie, en Allémagne et 
ans la Floride, et termine par ces mois : « la maladie en question 
» est rare et ordina‘rement peu à craindre ». Que 
Que ce savant apiculteur me permette de n'être pas tout-à-fait 

_ de son avis. La constipation me paraît, au contraire, assez fré- 
… quente et passablement dangereuse par Si répétition et aussi par 
… &s' ravages. Dernièrement un débutant a vu périr à la deuxième 
reprise, trois beaux essaims, malgré l'acide salicylique et tous ses 
soins. Il est vrai, qu'il na pas employé les plantes aromatiques. 
Inutile d'ajouter qu'il 4 été dégoûté, à tout jamais, des abeïlles. 
| Mais revenons à l'Acariose ou maladie de l'Ile de Wight. L'étude 
» ju Docteur Devauchelle sur elle m'a grandement donné à réfléchir. 
Les symptômes en sont par trop identiques avec ceux de la consti- 
» pation. Sans doute, dans ce dernier cas, l'abdomen, rempli de 
- matières putrides, empêche le vol, par sa pression sur les Sacs ira 
. chéens, tandis que dans l’Acariose, Les sacs trachéens sont obstrués 
par une multitude de Tarsonemus Woodi..… Mais. mais on ne 
* nous dit pas si dans cette dernière maladie, l'abdomen n'est pas 
- également gonflé. La constipation ne serait-elle pas causée par 
» ja présence de ces acarus, qui en empêchant lé vol, empêcheraient 
aussi l'évacuation intestinale? On sait, en effet, que cette action 
ultime de la digestion ne peut s'accomplir qu'au vol, chez l'abeille, 
sauf, bien éntendu, le cas de dysenterie, où, comme on dit en lan- 
gage vulgaire... « Ça part tout seul ». 

_ Reste à concilier la présence du vacillus depilis, dont parle 
_Dadant, et du Tarsonemus Woodi, tous deux également microsco- 
_ piques et hors d'atteinte de mes moyens d'observation. La parole 
est à MM..les savants, auxquels je confie cette hypothèse. 

Quant à la différence de marche et de virulence, elle peut s'ex- 

pliquer par l'influence du climat, du miel qui forme la nourriture 
des ouvrières et d’autres circonstances, qui en atténuent la vio- 
“Jence. Nous avons vu que les Labiées fournissent, en général, un 
| principe aromatique, qui amène une guérison rapide, quoique pas 
toujours définitive. Plus’eurs fois j'ai vu la malaaie reprendre au 
printemps suivant, et c'est du reste à cette époque qu'elle com- 
| inence. Ne serait-ce pas que le principe actif des labiées, qui est 
- essentiellement volatil a disparu de la nourriture, que consomment 
les abeilles en hiver et au printemps ? Alors, les microbes, qui ont 
survécu, ont tôt fait de se multiplier. 
_ En outre ne pourrait-il pas y avoir deux sortes d’acariose, de 
_ même qu'il y à aeux loques, dont l’une est bien moins grave que . 
l’autre ? | | 
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Pour le moment nous sommes Ste aux potes et aux. 
. suppositions. Que chacun apporte le fruit de ses observations et. 
bientôt le génie de l'homme aura combattu victorieusement, sinon 
vaincu cet ennemi de nos avettes et aussi de... notre bourse. 


Emile ANGELLOZ, 
Saint-Didier-saus-Riverie (Rhône). # 
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SUSPENSION ET ÉCARTEMENT DES CADRES | 


Tous les lecteurs ont lu l’article de M. Mivielle sur la suspension 
et l'écartement des cadres dans le numéro de février 1922, (Inutile , 
de le rappeler). | 

Je ne veux point faire de polémique, je ne dirai rien des divers 
autres systèmes de suspension et d'écartement. Mais j'ai trans- 
formé plusieurs de mes ruches et j'en suis très satisfait. J'ai sorti 
les crémaillères à encoches en les remplaçant par une bande de 4 
2in6, dont la pointe du cadre glisse librement, et dans le bas j'ai-{ 
sorti les équerres. Quand je veux examiner le couvain, les provi- : 
sions, je déplace mes cadres comme des livres dans une biblio- « 
thèque sans secousse ni efforts. J'exclus graduellement du nid les * 
rayons défectueux en les rapprochant petit à petit des extrémités 
jusqu'à ce qu'ils ne contiennent plus de couvain. Quand je S0r£ ï 
un cadre du centre pour le porter à la rive, soit un cadre de bour- 
dons, il n’y a qu'à tirer à soi les autres cadres, et le retrait, fait ! 
d'une poussée, remettra le tout en place. 

Je remets ensuite le cadre partition et tous les autres sont blo- : 
qués. | 

Je n'écrase pas d'abeilles et il n'y a pas de refroidissement, vu À 
que les cadres ne sortent que rarement de la ruche. Avec les autres ! 
modèles il me fallait un lève cadres ou un ciseau ; avec cette sorte 
de suspension, j'ai mis ces outils au rancart. J' en LEA mes cadres . | 
à la main, ïls ne sont jamais propolisés. £ 

. Tous ces avantages peuvent S'établir à toutes les ruches ayant | 
une feuillure. : 

Je peux dire aux intéressés : Essayez et comparez. Je suis sûr 
qu’ils me répondront : C'est le rêve. 

Et en avant pour le progrès ! 


J. GAUTRIAUD, 
Ste- eur. MOrHeS ( Charente-Inférieure). 








(Pour la construction du plateau je n’ai rien de bien ingénieux, 
je serais très reconnaissant aux apiculteurs qui voudraient bien 
m'en donner leurs constructions). 


Le vent est à la « Standardisation. » Si le mot n’est pas harmo- 
nieux, il semble du moins appeler entre les réalisations dispara- 
tes des Constructeurs de ruches, une harmonisation ausgj souhai- 
table que difficile à obtenir. | 

En attendant un choix dont très peu sans doute seront satis- 
faits, chacun préconise son « Modèle », celui qu'il gardera après 
la Standardisation. 

Chacun peut ainsi apprécier, comparer, modifier et en fin de 
compte se féliciter d'une petite invention très personnelle. 

Voulez-vous du nouveau ? ou me rendre le service de m'appren- 
dre que c'est du vieux neuf ? 

Tout novice apiculteur, à l'heure où l'expérience... des autres 
est comptée pour rien, l'idée me vint de remplacer le cadre avec 
pointe reposant dans les encoches d'une crémaillère, par une 
crémaillère à pointes portant les cadreset en réglant l’écartement. 





Crémallière à pointes 


La construction des cadres est quelque peu simpufiée, leur fixa- 
tion par la Propolis évitée dans la mesure du possible, ef la ma- 
nœuvre très simple. J'envie bien un peu la chance de ceux qui 
manœuvrent leurs cadres par rames de 5 ou 6, mais il me semble 
qu'on doit perdre en risques ee que l’on gagne en vitesse. 

Une question : Standardiserait-on tout? en apiculture, après 
l’accrochage des cadres, les cadres eux-mêmes, et les ruches qui 
les contiennent ? Alors, comme je l'ai lu, nous devrions tous avoir 
des « Layens » ? C'est plutôt comique... 

A «eule fin que ma grande et très utile invention de la « Cré- 
maillère à pointes » ne me soit pas « soufflée », je la confie à tous 
vos lecteurs, en leur conse‘ilant de chercher mieux, en vue de la 
prochaine « Standardisation ». 

Abbé P. BEGON, 
Curé de Gignat, par St-Germain Lembron (Puy-de-Dôme). 
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L'ACARIOSE | 





A Monsieur Sonnier, Président de la Fédération\des Sociétés d’Apiculiure 
de France et des Colonies, et de la Société d'Apiculture de Seine-el- 
Marne. 


Ainsi que je le faisais prévoir dans une précédente communication 
mon Je a été décimé par une épidémie qui présente tous les symptô- 
mes de l'Acariose. La maladie a manifesté ses funestes effets dès Île 


d'ébut. de l'hiver. Cependant, et en raison de la douceur de la tempéra-. 


ture de décembre 22 à mars 23, l'élevage du couvain avait commencé 
plus tôt que d'habitude, Fin février les doux tiers des colonies étaient 
mortes laissant quelques larves éperculées. Au 15 mars la maladio sévis- 
sait toujours sur les vieilles abâilles dans le troisième tiers des ruches 
où l'élevage avait été plus abondant. Au début d'avril il ne restait plus 
dans ces dernières ruches, encore pourvues de leur reine, qu’une très 
faible population provenant du couvain nouveau. À partir du 15 avril 
toute trace de maladie semble avoir disparu. A part une ou deux colo- 
uies qui pourront peut être se refaire, les autres sont considérées comme 
perdues même en en réunissant. 5 ou 6 dans une seule ruche. 

Rion ne pouvait croire à un semblable désastre ; la saison de 1922 se 
classait très bonne au point de vue rendement en miel : la moyenne 
par ruche a été de 29 k. 50 ; les plus fortes ont donné un peu plus de 
40 kilos. 3; AS ù 

Me conformant aux conseils du D' Devauchelle, un traitement préven- 
tif à la fleur de soufre a été appliqué fin septembre 22 et une semaine 
plus tard en octobre, traitement renouvelé, en mars 23 sans résultat 
efficace. | 


Pendant l'hiver 1910, lors de la grande inondation, la population de 
toutes les colonies touchées par l’eau a disparu progressivement en moins 


d'un mois malgré un transport en terrain.sec. Les abeilles des ruches non 
touchéées par l'eau n’ont pas survécu aux premières. À cette époque la 
maladie de l'Ile de Wight n’était pas ou peu connué en France, il y « 


des raisons de supposer que la mortalité des abeilles de mon rucher en 


1910 et en 1923 a été causée par la même épidémie provoquée sans aucun 

doute ‘par l'excès d'humidité au cours de tes deux hivers. Le rucher est 

situé dans la partie basse de la vallée de la Marne. 
Des abeilles et du couvain ont été envoyés pour examen le 10 avril à 

M. le Professeur Mamelle, lequel n’a pas encore fait connaître son avis. 
6 mai 1925. M. 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 





V. — DE L'ÉTABLISSEMENT DU RUCHER 


Une objection m'est souvent faite : « Je serais heureux d’avoir un ru-: w 


cher, me dit-on, mais j'habite la ville ; les voisins ont peur des abeilles 
et ne sauraient me permettre d'avoir des ruches dans mon jardin. 
 Assurément, dans une grande ville, cela est moins facile, mais à la 
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campagne et dans nos petites localités de la Sarthe, la réponsé est sans 
valeur. L'exemple des instituteurs du Nord et de l'Est suffirait à nous 
convaincre, Dans l'Aisne, dans la Somme, dans les Vosges, la majorité 
des écoles possèdent un rucher et les instituteurs des villes vont en 
banlieue installer leurs abeilles. | 

Certaines personnes, habitant la ville, dans le voisinage de parcs ou 
de jardins publics, ont placé des ruches dans leur grenier ; les voisins ne 
peuvent done se plaindre ; les petites bestioles sont faciles à surveiller 
et la récolte est assez fructueuse. | | 

Les revues apicoles fourmillent d'exemples de cette nature. En 1920. 
au Mans, deux ruches installées au lycée ont fourni chacune un apport 
de 22 kilos comme récolte et une autre a donné à l'école normale 26 k: 
de miel. La preuve est donc faite que les abeilles, même en ville, peu- 
vent prospérer. Je dois ajoutêr que la ville du Mans nourrit plus de 
200 ruches avec ses fleurs, ses arbres fruitiers, ses acacias et ses tilleuls, 
mais je dois dire aussi que le nombre des colonies est déjà exagéré pour 
les années ordinaires. 

Il existe un autre moyen d'établir nn rucher dans la banlieue d'une 


ville sans même louer un pouce de ferrain. Allez trouver un fermier de 


vos amis: demandezlui de placer une dizaine de ruches dans son 


exploitation et donnez à ce cu'tivateur le produit d'une des ruches à son 
choix comme location de l'emplacement ; votre ami, heureux de l'au- 


baine qui lui fournira du miel sans bourse délier et sans embarras, accep- 


lera presque toujours la. proposition. Vous. voilà libres d'installer vos 
abeilles à proximité des champs de sainfoin ou de trèfle qui feront pros- 
pérer vos colonies. 

Cette combinaison est fort employée par les gros apiculteurs de Beauce 
et de Normandie. Faites comme eux. 

Certaines personnes hésitent à se livrer à l'apiculture pour une autre 


raison : « Nous sommes appelées à changer de résidence trop souvent 


pour avoir un rucher, disent-elles. » Ji ne faut pas ignorer que les ruches 
se déplacent assez facilement ; les compagnies de chemin de fer ont 
prévu le cas et il est même permis aux propriétaires de ruches de les 
accompagner dans le fourgon, Avec quelques précautions élémentaires 
indiquées dans tous les livres d'apiculiure, on transporte des ruches où 
l'on veut et sans dommages, surtout si la durée du transport n’est pas 
trop longue. L'exemple des ruchers pastoraux d'Auvergne, du Jura, des 
Alpes en est la preuve. 

Je rappelle que l'arrêté préfectoral de septembre 1921 oblige les pro- 
priétaires d’abeilles à installer le rucher À 15 m. de la voie publique et 
des voisins quand il n’y a pas de clôture. On peut placer les ruches au 
pied d’un mur ou d’une palissade bien jointe de 2 m. de haut sans aucune 


- condition de distance. 


VI. VALEUR MELLIFÈRE D'UNE RÉGION 


Quand un apiculteur veut installer un rucher dans une contrée, il doit 
se rendre compte de la valeur de la région au point de vue mellifère. 
Pour que les abeilles puissent butiner en abondance et donner une bonne 
provision de miel, examinons la flore qui nous entoure. Nous devons v 


- trouver pour le début de la saison : saules, arbres fruitiers, ajoncs, 


anémones, pissenlits, etc. La grande miellée sera forte si la contrée est 
rich: en sainfoin, trèfle incarnat, trèfle violet, trèfle blanc, prairies à 
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faucher, marronniers d'Inde, acacias, tilleuls, ronces, thym, lavande; 
serpolet, mélisse, bourrache, mauve, etc... Enfin, les secondes coupes de 
trèfle :et de sainfoin, lès bruyères, les sarrasins, les lierres permettront 
aux abeilles de compléter leurs provisions d'hiver, Soyez certains que 
la présence en grand nombre des plantes indiquées ci-dessus vous per- 
mettra de vous livrer à l’apiculturé avec succès. Je vous répèterai cepen- « 
dant qu'il est nuisible de mettre trop de ruches dans un rucher si l'on « 
veut récolter en abondance. 10 à 15 colonies groupées ensemble sont « 
très suffisantes dans la plupart de nos localités de la Sarthe. Si vous en 
possédez 40 à 50, mieux vaut les placer en quatre groupes distants de 
900 mètres en tous sens. L'abeille qui butine près de sa ruche peut rap- _« 
porter 25 à 30 goutteleltes de nectar par jour ; celle qui va au loin à 
2 ou 3.000 m. ne fera que deux ou trois voyages. Epuisée, elle restera 
souvent en route it la récolte dans la rüche sera faible. 

M. Hommell, dont le nom fait loi en apiculture, a constaté que les 
petits ruchers ont un rendement moyen par ruche beaucoup plus élevé 
que celui des grands. J’ai vérifié ses dires, et je suis du même avis. J'es- 
time (à moins d’être dans des conditions exceptionnelles : temps favora- 
ble et flore très abondante) qu'il ne faut pas mettre ‘plus de 10 à 12 ruches 
par % hectares, ce qui fait 40 au kilomètre carré. 
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LA RUCHE A TRONC D'ARBRE 


Gette soi-disant ruche, fort employée dans le Lyontiais, est bien 
la plus incommode qu'on puisse imaginer. Les abeilles y sont plus 
mal logées qu’à l’état naturel en pleine forêt, et leur propriétaire 
ne pouvant ni les soigner, ni les visiter, ni faire convenablement la * 
récolte, les abandonne à elles-mêmes. Tout au plus songe-t-il à les # 
dévaliser traitreusement de leurs provisions et de leurs cellules au 
moment où il devrait surtout les laisser tranquilles. 

En effet, qu'arrivera-t-il, lorsqu'il a pratiqué la fameuse taille © 
de printemps ? Les mouches qui avaient pu passer l'hiver, grâce 
à ce que la ruche, étant pleine de rayons, la température y était à 
peu près passable et que les jours où il faisait froid, on pouvait 
manger à sa faim pour se réchauffer, n’ont plus ni vivres, ni 
couvert. | Fra 

Quel abri voulez-vous que présente la mince planche, souvent 
pourrie ou percée, qui recouvre le tronc d'arbré, malgré tout le 
mastic. de vache dont vous l’aurez enduite ? Et pourtant, il fau- 
drait élever une nombreuse famille et la tenir chaudement. | 

Découragées, vivant péniblement au jour le jour.-elles arrivent 
parfois, à force de ne vouloir mourir, à donner un faible essaim, 
qui lui-même ira languir dans une prison voisine, à moins que, 
averti par un secret instinct, du sort qui l'attend, il ne s’enfuie 
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® pour: alor dans les bois où, du moins, il pourra vivre tranquille. 

… Souvent, il y périra de faim, mais n'aurait-il pas fait de même, 
dans le tronc d'arbre, sans que le propriétaire se soit déuiné la 
peine de lui venir en aide. Bien souvent aussi, il y prypérera et 

« donnera ces beaux essaims, qui serviront à repeupler le fatal 

tronc d'arbre, dont la population aura péri, après avoir nicéra- 

blement vécu. 

Dans d’autres régions les ben mieux ice et relativement 
soignées ont un ennemi, sinon pire, du moins plus cruel. L'est 
l'étouffeur. Tant qu'on n'a pas vu ce genre d'individu, on ne peut 
croire à son existence tellement sa façon d'opérer est stupide et 
barbare. Elle est d’ailleurs fort simple. S'étant rendu au rucher.; 
il choisit ies colonies les plus lourdes, par conséquent les meilleu- 
res le plus souvent. Avec d’'infinies précautions — Car il a peur —- 

il les transporte au-dessus d’un trou creusé en terre, dans lequel 

il brûle du soufre. Bientôt, de toute la population, débordante de 
vie et d'activité, 1l ne reste que des cadavres. La mère, les filles et 
même celles qui étaient au berceau, tout à péri. Alors, courageu- 

sement, 1l rejelte ses victimes encore chaudes et, continuant son 
œuvre de « boche », il dévalise la maison, réduisant ces beaux 
rayons en bouillie noirâtre et infecte, qu’il débitera en la quali- 

fiant de miel. Si vous avez le cœur solide, usez de ce mélange, 
dans lequel l'analyse vous montrerait des débris de cire, de pollen 
et de larves. 

Quelques personnes s'étonnent de la disparition des abeilles. 
On devrait plutôt être étonné que leur race ait pu résister au tronc 
d'arbre et à l’étoufieur. Ce dermer, quoique de plus en plus rare, 
existe encore, et on estime qu'il détruit annuellement plusieurs 
milliers de colonies. Ses ravages ont été très importants pendant 
la guerre et ne sont pas pour rien dans la rareté excessive des . 
_essaims en ce moment. 

Allons ! je fais appel à votre cœur, et surtout à vos intérêts. Lais- 
sez le tronc d'arbre et ne vendez jamais vos mouches à l’étouf- 
feur. Adoptez la ruche à cadres ou au moins la ruche à calotte. 
… Vos“abeilles vous rapporteront beaucoup. Vous pourrer les visi- 
… ter, les soigner, les nourrir au besoin tout comme les autres ani- 
“ maux de votre ferme. L’apiculture ne demanae ni-travaux péni- 
… bles, ni temps prolongé, ni dépense importante et pourtant, je le 
… répète, elle est la branche agricole, la plus rémunératrice, à la 
… condition toutefois d'employer des ruches et des méthodes moder- 
nes. L 
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ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÉRE 





_ FAMILEE DES RENONCULACÉES (1° SÉRIE) 


Tableau de la famille. — Les Renoncules sont des végétaux à 
fleurs polypétales, régulières, tantôt irrégulières, parfois Sans Ca- 
lice : elles ont de nombreuses étamines à anthères toutes tournées 
en dehors, caractéristique d’une valeur importante, et insérées sur 
je récéptacle. Un pistil libre au centre de la fleur formé par plu- 
sieurs carpelles également libres, terminé par un style court por: 
tant le stigmale. Ë 

La famille des Renonculacées appa tient au vaste embranche- 
ment des : Phanérogames ; sous-embranchement des angiospermes; 
classe des : Dicotyledones dialypétales. | 

Cette famille nous présente de précieuses plantes pour notre in: 
dustrie ; mais le genre Ranonculus n’a qu'un avantage insignifiant, 
à cause de la causticité de ces végétaux. Les fleurs des diverses 
espèces mâchées, Jeur suc laisse, à la langue, un goût âcre et brüû- 


A on Pl lie 


jant : c'est peut-être pourquoi les abeïlles dédaignent ces plantes 4 
malgré leur fréquence. ; 

Je n'ai rencontré de loin en loin que quelques rares butineuses ÿ 
sur les fleurs de la Renoncule rampante.- C'est celle que je vais « 
décrire. | À 

Renoncule rampante. Ranonculus repens (Linné). ‘4 

Renoncule vient du latin Rana, grenouille, et de colere, habi- À 
ter ; Pied-de-poule. — Plante à souche vivace, non renflée, peu $ 
allongée : tiges longues de 20-50 cent. à peine velues, mullifiores 3 
dressées, portant vers leur base des rejetons rampants, stoloni- $ 


 fères ; les feuilles peu velues ou glabrescentes à profil ovale dans 
l'ensemble de leur pourtour, palmatiséquées, formées de 3 seg-. e. 
ments larges et trifoliés, dentés et incisés, le médian plus avancé i 
sur un long pétiolule ; pédoncules sillonnés ; parfois taches gri- : 
sâtres sur la face supérieure des feuilles.” Fleurs d'un beau jaune 3 
doré et brillantes, sépales velus et étalés ; réceptacle velu ; carpel- « 
les glabres, comprimés et bordés avec un bec légèrement courhé # 
égalant un tiers de leur longueur. À 
Habitat. — Elle se plaît dans les lieux frais plutôt humides que # 
secs : prés, champs, fossés, bord des chemins ombragés, bois et 4 
clairières ; répandue dans toute la France et la Corse. — Europe ; * 
Afrique du Nord; Asie centrale et septentrionale. — Amérique. < 
du Nord : Fleurit en mai-septembre, Cette importante famille est # 


représentée par près de 700 espèces à la surface du globe dont ® 
200 Renoncules, io. Ë 
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Les abeilles y récoltent une insignifiante quantité de pollen, Les 
Renoncules sont à peu près toutes vénéneuses, mais elles perdent 
beaucoup de leur nocivité par dessication, — Médicinales elles 

_ ue peuvent être utilisées sans danger que sur l'ordonnance d'un 
médecin ou d’un vétérinaire. (A suivre). 

A. ESTELLON, membre correspondant 
de la Société d'Apiculture des Alpes et Provence 


CE CAO TUE DUR CP CAP CLEO NES CE ADDED CAE CP CE QUE CAO 
L'EXPOSITION D’APICULTURE 


au Grand Palais des Champs-Elysées, à Paris 





La Société Centrale d’Apiculture avait organisé son Exposition an- 
nuelle concurremment- avec la Société d’Aviculture et diverses autres 
Sociétés. Ouverte le jeudi,, 15 février, par M. Chéron, Ministre de l’A- 
griculture, elles s'est tenue du 15 au 20 et a obtenu un plein succès. 

Les organisateurs; dont il convient de louer le zèle et l’amabilité, 
avaient placé les exposants dans une des nombreuses galeries du Grand 
Palais. Cette galerie, vaste, éclairée et dominant le parterre où, prison- 
niers dans leurs cages, les coqs faisaient entendre leurs joyeux cocori- 
cos, était remplie d'apiculteurs, venus des quatre coins de la France. 
Le Gâtinais surtout y était supérieurement représenté par les Maisons 
Delaloy, Morin, Boulmier et 1homas. Toutes offraent au public leur 

-joli miel blanc que ‘prisent, à l'exclusion de tout autre, et bien à tort, à 
mon avis, les gourmets parisiens. 
Ji est 9 heures et tandis que chaque exposant organise de son mieux 

…_ sa petite ou grande installation, passent les membres du jury qui, dès 
le lendemain distribueront les récompenses, Parmi eux, on voit une 

- dame, une apicultrice sans nul doute qui fait partie du jury et examine 
attentivement le matériel apicole pour ensuite, donner sa note qui peut- 
être sera prépondérante. 

Les exposants sont une trentaine environ ; C’est peu, me direz-vous 
pour Paris, mais il faut croire que c'étaient les meilleurs sinon les plus 
dévoués à la cause apicole. 

Citons d’abord pour être juste, la Maison Mathieu de Châteauroux 
que nous avons déjà vue à Marseille et à Bordeaux et dont l'installation 

… grandiose charme l'œil du promeneur et l’oblige à s’arrêter devant une 
nouvelle création. Cette création, c'est la Ruche offerte par la Société 
« d’Apiculture de la Gironde à M. Raymond Poincaré ; elle est Ià, d’ail- 
—_ jeurs, en avant, superbement vernie avec ses quatre faces vitrées, tant 
…— dans le corps de ruche que dans la hausse, avec ses cadres bien alignés 
 garnis de cire gaufrée. Bref, elle fait honneur au constructeur comme 
—_ aux donateurs. C'était le bouquet de l'Exposition. En face, dans un stand 
merveilleusement aménagé, sa maison de Paris offrait aux visiteurs les 
-produits succulents de son industrie : Miel, pain d'épices, nougats, truf- 
…_ fes, eic. | ri FR ; | : 
b- Puis, c'est la Maison Gariel, une ancienne maison dont les vieux api- 
…._ cçuligurs se rappellènt encore. Son cérificateur, sà pressé À miel sohi 


1 
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d'une rare solidité. À côté $e trouve la maison Roncon de. Tonnèrré qui 
obtient une médaille d'argent pour son outillage perfectionné,, puis 
M. Audouard Zaccome dont une médaille de vermeil var récompenser 
son joli miel, 

Un stand particulièrement visité c'est celui du Grand Rucher de Picar- 
die dont le propriétaire, l'infatigable M. Ramette a dû emporter de bon- 
nes et nombreuses commandes ; sa ruche claustrale, sa Layens, sa pos- 


tale (ainsi nommée parce qu ‘elle peut s expédier en.3 colis postaux de. 


10 kg.) sa ruchette vitrée garnie d’un bel essaim, ont attiré connaisseurs 


et amateurs. 
A côté de lui se trouvait le stand’ du Rucher de Monsalut qui avait tenu 


à honneur de représenter, bien modestement, l’apiculture du Sud-Ouest | 


à Paris. 

Diou bibant, s’est écrié un visiteur en regardant l'enseigne de M. Ray- 
nal: mais Gazinet, c'est mon pays, le pays de la sorcière, quoi ! Le 
brave homme, de souche landaise certainement, était tout heureux de 
trouver un compatriote à Paris ; il nous a affirmé, qu'étant de Pessac, il 
reviendrait bientôt y monter un rucher. Sur ses bonnes paroles qui ne 
me paraissalent pas du tout gasconnes, nous lui offrimes un petit verre 
d’hydromel et nous trinquâmes à la santé « du pays ». 

Puis viennent les Etablissements de la Vallée de Montmorency où de 
nombreux pots de miel savoureux alternent avec de jolies sections d’une 
délicatesse et d'un fini parfaits et présentés d’ailleurs d'une façon très 
harmonieuse, 

Que n ‘aurons-nous pas à dire du Rucher des Fontaines dont l’hydro- 


mel a obtenu une médaille d'argent ? de M. Morin qui a mérité les . 


punis du jury et s'est vu décerner le 1* prix pour son miel, de 
M. G. Mocquart avec ses abeilles vivantes qu'il présente dans des ruchet- 
tes Ms de M. Beneix dont le rucher situé en Dordogne produit 
un miel qui ne le cède en rien à celui du Gâtinais. M. Beneix est un 
praticien modeste qui, dans son entourage cherche à développer l’api- 
culture ; il nous montre un stand des mieux garnis : Miel ambré, nougats 
‘alléchants, cire vierge, pastilles détenues. toute la gamme des pro- 
duits du rucher. 

Nous avons eu le plaisir aussi de revoir a Maison Mercier, de Beaune 
dont le pain d'épices fait toujours prime. 

J'en passe et des meilleurs peut-être. Mais, qui ne sut se borner, ne 
sut jamais écrire. | 

En terminant, vous me permelirez d'exprimer un regret : C'est de ne 


pas-avoir vu représentés à |” Exposition de Paris, les beaux ruchers de 


Ja Vallée du Rhône et encore plus ceux de la Vallée de la Garonne. J'au- 
rais été heureux, et d’autres avec moi, de voir en concurrence et les 
miels de la Ste-Beaume au parfum de 1avaniie et ceux de la Garonne, 


avec ceux du Gâtinais et des Vosges !..… Nul doute que le jury de Paris- 


n'eût-eu le même goût, la même facon d'apprécier que celui de Mar- 
seille !... Si la Garonne avait voulu, lanturlu ! 


En résumé, l'Exposition de Paris, par le nombre des exposants, par 


la quantité de miel et de ses dérivés qui ont été présentés, par les 
affaires sérieuses qui s’y sont traitées surtout chez les marchands d'’ins- 
truments-apicoles, a affirmé une fois de plus la vitalité et le dévelop- 
pement que prend de jour en jour l’Apiculture en France : elle a parmis 
de fonder les plus heureuses espérances sur son avenir. 


L'intérêt que le public n'a céssé de témoigner à cette Exposition : 
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prouve qu'une telle manifestation dimnosnit. Tous les amis des abeil 
- jes se réjouiront du succès remporlé par la Société Centrale d’Apiculture 
et.font les meilleurs vœux pour l’an prochain. 

Et pendant que le coq chantait, que la poule gloussait, que les pro- 
-meneurs s’entassaient dans le parterre ou les différentes galeries du 
Grand Palais, et que l’on dégustait force petits verres d’hydromel, des 
rapiculteurs éminents, tel notre sympathique Président, s'étaient ren- 
fermés dans la retraite pour étudier ensemble et élaborer ensuite Île 
. règlement de la Fédération des sociétés d'apiculture de France, 

RaAYNaAL, 
Membre ï la Société d'Apiculiure de la Gironde. 


. 4 


- L'abondace des matières nous oblige à renvoyer au mois prochain le 
- « Directoire apicole ». En ce mois-ci, d'ailleurs, les apiculteurs n'ont 
guère autre chose à faire qu'à surveiller |” essaimage et la récolte. Nous 
souhaitons que le temps soit propice à nos infatigables butineuses. 
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: - L'APICULTURE INTENSIVE ET L'ÉLEVAGE DES REINES, 
k par A. PERRET-MAISONNEUVE, HUE de Crépieux-Jaman CP. 

Dadant. 

Un. volume in-16 Jésus 500 pages : avec 72 illustrations techniques 
È - originales. Prix Frs. 48 fr. 50. Franco Frs. 19 fr. 50: Librairie spé- 
: ciale Agricole (Libraire de l'Institut National RÉTOROEUS) 58, rue 

- Claude-Bernard, Paris V*. 

_ Cet ouvrage est une des plus belles œuvres apicoles publiées à 
- cé jour, Mine inépuisable de renseig snements sur l'Apiculture in- 
» tensive à gros rendement et l' orient par les procédés les plus 
= modernes, il est en outre, l'unique traité d'élevage des reines. Tous 
ci les systèmes y sont exposés aux points de vue théorique et prati- 
- que, dans un ne logique et avec une méthode saisis- 
sante. 

M. Perret-Maisonneuve fait aussi Haunitré un nouveau système 
- personnel, ouvrant à l'élevage de brillantes LÉPeures par les 
 simplifications qu'il y apporte. 

- Les apiculteurs ont compris l'influence capitale du renouvelle- 
h méthodique des mères sur la production, mais la difficulté 
… de trouver des reines. leur cherté et les risques encourus les en 
détourne ; ils voudraient lés élever eux-mêmes mais ne savent 
- quelle méthode suivre. C'est la pénurie complète sur ce sujet si in: 
= léressant, dans les catalogues de librairie du monde entier. 
Cette lacune est aujourd'hui comblée par l’Apiculture intensive 
et l'élevage des reines, qui permettra à tous apieulteurs élevamt des 
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reines des-bénétices appréciables. Ceux qui préfèr ront acheter leurs - 


reines trouveront dans ce livre, tous renseignements pour les utili- 
ser au mieux. Recettes, procédés, tous de mains, tout ce que la 
Science et l'ingéniosité ont créé leur sera révélé. en | 

Les belies illustrations de l'auteur et son style contribueront au 
succès de cet ouvrage, si attrayant que tous les amis des abeïlles le 
_}iront avec plaisir et comprendront qu'il ait pour parrains des hom- 
ines tels que Crépieux-Jamin et Dadant. 


POIL IR IR IA MR HR IR RER VENIR DR SR DR BED DL IE PI IE DE SE DR IE BRTE PTE PE DS 


Gorrespondance ‘fpicole 





r | 

L'année 1922 a été bonne, le printemps, molgré un temps sec a 
donné sa récolte en mai, c’est-à-dire à l'époque normale. Sur 18 ruches 
j'ai récolté 300 k. fin juin et 250 k. fin août, sur cette dernière réco'te 
50 k. environ ont été pris sur les grands cadres qui avaient été rem- 
plis en mai et que faute de temps je n'avais pas passés à l’extracieur en 
juin. | à | 
J'ai eu 4 essaims, 2 sortis d’une Dadant-Blatt, le-1® essaim a essaimé 
pendant le cours de l'été. Ce réparon est actuellement plein de. vie ; un 
autre essaim est sorti d’une ruche longue, cas rare car ces ruches essai- 
ment très peu. La Dadant-Blatt qui a essaimé deux fois n’a pas donné. 
de récolte, mais s’est refaite une très forte population et a amassé 
de bonnes provisions: ee. | 

La vente du miel a élé relativement facile surtout pour.le miel de pre 
mière récolte qui était très beau et d'un goût très fin. Il a été vendu 
6 fr. au détail et 5 fr. aux revendeurs. ST CARE , 

Le miel de deuxième récolte qui était moins blanc et répondait au 
n° 8 du’ melloscope, était coté à 3,75 par le service de vente du Syndt-. 
cat national, mais en octobre les acheteurs ont, paraît-il, manqué et j'ai 
dû le retirer de la vente du syndicat pour le vendre moi-même en no- 
vembre au prix de 3 fr. pour une quantité de 50 k. et 2 Tr. 0 Pour le 
restant, soit 200 k. Ce miel employé à la fabrication du nougat a été 
mélangé à une forte proportion de sirop cristal, de cette manière l’a- 
cheteur a pu réaliser un bénéfice considérable. Les industriels savent. 
se débrouiller. Pour la saison prochaine les ruches semblent être dans 
de bonnes conditions, fortes populations et provisions suffisantes, 

Henri AvME, apiculteur, à Lagnes (Vaucluse). 


ESSAIMS DE MARS. — Ces essaims ne peuvent rien donner de bon. 
dans les régions du Nord où il géle presqu’en mai et même dans notre 
centre installer un essaim d’un kilo, en mars, est presque dangereux. Il 
faut alors nourrir pendant un bon mois et cet essaim revient plutôt 
‘cher, sans qu'on soit pour cela certain qu'il fasse ses provisions d'hiver, 
affaibli qu'il est par son premier mois d'installation. Ces essaims de 
mars donnent probablement de bons résultats dans le Midi, où ja 
saison est plus favorable, mais ailleurs il y a trop de risques à courir. 

Un apiculteur praticien, pourra (très “bien, avec un peu d'attention. 
sauver un essaim faible et à bout de vivres, en mars, mais il n'en est 
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pas de même pour un débutant qui lui sera bien embarrassé, Enfin, 
es essaims même expédiés sur cadres, en ruchette, consomment la 
- majeure partie de leurs provisions pendant le voyage, ‘par suite de 
l'agitation où ils se trouvent, et quand ils arrivent à destination, Si 
le client n’a pas d'autres ruches pouvant donner un cadre de miel, la 
ruchette ne pourra jamais se suffire à elle-même. PSE. 


QUELQUES RÈGLES NÉCESSAIRES. — Voici, d’après C. P. Dadant 


ver dans la conduite d’un rucher:. 
Ne jamais tourner l'entrée de la ruche vers ls Nord, dans les pays 
où le froid peut engourdir les abeilles qui sortent pour se vider. 

Ne jamais changer une ruche de place, même de quelques centimètres, 

sans mettre temporairement une planche inclinée au devant de l’en- 
trée afin d'appeler l'attention des abeilles sur lé changement. 
Quand on transporte des ruches en assez grand nombre, à une petite 
distance, moins de 4 kilornètres, si on peut le faire sans trop de dépen-. 
ses, il est bien de transporter d'abord les ruches les plus fortes, Si 
quelques abeilles reviennent, elles se réfugient dans les ruchés qui restent 
sur l'emplacement. En laissant toujours les plus faibles pour le der- 
nier transport on peut ainsi renforcer les ruches les moins fortes, et 
quand on transporte la dernière on ne perd que quelques abeilles. 

Nous ne dérangeons jamais les ruches pendañt le mauvais temps. 

Nous n'essayons jamais d’hiverner un® ruche contenant moins de 
6 cadres de rayons et de miel. Nous réunissons Îles colonies les plus 
faibles deux à deux. | 

Nous n'enfermons jamais les aheilles à la ruche, excepté pour les 
transporter et alors nous nous assurons qu'elles auront assez d'air pour 
* ne pas étouffer. Quand on enferme les abeilles, il ÿ en a assez qui se tuent 
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> à chercher le moyen de sortir pour égaler le nombre d’entre elles qui 


pourraient mourir sur la neige ou à la pluie. 

Nous ne nous servons jamais de trappes à mâles ou à teignes, de 
séparateurs pour les sections, de grilles à reines, soit à l'entrée, soit dans 
la ruche. Ces instruments sont utiles dans certains systèmes mais pas 
dans le nôtre. : ER CNRS 

Nous ne coupons jamais les ailes à nos. reines. Cette pratique est 
bonne dans les localités ou avec les systèmes qui ne permettent pas 
le contrôle de l'essaimage. Nous avons si peu d’essaims que cela n'a 
pas d'importance pour nous. Nous reconnaissons cependant qu'avec le 
coupage des ailes, fait d’une certaine façon et chaque année différem- 
ment, on peut s'assurer de l'âge de chaque reiné ainsi traitée. Le D° Mit 
ler, qui était un des apiculteurs les plus pratiques du commencement 
du xx° siècle, coupait les ailes à toutes ses reines, invariablement, aus- 
sitôt qu'elles étaient fécondées. ee | 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
—. nés. Ceux qui tiendratent à prolonger leur publicité denront se.confor- 
D mer au tarif ordinaire de 2 frbadgne. 1: «245 ra 
… Letexte des offres ou demandes doit être adressé-à M. P. PRIEUR, 
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« Le système Dadant en Apiculture » quelques points essentiels à obser- 
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1, Plan Sie-Croix, Poiliers (Vienne), avani le 8 de thaque mois, pour 
paraître dans le numéro suivani. - 


Ajoutons que toule demande de renseignements doit être accompa- — # 
 gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© A VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). | | 

© NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercule rapidement tous cadres 
connus. De plus il sert de spatule à miel, de lève-cadres, de lève-maga- 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat & fr. 
Jane Castor, apiculteur, Apt (Vaucluse). | 

O Les Apiculteurs disent tous ...... « Produire beaucoup de miel .... 
« Ouil Mais! ...... .... -aidez-nous à le vendre 1! ..........:......... 


« Voici un moyen efficace | 

« 1 Achetez des pots « MONO-SERVICE » de 250, 500 et 1000 
grammes artistiquement illustrés. ; 

« 2° Remplissez-les avec le miel de vos abeilles: 

« 3° Enveloppez-les avec vn papier brouillard clair. 

« 4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de ? 
caler les pots avec ‘de la paille menue, balle d'avoine, etc. i 


« 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers, S'ils n'en ver- 
lent pas... re, Ye 
« 6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un 
bon prix, car pour les tartines des enfants à la maison, lés produits à 
base de sucre font défaut ou sont très chers $ 
« Ecrivez à Cie Française du Mono-Service, 22, rue Saint-Martin, 
= Paris qui vous fournira pots et papier +» 
@ ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, :: 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt {Vosges). ne | 
" EXTRAIT DéPURATIF DES ALPES, le Hoi des dépuralifs connus, 
par sa puissance, ses résultats. Pilules antianémiques, Pommade des 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d'Ubaye, 5, Place Jean- 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres "emboursés à ceux qui se 
recommanderont de notre Revue a | 
© Grillage galvanisé et occasion 2 m. à 0 m. 25, fil ronce, tôle ondulée, 
grille pour chenil, chasse, ete., porte barrière, échelle abreuvoir, maté 
riel élevage et jardin, chassis, réservoir. Girardot, 68 rue Saint-Antoine 
Paris. | (Se 
© POUR VENDRE VOTRE MIEL, edistribuez à profusion : Le Carnel 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 
édités par le S. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Gon- 
tres (Loir-et-Cher). ; < Ses 
G APICULTEURS ont intérêt à connaître le prix courant 1923 de la 
maison R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire) ne pas omettre de le 
- demander. | - : 
© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 

/ ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Tréméoc 
par Pont-l'Abbé (Finistère). se 
© MIEL EXTRA 130 kilos, en seaux de 10 et 20 kilos, 3 fr. 25 le kilo, 
port en sus. Planchon Henri, à Maurepas, Commune Berry-Bouy, par 
Mehun-sur-Yèvre (Cher). > | | 
@ À VENDRE : Extracteur neuf, 4 grands cadres, prix 200 fr: Pellon- - 
tier, à Rochecorbon (Indre-et-Loire). < | ARE TE: 
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 Ô COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 


toutes les Operalions apicoles, Lui demander ses COonuiliuns- 
© APICULIEURS n achetez pas de récipients à muel sans consulter: 
la maison A. Lhouvel. (Voir aux annonces). 

© A VENDRE reines : 1° italiennes 19 ir., carniohennes et caucasiennes 
20 fr. ‘Lumbpre pour réponse. Gauthey, Chautiaules (Saone-et-Loire), 

© ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour 1 élevage aruticiel de reines est SANS irsnco 
par |’ Établissement Mont-Jovet, d Albertyvihie (Savoie). : | 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulie noir exira, avec elastiqués aux deux. 
extrémués, très recommande, 2 ir. 29 tranco, contre mandat ou CAPATER: 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertvule (Savoie). . 

© DANS VOIRE INIEKEN ! Apicuiteurs débutants ou qui éprouvez des 
mécomptes que vous ne vous expliquez pas, demandez au pralicien que 
je Suis « Ma Méthode » simple, pratique et sûre à la portée de tous, cun- 
densation de mes observalions 15 ans durant. Mandat 3 ‘fr. Frabouiet, 
apicuiteur, rue Renaitrie, Châtelierauit (Vienne). 

© A VENDRE, Ruches à cadres à étages peuplées. Ruches vides en paille 
à caloite neuves, Beaussieu, à Ondeiontane (Calvados). 

© FAITES VOS IMPRIMES étiquettes, prix courants, cartes de visite, 
etc., avec la « Lino » presse à imprimer à mains. Les éliquettes, prix- 


courants, ete, donneront un cachet exceptionnel à vos. proauits er en 
-faciiteront la vente : Prix 45 fr. franco. L. Cuviller, 96, rue Saint-La- 


zare, Paris, 9, 
© ENV OUI : Brochure 16 pages, caractères fin, pour création et con- 
duite rucher, contre 0 fr. 40, Les dix 3 fr. 50 franco. Gervaiseau, Ecom- 
moy (Sarthe). | 
© CIRE GAUFRÉE : L'Elablissement d’apiculture du Forestel-Nulle- 
mont, par Illois, (Seine- Iniérieure) livre par toutes quantités des cires ! 
gaufrées, d'épuration partaite, garanties pures, gaulirage sur cylindres 
n° 1 : 10 fr. 0 le k., n° 2: 11 fr. 5Ù le k. 

Ruche Dadant perfectionnée,. toit emboîtant la hausse, peinte, très 


| pratique : 45 fr. entièrement gaufrée 70 Îr. et peuplée d'un fort essaim 


115 fr, 

Bssaims 1 k. 500 ce port et emballage 90 fr. 
©& DEMANDE procédé pour fabrication pastilles au miel pur, Enverrai 
vin d'orange au 1° correspondant. Hop un hôpital civil, Fort de 
France, Martinique. 


© DESIRE recevoir tous catalogues matériel apicole et abeilles italien- 


nes. F. Saudin à Montilly, par Flërs (Orne). 
© SUIS ACHETEUR extracteur d'occasion parfait état pour 4 demi 
cadres 33 x 15. H. Daridan, Lassay-sur-Croisne, Romorantin (Loir-et-Cher), 


rs MIEL sainfoin d’extracteur, garanti pur, 100 k. à vendre au plus of- 
frant. Maurice Roch, à Mouin, par Verson (Calvados). 
- © RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l'éminent apicul- 


teur, est uniquement fabriquée dans les ateliers de. C, Couze, à AUTOUX 
(Lozère). 

© ELLE SORT... elle est sortie... Celle que vous attendiez.… Quoi LED 
La ruche Dadant-Blatt impropolisable, Système brèveté. L. Lamevyre, 


constructeur, à Treignsc (Corrèze). 


O À VENDRE, cause grand âge, 15 ruches Drorie- Hostin, avec hausse, ” 
garnies de cadres, bon état, bon marché ; brochures apicoles. Cruège, 


rue : 30, Le Bouscat (Gironde). 
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:# À VENDRE : 6 ruches Voirnot, plateau à planche de vol et réducteur « 
d'entrée, toit rubéroïd,: 1/2 cadres neufs à écartement métallique, cire 4 
gaufrée d’amorçage. Bourlier, 39, quai Valmy, Paris. SET 
© DÉSIRE recevoir tous catalogues ruches el matériel apicole ; tarifs. 
essaims et paniers peuplés. P, Boilard, l'Hermilage par Lagord (Cha- * 
rente-Inférieure). | F eee = 
6 MIEL surfin (2 primes et dipl. d'hon. Romans 1922), en seaux de 10 k., « 
le kilo 5 fr: ;en pots Mono 500 gr. ? fr. 75 le pot, tous frais en sus. Brun #9 
Joseph, ap. à Chatuzange (Drôme). Ace 0 
QG DÉBUTANT désire recevoir tous catalogues instruments el produits « 
d'apiculture. Racador, 15 rue Voltaire, Bar-le-Duc (Meuse). 4 
© À VENDRE miel sainfoin, nouvelle récolte ‘par 100 k. au cours: Postaux © 
5, 10 k. brut p. net 4 fr. 25lek. Port et remb. en sus. Echantillon 1 fr. 
G. Gourdin, Les Cherriers Sens-Beaujeu (Cher). a SE 4 
© À VENDRE : Essaims. Reines fr. et ital. Ruches Layens usagées 18 ir: à 
Lapins à fourrure, havane, géants, etc. Pigeons voyageurs. De Gurgy, « 
rue Dinet à Mâcon. | 4 
@ FUIS bois blanc à 50 k. de miel 13 fr. l’un, gare départ. Achat de miel « 
aussitôt récolte, envoyer échantillon et quantité. Mocquart, à Lorris à 
(Loiret). vire E. 
@ À VENDRE c. d. emploi, moto 1/2 H. P. pour dame et éccl. peu roulé. # 
Écrire à M. le curé de St-Germain de Marencennes (Chte-Inférieure). 
© À VENDRE 8 ruches Dadant vides, état neuf, dont 6 à 12 cadres, recou- À 
vertes tôle galvanisée, 30 fr. chaque. 2 à 8 cadres, avec carton bitumé # 
20 fr. chaque. Lemonnier, apiculteur, à Champsecret (Orne). J 
© EXTRACTEURS, seaux à miel. Nous consulter avant d'acheter. Etab. : 
d’apiculture, M. Sicot, Orléans, (voir aux annonces). “4 
© SUIS ACHETEUR extracteur bon état, cadre D, B. faire offre: Bley, . 
à Montcuq (Lot). | É 
© VEST POCKET Kodak, obj. anastig. Berthiot F-6,8, Lentille spéciale 
p. portrait, résultats excellents (double emploi), prix 1950 fr. Abbé! 
Gervais, Burey-en-Vaux (Meuse). Er R 
© ACHÉTERAIS extracteur occasion bon état, faire offres, Martin, 2,4 

rue Beaumont, Marseille. | + 

© MA CIRE GAUFRÉE avec cerlificat analyse, le kilo 12 fr. 50 En pos-4 

taux franco gare 2 k. 500, 32 fr. 50 > 4 k. 250, 55-ÉE 05 — + 

9.k., 155 fr. 45 Remise 5 % aux membres sociétés. Mourier, 4, rue 

Charpentier, Caudéran (Gironde). _n | | 3 

© ECHANGERAIS contre essaim : coureur indien blanc pur anglais ous 

couleur, plus de 200 œufs par cane par an, ou oies de Toulouse, Leghorn: 
dorées, ancône la reine des pondeuses. OEufs à couver, canetons, pous-. | 

sins disponibles. Pruvost Louis, aviculteur, Beuvry (Pas-de-Calais). 4 
.& EXTRACTEUR en série tôle très forte pour 4 grands cadres ou 8 

demi cadres, roulement sur billes, engrenage grande multiplication, ar- 
_ticle sérieux, prix 210 fr. T. P. R. M. Blanc, rue Jéan Jaurès, 79, Toulon.} 
5 © HUBERT ET ROCHONVOLLET. Au bon jardinier algérien. Maison: 
: Dre en 1880, Rue Ledru-Rollin, 3, Alger, Semences, matériel d’api- 

culture. | À | 5e | . 
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EXPOSITION ET CONGRES DE STRASBOURG. —- La Société d'Api- 
culture de l'Alsace et de la Lorraine, organise à Strasbourg, à l’occasion 
du centenaire Pasteur, une exposition et un congrès national dont je 
Président du Conseil, M. Poincaré, a daigné accepter le Patronage d'hon- 
neur, en date du 8 mai. 

L'inauguration de l'Exposition est fixée au 4 août el la clôture an 
c“imanche, 19 août, 

Mercredi, 15 août, après lé diner, se fera l'inauguration de la plaque 
commémorative, rappelant à Vissembourg, et le fondateur Frédéric Bas- 
tian, et la fondation de notre Société en 1868. 

Les Apiculteurs de l’intérieur sont invités à prendre part à cette fète 
: en l'honneur de notre Société, née française. 

Les 16, 17 et 18 août seront consacrés au Congrès national des apieult- 
teurs français. 

Le plan de travail du Congrès comprendra 3 sujets | 

j) Pasteur et l’Apiculture, 2) les maladies des abeilles et les questions 
annexes, et 3) la propagande en faveur de la consommation du miel. 

La Société d’Apiculture de l'Alsace et de la Lorraine prie Messieurs 
_ les apiculteurs de présenter au Congrès des rapports sur ces 3 sujets. 
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Lés rapports qui me parviendront jusqu'au 15 juillet seront imprimés en “ 
un millier d'exemplaires et mis à la disposition des congressiste” quel- 
ques jours avant l'ouverture dû Congrès ou au plus tard le 16 août. 
Les Apiculteurs alsaciens et lorrains saluent cordialement leurs col- 
lègues de l’intérieur en attendant le plaisir de les fêter à Strasbourg. 
Pour le Comité local : Ecrk, Dossenheim-Quatzenheim (Bas-Rhin). 


A PROPOS DU MELLOSCOPE. — Au lieu d'employer des verres de 
diverses couleurs pour déterminer la nuance des miels qu'on désire livrer « 
au commerce, ne serait-il pas aussi simple d'avoir des cartes portant » 
la même graduation de teintes, comme celles qui servent à la publicité 
des marchands de couleurs ou de peintures ? | 

Il suffirait de noter au crayon la teinte correspondant à ceile du miel 
qu’on veut vendre et l'acheteur serait aussitôt fixé sur l'aspect de la 
marchandise qui lui est offerte. 

L'idée est ingénieuse, mais il y a lieu d'objecter qu'une carte impri- 
mée en couleur ne donnera jamais, comme le melloscope, la nuance vraie 
du miel, parce que l'impression ne peut rendre la transparence. On 
n'aurait donc d’après ce procédé qu'une ressemblance approximative. 
Toutefois, on se rendrait suffisamment compte ainsi de la nuance du # 
miel, en supposant toujours que la nuance indiquée par le carton sera À 
plutôt atténuée ‘par la transparente du miel exposé à la lumière. | 
__Il y a lieu également de faire observer que s’il peut être utile aux 
transactions commerciales, pour ceux qui recherchent ayant tout des 
miels de teinte uniforme, le melloscope ne saurait indiquer réellement 
la qualité des miels, puisqu'il ne révèle que la couleur et non le goût, 
qui est l’élément principal de la valeur des miels. 


MIEL D'OPERCULES. — « Chaque an. ée il reste dans mes opercules | 
de cire une assez forte quantité de miel, car je ne les presse pas et les | 
laisse seulement égoutter. | 

Pour celui qui ne lave pas ses opercules en vue d'en faire de l'hydro- 
mel, quel serait le moyen le plus pratique pour relirer ce miel des oper- 
cules en lui conservant le plus possible sd valeur marchande ? 

J'ai essayé cette année de mettre le fout dans une chaudière, et ai fait 
fondre à sec ; mais le miel est devenu noir avec un goût de brûlé. Quant 
à la cire, elle était passablement. engluée de miel. » M..E. 


— Rien d'étonnant que la cire et le miel fondus à sec aient donné pa: , 

reil résultat. Jamais la cire, ni le miel ne doivent être exposés directe " 
ment au feu. Il faut pour cette fusion ajouter une petite quantité d’eau « 
ou mieux employer le bain-marie ou la chaleur du four, Alors la cire et À 


le miel se séparent sans brûler. La cire au refroidissement se coagule à à 


la surface. Une fois le pain de cire enlevé on trouve en dessous le miel. M 
Mais ce miel sera de qualité inférieure. D'ailleurs il n’y en aura pas une M 
aussi grande quantité que vous le croyez, si vous avez laissé auparavant 
égoutter les opercules. — Le mieux, pour faciliter la séparation du miel 


et de la cire, serait d’ajouter pour la fonte un peu d'eau. Le miel ainsi | 


obtenu serait trop aqueux pour être consèrvé, mais il pourrait être 
employé aussitôt aux usages domestiques, ou pour le nourrissement des = 
essaims ou colonies faibles. a | | 
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- HYBRIDES. — Un apiculteur amateur, qui fait un petit élevage de 
- reines, m'a cédé une reine italienne. Quelle ne fut pas ma surprise, au 
premier vol des jeunes abeilles, d’apercevoir des noires avec d’autres 
montrant les anneaux jaunes des italiennes. Comment cela £e fait-il ? 


— La reine que vous croyez être une italienne pure est une hybride. 
Le premier croisement produit toujours des ouvrières ressemblant à 
nos indigènes et d’autres qui ont l'aspect des ilaliennes. Ces abeilles 
u’en sont pas moins. bonnes ; elles peuvent même avoir des qualiés 

que n'aurait pas la race pure. Mais nous ne vous conseillerons pas d'uti- 
hser cette reine pour faire vous-même un élevage, ‘parce qu’en ce cas, 
il faut toujours prendre une reine de race pure, les caractères des hybri- 

- des n'étant pas fixés. Il faudrait pour avoir chance de faire un bon éle- 

. vage avec des hybrides prendre la reime dans un rucher où plusieurs 
générations d’hybrides se sont succédées depuis longtemps, parce qu'a- 
lors ont pourrait espérer trouver des croisements moins sujets à la dégé- 
nérescence et dont les qualités auraient chance de se transmettre et de 
se perpétuer. Seuls les éleveurs de profession peuvent faire des expé- 
riences dans ce sens, en faisant une sélection minutieuse parmi leurs 
meilleures colonies. ‘ 


ESSAIMS MÊLÉS. — « Au moment de la sortie d’un essaim et lors- 
qu'il commençait à se poser, l’essaim d’un voisin vint aussi se poser 
au même endroit en se mélangeant avec mes abeilles. 

. L'endroit où se sont fixées les abeilles appartient à un tiers qui, lui, 
ne dit rien etsme laisse en discussion avec mon voisin grincheux qui 
réclame son essaim. 

‘A quoi suis-je tenu envers ce dernier ? » 


— Le cas d’un essaim poursuivi s'unissant à un autre essaim également 
suivi doit être, évidemment, assimilé à celui d’un essaim poursuivi qui 
se fixe dans une ruche habitée. 

Or voici ce que dit Bachan à ce sujet : 

- « Il arrive souvent qu'un essaim, en quête d’une demeure, se fixe dans 
une ruche habitée, ) 

 « Le poursuivant dans cette hypothèse se trouve dans l’impossibilité 
d'exercer son action en revendication. Comment, en effet, distinguer ses 
propres abeilles de celles de la ruche occupée ? Aussi décide-t-on géné- 
ralement que l’essaim doit appartenir en entier au propriétaire de a 
ruche où il s’est réfugié. 

« Le droit de suite présuppose la possibilité de ressaisir l’essaim. Or dans 
cette hypothèse, il est impossible de ressaisir l’essaim qui est confondu 
avec les abeilles survivantes de la ruche en question. » 


D Toutefois nous ajouterons que si le propriétaire du second essaim 
proposait de séparer les essaims avant qu’une des deux reines ait dis- 
Paru, il serait juste de lui donner satisfaction, S'il réclame une indemnité, 
il serait également juste de la lui accorder, mais celle-ci ne ‘pourrait être 
très élevée ni égaler la perte subie par la privation de l’essaim, parce 
que celui qui bénéficie de l’adjonction du second essaim est loin de 
réaliser un gain équivalant au prix commercial de l'essaim qui devient 
Sa propriété, 
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{in de mes anciens élèves, à qni j'avais donné le goût de l'apiculture, 
el nez lequel j'avais installé lan passé, dans une ruehe Dadant-Blait 
un essaim, qui, chose étrange, était mort de farm en plein mois d'août, 





POUR ARRÊTER LES ESSAIMS. Un apiculteur de la Société Mèri- 4 
chonale nous écrit : ; : 


sans doute à cause de la sécheresse, m'adresse la lettre suivante, qui 


pourrait être de quelque intérêt aux lerteurs de notre chère Revue : 

« Nous n’avons pas perdu notre [emps mon frère et moi pendant les 
« vacances de la Pentecôte : nous avons capturé un superbe essaim d’a- 
« beilles que nous avons installé dans la ruche. 

« Nous descendions dans le pare, quand tout d'un coup.nous avons 
« aperçu l'essai autour d'un arbre. 11 n'était pas facile à attraper, Car, 
« au lieu d'être au bout d'une branche, il faisait tout le {our de l’arbre. 


« Après avoir mis un masque et des gants, nous avons entrepris de 4 


« l'attraper. Nous avons mis une caisse en dessous et avec une grande 
« cuiller, j'ai fait tomber les abeilles dans Ja caisse, mais ce n'était 
« pas commode el à un moment toutes les abeilles sont parties. Heureu- 
« sement nous avions nos fusils à côté, nous avons liré quatre coups en 
« L'air, ét aussitôt l’essaim s'est posé an bout d’une branche. 

« Nous avons mis une caisse dessous, nous avons coupé la branche ef 
- « nous l'avons eu. 

« Pour le mettre dans la ruche, nous ayons fait Comme OIL VOUS avail 
« vu faire l'année dernière. P. de St-B. 


S'il vous plait, Monsieur le Directeur dé faire suivre cette citation des 
observations et explications que votre grande expérience pourra Vous 
suggérer, au sujet de ces quaire. coups de fusil, nous en serons fous 
très heureux, A. A., Toulouse. 


Le moyen employé ici, pour arrêter l’essaim, est conseillé par pin: # 


sieurs traités d’apiculture. D'autres jettent du sable au milieu du nuagr 


d'abeilles en essaimage, on lancent de l'eau à l'aide d'une pompe. On % 
pence que les délonalions, ou l'eau, ou la poussière font sur les abeilles $ 


l'effet d’un orage menaçant ef les déterminent à se mettre en grappe 
an plus vite 


COURS DES MIELS ET CIRES. --: La réunion des Producteurs e: 


acheteurs. tenueà Paris le 18 juin dernier, a fixé comme suit les cours NS 


des miels et cires : 


“Aliel surfin du Gâlinais - 500 fr. les 109 kilos 
Cire, 800 fr. les 100 kilos. 

- Miel blanc fin, 450 fr. les 100 kilos, 

nu, gare départ 7 - 


Jusqu'ici, dans l'ensemble, les nouvelles de la récolte sont défavora | 


bles. Il est donc à présume qu'elle sera déficitaire el que les cours «1, 
dessus auront plutôt tendance à monter. ? 


ge mn re mon ee DL 
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CHOC HÉMOCLASIQUE ET PIQURES D ABEILLES 





La piqûre d'abeille est ordinairement bénigne, cependant il 

arrive dans certains cas, heureusement assez rares, qu'elle entraîne 

- des réactions fébriles et prurigineuses qui ne semblent pas en 
rapport avec le traumatisme initial. 

Examinons d’abord les faits et nous tächerons d'en donner en- 
suite l'explication. 

Un apiculteur qui jusqu'ici av ait bien toléré les ennuis des piqü- 
res d'abeilles est pris brusquement à la suite d’une piqûre de dé- 
mangeaisons avec réactions cutanées intenses donnant tous les si 
gnes d'une crise d'urticaire ; puis en 3 ou Æ jours tout rentre dans 
l'ordre pour recommencer de manière absolument identique à 
propos: d'une nouvelle piqûre. 

Que s'est-il produit ? Ce sont les travaux du professeur Widal et 
de son école sur le choc hémoclasique qui nous permettent d: 
* répondre à cette question. 

- Ces réactions se produisent sur des individus sensibilisés. La 
sensibilisation étant un état spécial de l'organisme tel qu'un agent 
extérieur quelconque, injecté, avalé, inhalé qui jusqu'alors était 
* parfaitement toléré ne l’est plus et donne des réactions éruptives 
. ct prurigineuses, s'accompagnant de modifications de l'équilibre 
* sanguin d'où le nom du choc hémoclasique. 

…. Quel sera le traitement de cette crise hémoclasique ? 

4 Ce sera le traitement de désensibilisation qui ne pourra être 
ap pliqué que par le médecin car il est délicat à manier. 

Ce choc étant dû à un déséquilibre sanguin c’est au sang que nous 
} nous adressons pour rétablir cet équilibre: 

3 C'est aussi à l'auto-hémothérapie et l’auta-serothérapie que lon 
Sadressera. L’auto-hémothérapie consiste à prendre par ponction 
“veineuse à la seringue 10 em. de sang à la saignée du bras et à 
‘injecter immédiatement sous la peau de la cuisse. 

“ L'auto-sérothérapie consiste à séparer dans le sang ponctionné 
“les éléments figurés (caillot) du sérum après 6 heures de coagula- 
tion. Le sérum décanté est mis en HRpOuIRe et on l’emploie de la 
façon suivante : 


; 


1 Eau de 
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On fait une 1“ injection de 4 co 

puis 12 heures après 1-cm° 

puis le lendemain | 1 cm # 

et de 2 jours ef 2 Jours 2 cn NE. 
On peut faire ainsi une série de 10 à 12 piqüres. » | 


Comment ce sérum agit-il ? Ce serait dépasser les bornes de cette 
causerie et nous lancer dans la question si ardue des anticorps (1). 
À cette serothérapie on peut ajouter le calomel à à petites doses. 
Voici une formule : ; 


Galomel à la vapeur ....:.4" vie LMP 2e HS LE 0 gr. O1 
RAT SO CORTE TUE MO Ne M eV RM D a à Q- gr, 10 
LaGlose ir ins Et SN ne Sn TT EE AE SES A0 ETIEAN 


pour un cachet. 

3 cachets par Jour. 

Dans ce top rapide exposé nous n'avons pas eu la prétention de 
traiter complètement cette question mais seulement d'attirer l'a 
tention de nos lecteurs sur des faits très peu connus du public. 

Docteur Ch. CHUCHE, 
de la Société d'Apiculture de Seine-et-Marne. 
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Le soufre, remède contre l’Acarine 


ne 


À la suite de la lecture de l'article de M. Prieur sur l’acarine et 
de celui de M. Manon sur le même sujet, j'ai décidé de traiter une 
de mes colonies malades par le soufre. 

Voici comment j'ai opéré : 

A l’aide d'un soufflet à soufrer la v'gne, J'ai donné chaque jour M 
devant le trou de vol un coup de sbufflet rempli de soufre et 
cependant malgré cela de nombreuses abeilles sont tombées et sur & 
la planche de vol et par terre. J'ai ramassé ces dernières et les ai 
mises sur celles de la planche de vol, puis j'ai couvert le tout + 
soufre, Puis, j'ai allumé mon souflet d’apieulteur et par la fumée, 
j'ai fait rentrer dans la guche tout ce qui n'était vas tout dl fait 
mort, en soulevant légèrement la ruche. : 

La quantité de soufre que mes abeïlles ont par ce moyen em « 
traîné dans la ruche me paraissait devoir tout empoisonner. I 4 





(1) On appelle anticorps, une substance qui se produit dans le sang à la suite { 
de l'introduction dans çc sang d'une substance D lantigènel. 1e anti- 
corps neutralise l’antigène. "4 

L'injection sous-cutanée d'anticorps amène une on de vaccination céntré 4 
les antigènes déclanchant le choc hémoclasique (mot à mot ruplure du sang}. 
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à n'en & heureusement rien été, car le lendemain, une ponne quan 
“{ité d'abeilles est venue de nouveau s’échouer sur la planche. Mais 
cette journée là étant belle, quelques abeilles allant au travail, j a 
voulu me rendre compte si le soufre ne leur élail pas contrairé, 
» j'en ai mis une grosse poignée sur la planche, en pile au milieu ei 
- en face du trou de vol, les abeilles qui rentrent en porlani un 
“ peu dans la ruche. C'est aujourd'hui le sixième jour et ma pile 
. de soufre a bientôt disparu et la colonie à repris son travail sans 
* aucune perte d’abeilles. 
ÿ | SAUBUSSE, 

F Membre de la Société d'Apiculture de la Gironde. 
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LES ARBRES DE NOS ROUTES 
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M. Tisserand a remis récemment à l'Académie d'agriculture, de 
ia part du président de la Société d'agriculture du Grand-Duché de 

Luxembourg, une notice relative aux plantations d'arbres frui- 
tiers sur les accotements des routes et des chemins. Cette commu 

k nication doit nous rappeler combien des plantations de ce genre 

” mériteraient d'être développées en France, au lieu d'espèces impro- 
ductives et souvent nuisibles à la conservation de nos routes. 

J'ai personnellement le souvenir de ces belles avenues de pom- 
miers, de mirabelliers dont notre Lorraine est sillonnée et 1à où la 
hache du sapeur n'avait pu s'abattra. des haltes que nous faisions 
} sous leurs ombrages. | 

“ Hélas! si c'était pour nous l'oasis sous le ciel de feu des année- 
je guerre, on souffrait quand même en pensant que ceux qui au. 
“ raient dû faire la récolte étaient à ce moment obligés de demander 
- l'hospitalité bien loin de leurs demeures menacées et de leurs 
“ champs laissés en friche. di 

Ÿ - Pourquoi donc, ne voyons-nous pas davantage sur les belles rou- 
tes de France des bouquets de cerises, de prunes, de pommes, de 
# mirabelles ? et pourquoi sommes-nous condamnés à marcher sous 
… lé feuillage épais et lugubre des platanes, à piétiner dans la boue 
persistante qu'ils provoquent ou bien au milieu des marrons d'Inde 
à moitié séparés de leur enveloppe et qui donnent l'air à nos che 
mins d'une table mal desservie ? | 

€ Je sais bien qu'il est fort difficile, lorsque les fruits approchent 
_ dela maturité d'empêcher la maraude, bien qu'il ne manque pas 
. de moyens pratiques de l'atténuer, ne fut-ce qu'en intéressant les 


« 


à cantonniers ou les riverains à la récolte. Mais je vois aussi que 
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des communes ont su tirer parfois des profits très appréciables \ 
des récoites de leurs arbres ainsi plantés. Et puis, quand cela se- à 
reit9 Il est certain du moins qu'on aurait facilité l'essai d'une 
richesse qui, profitant à des Français, profite encore au pays. à 

Cependant, les arbres fruitiers ne sont pas les seuls qu'il con- 
vient de planter dans ces conditions. Nous avons en France des 
milliers d’essaims d’abeilles, ces abeilles cherchent à l’envi la ma- . 
tière dont elles feront leur miel. Ne devons-nous par mettre à 
leur portée cette matière première qui leur permettra de se déve- 
lopper, de se multiplier, pour le plus grand bien des fleurs do. 4 
tous genres qu'elles fécondent et pour décupler la production du 
miel et de la cire dont nous devrions être de plus grands produc- 
teurs ? | VE | 

Alors mettons à la place des gigantesques platanes démolisseurs 
de routes, des ormeaux improductifs comme eux, et des marron- 
Liers au iruit sans valeur une légion d'arbres fruitiers, mais aussi 
de tilleuls à la fleur embaumeée. 

Tout le monde apprécie sur nos places publiques la symétrie élé- 
gante des allées de tilleuls et la douce fraicheur de leurs ombrages. 
Imagine-t-on, sur nos routes, l'impression du voyageur lorsque aux 
effluves joyeux du printemps, ont succédé les araeurs de l'été, et 
que le soleil commençant à descendre des hauteurs du solstice, les : 
tilleuls éxhalent des innombrables fleurettes qui constellent leur 
verdure, une odeur douce et balsamique ? Les veux aussi sont char- 
més par la grâce et la pureté de lignes de cet arbre au large tronc, | 
à la cime haute, large et touffue, majestueux et fin en même temps, 
au point que le poète en fit un jour le chêne amoureux. , | 

* Baucis devint tilleul, Philémon devint chêne, 


On les va voir encore afin de mériter 
Les douceurs qu’en Hymen amour leur fit goûter. 


Et c’est notre bon La Fontaine qui parle et il devait s’y connaître 
puisqu'il était maître particulier des eaux et forêts. 

C'est pourquoi se souvenant d’un avis Si autorisé, la Société d’a- 
piculture de la Gironde a pensé s'adresser à cette administration 
pour lui demander de remettre en valeur un arbre aussi précieux 1 
beaucoup trop délaissé. | n 

Cependant, puisque nous émettons un vœu, disons-le entière- { 
ment et souhaitons que dans les douze variétés de tilleuls or choi- : 
sisse surtout le tilleul à grandes feuilles, le tilleul de Hollande, de É 
dimensions plus belles, de croissance plus rapide, de tempérament 
plus robuste, de 1ongévité plus prolongée. Mais qu'on se garde bien 
de planter le tilleul de. Hongrie, tilleul dit argenté dont les fleurs : 
ne sont pas mellifères, ce qui a fait dire à quelques apiculteurs mal_u 












21770 


Dents que les abeilles ne prennent pas de nectar au tilleul, ce qui 
est une profonde erreur. 
” Au surplus, notre tilleul préféré croit dans les plaines et sur 68 
Coteaux, à toutes les expositions, dans tous les sols-si ce n'est dans 
les terrains trop secs et dans les marais stagnants ayant seulement 
a préférence pour les terrains calcaires, en acceptant l'humidité on 
excès pourvu qu'elle ne soit pas stagnante. Il vit longtemps et ceux 
que planteront nos plus jeunes cantonniers leur donneront de 
l'ombrage et des fleurs et leurs arrière-petits-enfants mourront 
encore dans la jeunesse de ces arbres. 
» Et plus tard, s’il faut un jour les abattre, leur bois, d’un grain 
homogène et tendre sera utilisé par les sculpteurs, les ébénistes ; 
S'il est peu propre à la combustion il fournit au moins par son char- 
bon le fusain de nos dessinateurs. 
» Est-ce assez de qualités ? Et il y en a d’autres encore, mais de 
grâce puisque tant d'harmonie s'allie à tant d'utilité, que l'on pense 
aujourd'hui, où le sucre est encore si cher, aux petites abeilles qui 
demandent des matériaux pour vous l'offrir pour rien. | 
RE Le E. BAILLET, 
Secrétaire de la Société d'apiculture de la Gironde. 
Bulletin des Halles, 17 mars 1995. 
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; bA CAGE ANGhAISE 


* En réponse aux questions posées par M. Le Saëc dans le n° de 
février, je crois devoir signaler mes premiers essais. | 

| J'avais bien Tu la méthode d'introduction des reines décrite par 
M. Lemaire au sujet de la cage anglaise. La confiance qu’elle ins- 
pire et l'usage qu'on en fait en Angleterre me décidèrent à la met 
tre en pratique aux premiers essaims que je formai en juillet der- 
nier. La manièré de construire cette cage n'étant pas tout à fait 
décrite, je me mis à l'œuvre après quelques instants de réflexion. 
+ Da la volige dé 3 à 4 millim. d'épaisseur que je sortis d'un cou- 
vercle de caisse me servit à cet effet. Je donnai aux montants 48 mil. 
de largeur en bas et 50 mil. en haut. Ils devaient être réunis en bas 
‘ten haut par des travers s de 3 à 4 cent. de 1argeur et d e longueur. 
voulue en laissant 2 mil. de jeu à l'intérieur pour introduire le cadre 
t 2 mil, à l'extérieur pour introduire la cage dans la ruche Layens. 
Avant do fixer les traverses, j'arrêtai d'abord le treillis métallique 
Sur les côtés &t je flxai ensuite chaque traverse au fur et à mesure 
de l'opération, Deux morceaux de cuir assez mince me servirent 


+ 
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es d'un côté pour arrêter le dessus eb de l'autre, je me“ 
de fer étamé.Je pratiquai ensuite + 
2 mil. environ pour iaire passe" 
ja reine et les abeilles qui l'accoinpagnent. De chaque cote des 
montants, je fis un trait de scie pour le passage de la pointe qui « 
supporte le cadre et repose sur la feuillure RARE 
J'essayai d'abord un cadre dans la cage. Je prévis que j'aurais 
des difficultés plus tard au moment de le retirer avec les abeilles, 
nées et la reine introduite. Je me remis à en fabriquer une autre 
pour recevoir un cadre Dadant en employant les mêmes règles qûe 
pour la première, à part les dimensions appliquées au cadre à con- 
tenir. Seulement je coupai les montants en deux par le milieu. Des 
sorte que lorsque la cage fui construite, elle s'ouvrait par le milieu | 
comme une valise. Les deux côtés de chaque montant étant rete- 
nus comme le dessus avec des pointes et du fil de fer étamé. De 
cette façon mon cadre était toujours facile à introduire et à retirer # 
surtout sans risques de tuer la reine et les abeilles. Le système était 
tout à fait primitif, je le reconnais, mais avec un autre dispositif, 
j'estime qu'il peut devenir plus aisé, plus pratique à moins qu on ! 
ne fasse une cage de plus grande largeur. ne 
Quelques jours avant l'emploi, je me posai aussi ces questions : : 
* Faut-il introduire avec la reine les abeilles venues avec ? Peut-on : 
l'introduire tout de suite sans préparer l'essaim comme l'on faits 
d'habitude, la reine étant protégée par le treillis? Combien de jours 
encore faut-il la laisser dans la cage ? Je me reposai sur les évé- 
nements et les arconstances. Souvent quand on ne dispose pas de, 
tout son temps, on est obligé d'agir d'une façon-Hnprévue pour cer-" 
taines opérations. | ina DE ie ei 
Le 15 juillet, je reçus deux reines italiennes. Du 46 au 19, il fits 
mauvais temps. ne Lier 4 
Le 17, je profitai pour opérer, d’un moment de beau temps au 
milieu du jour. Mes abeilles se trouvant dans une chambre, je. 
fermai les fenêtres pour éviter un coup de vent possible et Je me 
mis en mesure ‘de trouver un cadre réunissant les conditions vous 
lues. Il me fallut un peu de temps ear je n'eus pas l'embarras du 
choix. J'avais à faire à des cadres de ruches Läyèns que j'avais\ 
achetés, il y a longtemps, et que je voulais utiliser en employant. 
deux caisses de 11 où 12 cadres chacune, posées Fune sur l'autre 
Une ruche construite de cette façon m'ayant donné d'excellentse 
résultats dépuis deux ans. Le seul cadre convenable que. je pus 
trouver ne contenait que du vieux couvain el pas beaucoup. Après 
avoir introduit le cadre dans la cage, je fis passer la-reine avec tu 
plupart des abeilles. Quelques-unes s’envolèrent, ‘préoccupé que À 


de charnièer 
servis de petites pointes et de fil 
‘un trou au. milieu de 8 mil. sur 


4 
à 
$ 


ER USE. PE 





EX Leeds 


za 


Los 


EEE 2e à 


$ 
| 
* 
| 
X 
] 
] 
nl 


$ 








































179 — 
ef j'étais de la reine seulement. Aussitôt celle-ci rentrée, je m'empresse 
“de placer la cage dans la place réservée un moment avant de tout 
fermer. | 
" Le 19, je m'occupai de l’autre reine dans un rucher au grand air. 
“Le cadre fut vitre trouvé dans une ruche Dadant que je venais de 
“faire et de garnir. Il possédait beaucoup de vieux couvain et du 
pollen. Après y avoir introduit la reine, je place la cage comme la 
À prèmière entre deux autres de couvain retirés quelques instants 
avant et placés dans la ruchette destinée à recueillir les butineuses 
F3 de la ruche déplacée depuis un quart d'heure. 
“ je 21, je retirai le cadre de la première cage Layens avec beau- 
“coup de précaution et de difficulté sans avoir pu avant trouver ia 
Mreine bien qu'il n'y eut que deux ou trois cents abeïlles de sorties. 
Le 22, ju reçus une carniolienne que je n’attendais pas encore. 
* Je devais me servir de la première cage employée et je ne pus le 
: faire que le 27 en employant le premier cadre qui contenait encore 
L quelque peu de vieux couvain. J'aperçus en Île retirant une cel- 
*lule royale operculée dans le cadre d'à côté, ce qui m'empêcha de 
réchercher la reine comme j'en avais l'idée, la croyant perdue. 
“ Cette cellule était unique. 

Le 28 à midi, elle n’était pas éclose, le 29 elle le fut à la même 

heuré, normalement, par le bout et cependant l'italienne existait 
et avait déjà pondu comme on va le voir. J'ajoute que les deux 
Bautres cadres de couvain que j'avais mis ne contenaient que Au 
vieux couvain aussi. Il ne dut se trouver que cet œuf à la d'spost- 
tion des abeilles. 
… Le 23 je sortis sans difficulté le cadre de la cage Dadant placé je 
19. Je m'étais mis derrière la ruchette et une autre Layens vide 
pour rechercher, assis, la reine que je voulais voir. Ge fut encore 
“inutile. Beaucoup d'abeilles étaient nées mais au moins un cin- 
“auième de mortes. Un grand nombre s’envolèrent sitôt délivrées. 
Me cherche la reine parmi les mortes, parmi les vivantes qui étaient 
Wrestées dans le cadre, je n’en trouvai aucune. Obligé de laisser le 
“cadre un instant, je le dispose dans la ruche vide que j'avais peinte 
au carbonyle depuis plus de 20 jours. Je savais pourtant que les 
| : beilles détestaient cette odeur, mais en ce moment je n’y réfléchis 
pas. Toutes les abeilles s’envolèrent et je replacçai le cadre de suit 
Là sa place, au centre, sans autre examen, fort mécontent de mon 
opération, vouant à tous les diables les canards américains venus 
| en France par l'intermédiaire des Anglais. Que M. Lemaire veuilts 
| bien m'excuser, car j'ai en cet instant-là douté de sa bonne foi. Mais 
qu'il se rassure, j'ai aujourd'hui une bien meilleure opinion à ce 
ujet et je le remercie très sincèrement de sa communication. 
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Le 25 dans cette même ruchette, je trouve cinq celiules royales: | 
dans un cadre à droite de celui du centre, que je savais bieñ CONS 
tenir du couvaïn de tout âge quand je l'y ai mis. Toutes venaien 
d'être operculées. | 

Le 28 au matin, je voulais me servir de deux elles étaient vides 
4 ouvertes par côté et une bien ouverte par le bout. Je jugeai quel 
les avaient, été élevées sur des larves et non sur des œufs. Je fus 
encore plus surpris quand levant le cadre de la cage, j'y trouva 
la reine italienne se promenant gravement, suivie seulement di 
quelques abeilles. Elle avait donc su trouver le chemin de sa rus 
chette, le jour de la débandade, avec les jeunes qui n'étaient plusl 
sorties, quoiqu'elle n'eût vu le jour que deux fois. 11 y avait cé 
pendant des ruches pleines de chaque côté, à 2 mètres et à 3 më 
tres. 
Le 29 à midi, je m'occupe de la carniolienne, introuvable avan} 
de sortir le cadre où il n'y avait cependant que peu d'abeilles. Après! 
enlèvement je n’obtiens pas plus de résultat. Je me suis demandé 
plusieurs fois si elle ne s'était pas introduite dans une ruche voisine 

Le 31 je visitai cette ruchette à nouveau. J'aperçus au fond dl 
cadre de la cage deux cellules royales dont l'une un peu déforméi 
au bout et construites depuis le 29. ; | 

Le 5-8, l’alvéole déformé, de ma faute sans doute, avait dispa 
Je revins la visiter le 12 et j'aperçus une jolie reine italienne, biel 
fluette, qui probablement venait de naître. Le 17, je la trouvait beau 
coup plus développée, mais elle n'avait pas encore pondu. | 4 

Elle ne pouvait provenir que de la première introduite le 17 qù 
avait juste pondu deux œufs au 27 dans ce cadre avant de l'en 
lever : tandis que les jours suivants, je pus la voir facilement & 
remarquer sa ponte régulière dans les deux autres. La Dadant du 
19 avait au 5-8 du couvain prêt à être operulé. Quand je les rewi 
au 20 septembre, toutes les trois marchaient assez bien. Je le 
avais laissées assez bien pourvues. | "4 

Résultats : 2 réussites sur 3 et une métisse d’obtenue malgré: d 
médiocres opérations. À mon avis la cage anglaise, bien construñ£ 
peut donner d'excellents résultats, soit pour introduire une reiné 
dans une ruche orpheline, soit pour former des essaims en n'en 
ployant si possible que du couvain d'ouvrières et n'utilisant qu 
des cadres bien faits qu'on tiendra à portée dans une ruche exam 
née d'avance. Il est à suproser que je n'aurais pas perdu ma cat 
niolienne si j'avais disposé d’un cadre convenable. Quant au nom 
bre de jours que la cage doit rester dans la ruche, trois me pa ai 
sent suffisants peut-être même deux si le cadre introduit est biëi 
garni de couvain. 50 
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Maintenant la méthode est-elle infaillible? Cela dépend, je 
crois, du savoir faire de chacun, de ses aptitudes. Avec toutes les 
précautions voulues, le plus habile peut parfois échouer. Je félici- 
terai de grand cœur l’apiculteur qui n'a jamais fait de faute. Je la 
crois toujours supérieure à celle aintroduire la cage entre les 
rayons qui est reconnue être des meilleures jusqu'à ce jour, puis- 
qu’elle est adoptée par bon nombre de praticiens. Je ne connais 
pas la cage américaine que l'on enfonce sur un rayon de couvain 
Je ne puis donc établir de comparaison. | 

Je laisse aux apiculteurs compétents et à tous ceux qui voudront 
nous communiquer leurs essais, le soin de dire ce qui s'est passé 
pendant mes opérations, de deviner l'esprit de la ruche..Je passe 
sur les alvéoles ouverts par côté, mais les deux reines bien sorties 
par qui ont-elles été détruites ? Par les italiennes ou par les abeilles 
qui ont voulu connaître d’abord si l'étrangère étaient à même de 
remplir ses fonctions ? 

Ces abeilles mortes dans la Dadant ! Elles avaient assez d'espace, 
de quoi vivre. Y a-t-il eu lutte entre celles de l'intérieur et cell®s 
de l'extérieur, les unes et les autres voulant imposer leurs préfé- 
rences Est ce encore les suites d’une réclusion trop prolongée, 
4 jours ? | “e 

Nous déroutons souvent par nos manœuvres les pauvres avettes, 
lorsque nous les soumettons à des épreuves dont elles se tirent pres- 
+ que toujours avec honneur en mettant à profit avec un discerne- 

ment merveilleux, tous les moyens dont elles disposent pour assu- 


rer leur avenir ou leur conservation. | 
J.-B. Mouror, H. P. 


Quoique n'étant qu'un bien médiocre apiculteur et encore plus 
” mauvais écrivain, je vais répondre de mon mieux aux différentes 
questions de M. Le Saëc, au sujet de l'introduction des reines par 
le moyen de la cage en treillis métallique. 
* Au printemps dernier, je fis venir deux reines italiennes. Toutes 
- les deux furent présentées avec plein succès au moyen de la cage 
… en treillis. Je crois que c’est la meilleure méthode pour faire accep- 
… ter les reines ; à l’avenir je n'en emploierai pas d'autre. 
- Maintenant voici comment j'opère : 
«._ Quand je reçois une reine, je la mets au repos (comme l'on 
13 doit toujours faire dans pareille circonstance), dans un endroit 
sombre, suffisamment tempéré, et le lendemain vers les dix heu- 
res, je me rends au rucher pour prélever un cadre de couvain très 
… avancé, que j'introduis immédiatement dans la cage en treillis. 
_ Quand tout est prêt, je prends la petite cage contenant la reine, 
. ef les quelques abeilles qui l’accompagnent, j'introduis le tout par 
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une petite ouverture alé dans le haut de la cage ‘en tres ol | 
jue l'on ferme ensuite au moyen d'une petite trappe en bois. aus 
en métal. Surtout ne pas oublier de se placer dans une pièce close, . 
car au cas où la reine s'échapperait dans ce petit transvasement, “ 
on pOur la rattraper facilement. Aussi pour plus de sûreté, iln'v il 
a qu’à enlever le petit treillis qui bouche l’une des extrémités de la. 4 
cage d'expédition, et à l'introduire avec son contenu dans la cage 
en treillis, par la petite ouverture qui se trouve dans le haut. Au Æ 
bout de quelques instants la reine suivra ses filles et elles se répan-w 
dront sur le cadre de couvain pour être de nouveau prisonnières, 
mais dans une prison plus grande. Vous pourrez alors retirer la 
cage d'expédition et fermer ÉPIBTIOUPeIENS l& petite ouverture. | 
11 ne vous reste plus qu'à déposer votre. précieux fardeau au À 
centre de votre ruche orpheline. Quelques jours après, trois ou que- 
tre au plus, dès que vous apercevrez de la ponte, retirez votre cadres 
de couvain sur lequel se trouve la reine avec sa. suite de j unes e 
‘abeilles nouvellement écloses, en ayant bien soin de ne pas .84 
blesser dans l’opération : remettez en place et fermez voire ruche.# 
Quelques joure après vous pourrez faire une petite visite pour vous à 
assurer que tout va bien. L, 
Inutile de dire qu'il faut un peu de provisions sur le cadre de | 
couvain afin que reine et abeïlles puissent se nourrir. | 
J.-B. JOUANNIN (Aliler}. 
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Réponse à plusieurs adversaires du mobilise 
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Au cours des trois dernières années, la méthode moderne de culA 
ture des abeilles à l’aide de la ruche à cadres mobiles à eu à sup 
_porter une série d'attaques de la part d' adversaires subtils et tena: 
ces. Après les réponses magistrales du maître Barthélémy, il peut 
paraître téméraire à un simple amateur de venir tardivement pren 
dre part aux débats. Nous le faisons sans y avoir un intérêt pérs 
personnel, n'étant ni fabricant ni marchand de ruches. cea sie en 
trons dans le vif de notre sujet. | ‘4 

En premier lieu les attaques les plus acerbes ont été jancél 
var un adversaire faisant intervenir des considérations philoso® 
phiques et morales n’ayant qu'un rapport indirect avec le sujels 
traité, accompagnées de critiques relevant en partie de ces mêmes 
considérations. Résumons les principales : E 

I, La prétention de faire produire le plus de miel possible aux 
abeïlles est une faute grave contre la morale. Qu'on se le dise, 
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A II. Les apiculteurs mobilistes se livrent à des actes abominables 
_et plus. particulièrement au massacre de leurs abeilles au cours des 
manipulations de la ruche à cadres. Aceusations purement imagi- 

- naires. | ; | 

JEL. Le mobilisme est une cxuse de la dégénérescence des abeit- 
les et le propagateur de la hideuse peste : La loque. 

[V. L'emploi de la cire gaufrée prive Îles cirières d'exercer une 
fonction naturelle, privation de nature à influer d'une façon: fà- 
cheuse sur un point essentiel de leurs facultés. | 

V. Enfin les partisans du système sont traités de Fléaux de l'Apr 
culture. | Vu ' GU LA MT AMEN 

Après celle-là il n'y à plus qu'à {irer l'échelle. Apiculteurs mobi- 
listes, mes frères, nous voilà classés dans la catégorie des mécréants 
incorrigibles. Impénitents nous resterons, malgré la menace de 
pires catastrophes suspendues sur le toit de nos ruches. L'attaque | 
a été dirigée avec toutes Les règles de l'art. Mais passons. 

_- Les ripostes brillantes du maitre cité plus haut ef de quelques 
autres ont déjà fait justice d'allégations subtiles par trop fantai- 
sistes et par cela même d'une lourde inexactitude. Y a-t-il donc une 
morale qui défend aux apiculteurs de considérer l'abeille comme 
un animal domestique où d'en tirér profit ?"La question est telle 
ment dénuée de sens commun qu'on pourrait douter de la mentalité 
de celui qui nous en réserve la surprise. EE 

Que font les éleveurs à l'écurie, à l'étable, à la bergerie, à Îa 
porcherie, au poulailler et au clapier en appliquant les moyens les 
plus pratiques pour obtenir de beaux sujets ? Rien autre chose que 
ce que recherchent les apiculteurs visés ; cependant-il ne vient à 

l’idée de personne de les blâmer, ils recoivent de partout les encoux- 

‘ragements les plus flatteurs. Les personnalités autorisées nous en- 

_seignent que tout travail honnête est moralisateur et, de plus. qu'il 

* doit assurer le bien être de ceux qui sont à la peine. 

Il y a bien des individus se disant apiculteurs fixistes ou mobilis- 
tes qui massacrent où seulement maltraitent leurs abeilles, la 
chose en elle-même n’est pas une nouveauté, car il entre dans {à 
nature de certains êtres ignorants et malfaisants de faire expi?r 
leurs propres défauts à des animaux sans défense et à des bestioles 
intéressantes dont ils ont la garde. Attribuer une conduite aussi 
blâmable à toute une catégorie de travailleurs ne fait pas honneur 

‘à la perspicacité de l’accusateur. Les apiculteurs utilisant la ruche 

à cadres, amis des abeilles, tous gens de caractère paisible, bien 

ordonnés sont persuadés de n'enfreindre aucune loi morale 01 
autre dans l'exercice de leur profession, ils traitent leurs abeilles 
avec les ménagements désirables. 
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‘Notre grave censeur réédite l'affirmation hypothétique que ia 
sécrétion de la cire est un besoin impérieux chez nos industrieuses 
avettes. Encore une inexactitude de plus. Les expériences ue 
MM. Foloppe frères, habiles praticiens, publiées dans l’Apiculteur 
en 1911 pages 54 et 98, qui avaient pour objet de déterminer :e 
poids le plus avantageux à donner à la fondation de cire gaufrée, 
ont en outre démontré que les cirières commencaient par utiliser 
la cire mise à leur disposition avant de songer à en sécréter de 1a 
nouvelle. L'emploi de feuilles de cire trop épaisses fait ressortir 
que l'excédant de matière qui en provient est employé pour com- 
bler le déficit du rayon voisin quand il y a/leu. Bien mieux la cire 
de surplus quand il y en a, refoulée à l'extrémité des alvéoles, sert 
à operculer le rayon rempli de miel. De ces expériences faites cons- 
ciencieusement nous devons retenir que l'instinct de nos ingénieu- 
ses abeilles leur suggère qu'il est inutile de se livrer à un travail 
pénible ou dispendieux quand elles peuvent faire autrement. 

D'autre part 6n nous annonce que la ruche à cadres mobiles est 
en danger de... mort. Rien que cela. Le principal argument à l'ap- 
pui d'une affirmation aussi risquée peuf se résumer en quelques 
mots*: Dans la localité où j'ai fixé ma résidence la ruche à cadres 
_ne m'a pas donné satisfaction et cela en compagnie de quelques dou- 
zaines de malchanceux habitants des localités situées dans d’autres 
régions. Cela suffit pour proscrire l'usage d’un instrument aussi 
capricieux. Le raisonnement est d’une extrême simplicité. 

Ï y a bien un nombre respectable de milbers d'apiculteurs, tant 
en France qu'à l'Etranger, qui obtiennent un bon rendement de :e 
modèle de ruche, notre adversaire n’en veut rien savoir, simple 
détail insignifiant sans importance. | 

‘ Réconnaïissant toutefois, que son opinion est pas trop sujette à 
caution, il consent à y apporter un léger correctif : La ruche à ca- 
dres ne peut être exploitée que par des gens intelligents. Autre 
calembredainé à renvoyer aux calendes grecques. Les apiculteurs 


qui constituent la grande majorité chez les mobilistes ne se flat- 


tent nullement de passer pour des intelligences d’élites. Travail- 
leurs avertis 1ls n'ignorent pas que pour exercer un métier avec 
profit, on doit commencer par l’apprendre, et ensuite que la pra- 
tique rationnelle de la profession développe 1 intelligence qui assure 
le succès de l’entreprise. 

Les futurs apiculteurs qui imiteront l'exemple de leurs devañ- 
ciers ayant fait preuve d'intelligence professionnelle, et même d'i:- 
telligence tout court, sont assurés d'obtenir de leurs efforts un 
rendement largement rémunérateur. 

Les débutants qui se refusent à admettre la nécessité d'en docu- . 
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mentation consécutive à ui apprentissage suffisant, sont rapide- 
ment où brutalement rappelés à une juste appréciation. de leurs 
intérèts par un échec partiel ou complet. Quelques-uns, dans € 
seul but de sauvegarder un amour propre en défaut, trouvent plus 
commode de rejeter sur la ruche qui n'y est pour rien, Îles résultats 
négatifs causés par le seul manque de discernement ; ils vont en- 
suite grossis le nombre des mécontents. 


Janvier 1923. [,. MORQUIN. 
gen este Veste Bern ne ne VE RE A STATE 


CAUSERIE SUR LES ABEILLES 





VE DU CHOIX D'UNE RUCHE 


Un apiculteur de profession peut exploiter toutes sortes de ruches 
sang avoir besoin de faire mourir ses abeilles, mais tout le monde sait 
que les spécialistes ont abandonné en parti: depuis longtemps les paniers 
ou ruches vulgaires pour adopter fa ruche à cadres. Seuls, quelques 
adeptes parmi les professionnels ont persisté à vouloir les consèrver 
avec certains perfectionnements ; ce sont les « fixistes » dont le nom- 
bre, encore très élevé, diminue de jour en jour. Naturellement, sous ce 


vocable ne sont pas compris le très grand nombre d'ignorants qui com- 


mettent encore la sottise, pour ne pas dire plus, de faire mourir leurs 
« mouches » pour en tirer le miel. S'ils savaient, ceux-là, combien ?Î 
est facile de récolter, au début de juillet, les provisions d'un panier sans 
tuer les abeilles (ce que je fais en petit tous les ans, car j'emploie en 
nombre restreint les ruches vulgaires), ils changeraient de méthode afin 
de ne pas tuer le rucher. 

Les paniers coniques en osier ou en paille, sont excellents pour l’es- 
saimage naturel ou artificiel. Voilà pourquoi j'en possède quelques-uns: 
Par contre, ils sont loin de valoir une ruche à cadres pour la récolte du 
miel). 

Les ruches à cadres ont de grands avantages : faciles à man‘puler, 
elles produisent un miel très beau et donnent un rendement beaucoup 
plus élevé que la ruche commune tout en permettant une surveillance 
facile de chacune des colonies. 

On ne saurait ici, faute d'espace, entrer dans le détail de la descrip- 
tion des ruches perfectionnées et des avantages plus ou moins réels 
que présentent les nombreux modèles offerts par les fabricants. Qu'il. 
nous suftise de dire que toutes les ruches à cadres se réduisent à trois 
types principaux : - 

jo La ruche francaise Layens, à 20 cadres plus hauts que larges, placés 
à côté dans une caisse unique plus longue que haute. 

90 La ruche américaine Dadant composée dé 2 caisses inégales carrées 
et superposées. La grande caisse du corps de ruche renferme 12 grands 
cadres plus longs que hauts où les abeilles vivent toute l’année ; elle est 
surmontée, en été seulement, d'une caisse qui la recouvre exactement, 
mais qui est moitié moins haute, et qui renferme 12 demi-cadres qui 
seront remplis du miel devant être récolté. 
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3° La ruche divisible qui prend chaque jour de l’extension, Elle est 
formée de petites caisses carrées superposées dans lesquelles on place des 


cadres ? fois plus longs que hauts. | EST TEER, 
Ces trois sortes de ruches sont à recommander. Chaque apiculteur vante 


le modèle qu'il a choisi : chaque fabricant dénigre les ruches du concur- L. 
rent. Je 1e redis sans parti-pris : toutes les rüuches sont bonnes, pour 4 
qui sait les conduire, mais les plus simples, les plus robustes, sont sou- 
vent les meilleures, Je suis très embarrassé quand on me demande quel # 
genre de ruche ïl faut adopter. Je recommande les’ trois types :que je  # 
viens d'indiquer. Chacun d’eux présente, à mon humble‘avis, quelques 


RER 


avantages particuliers, mais ces qualités sont effacées par de petits dé- | 
fauts qui font qu'en somme il y a égalité entre les. 3. calégorieg.men- À 
tionnées. 3 A A A ent dd AAA Te 17 CE 

. La ruche Layens, moins compliquée, légèrement -moins .coûteuse, À 
comme fabrication, donne d'abôndantes récoltés, mais lès ‘rayons sont 
moins beaux et la manipulation un peu plus difficile. La ruche Dadant, 
la grande Dadant J'entends, n’essaime pas, se conduit seule, rapporte A 
autant que la Layens et la récolte du miel y est plus facile. La divisible, | 
bien conduite est une excellente ruche, mais elle exige-davantage de sur- 1 
veillance ei convient surtout à l’apiculteur qui visite son rucher très sou 
vent. J’emploie 5 


rtout la Dadant, mais, j'aurais des divisibles sifmes ï 


(bi k + 
occupations me donnaient davantage ‘de loisirs. 


tag en un LT | 

.:Quel que soit le modèle choisi, il faut que toutes les ruches:de votre 4 

apier soient semblables : ne pas y veillér, c'ést vous créer dé grands À 

ennuis. Il est nécessaire, pour votre exploitation, que vous ‘puissiez 

mettre les cadres d’une de vos colonies au milieu des cadres de n’importe : 
laquelle de vos autres ruches. Vous en aurez souvent besoin. Surtout, 4 

que le novice en apiculture ne veuille pas faire d'innovations : toutes les 4 


dimensions de chacun des trois types ont élé étudiées avec soin ; leur 
établissement est le résultat des expériences faites dans ‘fous les pays. 
par de Savants, apiulleurs pendant de longues anñées. Vouloir changer 
quelque chose à ces modèles quand on débute et même plus tard, c’est 
s’exposer à de graves mécomptes que j'ai moi-même éprouvés autrefois. 
Depuis la guerre, le prix du matériel apicole a subi une augmentation 
telle que l'amateur y regarde à deux fois avant de faire la dépense. A: 
ceux qui hésitent, et afin de leur éviter des frais, conseillons tout d’abord 
l'emploi de la ruche mixte ; la partie principale se compose d'un cylin- 
dre en osier ou en paille de 40 cent. de diamètre, sur 45 de hauteur, 
recouvert d’une planche en bois. Celle-ci est percée en son milieu d’un 
trou de 6 à 8 cent. de diamètre fermé par une bonde. ï 
Tout le monde peut se procurer à la campagne un panier de ce genre. 
Les abeilles s’y établissent à demeure et l’on protège cetie ruche du 
froid pendant l'hiver. Au début de mai, notre panier est dégarni du. 
capuchoïn, de paille qui le protège : la bonde est enlevée et l’on pose sur 
le couvercle une boîte carrée percée à sa partie inférieure d’un trou cor 
respondant à celui de la ruche, ou un autre panier en ‘paille ou calotte 
beaucoup plus petit que celui du bas. Sa 1 x 
La caisse est préférable. Elle contient de petits cadres dans lesquels 
les abeïlles construisent lenrs rayons bientôt remplis de miel. Il suffit, 
dès lors, vers la mi-juillet, d'enlever cette boîte.après en avoir chassé les 
abeilles avec un peu de fumée. La bonde est remise et Ja ruche continue 
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à travailler pour elle après avoir butiné pour nous. ot 
Ce système ne vaut pas les ruches à cadres, mais, malgré les inconvé- 





e “ 
T4 z AUS x Ç ’ 


LA 


Air 






- fournir une récolle abondante. … oi | 
(A suivre). Pier lots de | :. P. GERVAISEAU. 


nients qu'il présente, il a l'avantage. d’être simple, peu coûteux, el des 


PS _— Demandez la brochure sur la manière pratique de € éer.et:.de ; = 
conduire un rucher dans l'Ouest de la France et même dans :touie 4 
France. Envoyer 0 fr. 50 en Limbres-poste à P. Gervaiseau, Écommuy. 
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Le mot Adonis vient du grec Adonis. 

Adonis d'été. Adonis œstivalis L. noms vulgaires : (Goutte-de- 
sang, Sang-du-Ghrist). — La légende fait venir le nom de ce genre 
de plantes de ia mythologie grecque, qui nous apprend que PAdo- 
nis est né d’une gouite de sang é happée des veines du.dieu Adonis. 
C’est plus probable que cette plante fut dédiée au dieu. Quoiqu'il 
en soit, les Adonis sont de très jolies plantes ; mais elles ont bien 
peu de valeur:pour les éleveurs: d'abeilles..—.Plante.à racine an- 
nuelle, un peu fibreuse ; tige hauté dé 15-30 cent., ordinairement 
simple, finement pubescente vers le bas ; feuilles peu nombreuses 
et espacées, profondément découpées. en fines lanières d'un vert : 
tendre ; fleurs rouge vif, quelques piéds les ont jaune-arange, 

_5 sépales appliqués contrée les pétales et glabres : pétales variant de 
5 à 10 étalés, plans ét égaux, d'un rouge sang vermeiïl ; étarmines 
némbreuses surmontées d'anthères d'un violet noïrûtre ; fruits dis- 
posés en épi serré, oblong et’ cylindrique ; les carpelles glabres 
portent à leur bord supérieur une dent et un bec oblique tourné 
en haut. RÉ Re ji | 

Cette jolie plante est reconnaissable à sa fleur rouge intense par 
ses pétales, ‘et noirâtre au milieu, avec des feuilles découpées et 
éloignées sur la tige.’ Ce RENNES RE ( SE UT 

: Habitat. 1- T1 y a près d'une vingtaine d'années qu'on voyait 
cetté espèce très commune dans nos champs calcaires, maigres et 
“ pierreux, surtout ceux en jachère. Depuis, les troupeaux d'ovidés 
M l'ont à peu près détruite et réléguées dans quelques propriétés ré.’ 

servées. — Commune dans toute la France au moment des mois 
sons : Europe centrale ét méridionale - Asie centrale et occidentale : 

* Afrique du Nord. Fleurit'de mai-août. Les ‘ouvrières ramassent 
sur les étamines-de l'Adôñis ‘une minime quantité de pollen violet- 


«Dans les quartiers pierreux et secs, l’on y rencontre de même une 
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autre espèce qui ressemble beaucoup à l'A. œstivalis ; c'es l’Adonis 


flammea, qu'il est cependant facile de distinguer : ce dernier a. 


les sépales velus ; les pétales en nombre moindre de 3-6 et souvent 
inégaux ; le fruit n’a point de dent à son bord supérieur, tandis 
qu'il porte une petite bosse au- -dessous de son bec ae est plus court 
que dans l'espèce précédente. 


L'on attribuait aux Adonis des propriétés apéritives et sudorifi- 


ques, mais à l'heure présente ils sont bien démodés de leurs ancien- 
nes vertus. 
Néanmoins il est très logique de reconnaître que lAdonis verna- 


lis jouit des propriétés au même titre que la Digitale pourpre | 
comme régulateur du cours du sang dans les cardiopathies, pro-. 


priétés qui furent découvertes en 1879. Il est aussi diurétique. 
Pour l'instant, les autres espèces ne sont appréciées que comme 
plantes d'ornement. 
l’ancien continent est habité par à peu près 20 espèces. 
Auguste ESTELLON, 


Membre correspondant de la Société d'apiculture des Alpes et de Provence. 
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duillet-août 


RÉCOLTE DU MIEL. -- I] ne faut récolter le miel que lorsque 


les rayons sont operculés au moins aux trois quarts. Trop attendre 
diminue la finesse du miel, qui prend un goût de cire et rend les 
abeilles paresseuses. L'enlèvement des rayons, au fur et à mesure, 
donne une augmentation de rétolte qui paie largement ce surcroît 
de travail, et permet d'obtenir des produits de shoix et de différen. 
tes qualités. Les sections doivent être enlevées aussitôt qu'opereu- 
liées : de même pour les calottes. Le bas de celles-ci étant toujours 
plus ou moins collé à la planchette de séparation, les cellules se 
déchirent et laissent couler le miel. 11 faut les maintenir soulevées 
pendant une heure ou deux sur des cales de un centimètre environ. 


et les abeilles donnent aux bâtissesie fini dont elles ont besoin pour . 


la vente. Un capot enlevé doit être remplacé immédiatement par 
un autre. 


Ne pas toucher le corps de ruche dans les Dadant, ni les 40 ca. 


dres réglementaires du nid à couvain dans les Layens, sauf en ca:. 
de deuxième récolte ; mais de grâce, ne pas SRE les rayons qui 
contiennent du couvain. 


Pendant la récolte, le meilleur moment d'opérer 2 le milieu du 
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“ jour ; quand les abeilles n'ont plus rien à butiner, il faut prendre 
- Je miel de préférence le soir, sous peine de pillage. AS 
“ Avec les abeilles, il faut aller vite et doucement. Géux qui Crai- 
 gnent les piqûres, font bien de se frotter la figure et les mains 
. avec un peu d’eau-de-vie camphrée. Ils peuvent aussi placer sur 
les cadres une toile légèrement imbibée d'une solution phéniquée; 
» cette toile écarte les pillardes et on n’a qu'à souffler dessus pour 
repousser les abeilles de la ruche. Avoir soin de toujours brosser 
les cadres de haut en bas et maintenir la brosse humectée d’eau. 
| La seconde récolte est souvent aléatoire : il ne faut pas trop pren- 
dre : laisser trop vaut toujours mieux que rendre un peu. Avoir Soin 
de mettre toujours quelques cadres en réserve pour les colonies 
qui seront pauvres à l'automne. | 


EXTRACTION DU MIEL. — L'extracteur est le complément n- 
dispensable des ruches à cadres. Les rayons doivent êrte extraits 
le jour où ils sont sortis de la ruche ; ils ne se vident pas complè- 
tement si on attend trop. Avoir soin d'égaliser le poids des cadres 
dans l'intérieur de l'extracteur, pour éviter les ballottements. 

Broyer les rayons des calottes pendant qu'ils sont chauds, pour 
que le miel coule bien. I y à des couloires très pratiques pour 
égoutter la cire. | 

Le miel est une substance hygrométrique : il est nécessaire cle 
l'exträire par un temps sec. En le sortant de l’extracteur, le metre 
dans un grand vase, en bois, en fer-blanc ou en terre, avec un 
“ robinet en bas. Le miel épais et pur est au fond ; par-dessus, il » 
“ a les paillettes de cire et le miel liquide qui a besoin d'être Eva: 
+ poré au soleil ou au bain-marie. Tous les deux ou trois jours, 
[M enlever l’écume sur Îe miel tant qu'il sen forme. Déposer les 
récipients dans un local où la température est élevée pour que ie 
+ miel achève de se mürir, mais pas dans des appartements lapis- 
‘ sés : les vapeurs du miel détériorent souvent les papiers peints. 


“ LOGEMENT DU MIEL. — Après une quinzaine de jours, tirer 
… le miel du récipient et le loger dans les pots où on veut le conser* 
« ver. Mettre par-dessus un couvercle ou un papier double serré 
* avec une ficelle, pour l'empêcher d'absorber l'eau en suspens dans 
$ l'air ; le porter dans un endroit frais et sec, jamais à la cave. On. 
ferme aussi les pots d’une manière très pratique avec une mince 
. couche de cire fondue. 


SÉCHAGE DES HAUSSES. — Donner le soir et à l'intérieur dés 
ruches les rayons vides à faire lécher. Les abeilles rongeraient la 
cire si on les laissait dehors. Les enlever dès le lendemain matin. 


?, 
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Les brèches que l'on veut conserver pour garnir ou amorcer des 
cadres vides, doivent être soufrées et placées dans un tonneau frais 
et sec : elles sont bien dans un tonneau à pétrole, la teigne ny 
va pas. 
_ Tremper dans l'eau bouillante les opercules et les déchets de 
cire pour en faire des boules que la téieneur et les insectes attaque- 
ront difficilement. 

Transformer les eaux de lavage en sirop pour les abeilles. Utili- 
ser ce sirop de suite, car il fermente très vite ; mais, dans ce cas, 
on peut l'utiliser pour en faire de he je 


APIGULTURE NOMADE. -- Après la récolté, on peut dans cer- 
bains pays, transporter les ruches à la bruyère ou en montagne: En 
voyage, donner beaucoup d'air surtout par-dessus. Changer ie 
châssis-matelas par un autre garni simplement d'une toile métalli- 
que. Voyager la nuit si possible. Ne pas transporter des ruches 
logées sur des bâtisses de l'année ; les cadres neufs s’effondrent sou: 
vent. Le plus pratique est de AAUire les colonies à l’état d’essaim 
et de transporter séparément les abeilles eb les bâtisses qui leur 
sont destinées. Inutile de dire que celles-ci ne doivent pas contenir 
de couvain. Pour gagner quelque chose, il faut transporter des po- 
pulations énormes. Les petits essaims ne peuvent que récolter leurs 
provisions d' hiver. AU 

Extrait de l'Agenda des nd MINORET.. 
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L'APICULTURE INTENSIVE ET L'ELEVAGE DES REINES, par 
À, Perret-Maisonneuve, Maurice. Mendel, éditeu7, 58 rue CE Bernard, 
Paris, Ve. Prix 18 fr. 50. 

Voici un ouvrage, remarquable à tous égards, qui, à peine paru, fait 
sensation dans le monde apicole 

Et ce n'est pas là, comme il‘arrive pariois, un succès de réclame. Now, 
les éloges décernés de toutes parts à l’auteur sont parfaitement mérités 
et restent même au-dessous de ses mérites. 


- Il est vrai que les questions qui font l’objet de ce volume intéressent j à 
au ‘plus haut point les apiculteurs, mais il faut dire aussi que ces ques- + 


tions exigent de celui qui veut les traiter à fond un art du ‘on rencontre . 
rarement même chez les meilleurs praticiens. 


Aussi bien ceux qui pareoureront ce traité si complet, si mé 


si clair, en un mot si français, ne se douteront guère de la somme de 
travail, de la sagacité qu'il a. fallu à son auteur pour compulser. tout 


ce qui a été écrit sur l'élevage des reines, pour exposer des méthodes " 
complexes et souvent incomplètement énoncées, pour les expérimenter # 


enfin, Car l'écrivain 2" voulu tout: passer au. crible de l'expérience. 
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Nous qui, depuis 25 ans, avons lu tout ce qui a été publié sur ce 
sujet, nous sommes littéralement émerveillé de ce manuel, parce que 
. nous comprenons tout ce qu'il a exigé de recherches et de labeur et nous 
sommes heureux qu'il se soit trouvé un apiculteur distingué entre tous, 
ra à l'esprit vaste, lucide et judicieux, et non moins opiniâtre à l'étude, 
“ pour entreprendre cette œuvre très intéressante, mais aussi très ardue. 
Ë Non content de nous donner le fruit de son érudition, M. Perret-Mai- 
“ sonneuve, qui dans d’autres branches de la science s’est révélé un véri- 
table innovateur, à su apporter d'importants perfectionnements aux meil- 
ÿ- leures méthodes d'élevage des reines et mettre à la portée de tous les 
 apiculteurs cet art infiniment délicat. | 
4 _ L'Apiculture intensive et l'élevage des reines esb donc un livre aussi 
pratique que savant, c’est pour tout dire un vrai chef-d'œuvre qui fait 
le plus grand honneur à l’apiculture française et place son auteur au 
premier rang de nos maitres les plus réputés. 
Tout apiculteur digne de ce nom, s'appliquant à conduire rationnelle- 
(à ment son rucher et à lui faire produire tout ce qu'il peut donner ne doit 
Ë pas hésiter à se procurer cet ouvrage qui lui enseignera à pratiquer 
comme il convient l'apiculture intensive la seule qui soit vraiment rému- 
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nératrice, 
Que l’on n'objecte pas le prix un peu élevé de ce volume. Ce prix 
paraîtra plutôt modéré à quiconque se rend compte des frais que néces- 
site aujourd'hui une telle publication. Et les apiculteurs qui suivront 
" les enseignements de ce livre ne larderont pas à comprendre qu'ils ont 
> Jéboursé une somme minime pour acquérir un trésor inestimable et ils 
IË nous remercieront sûrement de leur avoir signalé un guide d’une si 
” grande valeur. HA P. PRIEUR: 
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MU ACARIOSE. — J'ai deux ruches malades ; je les crois atteintes de 
—. l'acarine. J'ai constaté absolument les mêmes symptômes que voire cor- 
… respondant dont vous reproduisez les observalions dans le N° de mars : 
…_ Sorties intempestives en janvier, alors que les ruches saines étaient 
—_ encore engourdies. À ce moment Îles abeilles atteintes volent rapidement 
— (Jevant les ruches paraissant excitées. Bon nombre d’entre elles tombent 
 ux alentours de la ruche pour ne plus $e relever. Ce qui paraïîtrait cons- 
 lituer je premier stade du mal. À ce moment, bien que la dépopulation 
fut rapide, le traitement au soufre donnerait peut-être des résultais. 
— Mais il faut pouvoir diagnostiquer le mal el l’on attribue -— quand on ne 
… se méfie pas — cette agitation anormale à diverses autres causes. 

- Puis vient ce que j'appellerai la seconde période ; c’est la paralysie. 
Quand le soleil frappe le devant de la ruche, les abeilles s'étalent 2n 
plaques sur la planchette de vol, ou se traînent essayant de voler. Elles 
tombent à terre, se groupent çà et là en pelites pelotes, ne peuvent 
… reprendre leur vol et meurent 

. Voilà où en sont deux essaims de chasse de 1 k. 500, logés en ruches 
n'ayant pas servi sur des provisions prises à d'autres de mes ruches 
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absolument saines. Le pays est indemne de toute maladie. Mes iuches 
voisines sont en très bon état, vigoureuses et bien peuplées. Ces deux. 
essaims m'ont été vendus en septembre. A leur arrivée, les abeilles 
paraissaient saines. [l faudrait donc croire à une contamination anté- ®« 
rieure à l’achat, la maladie ne s'étant manifestée que sur ces deux ruches, « 
aucun Cas n'ayant été constaté dans les environs. Peut-être, pourriez: 
vous rappeler les apiculteurs-marchands à plus de prudence. . 


Ces colonies élant réduites au 1/3 de leur effectif, je préférerais les % 
sacrifier pour éviter la contagion, car mêmes réunies elles seraient trop 
faibles, J'ai employé le soufre, ces jours, sans résultat pour l'instant, 
mais il est trop tard. 

Comment désinfecter, ruches, paillassons, cadres surtout et miel. Je 
ne veux donner aucun cadre de ces victimes aux ruches saines sans désin- 
fection. Le miel qui reste dans Îles cadres. est-il infecté ? Pourrait-on 
le donner sans danger aux autres colonies. Après avoir désimfecté comme 
suit : aspersion à la solution d'eau de Javel à 10- "OÀ puis à: l’eau pure 7? # 
Pour le ravon vide le traitement suffirait-il ? | À 

L. A. (Saône-et-Loire). 


— Le meilleur pari à prendre était de détruire ces colonies, Quant 
aux -ruches et aux rayons, il n'est pas besoin de les désinfecter, pas 
plus que le miel, puisque le parasite cause de la maladie, ne peut vivre 
que irès peu de temps en dehors de l'abeille. 


RUCHES DÉPEUPLEÉES. — Lecleur assidu de votre Revue, j'ai pu 
constater qu ‘une sorle de correspondance sur les questions d'apiculture 
s'échange à l’occasion entre ses abonnés. Pourriez-vous, en conséquence, 
me faire bénéficier de vos lumières sur le fait suivant, dont je suis ‘a 
victime ? Voici de quoi il s'agit : 542 

L'été dernier, à la suite des essaimages, je me suis trouvé avec 14 Yu- +4 
ches peuplées. Les abeilles ont beaucoup travaillé et j'ai mis toute mon 


À 


attention à les soigner. À l'entrée de l'hiver rien d’anormal ne m'st 
apparu el, en-janvier, j'ai constaté ,a présence d'un certain couvain. M 
Comme la plupart de mes ruches sont de simples troncs d’arbres, je tes | 
ai entourées d’une couche de paille pour les préserver du froid. Le * 
25 mars, j'ai fait un {ransvasement et quelle n'a pas été ma surprise en # 
constatant que la ruche déménagée était pleine de miel, mais vide de « 
couvain ! [l y a deux jours j'ai fait une opération semblable et me suis A4 
trouvé en présence de la même situation :'pas l'ombre de couvain : beau- 4 
coup de miel, peu d'abeilles et dépourvues de vigueur. . - 4 

Mais ma surprise s'est changée en stupéfaction lorsque visitant ensuite # 
mes autres ruches, je me suis aperçu que loules, sauf deux ou trois, * 
étaient vides d’habitantes quoique pleines de miel. Celles-ci étaient mor Ë 
tes et les abeilles que je voyais entrer et sortir n'étaient que des pillar- « 


des ! De sorte que de l4 ruches, me voilà avec trois et une seule de ces 
dernières me paraît être viable. 


EL pourtant je n'ai rien négligé pour éviter cette catastrophe. J'ai pris 
toutes les précautions nécessaires pour les défendre du froid, de la faim 
et des parasites, J'ai fait usage du soufre recommandé contre certaines 
maladies. D'autre part, les reines m'ont toujours paru bien portantes. 
Comment, dans ces conditions. la mort de tant de colomiés a-t-elle pu. 
se produire ? 7 
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” Voilà la question que je me pose eh 
- vous soumettre, Tout renseignement à ce 
… cible plaisir, ainsi que Sur la meilleure facon de 


vain ef que je me permets de 
sujet serait reçu avec un indi- 
remonter mon rucher. 
S.:G: (Lozère). 


l'est difficile de deviner la cause du désastre. 
S'agit-il de J'acariose qui aurait dépeuplé en peu de temps les ruches ? 
“ On serait tenté de le supposer, mais alor: vous auriez constaté les SYmp- 
…._fômes du mal et vu les abeilles se trainer et se débattre à l'entrée des 
 ruches, vous auriez trouvé des Mmonceaux de cadavres devant les ruches. 
> S'agit-il de la loque ? Mais vous auriez trouvé du couvain malade. 4 
… la loque n'anéantit pas en si peu de temps les colonies. 

- Il ne peut être question de la famine, puisque les riches sont fournies 
de miel. | se | 

Dans les deux colonies où vous aviez constaté du couvain en Janvier. 
l’absence du couvain à cette saison pourrait peut-être s'expliquer ainsi. 
Les mères ont pu succomber après avoir interrompu leur ponte à la suite 
d’une période de froid, et les colonies devenues orphelines se sont affai- 
blies de plus en plus. 

Mais comment expliquer que des ruches $e Lrouvent entièrement dé- 
peuplées, tout en ayant abondance de miel ? Vous dites : « toutes, sauf 
deux ou trois, étaient vides d’habitanies, celles-ci étaient mortes et les 
abeilles que je voyais entrer €f sortir n'étaient que des pillardes. » 
Avez-vous trouvé les abeilles mortes dans la ruche ét groupées en ma- 
jeure parlie sur les rayons ? C'est ce qu'il faudrait savoir, En ce ess, 
l'explication serait la suivanie : 

: Vos ruches rudimentaires (troncs d'arbres) sont peu favorables à un 
bon groupement des abeilles durant l'hiver, le nid étant tout en hauteur 
et les provisions logées daus le haut de la ruche. Survienne une vagug 
de froid qui tienne les abeilles engourdies pendant plusieurs semaines 
> consécutives, le groupe ne peut se déplacer pour atteindre les provisions 
. elles mouches périssent de faim dans une ruche approvisionnée. 

En ce cas, c'est le système de ruche qui à causé la catastrophe. Ayez 
une ruche plus rationnelle, ruche en paille, ou cloche, ou ruche à cadres, 
De pareils accidents pourront S'y produire, mais ils.seront beaucoup 
plus rares, parce que les provisions y seront plus à la portée du groupe 


hivernant. 
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COURS DES MIELS 
_. Nous rappelons ici les nouveaux cours fixés à la réunion des produt- 
—._ teurs et acheteurs : 
— Miel surfin du Gâtinais, 500 fr. 
. Miel blanc fin, 450 fr. 
.. Cire, 800 fr. 
. les 100 kilos, nu, départ. 


un: 
"* 


Re 


Fe . 
errant =trssmeemetr rte serereratif{ieerve---àrec-cirereccetherernmngener retaper 
“ j 1 : 


SA08 Re 


PETIÇES ANNONCES 


SR LE 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui fiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit être adressé à al. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajoulons que toute demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 

© NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercule rapidement fous cadres 
connus. De plus il sert de spatule à miel, de lève-cadres, de lève-maga- 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat S fr. 
Jane Castor, apiculteur, Apt (Vaucluse). | 


— 


 « Récipients « MONO-SERVICE » de construction parfaite mais de . 
« carton un peu gris à vendre avec 30 o/ de rabais sur le prix du tarif 


« porté sur le présent bulletin. Prière d'adresser les demandes à : M. Ro- 
«bert Lallemant, 2 rue St-Paul à Lagny (Seine-te-Marne) > 


G ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en päille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). 


9 EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le Hoi des dépuratifs connus, 


par sa puissance, ses résultats. Pilules anlianémiques, Pommade des 


Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d’Ubaye, 5, Place Jean- : 


Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboürsés à ceux qui se 
recommanderont de notre Revue ee" 

@ POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnet 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 


édités par le S. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 


‘tres (Loir-et-Cher). x 
© APICULTEURS ont intérêt à connaître le prix courant 1923 de la 
maison R. Châtain, à Fondettes (Indre-et-Loire) ne pas omettre de le 
demander. | 


© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 


ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Tréméoc 
par Pont-l’Abbé (Finistère). 

© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes lea anérations anpicoles. Lui demander ses conditions. 

& APICULTEURS n'achetez pas de récipients à miel sans consulter 
la maison A. Chouvel. (Voir aux annonces). AR 

S& À VENDRE reines : 1° italiennes 15 fr., carnioliennes el caucasiennes 


20 fr. Timbre pour réponse. Gauthey, Chauffailles (Saône-et-Loire). _ 
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© ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant 





… matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
kS ‘par Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). | 

… © OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
> extrémités, très recommandé, 2 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
* Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

ë © DANS VOTRE INTERET ! Apiculteurs débutants ou qui éprouvez des 
“ mécomptes que vous ne vous expliquez pas, demandez au praticien que 
…._ je suis « Ma Méthode » simple, pratique et sûre à la portée de Lous, con- 
Ë densation de mes observations 15 ans durant. Mandat 3 fr. Fraboulet, 
“ apiculteur, rue Renaitrie, Châtellerault (Vienne). 

Ê © ENVOIE : Brochure 16 pages, caractères fin, pour création et con- 
…. duite rucher, contre 0 fr. 40. Les dix 3 fr. 50 franco. Gervaiseau, Ecom- 
moy (Sarthe). 

# © CIRE GAUFRÉE : L’Etablissement d'apiculture du Forestel-Nulle- 
È mont, par fllois, (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des cires 


gaufrées, d'épuration parfaite, garanties pures, gaufrage sur cylindres 


Be n° : 10 fr. 50 le k., n° 2: 11 fr. 50 le k, 

: Ruche Dadant perfectionnée, toit emboîtant la hausse, peinte, très 
… pratique : 45 fr., entièrement gaufrée 70 fr. et peuplée d’un fort essaim 
D 115 fr. = ; 

É Essaims 1 k. 500 franco port et emballage 50 fr. 

“ © RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l'éminent apicul- 
“ leur, est uniquement fabriquée dans les ateliers de C. Conze, à Auroux 
« (Lozère). | 

… © FUTS bois blanc à 50 k. de miel 13 fr. l'un, gare départ. Achat de miel 
FA aussitôt récolte, envoyer échantillon et quantité. Mocquart, à Lorris 
E (Loiret). , | 
… © EXTRACTEURS, seaux à miel. Nous consulter avant d'acheter. Etah 
d d’apiculture, M. Sicot, Orléans, (voir aux annonces). | 


© MA CIRE GAUFRÉE avec certificat analyse, le kilo 12 fr. 50 En pos- 
# taux franco gare 2 k. 500, 32 fr. 50 — 4 K,/250:*55:fr. 09 
D 9 k,, 155 fr. 46 Remise 5 % aux membres sociétés. Mourier, 4, rue 
- Charpentier, Caudéran (Gironde). | 

« © HUBERT ET ROCHONVOLLET. Au bon jardinier algérien. Maison 
1 fondée en 1880, Rue Ledru-Rollin, 3, Alger, Semences, matériel d’api- 
… culture. 
… © À VENDRE ou échanger contre miel ou extracteur sup. petite foura- 
Ë gère frêne, état neuf, avec capote. Force 500 k.. conviendrait p, petit 
pourt Prin Joseph, à Grans (Bouches-du-Rhône). 
; © À VENDRE essaims naturels, bornacs peuplés ou iransvasés, fortes 














provisions, à prendre sur place. Tauzin, apiculteur, St-Morillon (Gironde): 

- & ON DEMANDE contre miel surfin, 3 ou 4 dernières années de l'{llue. 

. iration. M. Enjoiras à la Bergère, par Pradelles (Haute-Loire). 

_© FABRICANTS de ruches et matériel apicole, éleveurs d’abeilles, qui 
… désirez augmenter voire clientèle, écrivez à Guillemin, 107, rue de Mé- 
… nilmontant, Paris, 20°, qui vous fournira liste de 12.000 adresses d'api- 
 culteurs. 
© POUSSINS Leghorn blanches, Lapins à fourrure Havane. Sujets de 
— lous âges et races pures. S’adresser Bernard Jean, St-Julien de l'Escap, 
… p. St-Jean d'Angély (Charente-Inférieure). 
… © DÉSTRE recevoir tous catalogues apicoles et échantillons cire gaufrée, 
—._ E. Baltzinger, apiculteur, à Ste-Marie-aux-Mines (Haut-Rhin). | 
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& EST RÉCHERCHE jeune secrétaire connaissant l'apicuiture, ayant, 
habileté manuelle et éducation, orphelin guerre préférence, Situation M 
près propriétaire agricole, Officier légion et croix de guerre. Renseigner M 
instruction, âge, aptitudes, parenté, physique, emplois. Meyrueis, Châ- 
teau de Mallerargues, par Lasalle (Gard). _. 
9 A VENDRE : Miel surfin de table, délicieux, blanc, récolte 1923, ga- 
“anti naturel. tiré à l’extracteur, franco gare et logé en seaux de 5, 10,2 
20 et:25 k., le kijo 6 fr. brut p. n. c. remb- Réduction par 100 k. Ecrire # 
Abbé Pineau. à Chalais par Loudun (Vienne). 47. : 
& À ECHANGER, contre 3 ruches Dadant ou autres, chienne Corniaud, « 
18 mois, extra sur tout gibier. S'adr. Tatin, Ménetou-Couture (Cher). FA 
& À VENDRE 100 k. miet frais exlracteur 350 fr. nu. Détail 3 fr. 75 ou 4:fr.9 
suivant qualité. Bœui, à Longèves (Charente-Inférieure). . 
& JEUNE DOCTEUR {28 ans) de la Faculté de Paris, ayant fail toute. 

la campagne de France, Croix de guerre, épouserait demoiselle fortunée # 
(20 à 25 ans) ayant instruction solide et bonne éducation. Tymav père, # 
22, rue Aupérié, Bordeaux. FE 
& À VENDRE 3 chevrettes, 3 mois, mères excellentes laitières. Mre L. C4 
Château du Plessis, Loudéac (Côtes-du-Nord). a 
 ESSAIMS 45 fr. ruches Dadant B. complètes, neuves 42 fr. Gasnier, « 
upiculteur, Chemillé-sur-Indrois Indre-et-Loire). | 
9 MIEL nouveau surfin 400 fr. les 100 k., logé brut p. net. Postaux franco à 
5 et 16 k. 25 et 45 fr. Plat Fernand, à Orbigny (Indre-et-Loire). | 
& ACHÉTERAIS occas. s. offre détaillée, provenance pari. état, matér. 
perfect. d'extraction, gaufrage, access. poss. ruch, nucléi 27 x 42. Graines, * 
oignons, fleurs parterre. Vendrais estampes, liv. ane. Camus, rue Des-# 
cayrat, Agen (Lot-et-Garonne). F: 
& À VENDRE tout de suite 2 ruches Dadant-Blalt et 1 panier, bien peu-# 
plés. S'adresser à Bernard Godefroy, rue Gambetta, Ecommoy (Sarthe). « 
& REINES italiennes pures sélectionnées : 14 fr. ; françaises, italiennes, 
ca:rnioliennes fécondées, non éprouvées : 12 fr. Bocquet Claudius, ap. à 
Cercief, par Cruseilles (Haute-Savoie). | à 
& LE MELLLOSCOPE universel sert à préicser la teinte du miel. Adopté * 
par les S. N. A. et les principaux acheteurs de miel, il est indispensable” 
à tous les producteurs. Envoi franco recommandé contre 10 fr. 75 au“ 
Directeur des Ruchers d'Ornay,. Châtillon-sur-lndre (Indre). C/C 430.39 © 
Paris. | 
_@ VOLAILLES à vendre : coquelets (Bresse noire) haute origine, 3 mois. 
Prix modérés ou échange contre reines italiennes pures. M. Pernée, ap. 
(au faubourg) à Fayl-Billot (Haute-Marne;. # 
_& À VENDRE pigeons voyageurs jeunes et adultes & p. Tr. À échanger * 
{9 un c. pig. voy. ou poule Langsham c. fem. Havane : 20 Epervier gou:4 
.jon neuf non monté, c. utilité 80 à 100 fr. Avisse Adolphe, Les Andelys” 
(Eure), LR | ne | 
3 PLANTS lavande, thym, sarriettes, expédiés d'octobre à mars, prixé 
modérés. Rolland Marcellin, ap. Lambruisse, p. St-André (Basses-Alpes)." 
& VENDRAIS sup. chien d'arrêt : Bleu d'Auvergne ? ans 3, dressé, rap-" 
porte bien. Enverrai photo. Mondange, ap. à Forcalquier (Basses-Alpes)." 
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CONCOURS DÉPARTEMENTAL DE CLAYE-SOUILLY 
Les récompenses suivantes ont été décernées : 


Matériel apicole : Une médaille d'argent grand module et une | | 
press de la Société d'apiculture de Seine-et-Marne à M. Dena- 
mur, constructeur à Camettecourt, par Clermont (Oise). 


Ruches, Miels en rayon et Hydromels®: Une plaquette de la. So- nt 
….ciété d'Apiculture de: Seine-et-Marne, à M. RéviNon, à Dammartin. 
‘Une praquéte de ta Fédération Natiangle, 


_ Miels en pots : Une médaille d'argent à M. Demeaux, à Villiers. 
“sur-Morin. Une médaille de bronge, à M. Ancelin, à Meaux. 
- Une médaille de bronze, à M. Révillion, à’ Dammartin. 

è Une médaille de bronze, à M" Marie Sonnier, à Charny. 

» Une médaille de bronze, à M. Fournier, à Claye-Souilly. 


à: Une plaquette de la Fédération Nationale à M. Goltey, à Vin- 
-cennes. ke 
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K3 
" /Cire moulée : Une médaille de bronze, à.M. Ancelin, à Meaux. 
… Une médaille de bronze, àM. Demeaux, à Villiers sur-Morin. 


€ Cire gaufrée, Sous-produits et dérivés (Confitures, liqueurs) : 
Une médaille-d'argent à M'° Marie Sonnier, à Charny. | 
» (Pains d' épices) : Une médaille d’ar gent, à M. Goltey, à Vincen 
ones, 
Une plaquette de la Société Dabiculture de Dr et Mine tà 
| ME Marie Sonnier, à Charny. 


1 
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Moralité et dévouement à l'apiculture: Une couronne de vermeil 
et un objet d’art offert par M. le résident de la Fédération Natio- M 
nale d’apiculture sont remis, aux applaudissements de l'assemblés, * 
par M. le Préfet de Seine-et-Marne, à Madame Adèle Dupré, Vve # 
Sonnier, avec le titre de Doyenne de l’apiculture, en récompense # 
de plus de 60 années de pratique apicole et de dévouement aux # 
intérêts de l'apiculture. | Lee 

Le Concours de Claye-Souilly n’a pas eu l'ampleur qu'il aurait # 
dû avoir, par suite de la mauvaise saison et du manque presque 3 
total de récolte à ce jour. | | 1 

Néanmoins, d'excellents apiculteurs ne reculant devant aucun « 
sacrifice ont tenu à prendre part à cette exposition el à prouver la 
vitalité de l’apiculture en Seine-et-Marne. lis ont prouvé une fois ; 
de plus que les efforts faits par M. A. Sonnier, Île distingué prési- 1 
dent de la Société, ne sont pas restés infructeux. ; 

M. Sonnier, empêché de nouveau par le mauvais état de sa santé # 
et le surmenage causé par la direction de la Fédération Nationale, « 
s'est trouvé dans l'impossibilité d'achever la préparation de ces 
concours. C’est Mademoiselle Marie Sonnier qui à bien voulu assu-w 
rer courageusement cette lourde tâche. Les apiculteurs sont heu- 
reux dé lui adresser les plus vives félicitations pour le succès bien | 
mérité qu’elle a obtenu et garderont un souvenir reconnaissant de 


son dévouement à la cause apicole. 



























LE POU. -— En visitant mes ruches, j'ai remarqué dans une seule | 
colonie, ma plus forte, des poux de la grosseur d'une tête d'épingle,… 
couleur tabac, sur un cinquième des aseilles environ. Chacune de ces, 
abeilles porte entre les ailes, sur le thorax, un seul pou très apparent. 
j'ai remarqué cela dans la ruche une fois les planchettes couvre-cadres. 
enlevées mais à l'entrée de la ruche j'ai beau regarder de près, je n'en 
vois pas ; les abeilles sont aussi actives que si rien n'était et ne parais-\ 
sent pas malades. Il me semblerait donc qué les jeunes abeilles seules en! 
sont atteintes. Le pou se détache très facilement, ce n’est pas le même. 
que celui mentionné dans « La conduite du rucher » et « L'’abeille ets 
la ruche », mais le remède indiqué dans ces deux livres serail peut-être, 


_aussi efficace pour l’un que pour l’autre. 
| M. R. (Charente). 


: | 


EXPOSITION À LYON. — La Société d'Avieulture dé Lyon et) ul 


e 


Sud-Est sous les auspices de la Foire de Lyon organise du 9 au 9 octo 
bre prochain, sa huitième Exposition d’Aviculture, à laquelle sera. 
annexée une très importante Exposition d'Apiculture, qui avec celles des. 
Industries annexes (Avicoles et Apicoles) seront prolongées jusqu'au 
14 inclus. | 3 

û 


Ces Expositions auront lieu dans le Grand Palais de la Foire, don: 
î 
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“ nant ainsi aux exposants toutes garanties au point de vue local et empla- 
cement. 

A ces Expositions seront jointes de grandes Manifestations Agricoles 
et Horticoles ainsi qu'une Quinzaine du Bois organisée par la Foire de 
Lyon. 


EXPOSITION A LA ROCHELLE. — La Société des apiculteurs de la 
Charente-Inférieure orgenise à La Rochelle pour les 14, 15 et 16 sep- 
tembre prochain, une Exposition de matériel el produits ap'coles. Les 
Sociétés d’Aviculture et d’Horticulture prêteront leurs cencours a cette 
manifestation qui promet de remporter le plus éclatant succès. 

De nombreux prix en argent, médailles, diplômes seront décernés 
dans chaque catégorie. 

Demander le Règlement-Programme à : P. Ligneron, secrétaire, 27 rue 
. de Jéricho, La Rochelle. 


EXPOSITION-FOIRE D'APICULTURE D'AUCH LES DIMANCHES 
9:ET LUNDI 10 SEPTEMBRE 1923. — Un concours-foire aux appa- 
reils d’apiculture, du miel et ses dérivés est organisé à Auch, par ie 
« Rucher d’Armagnac » les dimanches 9 et lundi 10 septembre 1922. 
Les exposants, les vendeurs et les acheteurs sont priés de se rendre 
nombreux à cette manifestation apicole. Le meilleur accueil leur sera 
réservé. 

Formalités à remplir : 

MM. les exposants doivent adresser une demande d'inscription avant 
le 5 septembre 1923, au secrétaire de la société d'agriculture, LE rue£ 
Guynemer, à Auch. 

Ils devront indiquer dans cette demande : 1° Leurs noms, prénoms 
ot adresse ; 2° la section dans laquelle ils désirent exposer ; (fabri- 
cants ou producteurs) ; 3° l'emplacement qui leur est nécessaire (tablette 
ou surface murale). 

Les producteurs de miel ou de cire devront fournir en outre ‘In 
» certificat du maire indiquant le nombre de ruches peuplées qu'ils 
_ possèdent. 

Le Président, ABADw. 


* NÉCROLOGIE. — M. A. I. Root, un des pionniers les ‘plus en renom 
R'de l’apiculture aux Etats-Unis d'Amérique, est décédé le 30 avril der- 
» nier, à Médina, à l’âge de 83 ans passés. Un essaim qui d'aventure vint 
se poser près de sa maison, éveilla chez M. Root, à 26 ans, la vocation 
“ apicole. Il suivit avec ardeur son attrait pour les abeilles, il étudia à 
- fond leurs mœurs, et il devint très vite, un praticien, en même temps 
qu'un publiciste des plus distingués. Il collabora d’abord, sous le nom 
de plume de Novice, à l’American Bee Journal, puis il publia en 1873 
… « Gleanings in Bee Culiure qui est une des plus belles publications 
“ apicoles. En 1880, il fonda le célèbre établissement d’apiculture qui 
- porte son nom et. qui est universellement connu. Enfin il édila l’A. B. C. 
- d'apiculture, véritable encyclopédie apistique dont les traductions ont 
_ été répandues dans le monde entier. En dehors de l’apiculture, fais 
… vité de M. A. I. Root s’étendit à tout ce qui lui paraissait contribuer 
-au bien de l'humanité, Aussi son nom restera-t-il en vénération et e 
- apiculteurs en particulier lui seront reconnaissants des progrès qu ail 
Ah fait faire à la science et à la pratique apicoles. 





CAO Lee 


COURS DES MIELS ET CIRES. -- A la réunion du 17 juin dérmiér, € 
entre producteürs et acheteurs, les cours des miels on été EE comme | 
SUIÉ : 

Miel surfin au commerce de gros, 500 fr. les 100 kilos. 

Miel surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 

Miel surfin au détail, 720 fr. Er. 

Miel blanc fin au commerce de gros, 450 fr. 

Cire, 800 fr. ” 

Les miels surfins du CRUE sont très demandés même au prix de 
025 francs. % 








Réunion du Syndicat National d'Apiculture 


À cette réunion qui a eu lieu le seize juin à quatorze heures, au siège 
de la Société des agriculteurs de France, 8, rue d’Athènes à Paris, 
n’assistait malheureusement qu’un trop petit nombre de représentants 
de Sociétés. Ce fait tient je crois à ce que le Syndicat National d'api- 
culture ayant voulu faire sa réunion la veille de celle des acheteurs et 
producteurs qui a eu lieu le 17 juin et n’ayart pas connu assez tôt la date 
choisie par la Société centrale, n’a pu lancer en temps utile ses convoca- 
tions ; et d'autre part aux frais élevés de séjour à Paris. Il seraitosou- 
haitable que l’année prochaine la réunion du S. N. AÀ., ait lieu en même 
temps et dans la même salle que celle de la Société centrale, c'est-à-dire 
qu'une entente se faisant entre cette société et le S. N. A. les deux réu- 
nions n’en fassent plus qu’une ; ce qui me paraît facile puisque.la pre- 
mière a pour but, d’accord avec les acheteurs, d'établir les prix du 
miel et de la cire, la seconde d'étudier les moyens les mieux appropriés , 
pour arriver à augmenter la consommation du miel en France .et de 
trouver les moyens également pratiques d'alimenter la caisse de publicité. 

Ne voulant pas trop m'’étendre, je dirai de suite que pour la publicité, 
“l’un des moyens employés est le suivant : Les articles destinés aux-Jour- 
:naux locaux et rédigés par des auteurs rénévoles seront reproduits par 
un grand nombre de journaux qui se publient sur divers! points en 
France: d'où diffusion des arguments en faveur de la consommation du 
miel, avec un petit nombre de rédacteurs. D'autre part la caisse de publi-» 
cité sera alimentée par une perception de 0 fr. 10 ‘par kilogramme de 
miel vendu, dont 0 fr. 05 prélevés sur la part revenant au producteur el 
pareille contribution de la part de l'acheteur. La perception sers faites 
par ce dernier et le contrôle assuré au moyen d'un carnet à souche. Une. 
fiche sera remise au producteur et envoyée par lui au S. N. A. celle te 
l’acheteur aura la même destination et ce dernier conservera .les: talons” 

Pour éviter les indiscrétions le nom de l’acheteur ne figurera pas sur“ 
les fiches, il sera remplacé par un numéro d’ordre, le nom n'étant connu 
- que du Trésorier du S. N. À. Le Président du syndicat de, l'ép‘cerie 
Parisienne a spontanément mis à la disposition du S: N. A. une somme 
de cent francs, de plus il a fait connaître qu'il mettait à la disposition” 
“du S. N. A. quelques colonnes de l'organe de la corporation. Ce gestes 

montre que les acheteurs ont compris que la propagande en faveur de la 
consommation à une plus grande importance et il y a lieu d'adresser. à 
ce syndicat les félicitations chaleureuses de notre Société, Mais il 
‘importe de ne pas se borner à cela et d’agir activement pour que lai 
consommation du miel augmente. Je propose donc des félicitations en 
faveur du $S. N: A.,du Syndicat de l’épicerie Parisienne et de M. Mothr " 
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” qui a pris l’ initiative de la campagne fcite en vue de l’augmentation de 


» Ja consommation du miel et agi également à un autre poihl de vue, dont 


il va être parlé plus loin. Je propose égolement de faire appel aux Socié- 


» tés d ‘apiculture : 


1° par la voie de toutes les revues apicoles en faveur de l'adhésion col- 


lective ou individuelle au S. N. A. (S'adresser pour les adhésions à 


M. Roger Pinon, à Contres (Loir-et-Cher) chèques postaux, Paris, 


_ No 189-97), cotisation un franc. 


2° Pour qu'elles entreprennent par tous les moyens dont elles disposent 


une campagne en faveur de là consommation du miel, notamment par 


la voie des journaux locaux, en faisant entre autres connaître que : alors 
qu'en France la consommation n'’atteint que quatre cents grammes par 
habitant, elle atteint en Angleterre le chiffre phénoménal, de 41 k. et en 
Amérique 36 k. annuellement et qu’il ect à remarquer que lés Américains 
et les Anglais sont très robustes, ce qui établit Sr een la valeur 
alimentaire du miel. \ 

:3° Pour qu ‘elles fassent connaitre au AE par la voie de la: presse 


>. jocale lés prix du miel fixés à la réunion du 17 juin. 


4° Pour qu'elles invitent leurs membres à ne pas vendre au-dessous des 
prixfixés, les vendeurs étant obligés de suivre le mouvement ce qui 
avilit les prix. 

- Il est indispensable que toutes les Sociétés, que tous les apiculteurs 
sans «exception agissent en faveur de la consommation du miel, Des 


_ renseignements recueillis à diverses sources, il résulte que d'ici trois 


ans la production du miel en France sera augmentée de 2/5° aü moins 
ét si l’on n'arrive pas à aire augmenter notablément la consommation du 


miel non seulement les prix seront avilis mais il y aura mévente, C'est 


déjà ce qui.:se produit et dans la Sarthe quelques apiculteurs ont encore 
une partie notable de leur récolte de 1922 qui n’est pas écoulée. A 1a 
réunion un aepiculteur a dit « il faudrait augmenter les droits d'entrée 
en douane sur les miels étrangers. » M. Bonamy, président du $S. N. A. 
a alors fait connaître que cela avait été fait, mais que malheureusement 


* l’on n'avait pas fait de distinction, de sorte que l'Angleterre et la Suisse 


notamment chez qui nous exportions une quantité appréciable de miel, 
agissant par réciprocité avaient élevé les droits d'entrée en douane chez 
elles, ce qui nous avait privé de précieux débouchés. Il a ajouté qu’en 
raison. d’un traité qui est intervenu entre les Etats-Unis et nous, cette 


» nation devait être traitée sur le pied de la Nation la plus favorisée, ce 
»* qui lui permettait de continuer à exporter chez nous ; et chacun sait que 
» les Etats-Unis produisent une quantité énorme de miel. 


Je terminerai en parlant de l'assurance. Le S. N. A. a passé un 


“ contrat avec la caisse mutuelle des agriculteurs de France créée par 'a 
. srande Société des agriculteurs de France. Moyennant dix-sept centimes 
pie ruche vous êtes garantis : 


Pour les accidents matériels jusqu’à concurrence de cent mille francs. 
Pour les accidents corporels la garantie est illémitée. 


Garantie sans surprime pour ruches nouvelles augmentant, le rucher 
— en cours d'année. Garantie en cas de transport. Garantie en cas d'’infrac- 


tions aux lois et règlements. En un mot garantie la plus étendue. S’adres- 


- ser au service du S. N. A. (12° division). Adresse pour renseignements 
…_(avec timbre) M. H. Dromard, à Chuffilly, par Attigny (Ardennes) compte 
de chèques, Paris N° 1470 S. N: A. 12° division, Chuffil:y (Ardennes), 


Y 


Le S: N. A. n’a pas toujours pu écouler le miel qu'il devait placer ; 1! 
ne faut pas oublier que la période de début est toujours difficile, ül 9 
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à mon avis, actuellement à sa tête des hommes compétents et dévoués qui 
sans cesse poursuivront l’amélioration des divers organisrues, Sa division 
assurances, rendra de grands services aux apiculteurs, Son plan de 
propagande de publicité paraît appelé à donner de bons résullats pour « 
que le. S. N. A. réussisse pleinement, il suffit qu’un grand nombre d'api- | 
culteurs lui donne son adhésion, que les sociétés d'apiculture donnent 
leur appui, appui moral à tout le moins. Si mon appel est entendu et si 
alors le S. N. A. ne réalise pas nos espérances, eh bien il suffira de 
remplacer un ou plusieurs des apiculteurs qui président aux destinées 
du groupement, mais il importe non seulement de ne pas laisser tomber 
le syndicat, mais de travailler à lui donner la plus grande force pos- 
sible. 

J'allais omettre la proposition de M. Mothré, président de la Société la 
Bourgogne apicole. Grâce à son intervention les députés de l'Yonne vont 
déposer un projet de loi pour qu’à la nomenclature mur, etc., soit ajoutée 
haie vive, les Sociétés d’apiculture sont invitées à agir près de leurs 
députés pour qu'ils soutiennent la susdite proposition afin que Îles 
apiculteurs puissent placer leurs ruches près d’une haie vie sans condit- 
tion de distance. Le geste de M. Mothré est méritoire, puisqu'un arrêté 
de M. le Préfet de l'Yonne donne satisfaction sur ce point aux apiculieurs. 











































RÉUNION DU 17 JUIN. — Le 17 juin à dix heures, 28, rue Serpente, : 
a eu lieu la réunion annuelle des apiculteurs et des acheteurs. Les per- 
sonnes présentes étaient nombreuses et des renseignements recueillis | 
résulte que la récolte un peu partout est presque nulle. Les prix fixés. 
sont les suivants : Gros 5.000 fr. les 1.000 kilog. Il à été fixé par mille. 
kilogrammes pour bien marquer qu'il s'agit d'un prix pour marchés 
importants. Le prix au détail a été fixé à 8 fr. le kilog., le prix de ‘a 
ciré à 8 fr. 
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RECETTES. _- Voici quelques recettes qui seront peut-être utiles à 
vos lecteurs. | | 

Enfumoir. — Pour enfumer les abeilles je mels dans l’enfumoir des 
rouleaux faits avec du carton ou papier ondulé, semblables aux rouleaux 
de toile d'emballage qu'on recommande. Le papier ondulé fait beaucoup À 
de fumée, encrasse moins l’enfumoir que la toile de sac, chauffe moins 
que le bois pourri. Une fois qu’on a essayé le carton ondulé on ue ! 
peut s'en passer. On le tronve partout. Qui n'a pas de vieux emballages 
faits avec ce papier ondulé ? é 

Le 

Piqüûres. — Contre les piqures d'abeilles je me sers de teinture diodes 

et je m'en trouve bien. Mais il faut faire le badigeonnage sans tarder 
A. BLanc (Aisne). 


Pour enlever la cire. — Je remarque qu'un de nos collègues a-toutes ï 
les peines du monde pour nettoyer le récipient qui Jui a servi à la fonte 
de la cire. Voici un moyen très simple et très pratique. La cire étant une 
matière qui adhère chaude à un corps froid, le système que j'emploie esim 
de chauffer le récipient en le faisant tourner sur le poële, à sec, vide, 
sans aucun liquide et en même temps je l’essuie avec un chiffon ; ce. 
dernier éponge la cire et dans :peu de temps le récipient est aussi po 
pre que s’il n'avait jamais servi à cet usage, si vous croyez que mon 
procédé puisse rendre service, VOus pourrez le: publier. (CASTAN. 


L2 s: 
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LA RUGME INTÉGRALE 





Récolte du miel. — Le miel étant toujours à la païtie supérieure 
de la ruche, le chassis du s ommet de la ruche sera le premier rem- 
| ph de miel. Dès que les 
cellules serontopercu- 
lées, on pourra faire 
la récolte de ce chas- 
sis. Pour cela, 1l suffira 
dé passer un fil d'acier 
fin (corde à piano) 
entre l'interstice qui 
existe entre le chassis 
à enlever et celui qui 
est placé en dessous 
et de tirer ce fil à soi 
en suivant l'interstice. 
On sectionne de cette 
facon, sans difficulté, 
le sommet de là ruche 
et le chassis est déta- 
ché avec la cire et 





Figure 1 


La Ruche Intégrale en activité (8 chassis) son miel du corps de 
T Tabouret, P Plateun, D Planche de vol, A Chassis l'UCRE. 
fermé, B Planchette fermant le regard, E F G Le sectionnement 


Chassis ouverts laissant voir par le regard vitréle , ras $ 
groupe d’abeilles au travail, O Couvercle, C Toit. étant opeére, on soule- 


Echelle” 1/10: vera d'un centimètre 
environ le chassis détaché à l’aide de petits liteaux ayant cette épais- 
_seur. Les abeilles viennent nettoyer les cellules de miel qui ont été 
coupées par le sectionnement. Cette opération doit se f aire de pré- 
férence dans la soirée pour éviter toute vélléité de pillage. Le’len- 
demain matin on enlèvera complètement le chassis en baliyani 
ou en enfumant les abeilles retardataires. On placera, avec quel- 
ques petites pointes, une planchette en dessus et en dessous du 
chassis, ce qui le mettra de suite à l’abri du pillage et pourra per- 
mettre la continuation de la récolte sur le sommet des autres ru- 
ches : le chassis ainsi fermé pourra en outre être transporté et Coti- 
_servé sans aucune crainte de détérioration. 











Chaque chassis plein représente environ huit- kilos de miel. à 

Après l'enlèvement du chassis rempli de miel, le second chass:s 
deviendra le chassis supérieur et sera de Suite fermé par le cou- 
veréle de la ruche et le toit. Lorsque ce chassis sera rempli de miel 
operculé on fera. la récolte en répétant la même opération en 
ayant bien soin de ne pas retirer les chassis trop près des cellules 
«destinées à la ponte el au couvain. Cettte récolte, qui constitus 
un prélèvement successif de miel n’est pas obligatoire, elle est 
facultative. Il est plus rationnel de faire deux récoltes annuelles 
ou même une seule, il suffit pour cela d'avoir un nombre de chas- 
sis plus important. 

L'extraction du miel peut se faire à l Écran en désSoperculant, 
les rayons et en les mettant dans une cage en toile métallique da 
ia grandeur des cadres dont on fait usage habituellement pour 
l'extraction. | 


va 
# 


Hivernage. — Avant l'hiver, on procèdera une dernière fois 41: 
nettoyage du plateau ; on laissera au sommet de la ruche au moins 
un chassis rempli de miel pour la nourriture de la colonie en &% 
rappelant qu'il est plus logique et beaucoup moins Gnéreux rie 
jaisser les provisions suffisantes à l'automne que d'être obligé de 
nourrir au printemps. Les colonies or faibles seront réunies 
comme il a déjà été indiqué. 

Dans les ruches destinées à hiverner, on supprimera en outre les 
chassis à la base de la ruche qui sont Fe et par conséquent inu- 
tiles de manière à ce que les bâtisses de cire viennent presque 
affleurer le plateau afin de réduire le plus possible la capacité de 
ja ruche. 


Conclusions. -- Par la reconstitution permanente de la ruche, 
consistant à ajouter les chassis à la base et à les enlever par le som- 
net, les chassis peuvent être maintenus dans un état constant de 
Aropreté et sont faciles à nettoyer. | 
 L'étouffage et la destruction des abeilles sont abolis, puisque la 
“écolte du miel au sommet de la ruche peut se faire sans déranger 
la colonie et aussi facilement que la récolte du miel dans les haus- 
ses des ruches à cadres 

Les colonies peuvent être constituées en population nombreuse, 
grâce à la facilité de réunir les chassis de plusieurs colonies en une. 
seule, sans déranger les groupes d’abeilles. | 

\ l’état naturel, la colonie cherche à s’agrandir par la base puis- 
que son premier instinct à la formation de l’essaim est de se pia- « 
foriner. En agrandissant toujours la ruche par la base on ne fait À 
donc pas dévier l'instinct de l’abeille, on le favorise. | 

Dar les regards vitrés, on peut suivre l’activité de la colonie ct 


de dé rh 
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+ ses transformations à toute époque de l’année, sans déranger 1:58 
abeilles et sans les refroidir. 

Par l'enlèvement de la récolte au sommet, on renouvelle la cire. 
ee qui est d'une importance capitale pour éviter la propagatior 
‘des maladies ef la stagnation de leurs germes. 

Armand GAUZIN. 


_L'Acariose -- he Soufre -- Appel aux Apiculteurs 


—_— —— 


Le 8 juin, une colonie d'italiennes à jeune reine, se trouve orphe- 
line et élève à nouveau. Une ruchette élevée sur même couvain, -e 
trouve orpheline 3 jours après la ponte de la nouvelle reine, ’et 
réélève. Un essaim secondaire, même race, perd sa reine après la 
fécondation (cette reine se traîniat devant sa ruche : symptômes 

identiques à ceux qu'offrent les abeilles malades. Rendue à Sa: 
colonie, réacceptée, elle a disparu). 

Je m'aperçois, à signes indéniables, que cette colonie-mère est 
atteinte de l’acariose (Devauchelle, janvier 1928). Indolence. Dépo- 
pulation intense. 

Je traite la colonie-mère dt la ruchette au soufre (Devauchelle) 
et au nourrissement salyciliqué (miel pur brassé avec quelques 
pincées d'acide salycilique, étendu sur les rayons.) 

Je fais élever l’essaim second sur autre couvain: 

» Résultat : Mortalité restreinte en 8 jours de médication. Hlevage 
» normal. 
Lie 25 juin : Tout mon rucher est subitement atteint : mortalité 
“ extrême, indolence générale. L'talienne et sa ruchette seules résis- 
tent. | | 
De suite, je soufre au soufflet toutes mes ruches. Je soufre ies 
butineuses à 3 reprises dans la journée. Je soufre le sol abondam- 
. ment : 3 jours durant, je répète la manœuvre (sans nourrir, Je 
» nai plus de miel, je ne veux pas le sucre). 
… Résultat: diminution très appréciable de la mortalité, reprise 
- intense du travail, douceur relative (car, j'ai observé le 8 et ! 
. 25 juin que les ruches atteintes devenaient subitement a 
à bles). thé 
Observations : 
Je ne conclus pas encore : dans un mois, je vous dirai ce qu'il en 
est de mon rücher. Je me hâte aujourd’hui de corroborer l’affirma- 
tion dela médication Devauch-Île, pour parer à tous accidents chez 
E ceux de mes collègues qui auraient les mêmes déboires. Je vais 


| GE 
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äu plus pressé, en les suppliant d'essayer et de nous rendre compte. 
Camphrez le soufre s’il le faut. 

, I y à 15 ans, j'ai souffert fortement du mal de mai. J'ai préco- 
nisé le sel — répandu sur le plateau —- dissous dans l'eau des abreu- 
voirs. J'avais alors parfaitement réussi. Essayez au printemps, en 
ajoutant au sel du soufre. 

Je vais renforcer la médication « Devauchelle » par l'introduc- 
tion en chacune de mes ruches d'un tampon de ouate imprégnée de 
su'fure d'ammonium {médication « Cordier ». Apiculteur mars 
1923). Je vous tiendraï au courant de la combinaison. Essavez_el 
rendez compte. 

Les ravages sont graves, ils sont rapides, 1l faut absolument trou- 
ver : car je constate que les italiennes ne sont pas immunisées par 
nature (or ma ruche, en mai, était la plus forte, la plus active du 
rucher). Je constate que les reines ne sont pas indemnes : témoins 
les 3 cas précités... si je ne me trompe, Je mal tournerait au 
désastre. Même des bourdons sont atteints. | 

C'est pourquoi, je préconise comme élément nutritif d'élevage le : 
sel et l’acide salycilique incorporés au miel pur et pas au sucre. 

Plusieurs apiculteurs sont dans le même cas : la température 
de mai et Juin, abominsblement humide est à mettre en causa, 
certainement, mais... cherchors, consultons-nous, et trouvons. 
G. BAGARD, curé Saulmory. 


PHPYPDPSEDPDEDIBISIDIDIDEIDEVEDEV EDS VELVALRE 


Précisions à propos de la flore apicole 


(Résumé) 


L'apiculteur qui possède quelques parcelles de terre peut avoir + 
des fleurs toute l’année pour ses abeilles. | 

Il multipliera surtout les plantes nectarifères ‘ou mellifères) et « 
pollinifères suivantes : Camerisier ou chamèrisier fragrans, roma: « 
rin, nerprun-bourdaine, caryoptère, en haies ; arbres fruitiers, robi- 
nier faux acacia, érables, tilleul de Hollande, tilleul argenté, ket- À 
mie de Syrie où athæa. arbousier et néflier du Japon, en bordures « 
ou ailleurs ; trèfile incarnat, sainfoin, trèfle hybride, lotier corni-" 
culé, comme fourrages ; sarrasin, pour graines: mélilot blanc, 
mélisse, hysope, bourrache, phacélie, thym, anis, menthe poivrée 
et menthe pouliot, dans le jardin ou à côté, en bordures où plates 
bandes ; vigne vierge, lierre commun, au pied d'arbres qui four-4 
NN RE de chauffage. ARE | : 

Le vamerisier fragrans fleurit depuis décembre jusqu'à fin mar: 















— 207 — 

ou avril : le romarin fleurit en mars, avril et mai et en automne 3 
le nerprun-bourdaine, en mai et en août : le carvontère, en août, 
septembre et octobre : les arbres fruitiers (amandier, prunier, ceri- 
sier, pêcher, pommier), de février à mai ; le robinier, en mai : les 
érables, d'avril à juin ; le tilleul de Hollande, en juin ; le tilleut 
argenté, en juillet ; la ketmie, en août-septembre ; l’'arbousier et le 
néflièr du Japon, en novembre, décembre et janvier ; le trèfle 
 Incarnañ. en mai; lé sainfoin, en juin-juillet et septembre : le 
trèfle hybride, en mai, juin et août ; le lotier, en juillet, août. 
septembre ; le sarrasin, en août-septembre ; le mélilot blanc fleurit 
depuis juin jusqu'aux gelées, souvent jusqu'en décembre, à la con- 
dition de le tailler un peu en juillet ; la mélisse, en juillet-août ; 
l'hyospe, en août-septembre ; la bourrache et la phacélie, depuis 
avril OU Mai jusqu'aux es en échelonnant les semis ; le thynr, 
depuis juin jusqu'aux gelées ; l’anis, en juillet, août et nt er: 
les menthes, en août, septembre et octobre ; la vigne vierge, en 
août-septembre ; le lierre, en septembre et octobre. 

Aux apiculteurs qui n'ont qu'un jardin, j'indiquerai un moyen 
d'avoir des fleurs mellifères Lorsqu'ils se promèneront ou qu'ils 
iront faire de petites courses à moins de trois kilomètres, ils sèms- 
ront des graines de plantes mellifères, sur les talus, sur les taupi- 
nières des pâtures où dans de petits coins incultes. Pour cela, 118 
auront des graines de mélilot bland, de bourrache, de phacélie, de 
mélisse, de menthe, de lotier.. dans une poche. Ils pourront être 
traités de maniaques, même de fous, mais qu'importe : ils feront 
du bien, 11s travailleront pour eux et pour les autres. 

Le Président de l'Abeille des Pyrénées, 
G.-M. HAURE. 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 





É NIPCR2UINSTALLATION DU RUCHER 


* Avant de choisir l'emplacement d'un rucher je rappelle à nouveau à 
tous les possesseurs d'abeilles qu'un arrêté préfectoral de mai 1920 
modifié par celui de Septembre 1920 (après intervention de la Société 
d'apiculture), permet d'e placer, dans a Sarthe, des ruches au pied d’un 
ur ou d’une palissade de 2 m. de haut sans condition de distance. 
Quand une clôture n'existe pas, les ruches Han se trouver à 15 mètres 
de la voie publique ou des riverains s'ils lexigent. 

Votre rucher sera placé soit en plaine, Soit à flanc de coleau, où d'ans 
un jardin. L ‘essentiel est qu'il soit à l'abri des vents, (surtout ceux du 
Nord) et des courants d'air, sur un terrain sain, sec et bien râtissé. 
Evitez la proximité d’une voie publique où passent de lourds camions 


HÉOUS 





qui ébranlent le sol : rejetez les passages fréquentés : vos abeilles veu- 
lent reposer dans le calme le plus complet en hiveret travailler en palx 
en été. Placez vos ruches sur des rondins de sapin où sur des briques 
à O0 m. 25 environ du sol, l'ouverture tournée vers le sud-est de préfé- 
rence, c’est-à-dire au soleil de 9 h. du matin ce qui est important. 
Espacez-les à 1 m. 50 les unes des autres, si possible et ménagez der-. 
rière vos petits châlets, un sentier de 1 m.'où vous pourrez éirouler 
librement : voilà votre rucher installé. L'aménagement sera parfait si 
de grands arbres peuvent ombrager les colonies en été l'après-midi. 

Des mamans ne veulent pas voir de ruches dans le jardin parce que 
les petits enfants pourraient se faire piquer. Si vous redoutez cette 
éventualité, établissez une palissade de 1 m. 50 de haut en avant de vos 
ruches ou plantez des arbustes (lilas, cassis etc...) de:laçon que les 
abeilles, en sortant de leurs petites maisons s'élèvent obliquement : 
alors les bestioles voltigeront au-dessus de vos têtes et personne dans 
le jardin ne sera menacé de l'aiguillon des butineuses. 


VIIL. :- DU PEUPLEMENT DES RUCHES 


Vos ruches installées, il reste à peupler vos petits pavillons qui bren 
peints, offrent aux régards un coup d’œil très agréable. Tout d’abord, 
vous garnirez vos cadres de fil de fer étamé sur lesquels vous fixerez des 
plaques de cire gaufrée au moyen’ d’un petit outil appelé éperon, Ces. 
plaques de cire, sur lesquelles ont été imprimés le fond des alvéoles 
à construire, servent à guider les abeilles quand elles vont édifier leurs 
cellules afin d'avoir de beaux rayons qui doivent durer de 6 à 10'ans 
ou même plus. Fe 

Lorsqu'on n’emploie pas la cire gaufrée, on doit toujours amorcer 
les cadres au moyen de fragments de rayons vides ou avec) de la cire 
gaufrée qu'on coule en un mince filet sur le milieu des têtes de cadres, 
Seulement il est préférable d'employer la cire gaufrée dans les 5/6 de 
la surface des grands cadres : les abeilles ne construiront des cellules 
de mâles que dans le bas des rayons et la ruche renfermera moins 
d'inutiles faux-bourdons. (Il en faut un certain nombre dans une colonie 
qui doit prospérer).. 

On trouve la cire gaufrée, le fil de fer, l’éperon.el.les. autres objets 
nécessaires à l’apiculteur, au siège de la société, 2, rue de Tessé. 
Le Mans, et chez les fabricants et marchands de matériel apicole dont 
les annonces couvrent les pages de la couverturede’la Revue : 

Votre ruche est toute prête maintenant pour recevoir un essaim. Il 
s’agit donc de la peupler. On peut employer beaucoup de procédés pour, 
y arriver : 1° Vous pouvez acheter une ruche commune garnie d'abeilles 
et la transvaser avec ses rayons dans votre ruche perfectionnée. C'est 
là une opération délicate qu'il est prudent de laisser à des apiculteurs, 
expérimentés. 2° Vous achèterez un essaim que le vendeur viendra jeter” 
dans votre ruche. Ce sera très simple et très commode pour vous à cons 
dition que votre marchand soit honnête et qu'il vous livre en temps, 
utile un bon essaim pour un ‘prix raisonnable. ONE 

3° Vous pouvez vous procurer en hiver un bon panier peuplé d'abeiss 
les, attendre l’essaimage naturel de ces abeilles et mettre l’essaim re“ 
cueilli dans votre ruche à cadres ;: vous pourrez même faire sortir l'es 
saim artificiellement : il vous suffira d'employer le procédé que je vais, 
vous décrire ci-dessous. Vous trouverez à cette manière d'agir l'avaris 
tage de conserver une ruche vulgaire qui vous procurera un nouvé ; 


\ 
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-eSsaim chaque anée. Or, un panier garni d'abeilles ne coûte pas beau- 
coup plus cher qu'un simple essaim, 

4°. Après avoir essayé les divers systèmes de peuplement, je vous 
conseillerai d'employer la méthode suivante que j’emploie couamment! 

l’exclusion de toutes les autres. Rendez-vous acquéreur de 2 ruches 
à cadres et de ? bons paniers bien garnis d’abeilles et livrables ec: 
mars. Alors, vers le début de mai, par un beau temps, procédez à uu 
premier essaimage artificiel. Voici comment vous opérerez. 

(A SO P. GERVAISEAU. 
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Discours de M. GAY, président 
prononcé à l'Assemblée générale des Membres de la fociété 
et du Syndicat d'Apiculture de la Haute-Savoie, à Bonneville, le 8 juillet 1923 


mn 


Mesdames, Messieurs, 


J'ai l'honneur de vous exposer la situation morale et matérielle di: 


nos A os apicoles départementales. 

__ Vous savez qu'à la société d'apiculture, qui fut fondée à La Roche eï1 
1895, 11 y'a + ans, s’est ajoutée l’année dernière, le syndicat qui forme 
‘un organe supplémentaire de la première. 

La société, dont le fonctionnement fut suspendu momentanément pen 

. dant la guerre, a repris son essor dès 1919 et n’a jamais ‘été aussi pros: 

père. Rien ne le prouve mieux que le nombre croissant de ses adhérents 

. qui n'a jamais été aussi élevé et qui dépasse actuellement 300 qui, pres 
que tous font en même temps partie du syndicat. 

Est-ce à dire que ce nombre soit suffisamment représentatif de tous 
les amis des abeilles, de tous ceux qui en élèvent dans notre beau 

département, à la flore si riche et si variée ? Non certes ! Et puis, l’api. 

culture est-elle suffisamment développée dans nos vallées alpestres 
Non, non ! 

… Nous touchons là, précisément, au but de nos associations. Tous ceux 

qui sont ici, qui nous ont fait l'honneur de répondre à notre convocatio:: 

… ce dont nous les remercions bien vivement — comme aussi en généra! 
tous nos associés, sont des initiateurs. Sans flatterie, ils se recrutent 

dans l’élite des apiculteurs. Eh bien ! c’est à chacun de nous qu'il appar- 

“lient de faire des recrues, d inviter leurs connaissances qui ont de: 
abeilles à se joindre à nous, puis, à faire des adeptes. 

- Ce que nous pouvons fairé sous ce rapport, M Grosset, notre dévoué 
_vice- -président du Faucigny, nous l’a démontré depuis un an. Il n’a pas 
fait moins de 20 recrues. Je suis heureux de lui en adresser publiquem »n. 
loutes nos félicitations. 

- Voilà bien réalisé le double but de nos associations : servir l’intéré: 
général de l’apiculture et l’intérêt particulier de tous ceux qui la prati. 
quent et l’on peut dire de toute l’agriculture. 

… Est-ce à vous, Messieurs, qu'il faut démontrer ces vérités ? Votre prs. 
Sence! ici témoigne combien vous les comprenez. C’est une banalité de 
dire que Punion fait la force. Plus nous serons nombreux, plus nous 
ferons écoutés chaque fois que nous aurons à intervenir auprès des 
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pouvoirs pour la défense ou la sauvegarde de notre industrie, de même 
alors qu'il s'agira d'obtenir des subventions. Des finances plus prospères 
nous permettront en même temps de récompenser plus généreusement 
les mérites qui s'affirment dans les expositions, de participer hors de 
chez nous à des manifestations qui feront connaître l'excellence de nos N 
produits et la prospérité de l'apiculture, à donner plus d’iupulsion à 
la propagande en faveur de la consommation du miel : Voilà pour l'n- 
térêl général. 

L'intérêt particulier n'y ltrouve-t-il pas son cemple aussi? I] y sera 
ajoulé les connaissances pratiques que répand notre bulletin, celles que 
nous nous enseignons mutuellement dans nos causeries amicoles, à loc- 
casion des réuions comme celles-ci. C’est bien en effet un enseignement 
muluel que nous nous donnons. Pas de professeur, chez nous ; pas d’élè- 
vés, où presque pas, non plus. Rien que des maîtres qui échangent teurs 
observations, leurs manières de: faire, en un mot qui poursuivent en comi- 
mun leur perfectionnenment dans l'art-d'élever la merveilleuse mouche 
à miel et d'en Lirer le meilleur profil. 

Mais où est l'intérêt général de lagricullure dont nous avons parlé ? 
D'aucuns ne considerent-ils pas, au éontraire, notre insécte de prédilec 
ion comme un ennemi ? Mais, est-il une bonne chose en ce monde qui y 
n'ait été contestée el n'ait eu $es ennemis ? Un jardinier fleuriste repro- 
chait à mes butineuses de tacher ses lys en répandant du pollen sur ses 
blancs pétales. Une voisine les accusait de dévorer les raisins de sa 
treille, d'ouvrir ses cerises el ses prunes el les considérait comme les 
pires malfaitrices. Et tout les profanes redoutenl terriblement leur dar i. 
Détrompons-les. Qu'ils sachent que l'abeille n ouvre aucun fruit ; 36S 
faibles mandibules, propres seulement à écarter Les pétales pour pénétrer 
dans l’intérieur des fleurs, sont incapables d'ouvrir la plus lendre pulpe. 
Ce méfait est l'œuvre de la guêpe. Notre butineuse ne fait que la suivre 
pour sucer le jus qui peut s’écouler de la blessure faite. Elle ne s'attaque 
donc qu'à des fruits déjà avariés. Lui reprochera-l-on ce faible tribu: | 
prélevé sur des fruits qu'elle a contribué très efficacement à taire naître ? 
Car quel plus merveilleux agent de fécondation que l'abeille ! Procla- 
mons-le bien haut: son intervention dans la gérèse des fruits est plus 
qu'utile, elle est généralement nécessaire, Vous connaissez ce fait remar-1 
quable, qu'une butineuse ne fréquente que des fleurs de même espèce. 
Ainsi, non seulement elle répand le pollen sur le pisul d'une fleur, mais 
_elle en transporte d'une fleur à une autre. Elle assure oinst un CTOISO- 
ment, un manège entre fleurs de même espèce qui a pour effet, de M 
donner de la vigueur aux fruits et de prévenir la dégénérescence. Pro: 
pager ce merveilleux agent, je le répète, c'est assurer à tous les eulliva-2 
teurs du voisinage plus de fruits el de plus beaux fruits ! C'est SETVIT A 
l'intérêt général de l’agriculture. f 

Les fleurs sont la parure des champs; elles sn élaborent la richesse. 
L'abeille en est l'âme et la poésie. Par une belle journée d'éié, d'où vient" 
ce bourdonnement qui vous 'pérèlre, vous ravit comme une Symphonie 4 
C'est monolone, mais enivrant. Quellé poésie s’en dégage ! Ce sont des« 
essaims d’abeilles qui chantent en travaillant. Elles fécondent el récol" 
lent. Elles créent des richesses et ellés charment. Avez-vous lu la ç Cha® ñ 
mieuse », œuvre en prose d'un vrai poète anonyme ? Vous connaissez sans 
doute la « Vie des Abeilles » de Mœæterlinck. Je vous renvoie à ces aus 
teurs qui ont chanté l'abeille avec un art que je ne sais qu'admirer. : 

Quittons un instant la ruche des abeilles pour rentrer dans la nôtre i 
Car c’est aussi une ruche que constituent nos associations. On y travaiilés 
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whacun pour tous et tous pour chacun. L'esprit y est ausi parfait de 
concorde et d'harmonie. Sans doute le Lravail y CSL moins actif et l’orga- 
nisation y est chose instable el qui aspire seulement à la perfection. + 
L'atteindra-t-elle ? En Lout cas, elle ne, cessera pas d'y tendre. Que Sy 
est-il fait depuis notre dernière assemblée ? Deux choses essentiels: 
nous ont préoccupés : La défense de nos intérêts dans les négociations 
qui ont été ou qui devront inéluctablement être reprises avec la Suisse en 
vue d'établir une convention. Celle de 1881, qui sa continue faute d'autre, 
devra bien être remplacée. Souhaitons que ce soit le plus tôt possible. 
Dans cette éventualité nous n'avons pas tardé à prendre position. J'ai 
eu l'honneur de vous exposer l'année dernière quel était notre point @e 
vue. de vous rendre comple des démarches que nous avions entreprises 
et du peu de résultat qui s'en était suivi dans l'établissement de la con- 
vention qui était intervenue. Nos voisins suisses l'ont rejetée. Grâce leur 
en soit rendue encore qu'ils aient voulu nous être désagréables. Qu a- 
vions-nous demandé pour nos produits ? Le libre échange entre la zone #1 
les trois cantons frontaliers suisses. Vous venez chez nous vendre en 
toute liberté miel, cire, abeilles et instraments, disions-nous à nos vot- 
sins. Continuez ! Mais accordez-nous la réciprocité. Ils ont accepté le 
principe de la réciprocité. C'est un progrès, j'en conviens. Mais sur quel 
pied ? Celui de la restriction. Ils nous ont répondu : «€ Les miels zoniens 
sont admis en franchise à Genève, pour approvisionnement du marche, 
par quantités de 5 kg. poids brut, accorpagnée du vendeur. Eh biea ! 
VOYEZ Si nous sommes bons princes : Nous ‘acceptons votre miel en 
franchise, poids net au lieu de poids brut, et pour vos trois cantons 
frontières, au lieu de Genève seulement : mais la marchandise devra 


_ toujours êlre accompagné du vendeur, car nous espérons bien que vous 


laisserez chez nous l'argent de votre miel. Quant à la cire, échangeons-la 
en franchise par 50 kg. Pour la cire,'nous en avons de irop, nous n ÿ 
regardons pas de si près. Et, pour montrer quel est notre amour de 
l'équité, nous acceptons qu® Vous nous réservi»z le même régime cher. 
vous ). 

Le malheur est que nous sommes vendeurs de miel et que nos voisins 
ne le laissent pénétrer qu'à travers un filtre aux mailles si serrées, €l 
qu'ils sont vendeurs de cire et peuvent l'exporter par une voie aisée. 

C'est ce que nous avons exposé dans une lettre qui a été adressée à 
M. le Préfet et à tous nos représentants au Sénat el à la Chambre des 
Députés. 

Tous nous ont très aimablement assuré de tout leur dévouement à 
notre cause et M. le Ministre ‘des Affaires étrangères nous à déclaé avoir 
pris bonne note de nos vœux. - 

Et maintenant, Messieurs, espérons. Si nos vœux sont éxaucés, sinon 
entièrement, du moins de façon satisfaisante, nous serons 300 et plus à 
rendre grâce à nos défenseurs. Si non, combien serions-nous à récrirel- 
ner ! Car il s'en trouve toujours plus pour se plaindre que pour féliciter. 

L'autre question qui nous a occupés ect celle de l'usage à fire de notr> 
syndicat « tout neuf » pour le mieux de nos intérêts corporatifs. 

Il est prévu dans ses- statuts le choix d'une marque ou vignette à 
déposer au tribunal de commerce propre à certifier l’origine de nos 
produits. 

Une commission a décidé de soumettre à votre choix la vue réduite de 
Chamonix-Mont-Blane qui orne la couverture de notre Bulletin. Cha- 
monix-Mont-Blanc est un joyau de la Haute-Savoie ; son miel est univer-' 
sellement renommé ; ce nom est un emblème. Reste à régler l'usage à 


faire de la marque choiste. Il est nécessaire qu'une marque spéciale et 
exclusive atteste l’origine de notre miel ; mais il n'importe pas moins 
qu’elle ne couvre que le miel récolté par les syndiqués à l’exclusion de 
tout autre. Il faut prévoir des sanctions sévères contre tout usage abusif 
de celte marque. Mais plus encore que sur les sanctions, qu'il nous soit 
permis de compter sur les sentiments d'honneur de tous nos CO-associés. 
Nous sommes d’honnêtes producteurs et non de vils mercantis. Tels nous 
sommes, fels nous voulons demeurer: Personne ne refusera donc de 
prendre et de tenir l'engagement d'honneur qui est prévu de la part de 
out syndiqué usant des vignettes. 

Messieurs, il vons souvient de l'intéressante étude que notre vénéré 
président honoraire, M. Fenouillet, nous avait lue sur l’apitrèfle. Il s’agit 
d'un trèfle sélectionné par M. Martinet, ingénieur agronome, directeur 
de l'établissement fédéral de contrôle des semences, à Lausanne. Ce 
trèfle à cela de particulier que ses corolles sont plus courtes que celles 
du trèfle commun ce qui permet aux abeilles de profiter du nectar, que 
toute espèce de trèfle secrète en abondance. M. Fenouillet émettait judi- 
cieusement, le vœu que l’apitrèfle se répande facilement et que notre 
syndicat intervint en faveur de sa diffusion chez nous. Mais le moment 
estl venu de nous faire marchands de graine d ‘apitrèfle ? L'espèce est 
eucore frop rare ct notre change trop défavorable. En attendant peut-on 
H'ouver quelque chose de pratique dans cet ordre d'idées. Telle est ja 
question que je me suis posée el à laquelle peut se trouver une so'ution. 
J'avais remarqué que les abeilles fréquentent le trèfle blanc et j'avais 
entendu dire qu'elle butinaient aussi sur le: trèfle hybride, celui que l’on 
appelle vulgairement trèfle bâtard. J'avais une parcelle de blé dens un 
chanip d'expérience. Elle a été ensemencée de trèfle hybride l’année 
dernière. Celte année, sur la première coupe, sur la deuxième qui com- 
nence à fleurir, les abeilles bourdonnent joyeusement. Ce trèfle donne 
une bonne coupe el un gros regain : ilest durable ; enfin, il fournit une 
abondante et excellente pâture à nos butineuses, Recourons au trèfle 
hybride en attendant que l’apitrèfle descende à des prix abordables, 

Vous constatez cetle année, üne fois de plus, que s’il convient de mul- 
liplier les plantes mellifères, tant qu'il y en ait, cela ne suffit pas tou- 
Jours pour avoir une bonne récolte. Il faut encore des'conditions clima- 
tériques favorables. Les promesses de ce printemps nous ravissaient : 
elles ont été à peu près anéanties par deux mois de mauvais temps pres- 
que continuel. C’est l’aléa de notre industrie. La grande miellée dure 
si peu ! Coincide-t-elle avee une période froide et pluvieuse ? la saison est 
perdue, C’est le cas cette année, du'moins dans la basse vallée. Espérons 
que, le beau temps, enfin revenu, favorisera les apiculteurs des hautes. 
vallées dont la flore est plus tardive et «ussi plus variée et plus durable. 

Les produits récoltés, il faut les faire valoir et les écouler avantageu- 
sement. Cela m'amène à parler des concours et des expositions. S'ils 
apprennent peu aux unités, ils instruisent et intéressent le public, ils lui 
font apprécier le miel et l’engagent à en user. Soyons reconnaissants 
aux apiculteurs dévoués qui s’imposert des dérangements et de réels 
sacrifices pour préparer de belles expositions. Ils servent ainsi leur inté- 
rêl particulier, c'est entendu ; mais l’apiculture entière en profite par 
répercussion. Je suis heureux de remercier publiquement tous les lau- 
réats de nos concours. | R 

L'année dernière j'ai assislé à trois de ces coi cours et j'ai regretté 
infiniment de n’avoir pas pu me téndre à-celui de Chamonix. Je sais quil 
était très intéressent et que M: Grosset y a fait bonne figure. Il en 44 
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d'autant plus de mérite qu'il exposuit hors concours et qu'il est aussi 
habile à présenter ses produits qu'à les obtenir. Je l'en félicite chaleu- 
‘reusement. 

A Thonon, le concours avait une ampleur extraordinaire. L'apiculture 
y à fait brillante figure. Elle en a été récompensée sur le champ par Îa 
vente immédiate et avantageuse de tous les produits des exposants. 

Ce que voyant, je me disais : N'est-ce pas l’indication d’une voie à 
suivre. Pourquoi ne ferions-nous pas Ges foires-concours ? Croyez-vous 
qu'une organisation de ce genre à Chamonix, à St-Gervais, à Evian, 
à Anriécy, à Annemasse ne ferait pas florès ? Cela entrainerail des dépen 
ses plus élevés que nos concours ordinaires, mais ne seralent-elles pas 
amplement compensées? Le syndicat nous permettra d'envisager de telles 
entreprises. Pour le momert qu'il me suffise de soumettre cette idée à 
vos judicieuses réflexions dans l'espoir qu'elle mürira et prendra corps. 

Pour cette année orgenisors la vente et l'usage de notre marque Syn- 
dicale ; qu'elle ne serve qu’à désigner nos seuls produits ef nos meil- 
leurs ;: qu'elle soit appréciée et recherchéef; que partout elle recom- 
mande nos bons miels alpestres et les €Cmarque des miels quelconques 
de provenance douteuse. 

Excusez-moi d’avoir abusé de votre indulgente patience: Cependant Je 
ne puis terminer sans évoquer ici, le souvenir de notre si estimé et si 
regretté président honoraire, M. Morel-Fredel. L'Hôtel de ville où nous 
avons reçu bon accueil, ce dont je rends grâce à m. le Maire Fallion, 
c'était un.peu sa maison. Pendant combien d'années n’avait-il pas été l’un 
des membres les plus écoutés ce tous les conseils, de toutes les commis- 
sions de Bonneville ? Et la famille des apiculteurs n'était-elle pas à 
sienne ? Il y était vénéré el écouté comme un père. Je suis Sût d'être 
votre interprète à tous en saluant sa mémoire avec une respectueuse el 
afféctueuse gratitude. | 

Notre pensée émue et affeciueu:e va aussi à M. Fenouillelt que l'âge el 
les infirmités pour la première fois retiennent loin de nous en pareille 
circonstance. Mais 1l est avec nous de cœur et d'esprit, 

Merci enfin, Messieurs, à vous tous que ni la distance, n1 les occupa 
tions, ni la chaleur n’ont rebuté et qui, de tous les points du Faucigny 
et même de l'arrondissement êles venus affirmer votre esprit de solida- 
rité. | | 

Merci à mes dévoués collaborateurs du Bureau et à M. Bellet, le sym 
pathique professeur d agriculture de Bonneville. 
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QUELQUES CONSEILS PRATIQUES SUR LA PÉCOLTE DU MIEL 
| Son extraction, son épuration, son logement et sa conservation 
L'une des plus importintes conditions que doit remplir l'apicul- 


teur, pour récolter du miel de parfaite conservation, c'est de 6 
faire emmagasiner eb par suite de ne récolter que du miel entre- 





posé dans des rayons propres! exempts de Pollen et n'ayant jamais 
servi à l'élevage du couvain ce qui n'est pas, dans les ruches à 
agrandissement horizontal et dans les divisibles : seules, les ruches 
à agrandissement vertical, Voirnot, Dadant, Américaines, Sagot 
et autres, dont les hausses ou magasins sont bien soignées, Les 
rayons construits qui y sont contenus passés en revue avant [E 
pose, après avoir été donnés à lécher l’année précédente pour 
éviter le miel fermenté ou cristallisé, devront être employées si 
l’on veut avoir la certitude d’un miel irréprochablement pur et de 
parfaite conservation. UE HA 

Ceci établi, passons aux différentes phases et opérations nécesssi- 
tées par lasrécolte. 


1° RÉCOLTE. — En principe la récolte du miel dans leg ruches a 
cadres mobiles ne doit se faire que quand la totalité des rayons à 
extraire sont operculés, mais dans la pratique, il n’est pas néces- 
saire d'attendre ce moment. car toutes choses égales, l'abondance 
de la récolte et la beauté du miel gagnent à ce que l'extraction soit 
. commencée dès que les 3/4 environ des rayons sont operculés : le 
séjour du miel non operculé dans le maturateur achèvera de lui 
donner les qualités de miel mur qui lui assurent-une parfaite con- 
servation ; il est nécessaire que la récolte et l'extraction se fassent 
par un beau temps sec et chaud ; placer le chevalet à désoperculer 
la Cuve à opercules, l'extracteur et le maturateur, dans un local 
sains, sec et chaud. maintenant bien sa température. Il ne faut pas 
craindre, lorsque l’on fait la récolte de souffrir de la chaleur ; la 
température de l'atelier ne sera jamais trop élevée. 


2° EXTRACTION. — L'’extraction doit se faire, autant que possible, 
aussitôt les rayons sortis des ruches. Au fur et à mesure de Pavan- 
cement du travail, vider le miel sortant de l’extracteur dans le 


Mmalurateur que lon appelle aussi épurateur et qui en réalité, est : 


l'instrument donnant au miel ces deux états, maturité et pureté. 


3° MATURATION ÉPURATION. — Le maturateur épurateur est an 
instrument qui malheureusement n'est pas assez connu, et qui 
de ce fait et bien à tort est peu employé : très souvent, dans les 
expositions où nous avons été appelés comme membres du JUrV, 


il nous a été donné d’avoir à coter des miels qui, quoique irrépro- 
chables pour la beauté et la qualité, manquaient, soit de pureté, le . 


dessus des pots et des seaux, était plus où moins garni de débris de 
cire où autres impuretés : soit de maturité, dans ce Cas, une 
couche de miel plus liquide existait après cristallisation sur 12 
dessus du miel dans les récipients. Inévitablement l'œil était 
choqué, il y avait chez l'acquéreur, plutôt un mouvement de répul- 
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sion que d'attraction et comme il est nécessaire que toute mar- 
chandise, en plus de la qualité, ait de lœil, je ne saurais trop 
recommander lemploi du maturateur épurateur qui peut être 
construit par un bon ferblantier ou tôlier ; c'est une simple cuve en 
fer blanc, munie d'un robinet clapet, comme celui de l’extracteur 
et supportée par trois pieds assez élevés pour permettre d’emplir 
facilement les différents vases dans lesquels on désire loger le miel: 
lé commander plutôt étroit et haut que large et bas : un matu- 
rateur d'environ 50 à 60 centimètres de diamètre et de 70 à 80 
centimètres de haut peut contenir environ de 150 à 180 kilos de 
miel et suffire à la généralité des apiculteurs. Ceux qui, pour dif- 
férentes raisons, ne voudraient pas faire cette dépense, pourront 
se servir de la cuve de leur extracteur, comme de maturateur, il 
leur suffira pour celà de mettre de côté dans des vases quelcon- 
ques, le produit desextract ons, puis une fois la besogne terminée, 
retirer la cage de l’extracteur, vider dans la cuve tout le miél 
extrait, l'y laisser reposer quelques jours, puis tirer. Que l'on 
emploie pour l’épuration la cuve spéciale, celle de lextracteur ou 
quelqu'autre récipient aménagé pour cet usage, et qu'à la suite 
d'une journée d'extraction le maturateur soit rempli, on le laisse 
reposer quelques jours, alors par suite de la chaleur de l'atelier 
où il se trouve et de la différence de densité, non seulement du 
miel, mais encore et surtout des corps étrangers qui ont pu être 
entraînés par l’extracteur et qui sont restés en suspend dans la 
masse, 1] se produit dans cette cuve un travail d'équilibre, le miel 
le plus dense gagne le fond, le moins mûr monte, entraînant avec 
lui à la surface les impuretés de toute sorte, surtout les débris 
de cire qui forment alors une légère couche n'excédant Jamais une 
épaisseur de 5 à 10 millimètres ; après quelques jours de repos 
on peut tirer le miel ; lorsqu'il n’y à plus dans le maturateur qu’une 
faible hauteur de miel, 10 à 15 centimètres environ, on cesse de 
tirer et les jours suivants on peut continuer à extraire et à remplir 
de nouveau le maturateur et ainsi de suite, jusqu'à ce que la 
récolte soit terminée. Alors le miel le moins dense qui est tiré le 
dernier, et qui somme toute est en petite quantité, est utilisé selon 
les besoins de l’apiculteur ; je conseille de le mettre dans un vase 
ne craignant pas le feu, dans un four doux, ou au bain marie ; les 
parcelles de cire alors fondues, se formeront à la surface en un - 
pain après refroidissement, et le miel pourra être u tilisé pour larts 
fabrication des hydremels ou autres boissons, pour la confection - 
des Pains d'Épices, le nourrissement des ruches faibles ou pour tous 
autres usages. J’affirme que cette quantité de miel, un peu infé- 
. rieure en qualité, est somme toute une quantité négligeable com: 
parativement à la récolte totale. : 
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* LOGEMENT. — Il existe une quantité de manières de faire, et de # 
vases utilisés pour le logement du miel. Pour les petites quantités ; 
le logement le plus coquet et par suite le plus agréable à l'œil, eat 
sans contredit le pot de verre, son seul défaut, surtout avec les prix 
actuels, est de coûter très cher ; les pots de grès sont un peu moins # 
coûteux, mais sont fragiles, et ne résistent pas toujours à la dila- 
tation du miel lorsqu'il se solidifie, j'ai dû y renoncer pour cette 
raison ; les vases en fer blanc et en carton comprimé et paraffiné 
(Mono Service) sont bien commodes, pas fragiles et généralement 
d'un prix abordable, c'est un bon logement. Je me sers depuis de 
nombreuses années de seaux en pâte de bois avec couvercles, qui 
se fabricant de différentes tailles, permettent de donner satisfac- 
tion aux besoins divers des apiculteurs, une seule chose est regret- 
table, c'est que ce mode de logement, qui, il y a quelques années, 
n'était pas très cher, a plus que triplé dans ces derniers temps. 
Pour les grosses quantités, les fûts de bois parfaitement cerclés, 
sont toujours ce qu'il y a de plus économique. Mais pour nous 
résumer, nous sommes obligé de reconnaître, que le 1ogement Au 
miel, donnant toutes garanties, et bon marché est encore à trouver, 
nous serions heureux de recevoir à ce sujet toutes communications 
utiles. 


5° CONSERVATION. -— La conservation irréprochable du miel « 
dépend non seulement, de sa maturité, des soins de propreté avant 
et pendant l'extraction, du logement irréprochable, mais aussi et 
surtout de la valeur du local où il est emmagasiné. (Ge local doit # 
être sain, sec et modérément aéré ; je loge toujours mon miel au 
grenier, et je m'en trouve très bien ; je ne couvre mes pots et mes 
seaux que lorsque le miel est cristallisé, car pendant les premiers 
“mois qui suivent la récolte, il est encore sujet à une évaporation 4 
lente, qui achève de lui faire perdre le peu d'eau qu'il pourrait # 
encore contenir. Si dans une pièce d’un étage ou dans un grenier, 
vous disposez d’une armoire contenue dans ou adosséé à un mur de 
refend, vous aurez là un logement idéal. Evitez que dans le voisi- 
nage de vos miels se trouve du vinaigre, des matières ou liquide 
en fermentation ou encore moins en décomposition. 

Pour garder au miel toutes ses qualités, ne le transvasez que le 
-moins possible, livrez le pour le consommer dans les vases où il a 
été coulé, et s’il devient nécessaire de le bécher, ne faites ce tra- 
vail qu'avec des outils irréprochablement propres, servez-vous :le 
préférence d’une bêche à miel exclusivement réservée à cet usage. 

Charles GUILLEMIN, EE RE 
Secrétaire Général dé la Société d'Apiculture de la, Meuse. 
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RÉCOLTE DU MIEL DANS LES RUCHES VULGAIRES 


Le procédé classique qui consiste à chasser les abeilles à l'ar- 
rière saison est connu je ne n'y arrêterai pas, d'autant plus quil 
est loin de donner toutes satisfactions, tout d'abord il en résulte 
la perte. du couvain qui se trouve encore dans la ruche, puis à 
moins de nourrir les colonies, certaines d’entre elles meurent au 
cours de l'hiver. Je préfère de beaucoup le transvasement par 
infraposition forcée qui peut aussi être employée pour peupler les 
ruches à cadres. 

Après avoir chassé les abeilles par tapotement et enfumage, et 
recueil ces dernières dans uné ruche vide dont l'ouverture est 
recouverte par une serpillière maintenue au moyen d’une ficelle, 
placer la souche l'ouverture regardant le ciel, maintenue dans cette 
position par un support fait de quatre montants et de planchettes. 
Poser sur la ruche un plateau percé au centre d’un trou, sur le dit 
placer une feuille de zinc perforé, poser ensuite une ruche vide sur 
cette dernière. Ceci fait, obstruer le pourtour de la ruche renversée, 
(elle contient les rayons garnis de miel et de couvain) avec du mor. 
tier, puis placer devant la ruche un panneau en bois (couvercle de 
caisse, planches assemblées, etc.) l’un des côtés posé sur le plateau 
de la ruche. Prendre ensuite la ruche renfermant les abeilles et 
secouer Celles-ci sur le panneau et au moyen de f’'enfumoir les 
diriger vers la ruche vide. Au lieu de chasser les abeilles dans une 
ruche en osier, j'emploie une ruche en paille ce qui facilite le 
secouage, de même avant de faire tomber les abeilles sur le pan- 
neau, je roule la ruche l’ouverture en l’air, entre les mains afin 
de détacher les abeilles, je retourne ensuite la ruche ; et quelques 
_ secousses, en frappant à plat avec les mains, font tomber toutes les 
abeilles sur le panneau. 

Après avoir procédé à la susdite opération il ne reste plus qu'à 
attendre 21 jours pour récolter le miel. 

A mon avis la meilleure époque pour procéder à la sus dite 
opération (pour les ruches vulgaires) c’est la seconde quinzaine 
de juin ou la première de juillet. 

- Les apiculteurs trouveront des détails sur l'infraposition dans 
* lé mémento de l’apiculteur de MM. Demogeot, Chataux et Parizot 
 p. 103-et suivantes, ils trouveront page 105 les avantages de l'in- 
 fraposition sur la superposition. Pour se procurer le dit ouvrage 
. s'adresser à M. Chataux (grand mutilé de la guerre) à Vallerest- 
. Wassy (Haute-Marne). Le mémento de l'apiculteur à 204 pages, 
est un très bon ouvrage qui ne fait pas double emploi avec la 
conduite du rucher de Bertrand, qui a lui aussi une grande valeur, 
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à l'issue de la guerre il coûtait 3 f. 25 j'ignore son prix actuel (1). 
Avant le texte il y a sept planches et texte relatifs à l'anatomie et à 
physiologie de l'abeille et d’autres insectes. 
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EXCURSION AU RUCHER DU HAUT-POMAREDE 
Chez M. le D: Delquel, à Beautiran, le 10 juin 1925 


li v a juste neuf ans, nous avons fait Ja même excursion. C'était ‘a 
veille de la guerre, Nous étions joyeux, et cependant une inquiétude, une 
angoisse se mêlaient à notre gaîté, car si près de la guerre, nous étions 
si peu habitués à y songer que nous ne pouvions croire qu'elle fut possi- 
ble. 

Aujourd’hui, que nous cherchons à panser nos blessures, encore toul 
étourdis par l'affreux cataclysme, nous ne pouvons revoir le Haut-Poma- 
rède sans nous reporter par la pensée à la première visite, et tout natu- 
rellement aux années de souffrance que le monde, et surtout notre pays 
a traversées. QE RATS 

Le Dr Delguel nous attend à l’arrivée du tyain. Et bien que sa proprièté 
ne soit pas à une distance infranchissable, il a bien voulu faire amener 
auto et voiture pour permettre, tout au moins aux dames d'arriver chez 
lui sans fatigue, Les hommes préfèrent jouir plus longtemps du paysage 
malgré la chaleur qui s'annonce sévère. On a tout le temps de contem- 
pler la luxuriante végétation, que leprintemps attardé persiste à lenir 
dans une fraicheur exquise qui corrige agréablement l'éclat des rayons 
du soleil. C’est d'aussi loin que l’on peut apercevoir, entre les arpents de 
vigne, d'innombrables bouquets d’acacia, avec par ci par là des rangées 
de tilleuls. Les fleurs des premiers sont tombées et celles des seconds 
sont attendues, mais quel beau spectacle ce devait être quand ces ml: 
liers d'acacias étaient parés de leurs casques de fleurs blanches au suave 
parfum. Hélas, il faisait froid alors, il pleuvait quelquefois, ‘et nos abei:- 
les impatientes subissaient dans leurs ruches le supplice; de tantale, déses- 
pérées sans doute de voir faner toutes ces fleurs sans avoir pu presque 
les caresser. 

Nous trouvons chez M. Delguel un rucher en pleine reconstitution : La 
guerre aussi l'avait dépeuplé, et de 100 ruches, après ètre descendu plus 
bas encore, il restait le mois dernier 40 colonies, quand l’essaimage in- 
lense de ces dernières semaines, constalé un peu partout, à porté au 
double le nombre des ruches peuplées. 

Ces ruches, toutes au cadre Dadant-Blatt sont constituées par une. 
caisse à forte paroi avec plateau fixe et en un seul corps, pouvant con. 
tenir les cadres à couvain appuyés sur un rebord intérieur et au dessus” 
les cadres de hausses appuvés sur le rebord supérieur, De sorte que 





(1) Le Memento est épuisé. Une nouvelle édition est.en préparation. (N. de 
la Rédaction). | 
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hausse et corps de ruche sont inséparables, les cadres de hausse seuls 
sont rétirés pour la récolte et le nid à couvain se trouve alors couvert 
par une planche couvercle, ayant les dimensions intérieures de la ruche, 


! et qui repose directement sur le haut des cadres. 


Il y a là, évidemment, simplification de construction et diminution de 
matériel, mais aussi certaines difficultés résultant parfois de la propoli- 
sation du couvercle aux parois et aux dessus de cadre. 

Le D: Delguel veut bien nous montrer quelques Layens qu'il a achetées 
récemment dans les Landes et dont les habitantes lui paraissent très Irrt- 
tables, cependant, malgré la chaleur, nous pouvons circuler aisément et 
discuter autour d'elles sans que personne soit piqué. 1 

Après une visite complète d’une Layens et d’un jeune essaim, NOUS 
nous rendons au Laboratoire que nous n’hésitons pas à déclarer le modèle 
du genre. 

Dans une pièce très aérée,aux fenêtres ef portes grillagées, une at 


 mdire à cadres nous apparaît d’abord, les cadres ‘pleins portés par un 


chariot sont suspendus comme dans la r uche à des taquets disposés 
dans l'armoire comme des taquets d'étagère, de telle sorte que l’'armoirt: 
présente ainsi deux compartiments, chacun de la largeur d'un cadre. 

Le miel qui peut s ’écouler des cadres tombe sur une plaque de zin: 
formant le fond de l'armoire, d'où il est conduit par une légère pente 
vers un petit orificé qui permet de le recevoir dans un récipient quel- 
conque. 

Des tables sont disposées pour les manipulations. 

L'’extracteur est placé sur un plancher surélevé où l'on accède par une 
petite échelle-escalier, dont la hauteur n'empêche pas de faire passer Îes 


cadres sans effort de la table à l'opération de la turbine. L’exiracteur très 
puissant est à cadres reversibles ce qui simplifie évidemment le travail. 


s$ 


Du robinet de l’extracteur part une dalle en bois qui occupe toute 
la 1 ongueur du laboratoire, et se trouve inclinée au dessus de 5 gran- 
des jarres en poterie de contenance de plus en plus faible allant de 
300 à 150 kilos de miel, et disposées elles-mêmes sur des tins. 

Un trou est percé dans la dalle, au dessus du centre de chaque Jarre 
de sorte que l’on peut à volonté ef sans fatigue ni manipulation d'aucune 
sorte faire écouler le miel dans telle ou telle jarre. Pour avoir, au pre- 
mier abord, un miel bien épuré, on place aû dessus de la jarre qui 
recoit un filtre des plus simples formé de deux cercles de bois réunis 


par du grillage à tamis. 


La mise en pots se fait également dans le Laboratoire, et le couvercle 
du pot de verre est serti à l’aide d’une machine qui forme le complément 
de cette belle installation. 

Tout à côté est une pièce servant de chambre de désinfection, dans 


laquelle de grands placards aménagés comme l'armoire du laboratoire 


reçoivent tous les cadres de hausse après la récolte ; cette pièce, sans 
autre issue que la porte d'entrée, est calfeutrée soigneusement, et Con- 
serve les vapeurs de soufre qu’un bruleur introduit par un petit orifice 
facilement obstrué dégage chaque fois qu'on juge à propos de l’allumer. 

La visite terminée, les excursionnistes se sont -rassemblés dans les 
oarennes sous les plus frais ombrages pour déjeuner, en dégustant quel- 
ques fines bouteilles du crû de Haut-Pomarède que le D' Delguel voulut 
bien offrir à ses visiteurs. k ji 
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EXCURSION AU RUCHER DES CENTAURÉES 
Chez Mesdemoiselles Santus, à Talence, 24 juin 1923 


Encore une excursion du plus haut intérêt, 

Il ne pouvait, en effet, nous être indifférent d’aller visiter le rucher - 
des Centaurées, dont Mesdemoiselles Santus, sont les apicultrices, et « 
qu’elles ont entirement constitué depuis la guerre, donnant ainsi en « 
exemple aux apiculteurs bordelais tout ce que peuvent obtennir les efforts # 
de travail et d'observation intelligente. Les dames Santus ont, en effet, 
admirablement profité des leçons d’apiculture des maîtres de la Société, « 
_et ont aussi complété leur savoir &1 suivant auprès des praticiens et 
aussi des théoriciens qu’elles ont écoutés toutes les lecons susceptibles 
de les mettre à la hauteur des apiculteurs les plus expérimentés. 

Le rucher des Centaurées situé dans la coquette campagne de Talence, 
au milieu de villas aux jardins fleuris, près de domaines aux garennes 
d’acacias et de tilleuls, non loin des premières bruyères qui annoncent M 
les pins de. Gradignan ou de Pessac, est divisé en deux ner Un ru- à 
cher couvert, un rucher en plein air. 

Le rucher couvert est pour nous la curiosité du moment, car ce genre 
est très peu pratiqué dans notre région au climat tempéré. On n pou- 
vait qu'admirer l'installation luxueuse qui nous est présentée, où 25,à 4 
30 ruches, établies sur deux étages, sont abritées dans une construction # 
démontable et toutes orientées à l'Est. Les ruches sont du genre alsa. € 
cien, ou Burki-Jaeker, toutes à bâtisses chaudes à cadres très hauts et 1 
étroits, de sorte que ces ruches apparaissent ce l'intérieur comme des 
armoires de poupées, tellement la construction en est soignée. Ccrtaines 
s’ouvrènt seulement par le fond, et nous font souvenir des: vieilles. Drory | 
qui peu à peu disparaissent de notre région ; d'autres peuvent être éga- 
lémeni visitées par le haut. Chaque ruche est séparée de ses voisines par # 
quelques décimètres. La façade du rucher est constituée par des vitrages 
ouvrant entre les deux étages de ruches ; ce. qui permet l’aération da 
‘rucher et aussi l'évacuation des abeilles qui, dans les manipulations, # 
sortent de la ruche. Un escalier mobile permet de visiter à volonté et # 
sans difficulté les ruches de l'étage supérieur. Enfin, l’intérieur est assez 
spaieux pour contenir des réserves de matériel, tables ustensiles di- 
vers et même un commencement de musée des abeilles que Mesdemoisel- 
les Santus voudraient constituer. 

Les ruches sont ‘populeuses et actives ; les jeunes essaims paraissent 
bien lancés. Les noms des ruches, eux-mêmes, sont en harmonie avec 
le cadre, et nous lisons avec intérêt que l’une s’appelle « cytise », cette 
autre « erica », ou bien « calluna », ou encore « giroflée », ou... que sais- 
je, car il faudrait épuiser les plus jolis noms de la flore mellifère. 

Mais ce n’est pas tout, Après ceite installation, on peut dire somp- : 
tueuse, nous en visitons une à côté, plus modeste il est vrai, mais peut M 
être pas moins productive, ou Vingt- Cinq ruches Dadant-Root travaillent 
en plein air sans souci des intempéries que notre climat d’Aquitaine 
rend assez peu redoutable. 

Nous ne pouvons tout voir chez M. Santus, car il possède aussi à M 
Canéjan un rucher fort important, dont il nous montre des photogra- # 
phies,.et où l’espace lui a permis de multipier les ruches et de les dis- 
poser en plein air, où il semble qu'à l'exemple de ce que nous aimons 
en France on travaille mieux quand on est plus libre. $ 

Cet ensemble constitue pour la famille Santus une source fort impor. # 
tante qui alimente ses magasins de vente à Bordeaux, | 
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On ne peut également à ce sujet se aispenser de faire ressortir com- 
bien elle a résolu en partie la question préoccupante pour les apiculteurs 
dé la vente du miel. C’est en prêchant d'exemple, en saisissant toutes les 


- occasions qui se présentent pour développer la vente directe au consom.: 


mateur et surtout en ne ménageant pas sa peine. 
La chaleur était forte ce jour de visite, et Madame Santus fit trop bien 


es choses en nous offrant des rafraîchissement accompagnés de déli- 


cieux gâteaux au miel. 

Et pour clôturer cette belle visite, nous fûâmes entrainés tout à côlé, 
chez un de nos Sociétaires, M. Bernat, qui voulut bien nous montrer un 
jeune rucher au fond d’un délicieux jardin où l'air pénètre en passant 
sous des arcades de fleurs. Il s’agit Ià de huit ruches, seulement, mais 
huit bijoux, ruches de grand luxe construites par M. Bernat, en bois de 
chêne et bois de teck, avec parois vitrées, et volets admirablement ajus- 
tés, où de jeunes colonies se développent et produisent, n’en doutons pas, 
car elles sont trop dorlotées et trop bien placées pour ne pas donner 
à leur propriétaire la récompense qui lui revient. | 

E, BaïLzer, 
Secrétaire de la Sociélé d'Apiculture de la Gironde. 





Gorrespondance picole 


RHONE. — L'année, qui s'annonçait bonne ; bon développement du 
couvain dès mars, essaims nombreux et forts dans les ruches vulgaires, 
apports journaliers abondants, va être médiocre, si le froid continue. 


D'une façon générale, les bourdons sont en nombre énorme. J'estime 
qu'à certaines ruches, ils consommeront le tiers sinon la moitié de 1a 


récolte. Ces bourdons ont été élevés dans tous les coins des cadres où 


“il y avait de leurs cellules, où seulement la place d'en mettre. J'ai 


trouvé dans les hausses, des parties de couvain en mâles, dispersées au 
milieu du miel, loin du couvain d’ouvrières. Pourtant la reine est bonne, 
puisque dans le corps de ruche, je trouve des cadres complets de ce 
dernier. En général les reines ont pondu dans les hausses. Je viens de 


commencer la prémière récolte. Le miel est beau, mais me paraît déjà 


bien concentré. Il s’extrait peu facilement et cristallise après 10 à 12 


‘jours. Pourtant les rayons extraits n'étaient operculés qu'aux 3/4. 


E. A. 


PETITES ANNONCES 





Une seule insertion de 31lignesest accordée gratuitement à nos abon- 


U. nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer.au farif ordinaire de 2 fr. la ligne. R 


Le texte des offres ou demandes doit être adressé à 1 P. PRIEUR, 


“ 1; Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
… paraître dans le numéro suivani. PCM 

… . Ajouions que loule demande. de renseignements doit étre accompa- 
| gnée d'un timbre-posle de 25. centimes pour, la réponse, 


COLE TS Ve 481 Lit. ps 


NEO 


© À VENDRE. Propriétés d agrément et de et Touraine et envi- « 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 4 
©& NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercuie. rapidement tous cadres 
connus. De plus il sert de spatule à miel, de lève-cadres, Je lève-maga- w 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat &. fr. 

Jane Castor, apiculteur, Apt (Vaucluse). | 


\ 


© « Récipients « MONO- SERVICE » de construction parfaite mais de # 
« carton un peu gris à vendre avec 30 o/ de rabais sur le prix du tarii # 


« porté sur le présent bulletin. Prière d adresser les demandes à : M. Ro. 


«bert Lallemant, ? rue St-Paul à Lagny (Seine-te-Marne) ». 


Q ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Qherû, 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). | 

ñ EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le Koi des dépuratifs connus, 
par sa puissance, ses résultats. Pilules antianémiques, Pommade des * 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d’'Ubaye, 5, Place Jean- ! 
Marcellin, Gap (Hautes:Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se À 
recommanderont de notre Revue 
© POUR VENDRE VOIRE MIEL, disbibnee à profusion : Le Carnet * 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, : 


‘édités par le 3. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 


tres (Loir-et-Cher). 
© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 


ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Tréméoc « 


par Pont-l’Abbé (Finistère). À 
© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de & 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. % 
© APICULTEURS n'achetez pas de récipients à miel sans consulter M 
la maison A. Chouvel. (Voir aux annonces). ; 
© LE MELLLOSCOPE universel sert à préicser la teinte du miel. Adopté 


par les S. N. A. et les principaux acheteurs de miel, il est indispensable 
à tous les ‘producteurs. Envoi franco recommandé contre 10 fr. 75 au # 
‘ Directeur des Ruchers d’Ornay, Châtillon- sur-Indre (Indre). C/C 430.39 M 


Paris. % 
© ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant M 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 1 
par l'Etablissement Mont-Jovet. d’Albertville (Savoie). 4 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux # 
extrémités, très recommandé, ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. k 
ASS Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). pa 

© CIRE GAUFRÉE : L’'Etablissement d’apiculture du Forestel-Nulle- " 
mont, par Illois, (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des cires 
gaufrées, d'épuration parfaite, garanties pures, gaufrage sur cylindres M 
n° 1:10fr. 50lek., n°2: 11 fr. 50 le k. L: 
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ftuche Dadant perfectionnée, toit emboitant la hausse, peinte, tres 
pratique : 45 fr., entièrement gaufrée 70 fr. et peuplée d'un fort essaim 
115 fr. 
Essaims 1 k. 500 franco port et emballage 50 fr. 
© RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l'éminent apicul- 
teur, est uniquement fabriquée dans les ateliers de C. Couze, à Auroux 
(Lozère). | 
© HUBERT ET ROCHONVOLLET. Au bon jardinier algérien. Maison 
fondée en 1880, Rue Ledru-Rollin, 3, Alger, Semences, materiel d'api- 
culture. | 
© EST RECHERCHÉ jeune secrétaire connaissant l'apiculture, ayant 
habileté manuelle et éducation, orphelin guerre préférence. Situation 
près propriétaire agricole. Officier légion et croix de guerre, Renseigner 
instriuction, âge, aptitudes, parenté, physique, emplois. Meyrueis, Chä- 
teau de Mallerargues, par Lasalle (Gard). 
9 À VENDRE : Miel surfin de table, délicieux, blanc, récolte 1923, ga- 
ranti naturel, tiré à l’extracteur, franco gare et logé en seaux de 5, 10, 
20 et 25 k., le kilo 7 fr. 50 brut p. n. c. remb. Réduction par 100 K. Ecrire 
Abbé Pineau, à Chalais par Loudun (Vienne). 
OA VENDRE, cause départ, 4 ruches Dadant-Blatt avec hausses el pro- 
visions, faire offre : Conte, 267, route du Médoc-Bouscat (Gironde). 
© SUIS ACHETEUR : miel blanc surfin et fin, miel en section par 
1.000. k. et plus. Uffre sous chiffre, S’adresser, P. Prieur, 1, Plan Ste- 
Croix, Poitiers. ris 
G À VENDRE cause d'emploi moto side-car Indian excel. état marche, 
‘boîte vitesse remise neuf, chain. neuv. éclair. magoud. essais. Lefèvre, 
à Tillé, par Beauvais (Oise). 
© MIEL SURFIN 10 k. franco votre gare, contre mandat 34 fr. Echant. 
©, 75. Pyod Lucién, Port de Frans, Villefranche-sur-Saône (Rhône). 
© APICULTEURS qui voulez repeupler ruches avec cadres miel pris à 
…  ruches voisines, achetez fin septembre et octobre, chasses d’abeilles à 
1Ch..Foin, apic. à La Promenade de Chalain-la-Potherie, par Candé 
(Maine-et-Loire). a 
© MA CIRE GAUFRÉE avec certificat analyse le k, : 12 fr. 50. En postaux 
franco gare 2 k. 500, 32 fr. 50 — 4 k, 290, 55 fr. 05 — 9 k:, 115 fr. 4 —- 
Remise 5 9/ aux membres sociétaires. Mourier, 4, rue Charpentier, à 
__ Caudéran (Gironde). 
© OCCUPATION lucrative de vos loisirs dans affaire originale et très 
sûre de capitalisation. Ecrire à M. le Curé de Breuil-Magné (Charent:- 
- Inférieure). | 
_& À VENDRE beaux couplés de lapins, race pure, surtout vour fourrure, 
: en plein rapport, tels que Loutre, Polonais et Bleu. Prix très modéré, 
» Guitter, 33 Boulevard Latouche, La Flèche (Sarthe). 
. © DÉSIRE recevoir catalogues matériel apicole et abeilles. Lepeltier fils, 
_ apiculteur, à Milly (Manche). 
… © A VENDRE matériel complet pour fabrication cire gauîrée, machine 
 Rietsche grand modèle, état neuf, bacs Bain-Marie, etc. .S'adresser : 
* Flesmen, chemin du Jard, à Mérignac (Gironde). ; 
© ESSAIMS toute saison, soit en ruche Dadant ou Voirnot, en ruchette, 
” sur 1 ou plusieurs cadres, ou nus en cage. — Miel blanc surfin, 23, prix 
*. courant contre timbre. Labé, à Villaine-sur-Malicorne (Sarthe). 
2. © A VENDRE livres anciens (occasion unique) demander liste à J. Fii- 
- eul, apiculteur, 83, rue Gouverneur, à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 





 & À VENDRE de suite : ruches Dadant-Blati neuves comprenant plateau 4 
mobile, 4 corps de ruche, 4 doubles paroïs, cadres garnis de ire gaufrée, M 


toit plat recouvert de tôle galvanisée, planches couvre-cadres et auyent, 
entrée à coulisse, peinture carbonyle. Occasion.à profiter de suite. Cer 
tainés de ces ruches pourraient être livrées peuplées en août-septembre, 


Prix vides, garnies de cire 50 francs, peuplées 95 fr. Etablissement d’ ap}: È 


culture P. lailhades, à Loches (Indre- -et-Loire). 
© À VENDRE : Grosse presse à cire, état de neuf. 20 ruches Voirnot en 
plein rapport, 30 paniers Bourgogne bien peuplés avec fortes provisions. 
Boulmier, Pithiviers (Loiret). 
© À VENDRE essaims en, rucheltes sur 4 cadres entééient bâtis e. 
 garnis, bonne .arrivée garantie, jeunes reines très fécondes, 60 francs, 
gare départ. Ruches Dadant-Blatt ceuves, ‘prix très modérés. Marcel Gas. 
nier, apiculteur, à Chemillé-sur-Indrois (Indre-et-Loire). 
© A CÉDER, plusieurs bons ruchers dans Gâlinais, excellents emplace- 
ments (ruches à cadres et paniers). Ecrire Faguret, Li mail ouest, Pithi- 
viers-en-Gâtinais (Loiret). 


© LA RUCHE « La Gâtinaise » (déposé) donne les meilleurs rendemenis. 


Maximum de perfectionnements et de simplicité. Uniquement fabriquée 
par les établissements Caillard et Cie de St-Germain-des-Près (Loiret). 

& GROUPE ÉLECTROGENE, Dynamo Legendre, 12 volts 'ampères- 
moteur Shunt continu 220 volts 1/4 H. P: occasion bon état 390 fr. Badin, 
3 rue dé$ Tanneries, Meulan (S.-0.). 

© RECEVRAI catalogues concernant apiculture. Achète essaims toutes 
quantités. Indiquer prix. E. Vacher, Billom (Puy-de-Dômé). ‘ 

© À VENDRE miel d’extracteur, garanti pur, 4 fr. le k. E. Vinet, champ 
de foire aux chevaux. Clisson (Loire-Inférieure), 


@ CYCLOTRACTEUR monté sur rétro directe Hirondelle, le tout état - 
de neuf 700 fr. Fusil simplex un coup, cal. 16, garanti, 150 fr. GRAS 4 


rue St-Pierre, Condé-sur-Noireau (Calvados). 


© À VENDRE : très beaux paniers bien peuplés, grosses prov ‘sions. 


Henri Suet, apiculteur à Courcelles (Szrthe). 


© SUIS ACHÈTEUR de miel sur échantillon et prix. M, Prin, à LR 


(Bouches-du-Rhône). 


© ENGRENAGÉ, horizontal complet, livré au. prix sensationnel de 


19 fr. 75. Notice franco. Echangerais contre essaim. M. Billion, Pont-de- 
l'Isère (Drôme). 


© À VENDRE « Hôtel des Voyageurs » comprenant : vastes RON 


et dépendances ; grand potager avec fruitiers ; 14 ruches modernes 


plein rapport ; petit atelier de mécanique. Pays de chasse et: de pêche : 


, . si a sde nc op de blister 2 of doté A ee TES D PR SRE N R PPT 
PR ET TS PRE RP RP TPE D Ve MCE ST UE de DT ER U Ne Top à 





ci Gal tata RTS dé 


4 
té 
NE CA V'etie 


TT 


près Marennes, Rochefort, Saintes et Royan. H. Pannier, styust (Cha-: 


rente- -Inférieure). 


© DESIRE recevoir tous catalôgues ruches, cire gauf., articles d: sa 


ture, p. installation ruches. Ed.” Rimbaud, instituteur, Chevrette de. Nal- 4 


liers (Vendée). 


S& SUIS ACHETEUR d’un moyen extracteur d'occasion bon. état. Faire ÿ P' 


offre à Bili, La Tuffière par Jarzé (Maine-et- Loire. Désire recevoir tous 


catalogues apiculture. 
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CHRONIQUE 


EXPOSITION D'APICULTURE A LYON 


Une Exposition d'apieulture et une Foire au miel <e tier:dront qu 
6 au 15 octobre, dans les galeries et stands du 1% étage du Grand Palai: 
de la Foire de Lyon. 

Voici la nomenclature des sept classes admises à figurer au programme 
des concours : se é 


Classe A. —- Sociétés (petils producteurs groupés et présentés par leur 
Société). 

Classe B. —- Producteurs, 

Classe C. = Constructeurs, Apiculteurs. 

Classe D. = Marchands de miels et cires. 

Classe E. —- Fabricants de pains d'épices. 
- Classe F. == Fabricants de bonbons, etc. au miel. 

Classe G, -— Fabricants d'emballages. 


CONDITIONS D'INSCRIPTIONS ET DE LOCATIONS. Apiculture (Matériel et Indus- 
tries avicoles et apicoles), = Au mètre carré, 30 fr. ; par stand (16 mè- 
tres cariés) 300 fr. 


211996 2 





N. B. — Diverses réductions seront consenties sur ces prix, aux Expo- 
sants qui se feront inscrire comme Membres de notre Société, savoir: M 
1° Apiculteurs-Producteurs, comme Membre Actif, en payant une coti- n 
sation annuelle de 16 francs ; 2° Constructeurs-Apiculteurs, Fabricants 
divers (avicoles ou apicoles), comme Membre Honoraire, en payant une 
cotisation annuelle minimum de 25 francs, bénéficieront d’une réduction 
de 10 fr. par mètre carré ou 50 fr. par Stand. 

Certains avantages sont maintenus et consentis par les Compagnies 
de chemins de fer français. Nous serons en mesure de répondre aux 

demandes d'adresses d’Hôtels pour séjour. 


AVIS. —— Adresser toute la correspondance à M. le Président de la 
Société d’Aviculture, 7, rue Victor-Hugo, Lyon. 


CHEZ LES ABEILLES PROVENCALES. — L'antique cilé papale 
d'Avignon, si pleine de merveilleux souvenirs moyennageux, prépare 
pour fin d'octobre prochain, une Exposition d’apiculture, qui sera orga- 
nisée par « L'Abeille de Rhône et de Durance ». Le Comité est présidé 
par le commandant Soubeyrand, officier de la Légion d’honneur, héros 
dé la grande guerte, félibre distingué. | | 

S’adresser pour tous renseignements à M. René Bouvier, président de 
la Société, à Barbentane (Bouches-du-Rhône). 

Le droit d'inscription est fixé à 20 francs. Les emplacements et les 
entrées sont gratuites. 


RECHERCHES SUR LES MALADIES DES ABEILLES; — M:F, Vin- 
cens, docteur-ès-sciences a été chargé par le Ministère de l’Agriculture 
d'étudier spécialement les maladies des abeilles et les moyens de les 
combattre. | 

Tous les apiculteurs ont intérêt à s'adresser à M. Vincens, lorsqu'ils 
constateront dans leur rucher une maladie quelconque. Ils auront soin 
alors de fournir le plus de détails possibles et de faire des envois 
d’abeilles malades, ou des rayons infectés, en Soignant bien les embal- 
lages, pour que ces envois arrivent en bon état. Les envois seront adres- 
sés à M. Vincens, laboratoire de microbiologie du Museum. d’histoire 
naturelle, 63, rue Buffon, Paris Ve. : 


POUR ÉVITER LES PIQURES. — M. Anderson suggère, dans le 
British Bee Journal un moyen d'éviter les piqûres, c’est de bien dompter 
les abeilles avant de les manipuler et il fait à ce sujet quelques recom- 
mandations qui ont leur importance : « Ne pas aller trop vite. Com- 
mencer par donner quelques coups d'enfumoir au trou de vol. Enlever 
ensuite le toit et les coussins de la ruche. Puis soulever un coin de 
Ja toile ou une planchette de recouvrement et enfumer plus fortement. 
Après cela rabattre.la toile ou remetire la planchette et attendre environ 
deux minutes, avant de découvrir la ruche, Ce point, dit-il, st essentiel. 

Nous avons nous-même procédé ainsi chaque fois que nous avons fait 
la récolte des ruches. Toujours nous commençons par envoyer de. la à 
fumée à un coin de la hausse, puis remettant la planchette, nous atten- 


dons une minute. Alors nous revenons à l’extrémité enfumée au début, « 


nous enfumons de nouveau, et nous découvrons successivement les cadres » 
à retirer, ou toute la hausse si celle-ci doit être prise en bloc. Nous « 
constatons qu’en procédant de cette façon la hausse est vite évacuée el 
nous n'avons presque jamais eu de piqûres. . 
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A PROPOS DU MELLOSCOPE. — Le Melloscope n'a a d'autre préten- 
tion que de remplacer par un numéro compris de tout le monde, les 
dénominations usuelles, commerciales, qu’on emploie en parlant “du 
miel. Ainsi on se comprend quand on dit : miel.n° 6, ou n° 8 ou n° 12, 


‘on ne se comprend plus quand on dit : miel surfin ou fin, ou blanc, ou | 


blond etc. Cet appareil ne prétend être le Melloscope- -dégusiateur mais 
nous savons que les Ruchers d’Ornay vont présenter, incessamment, 
une méthode très étudiée et fort intéressante pour classer les miels 


dans les concours et dans laquelle, naturellement ils emploient le Mel- 


loscope. 

Quand à faire un Melloscope avec autre chose que des plaquettes de 
verre, plusieurs raisons s’y opposent. L'une d'elles : Puisque les pla- 
quettes 12 et 14 doivent être examinées par transparencé directe, com- 
ment, fériez-vous avec des papiers de couleur ? 


LE LUPIN EST-IL MELLIFÉRE? « J'ai semé dans mon Jardin un 
petit carré de Lupin que j'ai l'intention d’enfouir comme engrais vert. 
Mais si la plante est mellifère je la laisserai jusqu'à complète floraison. 
Que pensez-vous de mon idée ? » 

— Le lupin, de la famille des légumineuses, est une plante qui enrichit 
le sol, parce qu'elle absorbe l'azote atmosphérique il veut donc être 
utilisé pour. l’enfouissement en vert, Possède-t-il en outre une réelle : 
valeur au point de vue mellifère ? Vous constaterez par vous-même s'il 
est visité ou non par vos butineuses. Nous croyons que les abeilles 


_ y trouvent du pollen mais très peu de miel. C’est l’opinion de M. Bon- 


nier qui nous dit que « les fleurs du lupin ne contiennent pas de nectar 


en général, elles ne sont visitées par les abeilles que pour le pollen ». 


CONCOURS DE LA BOURGOGNE APICOLE, — Le Concours dépar- 


temental agricole annuel aura lieu les 15 et 16 septembre 1923. à Châtillon- 


sur-$Seine. 
Une exposition d' apiculture sera annexée à 6e CONCOUTS. 


COURS DES MIELS ET CIRES. -- A la réunion du 17 juin dermier, 


entre produeteurs et acheteurs, les Cours des miels ont été fixés comme 


ST 





suit : 
Miel surfin au commerce de gros, 300 fr. les 100 kilos. 
Miel surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 
Miel surfin au détail, 750 fr. 
Miel blanc fin au commerce de gros, 450 fr. 
Cire, 800 fr. | | 
Les miels surfins du Gâtinais sont très demandés même au prix de 


| 55 francs. 


CAISSE DE PROPAGANDE EN FAVEUR DU MIEL. -- La réunion 


= organisée par le Syndicat National d'Apiculture, a eu lieu le 16 juin à 


Paris, 8, rue d'Athènes. 
Nous rappelons qu'elle avait pour objet l’organisation de la Propa- 


Le sande pour faire connaître le miel et en faire augmenter la consomma- 


tion en France, 
A cette réunion assistaient les plus importants acheteurs de miel de 
Paris, quelques-uns de leurs collègues des départements : M. Caillet, 


vice-président du Syndicat de l’Epicerie Française, M. Bouguet, secré: 


taire administratif du Syndicat général de l'Epicerie en gros de France. 


2508 


les représentants de Sociétés apicoles et un: certain nombre de pro- 
ducteurs. 


Au début de la séance, la parole est donnée à M. Mothré, président 


de la Société d'Apiculture de la Bourgogne (500 membres). Société qui 





va avoir prochainement 40 années d’existence et qui apporte au 5 "Me A 


sa Ne déjà féconde en résultats, 

. Mothré démontre la nécessité de l'Union dans la propagande puis, 
avec sa verve habituelle, fait connaître les premiers résultats de la cam. 
pagne qu'il a entreprise pour la révision de la loi du 21 juin 1898. 

Cette loi exige que les ruches proches d’un voisin en soient séparées 
par un mur ou des planches jointives et ne reconnait pas comme légale 
la séparation faite de haies vives ou sèches. 

La Société d'Apiculture de la Bourgogne peut être assurée que, dans 
cette occasion, l’aide la plus comptiète fui seratdonnée par le $S. N. A. 

Constitution de la caisse de propagande, — 11 est passé ‘ensuile à 
l'examen des articles du procès-verbal. 

Après avoir entendu l'exposé du plan préparé par le Syndicat et «le 
son mode d'exécution, l’Assemblée, reconnaissant la nécessité d'une 


propagande intense pour faire apprécier le miel à sa valeur et en déve- 


lopper la consommation en France, décide que pour assurer au Syndi- 
cat: National les ressources nécessaires à une action de grande envergur: 
il est indispensable de créer une Caisse de Propagande générale et de 
Publicité collective. 

La réunion des acheteurs ét producteurs qui eut lieu le léndemain 
17 juin, 28, rue Serpente, à Paris, mise au courant de cette décision 
l’approuva pleinement. 

Toutes dispositions utiles ayant été prises depuis longtemps par le 
Syndicat National, la propagahde commencera dès le 1* juillet 1923. 

Pour alimenter la Caisse, les deux Assemblées, décident, à l’unani- 
mité qu'il convient de demander : 

1° A tous les producteurs une participation volontaire à la ‘propa. 
gande, en versant, à la Caisse 5 centimes par kilo de miel vendu. 


2° À tous les acheteurs de miel en gros, la même participation volon-: 


taire à raison de 5 centimes par kilo de miel acheté. 
Il est spécifié que les 5 centimes ne seront demandés qu'une seule 


fois, uniquement à l’occasion de la transaction première entre la pro- # 


ducteur et son’acheteur. 

M. Caillet déclare que le Syndicat de l’Epicerie Française approuve 
entièrement la constitution de la Caisse et l’organisation dé la pro- 
pagande, il l’inscrit, dès maintenant, pour une participation de 100 fr. 

L'Assemblée applaudit et M. Caillet est chaleureusement remercié de 


son geste de solidarité, gage de l’Union scellée entre les producteurs M 
de miel et ieurs alliés naturels indispensables, les acheteurs äe lEpi-. 


cerie. 


M. Bouguet, n'ayant pas pu, en raison de ses oceupalions, assister à. 


la fin de la séance et par celà même faire connaître son avis, nous 
écrit, dans une lettre très courtoise, que tout en avant constaté l’ac- 


cord général, il voyait un inconvénient à ce que l'acheteur contribue à" 


la propagande qui devrait, selon lui, être faite par le producteur seul. 
Nous donnons par lettre à M: Bouguet, nos arguments, qui, nous l’es-" 
pérons, lui feront partager les vues de l’Assemblée. Nous comptons les 
développer dans le Bulletin de son Syndicat. 
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ù Mode de recouvrement des fonds, =- Les acheteurs ont accepté d'être 
les collecteurs de fonds. Ils demanderont au Syndicat un carnet de 
coupous dont chaque feuille comportera une souche, un coupon pour 
l'acheteur el deux coupons pour le vendeur. En payant ie miel de leur 
“vendeur. les acheteurs diminueront du total les O0 fr. 05 par kilo, des- 
Linés à la propagande et feront parvenir par uné ou périodiquement à 
leur-wré, les sommes ainsi recueillies, au Trésorier de la Caisse de 
Propagande, en même temps que leur participation personnelle. 

Le carnel de coupons donne toutes instructions utiles. 

Le vendeur recevra de son acheteur, avec Ie montant de la vente, ses 
deux coupons, 1l en enverra un au Trésorier, pour assurer le c'ntrôl 

“el conservera l'autre comme pièce justificalive de sa participation. 

Contrôles. -= Une commission de censeurs contrôle la comptabilité 
de la Caisse de Propagande qui est indépendante de la Caisse du Syn- 
dical National. 

Les participants Sont invités, à l'occasion des Assemblée du $S. N. A. 
Là contrôler eux-mêmes Loules les opéralions de la Caisse de propagande 
et de Publicité. . 

Les acheteurs qui n'en ont pas encore fait la demande au Syndicat 
sont priés de se faire inscrire sans relard pour recevoir gratuitement 

un earnet de coupons et des circulaires qu'ils joimdront à Ieur corres- 
bondance, pour faire connaitre la création de Ia Caisse à ceux de leurs 
vendeurs qui lignoreraient. : 

t : Acheleurs el producteurs quisn'avez pas assisté aux réunions des 16 et 
* 17 juin 1923, nous osons espérer que, comme vos collègues, vous recon- 
-naitrez la nécessité d’une propagande, à l'état de projet depuis fort 
blongtemps et qu'il était donné au Syndicat National de faire aboutir. 
bElle assurera aux producteurs des débouchés et aux acheteurs une aug- 
mehlalion sensible de leurs ventes de miel. 

Des mebures que vous apprécierez sont prises pour assurer le secret 
‘absolu des (transactions. 

; Henri Bonauy, président du S, N. À. 


RUCHES : SANS. PLATEAU 


+ . Depuis sezie mois, j'habite une région peu mellifère. On y trouve, 
“cependant, quelques ruches en paille, mais installées comme nulle 
part ailleurs. | 

? Lorsqu'arrive le moment de l’essaimage, les paysans, propriétai- 
res de quelques colonies, font, avec des morceaux de bois droits 
et propres, et longs de quarante centimètres, environ, des triangles 
“équilatéraux. Ces triangles, ils les clouent sur trois pieds de cin- 
“quante centimètres de hauteur et les mettent à la place que 
devront occuper les nouveaux essaims,. | 
… Quand un essaim part, ils le recueillent dans une ruche en 
baille, sans calotté, et d'une contenance de quinze à vingt litres, 
au plus. Cette ruche est posée sur un des triangles el coiffée d'un 
Surtout qui descend jusqu'au sol. Pas de plateau, pas de planche 
Vol. Pas de nettoyage de plateau, par conséquent, 
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Les abeilles admettent fort bien d'être ainsi suspendues dans 
le vide. Une fois la ruche pleine, elles prolongent leurs rayons 
jusqu’à terre. La portion comprise entre le triangle et le sol cons 
titue la part de l'apiculteur. 

Cette méthode a des inconvénients ; elle laisse la ruche ouverte 
à tous les ennemis des abeilles. Mais elle a de sérieux vante 4 
dont voici quelques-uns. ÿ 

I. — La récolte est facile. Il suffit de faire monter les abeilles 
dans le panier, avec un peu de fumée. On coupe alors les rayons 
au ras du triangle, en dessous. Les paysans, même les plus inex-" 
périmentés, n'ont jamais songé à étoufter leurs mouches pour avoir 
le miel. On ne saurait donc trop apprécier ce premier.:avantage 

II. — Les abeilles ne manquent jamais d'air ; elles ne font jamais 
la barbe. à 


III. — La circulation de l'air dans les rayons facilite le travail 
de nuit et permet aux ventileuses de faire vite et bien. À 
IV: — La moisissure ne se met pas dans la ruche, ni la fausse# 
teigne. ar M 
V. — Comme le surtout est coupé au niveau du triangle, sur& 


une des faces, on assiste à la construction des gâteaux sans tou-" 


cher à quoi que ce soit. 4 
VI. — Les butineuses vont directement de la fleur à l’alvéole : 
et de l’alvéole à la fleur. Que de temps gagné ! F 
VIT. — Si la colonie périclite, on en est vite informé. î 


VIII. —— Les abeilles ont moins qu'ailleurs de raisons d'être mé:# 
chantes, puisqu'elles ne sont jamais dérangées pour les visites. À 
Il m'est arrivé, plusieurs fois, de m'étendre sur le dos et de ren-« 
trer la tête sous le surtout de ces ruches. J'ai pu suivre les évo- 
lutions des abeilles sans recevoir une seule piqure. Les paysans 
sont faits à leur méthode. C’est perdre son temps que de leur par- 
ler des ruches à cadres ou même des ruches à calotte. Ils n’en. ; 
croient que leur propre expérience. 

Mais, me dira-t-on, vous habitez un pays au climat très tempéré, ; 
sinon très doux. Point du tout: je suis à sept cents mètres d'ail: 1 
titude, sur un plateau livré à tous les vents et couvert souvent, en 
décembre et janvier, de soixante centimètres de neige. 4 

Est-ce à dire que je recommande la méthode que je : viens 
d'exposer ? Pas le moins du monde. Que chacun en tire la con-« 
clusion qu'il voudra. Qu'on en tire du moins celle-ci : la crise Su 
logement est plus facile à conjurer pour celles qui font le miel ques 
pour ceux qui le mangent. | 


d') 
| 


M. M. Puy-de-Dôme. 
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OBSERVATIONS SUR LES OUVRIÈRES PONDEUSES 





… Nos lecteurs seront heureux d’avoir la primeur des très intéressantes 
observations faites sur les Ouvrières pondeuses par M. Perret-Maison- 
neuve, le savaut auteur de l'Apiculiure Iniensive ei l'Elevage des Rei- 
nes (1), ouvrage qui a été, à bon droit, si favorablement accueilli dans 
le monde apicole. 


En apiculture nous sommes trop portés à la routine des choses 
Comme des idées ; il est lemps, à mon avis, de secouer la poussière 
Cinquantenaire qui recouvre les recoins de la science apicole, et de 
discuter certaines idées admises jusqu'ici comme des dogmes par la 
plupart des auteurs. Les observauons que j'ai faites sur les ouvrières 
pondeuses étant de nature à apporier une heureuse contribution à leur 
(connaissance, je n'hésile pas à les livrer à la publicité dans la forme 
même où je les ai rédigées sur place, et j'en tirerai quelques couclu- 
Sions sans autre bui que celui de jeter un peu de lumière sur les habi- 
tudes de ces iemelles hétérocliles. 


» 19 juillet 1923. — Je viens de marquer 5 belles reines italiennes nées 
et fécondées dans les nuclei contigüs, formés de 4 cadres Dadant, de 
Ina ruche pépinière. Mon carnet de notes est à ma portée. Mon 6° nu- 
cleus est orphelin, des ouvrières pondeuses s'y sonl développées. Je 
remarque quelques centres de couvain bourdonneux intéressaul aussi 
bien des cellules d'ouvrières que des cellules de mâles. J'examine 
attentivement ces noyaux et je constate qu'ils sont entourés de ponte 
fraiche d’abeilles aréuotoques, Belle occasion pour mui de contrôler 
Si les caractères de cetle ponte anormale sont bien ceux que j'ai décrits. 
Rien à reprendre sur ce point particulier, mais une circonslance qui 
m'avais échappé jusque-là, se révèle à moi tout à coup: les larves 
de mâles en voie de développement sont gralifiées d'une quanlilé 
infime de bouillie, elles sont presque à sec au fond des alvéoles, ce qui 
permet de les distinguer uellement. 
be Celle constatation retient mon attention ,et voici qu’au cours de mon 
léxamen, je vois netiement une ouvrière pondre dans une cellule en 
INoisinant une auire operculée à protubérance bombée caractéristique. 
Seule sa tête et la moitié du corselet émergent de l’alvéole où elle est 
entièrement enfuncée, Etant outillé, en un lourne-main, je la marque 
Sur la partie visible du dos d'un joli petil point jaune, ce dont elle 
parail peu se suucier tant elle est affairée, el je note sur mon carnet 
ses faits et gesles. Q 
—_Une miuule au moins s'écoule avant que la pondeuse sorte de ia 
| cellule, dunt le fond m'apparail garni d'œufs. Elle s'enfuit alors vive- 
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| inent'et se réfugie de l’autre côté du cadre, Sur son passage un certain: 
nombre d’ouvrières ventilent, d'autres la nourrissent. ‘Un cercle de” 
bourdons se forme autour‘d'’elle, quelques-uns la frôlent et paraissent 
la flairer. Un quart d'heure plus. tard elle revient sur le terrain de, ponte 
et manifestement cherche de nouveau à déposer des œufs à elle enfonce « 
maladroitement son abdomen dans une cellule, l'en retire, recule sans 
assurance pour le plonger dans une autre, sans succès d’ailleurs. Elle“ 
passe ses deux pattes d’arrière sur son abdomen animé, de mouvements 
spasmodiques semblant vouloir le masser, puis de nouveau s'enfuit sur 
l’autre face du rayon, sans avoir pondu, mais bientôt elle revient à la 
place même où je l’avais vue pour la première fois. Elle est toujours « 
très entouréé, et des bourdons qui la poussent au moment où Sons 
abdomen va pénétrer dans une cellule lui font perdre l'équilibre. Elle & 
se raltrape mais paraît avoir perdu le goût de pondre ; elle s'écarte du” 
couvain et reprend sa course à travers le rayon. S'allongeant sur le 
côté, elle se fait alors gaver par plusieurs ouvrières. Je constale unen 
agitation inusitée dans la région où elle se trouve. Une demi-heure « 
s'écoule, elle tente un nouvel essai de ponte mai elle est cette fois . 
encore gênée par les ouvrières et les mâles ; elle frictionne à nouveau 
son ventre avec ses pattes. La grande lumière et le soleil semblent « 
l'ahurir, elle se retire sur le miel et y reste immobile comme pour se # 
reposer. HE 4 
Mon regard s'étant reporté sur l'emplacement du couvain, j y remar- $ 
que une ouvrière alerte qui plonge vivement la tête puis l’abdomen dans » 
un certain nombre de cellutéS, serait-ce une autre porideuse ? Je ne 
tarde pas à en être convaincu car je la vois s’enfoncer complètement 
dans une cellule, sans souci de ses ailes qui se replient en accordéon 
et y démeurer un laps de temps assez long. J'en profite pour la mar-# 
quer elle aussi afin de pouvoir contrôler ses agissements. Elle ressort # 
bientôt et se fait nourrir dans l'attitude penchée que j'avais rematr-# 
quéé chez l'autre pondeuse. Elle recommence à plonger dans diverses 
cellules, mais en courant de façon désordonnée enire chacune d'elles. 
Uné ouvrière lui monte sur le dos, elle est, elle aussi, entravée dans son 
action par lés-abeilles beaucoup moins nombreuses cependant qu’elles « 
né l’étaient autour de la première. Comme cette dernière, paraissant 
gênée par la lumière, elle va se reposer sur le miel. Je referme las 
rüche après avoir constaté que ces deux ouvrières marquées ne diffèrent À 
éctérieurement en rien des autres ouvrières et qu’elles n'ont-aucun# 
caractère pouvant les faire ressembler à une reine ou les faire.mêmem 
soupçonner d’être pondeuses. 4 
. Je reprends ma visite quelques heures plus tard el je retrouve ma 
première ouvrière marquée enjambant tranquillement la cohue dés” 
abeilles qui ventilent comme dans la matinée sur son passage. Je 1 
vois plonger sa tête dans trois cellules, mais chaque fois qu'ellé veut 
pondre, elle est gênée et bousculée par les ouvrières. Elle reste plus d'une“ 
minute la tête plongée dans une 4° cellule, qu'y ‘fait-elle ? Détruirait-" 
elle les œufs d’une rivale ? Elle visite une 5° cellule, mais cette fois 
encore elle est sérieusement houspillée par les abeilles, elle abandonne | 
la partie et se réfugie sur le miel. Au cours de cette deuxième visite, 
je prends sur le fait, un certain nombre ‘d’autres ouvrièrés pondeuses… 
toutes sont entièrement plongées dans les alvéoles, seures la tête, une 
partie du corselet et les ailes gauchement repliées, émergent, à l’exté- 
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rieur : je m'empresse de les marquer et j'en aurai ainsi désormais une 
“dizaine environ à examiner. | 


“ 20 juillei 1923. — Je reprends mon posle d'observation dans la matinée 
et je vois pondre quelques-unes des ouvrières marquées la veille, mais 
en petit nombre. Après chaque séjour prolongé, je constate dans la 
“cellule visitée la présence de deux ou trois œuis. Les pondeuses sont 
“suivies, flairées, troublées et génées par les abeilles ; je remarque que 
“parfois une ouvrière passe sous l'abdomen d’une pondeuse au moment 
“précis où cette dernière veut l'introduire dans un alvéole comme &i 
“elle voulait empêcher cette ponte anormale. 

Je remarque aussi que les abeilles visitent avec empressement les 
“cellules où la ponte vient d’être effectuée; détruiraient-elles les œuÎs 
au fur et à mesure de leur production ? De tout cela, ne résulte-t1l 
“pas que la colonie semble plutôt supporter qu'encourager la ponte aré- 
notoque et qu’en certaines circonstances même, elle l'empêche ou la 
détruit ? Cependant les abeilles nourrissent copieusement les pondeuses,. 
Il y a là une flagrante contradiction. 

» Observation caractéristique : Les ouvrières pondeuses se couchenti 
» plus ou moins paresseusement, sur le côté, pendant qu’elles se font 
» gaver. Cette remarque m'a permis, à plusieurs reprises de démasquer 
s des pondeuses avant de les avoir vu pondre ce qui ne manquera pas 
de se produire dans la suite. 

+ . Autres observations : Les pondeuses s’éloignent, cherchent à pon- 
- dre çà et là,, mais reviennent toujours pondre. aux alentours des places 
- où des larves ont commencé à se développer ; à cet endroit elles sont 
un peu moins entravées dans leur ponte. 

* Il n’y a pas d'antagonisme entre les pondeuses qui se rencontrent, se 
‘ frôlent sans manifestation d’animosité. 

La ponte des ouvrières est très intermittente ; quand elle se produit, 
celle est lente et laborieuse, 

Dès que la ponte s'est produite dans une cellule, des ouvrières ÿ plon- 
Sent, d’autres lêchent, en tous sens, l'abdomen de la pondeuse, 

Les pondeuses n’ont aucun souci de leurs ailes pendant la ponte. 
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n 921 juillet 1993. — Je refais des constatations analogues. Je vois aussi 
“une pondeuse marquée, qui poursuivie et tiraillée comme le serait une 
Évulgaire pillarde, s'envole : comme c’est la deuxième que je vois pren- 
“dre son vol j'en conclus qu'il est faux d'affirmer que les ouvrières pon- 
… deuses ne volent pas. 

_ Je revois encore des ouvrières marquées pondre à nouveau, ce, le 
plus souvent, aux alentours de la ponte éclose, mais elles semblent 
Mraffectionner les places garnies de cellules de mâles, comme si elles 
… avaient conscience de la nature masculine de leur ponte. 
| à Je marque quelques cellules garnies d'œufs. 

Ed - 26 juillet 1923. — Je fais une seule visite qui me permet de constater 
M que les cellules marquées 3 jours auparavant ont été nettoyées : plus 
Im d'œufs à l'intérieur, En dépit de l’attention la plus soutenue, il m'est 
I" impossible de voir une seule pondeuse. ; ’ 

27 juillet 1923. — Je reçois la visite de M. le Professeur Mamelle 
Im qui, avec son fils passe avec moi une journée entière consacrée à l’api- 
“culture. Ensemble nous cherchons à nouveau à surprendre mes pon- 
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deuses mais, comme la veille, c'est l'insuccès complet. Nous revoÿons 
bien les pondeuses marquées se faire gaver dans la position parlicu- M 
licre que j'ai indiquée mais c'esl loul. Je constate qu'en dehors des " 
larves en évolulion il n'y à plus un seul œuf, rien d’exlraordinaire dès. 
lors que nous n'en vuyions pas pondre. Mais pourquoi cel arrèt ? La 
cause en est vile trouvée, le nucicus orphelin a épuisé sa provision de » 
miel el commme conséquence : pas de nourriture, pas de poule. Je lui 

fournis immédialement un fragment de rayon garni de miel qui en peu 

de leinps est lrauspurlé au-déssus des cenires de couvain, mais une. 
heure uprès, la ponie n'avait pas encore repris. É 


Le Professeur Mamelle emporle 5 ouvrières marquées pour les dis-. 
séquer et les examiner au microscope. ; 


28 juillet 1923. — La ponte a repris avec l'apport de miel, elle est : 
cependant moins active. Les pondeuses reslenl ioujours environ une 
minule enfoncées dans les cellules pour arriver à l’évacualion de leurs 
productions ovariennes. La pluralilé d'œufs dans les alvéoles n’est 
donc pas le résullat de ponies successives : Chaque pondeuse y dépose 
à chaque « plongée » un ou plusieurs œufs suivant $es disponibilités . 
fonctionnelles. Jobserve et marque sur un rayon, une cellule vide M 
dans laquelle une pondeuse dépose 4 œufs. Ayant replacé ce rayon dans 
la ruche et l'ayant repris 5 minutes plus lard, je constate que les quatre 
œufs ont disparu. 

Ne voulant pas nourrir plus longtemps mon nucleus orphelin, qui, 
devenant chaque jour plus faible, est exposé au pillage, je ferme son 
entrée et en secoue les rayons à une dizaine. de mèlres. Après secouage, M 
ces rayons sont donnés au nucleus voisin. 4 

Aucune des 5 ou 6 pondeuses marquées qui restent, ne demeure sur 4 
le sol, je me précipite à l’enlrée du nucleus voisin qui doit hospitaliser 
la colonie démontée el je vois 3 pondeuses à point jaune cherchant à 
y pénétrer, l’une d'elles se fait gaver copieusement sur la planche de 
vol. 
J'ai déjà dit qu'il était faux de prétendre que les pondeuses ne savent 
pas voler, j'ajoute qu'il est également jaux qu’elles ignorent le chemin M 
du relour à la ruche. Les pondeuses ont cerlainemenl fait leur vol de! 
reconnaissance. Heu 

Si le secouage à distance enraye la ponte anormale, cet effet n'est M 
certainement pas dû à la perte des pondeuses, il faut plutôt en chercher 
la cause dans la désorganisation complète du groupe. ; 


29 juillet 1923. — Je visite’le nucleus voisin exactement 24 heures | 
après le secouage, de la colonie orpheline. Ce nucleus possède une très 
belle reine qui a déjà garni entièrement deux rayons de couvain ,; il au 
absorbé la population secouée el tout est rentré dans l'ordre, la reine | 
est calme ; les œufs des ouvrières pondeuses existant sur les rayons 
rapporlés ont été détruits ainsi que les jeunes larves mais le couvain « 
bourdonneux operculé, même en cellules d'ouvrières, est respecté. | 

Je relrouve la totalité des ouvrières marquées (5) bien tranquilles au 
milieu des autres abeilles, Elles n'ont donc pas été délruiles, comme 
elles devraient l'être d'après la théorie des meilleurs auteurs ! Elles n8 
se différencient des autres abeilles que par leur marque ; elles se gavent 1 
seules de miel au cours de la visite comme leurs congénères. Fe 
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jo août 1923. — Je revois mes-5 pondeuses marquées, et constate 
qu'elles sont toutes hors du champ d'action de la reine. Craindraient- 
elles pour leur vie en s'aventurant dans les parages du couvain ? En 
attendant elles ont perdu l'habitude de se faire nourrir et se gavent 
elles-mêmes au cours de la visite. 

Pourquoi ne sortent-elles pas pour butiner ? Le couvain bourdonneux 
continue à être soigné. ; 

Je recois de M. le Professeur Mamelle une lettre dont j'extrais & 
passage ci-dessous, relalif à l'examen qu'il.a fait des pondeuses préle- 
vées dans mon nucleus. | 

| Paris, 31 juillet 1923. 


.« J'ai examiné les 5 ouvrières pondeuses prises dans votre ruche 
orpheline : toutes présentaient des tubes ovariens en activité, mais 
à des degrés très différents. Le nombre des tubes actifs variait de 
1 à 10 environ par ovaire, les deux ovaires d'une même pondeuse 
étant généralement très inégaux, l’un assez gros avec des tubes bien 
garnis d’ « œufs », l’autre ne comportant souvent qu’un seul tube 
et quelques œufs. 
« Les œufs présentaient aussi des dévelnppements très irréculiers 
« (comparativement à ce que l'on observe dans les ovaires de reines). 
« Ouelques-uns semblaient constitués comme les œufs normaux (en 
« tant que grosseur, membrane vitelline, chorion, cellules nourriciè- 
« res), tandis que la plupart, même parmi ceux situés au contact de 
« l'oviducte, ne paraissaient avoir que l’ébauche de celte organisation. 
« On peut admettre que ces derniers, n'ayant aucune chance de don- 
« ner naissance à un être normal, les abeilles les détruiraient (expli- 
« cation ? au fait que vous avez conslalé). 
« Les ouvrières pondeuses avaient des glandes cirières actives, j'en 
ai détaché des lamelles de cire, d'apparence tout à fait normale. 
« Si j'en crois la théorie, les cirières sont de jeunes abeilles tandis que 
« les pondeuses... » 


Cordialement à vous. (Signé) Mamezre. 
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9 août 1923. — Je retrouve encore mes 5 pondeuses mais, cetle fois 


elles sont toutes dans le rayon d'action de la reine et même près de 
- ponte récente. Elles n'ont donc rien à redouler. 


Elles continuent à se gaver comme les autres ouvrières, mais je com- 
mence à penser qu'elles ne sortent pas pour buliner puisque je Îles 
retrouve à chaque visite : au surplus, je guette sans succès leur sortie 
pendant de longues heures. Toutefois. il faudrail pousser plus loin l'ex- 


- périence. ce que je ne puis faire, pour en avoir la démonstration absolue. 


De l'ensemble de ces observations, il résulle : 

Oue les ouvrières pondeuses n'ont aucun caractère extérieur permet- 
tant de les différencier des autres ouvrières. 

Que leur ponte est intermitlente, lente el laborieuse. 

Qu'elles pondent sans désemparer plusienrs œufs quand le dévelop- 
pement de leurs tubes ovariens le leur permet. 

Oue pour pondre, elles s'enfoncent complètement dans Îles cellules 
sans souci de leurs ailes qui restent à l'extérieur, se replient el se 
froissent : leur tête et quelquefois une faible partie de leur Lhorax émer- 
geant seules des alvéoles, | 
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Qu’'avant d’arriver à None elles font de DombTeuEes ere de 
ponte infructueuses. | 

Que leur ponte dure environ une minute, 

Qu'il n'y a pas d’antagonisme entre les ouvrières pondeuses, 

Qu’elles sont génées et souvent même empêchées de pondre ‘par Les 
ouvrières. | 

Que la majeure partie de leurs œufs est détruite peu après la Don 
vraisemblablement à raison de leur insuffisance substantielle. | 

Que les larves qui arrivent à éclore ne RE TTEN qu'une quantité) 
infime de bouillie. 

Que pendant leur période de ponte les ouvrières pondeuses se font 
nourrir par les autres abeilles, en se couchant plus ou moins DIS 
sement sur le côté. à 

Qu'il se forme dans les colonies à ouvrières pondeuses, des centres 
où le couvain évolue et vers lesquels les pondeuses reviennent plus 
volontiers déposer leurs œufs. 

Que les ouvrières pondeuses sayen£ voler el que, secouées à distance 
de leur ruche, elles La retrouvent avec facilité. 

Qu'’elles ne sont pas détruites, dans les ruches où elles se retpiens 
encore bien que ces ruches possèdent une reine. 

Qu'elles semblent redevenir purement et simplement des ouvrières 
ordinaires dans ces ruches sans qu'il soil démontré cependant qu ‘elles 
sortent pour butiner ; qu’au surplus, elles doivent être moins âgées! 
qu'on le croit généralement. : | 

Je n'ai pas la prétention d'avoir établi les règles immuables quil 
régissent les pondeuses ; mes observatisns sont certainement incoms 
plètes, mais elles sont honnêtes et permettront tout au moins de 
rejeter comme erronées un certain nombre d’affirmations reproduitess 
depuis longtemps sans vérification, dars les traités d’apiculture. Mes 
constatations, au surplus fournissent d’heureux arguments en faveur de 
l’idée que j'ai émise qu'il est moins difficile qu’on le dit généralement 
de se déParrasser des ouvrières 'pondeuses. 
 PERRET-MAISONNEUVE. 
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L'Acariose -- he Souîre - - Appel aux Apiculteurs 
(Suite) 
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Comme suite à mon premier article écrit avant tout, résultaik 
définitif pour gagner du temps. je vous donne aujourd’hui, aveën 
-le bilan des résultats obtenus - après un mois d'opserraucs 
le procédé dé mes opérations. 


RÉSULTAT : Mortalité certainement restreinte. Activité ta | 
ment supérieure à celle manifesiée à l'époque de la maladie. Apport 
normal de miel. Guérison radicale? « Non ». Compte tenu de Ian 
mortalité moyenne en juillet, il y a encore déchet, car certaine 
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… ruches laissent « tomber » beaucoup plus d’abeilles, jeunes encore, 
. que d’autres colonies. | 

 : ConsrarTATIONS : Le couvain reste en bonne forme, ét abondant. 
. Pas une seule colonie entièrement perdue. Les 4 reines mortes chez 
| moi, se sont renouvelées normalement. | 

PRocéDé : J'ai soufré, 2 jours, au souire pure : résultat satisfai- 
sant. Le 3° jour, j'ai camphré (soufre : 125 gr, camphre : 1 cuillérée 
à café) : résultat supérieur, (le lendemain, en effet, je comptais 

« environ une centaine d’abeilles mourantes devant mon rucher de 
95 colonies). Mais le surlendemain, quelques ruches des plus attein- 
| fes auparavant, ont manifesté des signes de maladie. . 

De suite, je suis intervenu avec le sulfure d'ammonium : le suc- 
cs me semblait assuré (le lendemain à peine 20 abeilles mourari- 
tes). J'ai alors suspendu tout traitement durant 3 jours. La morta- 
lité de nouveau à refait son apparition — mais en des proportions 
tout à fait normales en juillet. Toutefois je n'étais pas encore salis- 
fait: car cette mortalité précisément se manifestait plus intense 
chez les ruches préalablement atteintes et déjà décimées, et sur des 
abeilles jeunes. 

. J'ai rocommencé : soufrage intense (6 à 8 coups de soufflet malin 
et soir par ruche) « purge » répétée. au sulfure sur les ruches en 
question, soufrage abondant du sol, devant, derrière la ruche, 

Après deux jours de cette manœuvre, j'obtenais enfin bon résul- 
‘fat : le travail s'intensifiait, les colonies les plus atteintes laissaient 
« tomber » normalement, et la bascule, aux jours favorables, sui- 
vait la progression ascendante moyenne des bascules de plusieurs 
ruehérs non contaminés avec lesquels j'étais en liaison. Je conclus : 

>  J'acariose a fait en France éon apparition en des contrées indem- 
. nes à ce jour. | 

\ Le traitement combiné, soufre, camphre, sulfure d'ammonium 
… est efficace comme médication préventive. Curative? je ne le crois 
” pas encore, il faudrait trouver mieux, plus radical, plus rapide. 
D 3 jours de traitement curatif ne m'ont pas suffi: il faut sur 
certaines ruches travailler plusieurs fois 3 jours, en vue des pério- 
des d’accalmie et de recrudescence. 

À  J'évalue la mortalité consécutive à cette maladie, dans une ruche 
… gravement atteinte, au déchet provoqué dans une colonie par un 
essaimage moyen : c'est beaucoup en temps de miellée déficitaire, 
7 cæ serait grave si la maladie venait à sévir à l’époque où la ponte 
” ge ralentit. 

| Ce sont les butineuses qui tombent, je corrobore de la façon la 
plus absolue les observations de M. Devauchelle : voyez son dia- 
 gnostic. | | | | | 
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Les bourdons meurent eux aussi, offrant les mêmes symptômes 
. que les abeilles. 

Les reines ne sont pas indemnes : j'appuie mon affirmation sur 
deux faits précis : | 

a) j'ai perdu 4 jeunes reines RU atteintes, je n’en puis 
douter, | 

b) chez un sérieux apiculteur, où sévit la maladie, on a pu cons# 
tater le fait anormal que plusieurs de ses essaims certainement 
primaires ont été précédés du chant de la reine et sont sortis en 
secondaires : le fait est à retenir, s’il n’est pas inouï, il est certais 
nement exceptionnel (renouvellement spontané) mais vu le nombre 
de ces essaims, vu la maladie de ces abeilles, ] HACRDE à croire que: 
l'acariose est là pour un fait. ; 

Une colonie guérie en apparence, peut à nouveau être décimée” 
ou 3 semaines après l’accalmie‘: (mon italienne [qui résistait lors 
de mon premier article] et une autre colonie me l'ont prouvé ; tou 
tefois la mortalité est moins intense, et la guérison se manifeste! 
en deux ou trois jours). La, ie sulfure intervient efficacement. 

Toutefois, je recommande une certaine prudence quant à l'ems 
ploi du sulfure d'ammonium. Ce produit dégage une odeur nau* 
séabonde que l’on peut masquer par le camphre comme le dif 
M Pritchard. Avoir grand soin d'éviter de le laisser en contacts 
immédiat avec les abeilles qu’il tue infailliblement : (pensez à! in 
convénient d’une fuite de ce liquide atteignant la reine). J'utilise 
de petites boîtes de fer-blanc plates, couvercle perforé, dans les# 
quelles j'introduits un tampon de ouate de la grosseur d’un œufs 
de pigeon, bien imprégné et que je sulfure à nouveau soir ets 
matin, vu l'évaporation rapide du produit. Je place ces boîtes, aus 
dessus des rayons, soit par le trou de nourrissement, soit sous la 
toile de fermeture, et toujours à la rive opposée au couvain, sis 
possible. Bien recouvrir le tout naturellement. F 


Je m'excuse près de MM. Devauchelle, Cordier, Pritchard, den 
faire un plagiat de leurs a ticles : j'ai combiné leurs trois méthodes 
et n'ai rien trouvé de nouveau, mais je tiens à proclamer bien hauts 
notre reconnaissance envers ces {rois savants apiculteurs qui ont. 
cherché... et trouvé pour nous une orientation vers le salut, — 


Les recherches de savants biologistes ont amené la découverte 
de la cause pfficiente de la maladie : l'acarus, peut-être sauronss 
nous par eux l'origine de l'infection chez nous en France don 
les abeilles ne viennent pas de l'Angleterre. # 
Je répète que j'ai cependant l’idée que nos abeilles, débili | 
cette année par un nourrissement précaire en pollen déficitaire, 
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en quantité et en qualité, puisqu'il a été récolté péniblement et pa: 
une température constamment humide — anémiées par une année 
consécutive de froid, de pluie, de vent du nord — n'offrent pas de 
ce fait une résistance suffisante au parasite envahisseur. 

Je répète que le sel dans les abreuvoirs au moment de la grande 
ponte m'avait donné bons résultats contre le mal de mai (n'est-il 
pas nécessaire à toute alimentation ?) 

Le sel, cette année, en juin du moins, ne m'a pas réussi. Je con- 
tinuerai quand même tout en recourant aux méthodes indiquées 
par ces messieurs. Nous pouvons donner à nos abeïlles, au prin- 
temps, en août, sel, soufre, camphre, sulfure au besoin, que ne 
pouvons-nous leur donner soleil et bonne température aussi facile- 
menti. 

Que l’on me pardonne ce long Re peut-être ai-je semé l’émoi 
chez quelques braves apiculteurs ? Je les rassure en leur disant : 
« là où j'ai presque réussi, vous pouvez complètement réussir ». 
C'était mon devoir de signaler le mal, de tenter le remède, eb de 
dire à tous : « cherchez, trouvez, nous vous serons reconnaissants. 

x G. BAGARD, curé, Saulmory. 


CAUSERIE SUR LES ABEILLES 





TX. DE L’ESSAIMAGE ARTIFICIEL 


Pour faciliter ma démonstration appelons A le panier le plus peuplé 
et B le second. En plein soleil, par temps chaud, vers ! ou 2 heures, 
j'enfume légèrement la ruche A puis j’enlève cette ruche que je rem- 
place par un panier vide. Je la porte à 50 mètres de là et je la pose 
l'ouverture en l’air sur un seau vide ou de préférence entre les 4 pieds 
d'un tabouret renversé. Après avoir refoulé les abeilles avec de la 
fumée, je fixe sur la ruche pleine un panier vide, en paille ou en osier, 
de façon que les 2 ruches, réunies par des chevilles pointues en bois 
ou en fer, s'ouvrent comme deux coquilles d'’huîtres. Les bords des 
paniers réunis doivent regardet le soleil ; les bords écartés de 20 ct. 
regardent le nord. Auparavant, j'aurai eu soin de mettre le couvain du 
côté de la charnière ; on le reconnaît à ce que les abeilles forment une 
masse compacte de ce côlé-là. 

Je prends alors 2 bâtons et je frappe la ruche pleine pendant un quart 
d'heure. Au bout de 2 à 3 minutes un bruissement très fort se fait enten- 
dre ; les abeilles grimpant les unes sur les autres émigrent dans le 
panier supérieur par la partie formant charnière. Ahuries, gorgées de 
miel, les bestioles se groupent sous forme d'’essaim. 

Quand les ouvrières sont presque toutes montées, j'enlève le panier 
Supérieur avec précaution, jé le dépose sur une étaffe noire et je porte 





délicatement le tout à la place où était la ruche À non Sans avoir, 
au préalable, couvert la ruche vide avec une toile pour éviter la visite 
des abeilles voisines et-par suite le ‘pillage. Les butineusés, revenues 
des champs et qui voltigeaient affolées, vont bien vile se joindre à l'es- 
saim et le renforcer. J’enlève alors délicatement l’étoffe noire (poser le |, 
tout à. terre puis soulever le, panier qui est remis sur te plateau de la 
ruche) et j'aperçois sur là toile noire des bâtonnets blancs, longs d’un 
millimètre ; ce sont les œufs que la reine, en pleine ponte a laissé tom- 
ber et qui indiquent que la colonie est au complet, L'absence des œufs 
annoncerait que la reine est restée dans le panier tapoté, et qu'il fau- 
 drait recommencer l'opération. PE AA 2 Ra A ne 
J’enfume alors la ruche B dont les butineuses sont. dekbors én grand 
nombre. Je la transporte à une certaine distance : (50 m. par exemple) 
en l'enveloppant de toiles et en ne laissant qu'une petite sorlie én.718- 
zag pour faire voir aux abeilles qu'il y a quelque chose de changé à 
leur demeure. Enfin je replace le panier A resté sur le tabouret à ja 
place de la colonie B. Les abeilles de B, à leur retour des champs vont 
entrer dans l’ancienne ruche A. Elles vont y constater l’absence d’une 
reine : aussitôt, elles vont agrandir quelques alvéoles contenant des œufs 
du jour ; ‘elles vont nourrir ces œufs de façon. toute spéciale, el au 
bout de 15 à.16 jours naîtra une nouvelle reine qui.sortira dans les s ou 6 
jours qui suivront pour se faire féconder. À son retour elle pondra ; 
la colonie sera reconstituée. (Pendant ce temps, réduire le trou de vol 
de la ruche). Quant aux abeilles de Ja ruche B, elles viendront renforcer 
la souche À jusqu'à ce que, s'apercevant qu'elles sont peu nombreuses, 
elles cessent d'émigrer. La reine va augmenter sa ponte.et 15. jours 
après, la colonie aura réparé la perte qu’elle avait faite. à 
Il reste maintenant à jeter l’essaim «obtenu dans-la. ruche, à cadres. 
Celle-ci a été placée d'avance tout à côté du panier À. Les cadres prêts 
sont bien en place. J'enlève le plancher du dessus, puis, saisissant le 
panier plein et donnant une brusque secousse quand il se trouve au- 
dessus des cadres, je fais tombér les « mouches » dans la ruche, Avec 
précaution je remets le plafond en me servant de l'enfumoir pour chas- 
ser les abeilles là où je pose les planches et je recouvre le tout du toit 
Le panier vide est secoué encore sur la planche de vol afin d'enlever 
‘les abeilles qui y sont restées. La ruche n’a plus qu'à fonctionner. A 
Ja nuit tombante, je donne à l'essaim deux kilogs de miel fondu ou de 
sirop de sucre, au moyen d’un pot de grès recouvert d'une bonne toile 
double et mis sens dessus-dessous sur un trou du plafond que j'ouvre 
(trou du nourrisseur) afin d'activer la nouvelle colonie qui, bientôt, 
aura construit de magnifiques rayons. | | QUES 
L'opération a eu lieu vers le début de mai. Vers la fin du même mois, | 
_je recommence à faire essaimer la ruche B et je peuple la deuxième # 
. ruche à cadres en opérant comme il vient d'être dit. Mebru re. 
Il me restera 2 paniers d’abeilles qui donneront l’année suivante de M 
: nouveaux essaims permettant de peupler de nouvelles ruches à cadres. # 
Dans le cas où l’on ne dispose que d’un panier, on le fait essaimer 
quand il se trouve très peuplé, c'est-à-dire quand les abeilles, très nom-# 
breuses, débordent en masse de la ruche, le soir, en formant une sorte 
de boule. L'opération faite à midi n'esi.pas poussée à fond et le panier w 
.. tapoté est remis à sa place. Les abeilles, revenant des champs élèveront « 
la nouvelle reine, souvent en formation, quand la ruche est sur le point 
d'essaimer. On rétrécit fortement l'ouverture du trou de vol pendant 


















un certain temps pour éviter le RUSES de la ruche affaiblie par {es 
colonies voisines. | | 
(A suivre.) P, GERVAISEAU, 
Président À lu Société d’apiculture de la Sarthe. 


P.-S. -- Demandez la brochure sur la nids de créer el. de conduire 
un rucher. Envoyer 0 fr. 50 en timbres-poste à P. Gervaiseau, école 


Jean Macé, Le Mans (Sarthe). 
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Plan de la Ruche. — Echelle 1/20 
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Dimensions. — La  Ruche Intégral 


n'exige pas de dimensions Ro 
Les dimensions principales du chassis 
sont de 28 sur 28 centimètres ef 12 centi- 
mètres de hauteur, à l’intérieur ; l’épais- 
seur du bois est de 15 m/m. Toutefois ces 
mesures ne sont qu'indicalives, elles cor- 
respondent à l’échelle des croquis, les- 


loupe EN BB 44) 


. quels sont. relevés sur des ruches _expérimentées et dont les 


résultats sont concluants pour notre région. Dans des régions à 
abondantes récoltes, ces dimensions pourraient sans doute être 


… supérieures et il appartiendra à chaque apiculteur de rechercher 
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par la suite la capacité des chassis la plus appropriée à la région où 


il exploite. 
Construction. — Là construction s'opère de la façon, suivante : 


Pour la facilité du débitage les deux. côtés (Plan 5) et l'arrière (7) 


‘du chassis ont les mêmes dimensions, soit : 120x280x15,. le 
quatrième côté ou face (3) est muni en premier lieu de deux cales 
 d’épaulement, une à chaque re qui viennent égaliser le 
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côte intérieure de 280 sur chaque sens et en même temps servir « 


de siège pour la claie ou les soutiens et d'appui pour la vitre. 
Les cales d’épaulement (2) mesurent 120 x35 x 15 et l’encoche 30x20. 
Le quatrième côté ou face est ensuite constitué par deux liteaux 


fa % # 
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de 30x30X310 au milieu desquels restera un espace libre de : 


60xX310 où viendra s’encastrer la vitre de 59x290. Pour éviter le 
gauchissement, les quatre angles du châssis seront renforcés par 
une planchette de 115X100 x 15, du côté de la vitre, ces planchettes 
viendront affleurer les liteaux et finiront de constituer le cadre 
où viendra s’enchasser la vitre. Pour aïder au maniement et au 
transport des châssis, une barrette de 260X50 x15 (5) viendra relier 
sur les deux côtés et au milieu les planchettes d'angle. 

Un volet (1) viendra obturer la vitre, ce volet de 58x305X15 
portera en haut un chanfrein extérieur pour éviter l’infiltration des 
eaux de pluie et une vis dépassante à une extrémité pour retirer 
et manier ce volet, 

Un taquet de 30 *100X15 sera fixé au milieu du liteau supérieur 


pour maintenir le volet fermé. Enfin deux crochets seront placés . 


sur l'arrière du chassis à 30 m/m du bord supérieur pour servir de 
siège à la claie et aux soutiens, ils correspondront aux épaulements 
de la face du châssis. n 


Y 
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Le plateau mesurera 310 x 310X30 (9) l'épaisseur de 30 sera cons- 
tituée de préférence par des planchettes de 15 m/m superposées 
et clouées en croisant le fil du hoïs ; pour éviter tout gauchissement, 
deux planchettes de 310X60 x15 (10) seront pointées sur les côtés. 
Une planche de vol de 130 x 60 x30 sera fixée au milieu et sur le 
devant du plateau. La ceinture du plateau sera munie de liteaux 
de 30*X15 en ménageant devant la planche de vol un espace lib'e 
de 100 m/m qui constituera la porte d'entrée et sur le côté un 
espace libre de 31 m/m où coulissera une languette de 220 x 30 x 15 
pour obturer la porte d'entrée. Les châssis viendront reposer Sur 
les liteaux. 


La claie (15) est composée de dix liteaux de 270X25 x 15 dont | 
deux placés transversalement aux extrémités serviront à nxer les | 


huit autres à un écartement de 10 m/m les uns des autres. 
Le soutien (16) est composé de quatre liteaux de 270x25x 15. 











ms 909 


reliés en forme de cadre et un liteau de 270*x 50x15 aux angles 
arrondis est fixé sur le champ au centre du cadre; 

Le couvercle (12) et le toit (13) seront en Everite et pourront 
affecter la forme des croquis. Le couvercle aura 315 x 315. 

Pour la conservation du bois, il sera préférable de le peindre 
extérieurement avec une peinture composée de 600 gr. de blanc de 
céruse broyé à l'huile, 250 gr. d'huile de lin, 60 gr. d'essence de 
térébenthine, 50 gr. de siccatif en poudre, une PS de noir de 
fumée et de bleu de Prusse. 

Armand GAUZIN (Le Teich, Gironde) 
Membre de la Société d'apiculture de la Gironde. 
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POIGNÉE, D'OBSERVATIONS 





Une abeille blessée. — Nous sommes habitués à considérer une 
abeille blessée comme un être fini et inutile au point de vue travail. 
Est-ce toujours vrai? J'ai eu dernièrement l’occasion de constater 
le contraire. Fatiguée de sa randonnée et de sa charge, l'abeille 
qui me servit de sujet d'observation eut la gentillesse de se poser 
sur le toit en zinc de sa ruche, de sorte que j'eus tout ie loisir et 
… toutes facilités pour l’examiner. Ii lui manquait les cinq anneaux 
du tarsus de la troisième patte droite. Elle marchait en s'appuyant 
sur le moignon qui lui restait. Eile était toute jaune de pollen et 
en portait également deux pelotons sur ses jambes, ce qui ne me 
laissa aucun doute qu’elle revenait des champs. Quelle était !a 
. cause de son accident ? Avait-elle essayé précédemment un métier 
moins honorable et été pincée par les gardiennes, ou avait-elle 
été saisie par une fourmi, ou encore était-ce un malheur dû à la 
maladresse de l'apiculteur ? Toutes ces suppositions sont permises. 
Je constate seulement qu’une abeïlle blessée n'est pas nécessai- 
- rement invalidée. 

En suggérant la possibilité que l'accident ait été causé par une 
- fourmi, je fais allusion à une observation récente. Une abeille 
- butinait sur la vesce commune. Il y avait également un bon 
nombre de fourmis noires en quête de nectar sur cette plante. A 
+ peine l'abeille eut-elle inséré sa langue dans le calice qu’une fourmi 
 essaya maintes fois de la saisir par les cheveux du front sans 
… qu'elle parut s'en alarmer. Mais la fourmi ayant ensuite saisi une 
antenne, l'abeille aussitôt la brossa d’un coup de patte et s'en alla. 

Une plus grosse fourmi eut pu, sans nul doute, sectionner cette 
antenne eu causer l'accident mentionné plus haut. 


\ 


JA prie 


Les fourmis. — Je reviens encore à cette peste. Tout ce qu'on dit 


dans les manuels d’apiculture de l’innocuité de ces bêtes ne me 


convainc pas après les multiples observations que j'ai faites. Ge 
printemps avant d’avoir eu le temps d'isoler plusieurs ruches, je 
trouvais deux fourmilières installées, l’une au-dessus d’un nid à 
couvain, l’autre sur le plateau où elles pondaient leurs œufs au 
milieu des débris de pollen et de cire. Afin de pouvoir faire un 


nettoyage à fond, je changeai ces ruches, et, plantant en terre 


quatre bouteilles dans le culot desquelles je versai de l'huile grasse 
d'automobile, j'installai les ruches sur un cadre en bois supporté 
par quatre boulons baignant dans l'huile. Eh bien ! pendant huit 
jours encore une foule de fourmis essayaient de sortir de la ruche, 
mais étaient naturellement arrêtées par l'huile. Où étaient-elles 
au moment où je changeai la ruche, sinon sur les rayons ? Aussi, 
même une semaine après, elles avaient l'abdomen bondé de miel, 
ce que je constatai en les écrasant. Ce miel, de toute évidence, n° 
pouvait venir que de la ruche. Les abeilles ne cherchaïent même 
pas à les molester, soit par négligence, soit qu'elles eussent aban- 
donné la lutte comme inutile, car les fourmis sont bien pe rapl- 
des sur pied que les abeilles. 

Le dard instrument de remorque. — Jai déà Santé précédem- 
ment le fait assez étrange d’une abeille se servant de son dard pour 
emporter dehors le cadavre d'un bourdon. Un deuxième fait plus 
cocasse encore m'est tombé sous les yeux dernièrement. Par temps 
froid, alors que 1es abeilles ne sortaient guère, mon attention est 
attirée sur un peloton noir en mouvement sur la planche de vol. Je 
m'approche, croyant à du pillage. Ge n'étaient que trois abeilles, 
dont une seule vivante qui s'évertuait à prendre son vol. Elle 
emportail avec ses mandibules un cadavre et en traînait un autre 
avec son dard, Rien d'étonnant que la brave petite ne réussissait pas 


du premier coup à s'élever dans les airs. Je vins à son aide, et je. 


constatai que son dard était fixé dans le cou d’une jeune abeille 
qui avait probablement péri de froid. Je retins ce dérnier cadavra 
par une aile, laissant toute liberté à l'abeille vivante de s'envoler. 
Dans ses efforts il parut un moment comme si elle allait s’éventrer 
en laissant son dard après elle, mais en fin de compte elle réussit 


à.se dégager indemne et s'envola avec le cadavre qu'elle tenait dans. * | 


ses mandibules. | 
P.-M. Mass, La Pierre-qui-Vire. 
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Clématite Vigne blancüe. Clematis vitabba L. 


‘Le mot elématite, à été emprunté au grec, cléma, qui signifie : 
sarment (Herbe aux-gueux ; Herbe-aux-mendiants). Telles sont les 
désignations vulgaires. Elle a bien encore reçu GRUIreS MACHINE 
qui varient d'une région à l’autre. 

La légende fait venir ces deux noms d'après fisabe qu'en fai- 
saient autrefois les « rôdeurs dè chemins », ils écrasaient les feuil- 
les en cataplasme sur une partie accessible de leur corps et la mon- 
traient au public bénévole afin d'apitoyer la charité publique sur 
leur Sort. La peau, en contact avec les feuilles contuses se couvrait 
d'une plaque érythémateuse ; HSE la rubéfaction survenait Fui- 
cération. Re 

‘Plante à tigés très longues, contournées, grimpantes, grèles, plet- 
nes, très légèrement velues étant jeunes, écorce fendillée et souvent 
en partie effilochée en vieillissant; feuilles opposées, ‘pennées, 
ayant de 3-7 folioles grandes, ovales, lancéolées, où même un peu 
cordiformes à leur base, entières, crénelées-dentées ; l’on rencontre 
vers le tiers supérieur un cran plus accentué ; quelques-unes avor- 
 tées sont disposéés en vrille ce qui permet à la plante de s’accrocher 

‘ solidement aux autres végétaux qui lui servent de tuteurs ; fleurs 
blanches formées en panicule fournie ; sépales au nombre de 4 ortdi- 
nairemient, tomenteux sur les deux faces, sur l'extérieur existe’une 
bande verte.en côte de melon ressemblant à un sépale intimement 
accolé aû pétale, d'où lui vient le terme de sépales pétaloïides ; les 
| pétales sont nuls ; les ‘anthères petites égalent à peine le tiers du 
£ filet ; le réceptacle est velu; carpelles un peu comprimés portant 
+ une 1éfigué arête plumeuse ét flexueuse. 

BE. La, clématite est par conséquent un végétal à fleurs apétrles. 

4 Fleurit de mai à à juillet. 

; Malgré son énergie de rubéfiér violemment l’ épiderme, les méde- 
cins ne l'utilisent pas à cause des dangers d’ulcération rebelle à 

2 la cicatrisation. Plante dangereuse en tant qu'aliment. 

“ Les auteurs de botanique disent que les habitants du nord 

4 emploient en salade ses. bourgeons frais : S'en méfier. Il est vrai 

que tel végétal réputé vénéneux dans le midi reste inoffensif dans 

_ lenord. 

- Les animaux domestiques ruminants, sürtout les ovidés arié- 

&. tains et caprins en sonê même très friands, eb n'en sont nulle: | 

h ment incemmodés. | 
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En industrie, la Vigne blanche est fort souvent utilisée dans 
la vannerie grossière, grâce à ses tiges longues, sarmenteuses, sou 
ples et résistantes ; encore employée pour la confection de harts 
très commodes et très solides pour la ligature des fagots, des pieux 
et lattes à clôtures. 

J'ai eu l’occasion de mesurer un vieux pied géant de cette espèce 
qui atteignait 14 centim. 5 mm. de diamètre près du sol avec 43 mè- 
tres de long ; plus un jeune plant à l’heure actuelle de 3 cent. 
5 mm. de diamètre au ras de terre et 14 mètres 20 cent. de long. 

Un distingué confrère, M. Miguel Pons, apiculteur publiciste 
et directeur du journal « £{ apicultor » à Barcelone, dans le petit, 
_ mais très intéressant ouvrage qu'il a écrit sur la végétation mel- 
lifère de la péninsule hisnanique intitulé : « Flora apicola de Es- 
pâna », ouvrage qui traite à peu près 652 végétaux et dont il a au 
l'exquise courtoisie de m'adresser un exemplaire de son édition de 
luxe, cite les clématites ccmme plantes mellifères mais pourtant 
sans diagnoses bolaniques, ni sans spécifier s’il s’agit de nectar cu 
de pollen, à priori, l’on doit admettre que la récolte consiste °n 
pollen (1). 

Je ne puis rien dire des autres espèces indigènes ne les ayant 
pas encore rencontrées dns la région (ceux de mes confrères qui 
les auraient observées voudraient bien avoir l’amabilité de me les 
signaler) : La ciématite vigne blanche est une très précieuse liane 
qui peut nous rendre de très bons services ; c'est à elle que nous 
devons nous adresser de préférence à tout autre végétal pour pr- 
téger nos ruches contr: l’ardeur des rayons solaires, qui son par- 
fois très intenses en été surtout durant la période canieulaire. 
L'expérience a montré à tous les praticiens que les rayons de 
miel et cire s’effondrent, les feuilles gaufrées gondolent sous l’in- 


fluence de la réverbération du soleil, surchauffant le sol, d'où 


résulte un désordre dans les ruches. 


L’apiculteur expérimenté soucieux du bien être de ses élèves, 


ne doit rien négliger, afin de leur procurer aise et quiétude pen- 
dant la récolte du miel ; leur éviter de recommencer les bâtiss3s 
démolies par l'excès de chaleur. 

La clématite se prête à merveille pour construire des tonnelles, 
palissades, clôtures vives, etc. ; on peut leur donner toutes les 


formes qu'il plaira à l’apiculteur. La longueur considérable de ses 
tiges, leur souplesse, leur tenace résistance aux plus forts courants 


d’air.sont tout autant des qualités qu’il ne dépend que de la main 
pour en retirer le meilleur parti possible, 
I1 suffit d'établir une plate-forme assez spacieuse pour y ins- 


(4)-Les Clématites sont des plantes à pollen. 
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taller le rucher ; construire une charpente soit en bois, mais l'on 
peut faire mieux en la construisant à l’aide de piquets avec du fer 
en T., plantés et scellés dans un bloc de ciment ou er pierre dure, 
fichés en terre, reliés avec du fil de fer à clôtures allant d'un 
piquet à l’autre ; 1l ne reste plus qu'à planter quelques pieds de 
clématite jeunes et vigoureux. La liane peu exigeante s’accomode 
dans les terrains où d’au‘res espèces grimpanks y périraient ; les 
. vrilles des feuilles ne tardent pas à s'entortiller aux fils de fer, aux 
tringles, et, désormais l'abri est constitué ; la préciense renoncu: 
lacée se moquera des rafales de vent. 

De plus, l’apiculteur verra les abeilles de son rucher faire une 
très ample récolte de pollen sur les multiples fleurs blanches odo- 
rantes, disposées en de nombreuses ef grandes panicules. 

Habitat. — C'est un arbuste très répandu dans la région des 
Alpes ; depuis la zone des plaines jusqu'à la limite de la cime de 
la zone subalpine, tout près des grands rochers du tithonique, à 
une alütude de 14-1.500 mètres ; sa présence est signalée par un 
lacis serré sur les buissons, voire même sur les arbres fruitiers ou 
sauvages, qu'elle surmonte décombante par son feuillage vert, 5es 
branchioles touffues. On la trouve fréquemment dans les 
champs, clôtures, berges des ruisseaux, remblais des chemins, 
des routes, haies vives, clapiers, etc. Sa prédilection est pour ‘rs 
terrains calcaires, elle ne dédaigne pourtant pas les sols silico-cal- 
caires et argilo-calcaires, les décombres. On la rencontre dans la 
plus grande partie de la France, dans l'Europe méridionale at 
l'Afrique du Nord. 

De 60 à 66 espèces habitent es diverses contrées tempérées et 
chaudes de la surface du globe. 

(À suivre). Auguste ESTELLON. 

Membre correspondant de la Société d'apiculture 
| des Alpes et de Provence. 
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LA VENTE DU MIEL. — Pour bien vendre votre miel, présentez- 
le bien. 

Si pour écouler une boîte de cirage son producteur est obligé 
de l’orner, dites-vous bien que pour les produits de nos abeilles 
il doit en être de même. 

Nous ne somme plus au temps où l’on se contentait d'un ancienne 


boîte à conserves pour loger les produits alimentaires. Et je pense 
souvent à ce brave apiculteur que j'ai vu loger 500 kilos de miel 
dans des récipients de ce genre. Où en serdit-il aujourd'hui s'il 
lui fallait user de ce procédé ? 


Votre premier souci doit être, chers lecteurs, de vous procurer 


des récipients convenables pour loger votre et 

Il'existe dans le commerce trois sortes de vases destinés à cela 
dees seaux en fer-blance, des pots en carton paraffiné, et des pots en. 
verre | 


tout Le monde ; mais croyez m'en, ne les prenez jamais trop 
grands, car vous écoulerez plus facilement cinq seaux de 5 kilos 
qu'un seau de 25 kilos. Pour 1 seau de 10 kilos que: vous vendez 
on vous en démandera 5 d e5 kilos. 

En dehors de cette considération, les grands récipients de ‘e 
genre sont difficiles à manier et en outre, dans un ménage, après 
qu'ils ont contenu du miel, ils ne sont pas propres à grand chose 
et moins appréciés que les récipients de taille moyenne. 

Choisisssez donc de déférence les seaux pouvant contenir 5 et 40 
kilos de miel, mais pas plus. 

Les pols en cartons sont faits pour deés-quantités moindres, Le 
maximum pour lequel ils sont faits est le 1 kilo. 

On trouve plus facilement à écouler le miel logé dans ces -réci- 
_pients auprès des coopératives de consommation qui vendent rare: 
ment le miel au détail dans des vases fouryis par l'acheteur. 

Leur avantage particulier est de coûter très bon marché. 

Les chopes en verre qui varient de forme suivant le goût de 
chacun, coûtent fort cher en ce moment ; mais cet inconvénient 


est compensé par un avantage fort ue des ménagères. Si: 


vous logez en effet votre miel dans de jolis verres, les ménagères 
s'apercevront vite qu'elles peuvent tirer parti du contenu d'abord 
et du contenant ensuite. Il arrivera même, comme je Pat vu plus 
d'une fois, qu'on achètera du miel pour se procurer une douzaine 
de verres semblables. ju 


Si vous faites usage, dé ce genre d'emballage, laissez-moi vous 


signaler un moyen de vendre votre miel au moins 6 fr. le kilo. 
Entendez-vous avec un ou plusieurs hôteliers de province ou de 
Paris afin qu'ils offrent en guise de dessert à leurs clients du misl 
en petits pots de 30 à 60 grammes. Ce dessert sera vité apprécié de 
la clientèle et préféré sûrement aux confitures ou marmelades de 
qualité plutôt douteuse. La mise en pot, qui doit se faire au sorti: 
du maturateur et non avec du miel déjà cristallisé: vous donnera 


du travail, c'est vrai, mais ce RTANE sera bien réteipeé pe le-prix- 4 


qui vous sera offert. 


Les prerniers, qui sont de plusieurs dimensions, conviennept 
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ETIQUETTE. — $i les agences de publicité louent fort cher 
_une petite case d'un journal, un petit emplacement sur un mur, 
jusqu'à une enveloppe administrative ou la couverture d’un carnxi 
de timbres-poste, pourquoi n'utilisez-vous pas, pour vous faire con- 
naître, les couvercles de vos seaux où pots à miel ? 

[l'est si facile de se procurer dans le commerce de jolis chromos 
et à si bon compte, qu'ilest incompréhensible qu'on ne s'en serve 
pas davantage dans le monde apicole. 

Alignez, à la devanture d’un:magasin, 20 petits pots de miel ornfs 
de jolis chromos à votre nom. et vous verrez l'effet produit, 

Vous verrez si un beau jour, de Nice où de Carpantras, vous re 
recevez pas Une commande sur laquelle vous ne comptez guère. 


QUELQUES: AVIS. —- (Juel que soit le mode de logement choisi 
par vous pour votre miel, afin de ne pas diminuer la qualité ct 
l'apparence du produit que vous mettez en vente, placez-le dans 
les récipients définitifs tout au sortir du maturateur. 

_ Le miel en effet ne gagne pas à être remué. 

Après un séjour plus où moins prolongé dans le maturateur, ls 
miel s'est séparé de tous les corps étrangers qui pouvaient y être 
mélangés. Les bulles d'air même sont remontées à la surface et 
la pâté du miel est bien homogène. Si vous avez soin lors du « sou- 
tirage » de ne pas placer votre récipient trop loin du clapet du 
maturateur, la masse du miel emplira vos pots sans nouvelles 
bulles d'air ; la surface en sera bien lisse et vous aurez évité l’in- 
convénient qui arrive aux gens inexpérimentés, à savoir d'avoir 
des seaux ou pots à miel couverts d'une mousse blanchâtre qui 
n'est pas engageante. 

En outre, ne livrez jamais au détail du miel provenant d'un 
grand récipient. Vendez ce récipient entièrement où pas du tout. 

Si vous travaillez du miel cristallisé, la pâte ne reste plus homo- 

gène ; une partie se liquéfie:plus où moins et dans ce miel à demi- 
 fluidé nagent des morceaux qui n'ont pas la même ‘apparence. 
Il arrivera même parfois que, malgré les plus grandes précau- 
» tions de propreté, la pelle à miel dont vous vous servirez pour le 
transvasement laissera des {races sur le miel que vous vendrez. 
On apercevra alors dans le produit de vos abeilles des espèces de 
marbrures noirâtres du plus mauvais effet. 

Enfin, ne reprenez jamais les seaux dans lesquels vous avez 
vendu du miel. Par suite de l'acide formique contenu dans le miel, 
il se produit presque toujours une oxydation de ces récipients. ITS 
n'ont plus alors la netteté des seaux neufs et un acheteur délicat 
hésitera à se rendre acquéreur d'une marchandise qui parait défrai- 
chie. 
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Remplissez, si vous le voulez, les seaux que des clients dé l'année 
précédente vous rapporteront, mais encore, dans ce Cas, ne vous 
trompez pas et ne les changez pas avec ceux d’un autre client qui 
serait dans le même cas. L'Ami du Paysan. 
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PRACTICAL BEE ANATOMY, par Miss Annie D. Betts. Cet ouvrage, 
qui est le 1* volume de la Bibliothèque apicole éditée par The apis 
Club Benson, Oxon, Angleterre, traite de l'Anatomie de VAbeille. I & 
est suivi de notes sur l'embryologie, les métamorphoses et la physiolo- M 
gie, et de 12 pages de vignettes reproduisant les organes de l'abeille on # 
l'outillage servant à l'anatomie. 4 

Ceux qui voudront entreprendre, à l’aide d'un bon microscope, l'étude 
de la structure de l'abeille, étude intéressante entre toutes, trouveront 
dans ce manuel toutes les indications qu'ils peuvent désirer. Miss Anme w 
D. Betts est un savant de premier ordre, qui met dans ce manuel à w 
la disposition de tous ses leçons pratiques permettant à chacun de se 
livrer à des études sc ientifiques qu'il serait difficile d'aborder sans an 
guide. C'est un réel service que l’auteur à rendu à la science apicole 
en publiant ce livre indispensable à quicorique veut avoir une con- 
naissance approfondie de l'abeille et de ses organes. C’est un monde de 
merveilles. Heureux ceux qui tenteront de Fexplorer ! Ils trouveront 
dans Practical Bee Anatomy un guide sûr ét pratique qui leur révèlera 
tous les secrets de la science et les initiera promptement aux recher 
ches les ‘plus ‘difficles. P. PrEUR. 


L'HYDROMET,. —— Production des hydromels ordinaires et de luxe, 
secs et liquoreux, par fermentation avec les levures sélectionnées de 
l’Institut La Claire (Chablis, Champagne, Sauternes, etc.) Procédé Jac- 
quemin, fondateur de l'Institut de Recherches MN les. et indus 
trielles de Malzéville, près Nancy 

Après la récolte, c’est le moment de fabriquer les hydromels. On ne 
trouvera pas de meilleure méthode que celle de l’Institut La Claire, 
bien connu dans le monde entier par ses travaux scientifiques, et par * 
ses levures ‘universellement employées. Demandez à M. Jacquemin sa « 
petite brochure et surtout son magistral ouvrage : La préparation 
moderne de l’Hydromel et des vins de fruits. 


L'APICULTEUR PRATIQUE par C. VarancourT chef du service de 
l’apiculture, au ministère de l'Agriculture, de Québec, Canada. — Ce 
manuel d’apiculture, édité par les soins du Ministère de l'Agriculture de 
la province de Québec est un excellent guide pour les débutants. Il ren- “ 
ferme tout ce qu'il est indispensable de connaîtré pour la culture inten- « 
sive de l'abeille. Quelques pages offrent des conseils qui Ss'appli- « 
quent plus spécialement à la contrée pour laquelle ce traité a été écrit, « 
mais, dans l’ensemble, « L'apiculteur pratique » convient à tous, les « 


principes et les méthodes quil expose sont la base de la pratique apicole 


en tous pays. Nos félicitations à l’auteur qui a su exposer en une cen- | 
taine de pages toutes les notions essentielles de l’art apicole. | 
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AUBE, — Ici la récolle en miel est nulle. Nous n'avons d’espoir que 
. pour la deuxième récolte, si le temps devient moins froid ! 


COTE D'OR. — A la sortie de l'hiver et du mauvais mois de mars 
les ruches avaient fait merveille pendant le mois d’avril ét se montraient 
prêtes pour une belle campagne. Un apiculteur voisin me disait que 
depuis 20 ans il n’avait eu d'aussi belles espérances. Et puis la pluie, le 
iroid, la gelée même, telle fut la floraison du beau mois de mai; j'ai 
alors perdu tout espoir de récolte et je serai heureux si je tire 100 k. 
de mes 50 ruches ! 

Au ‘printemps, je crois avoir constaté plusieurs cas d'acariose. Les 

abeilles sortaient au soleil en quantité, sé traînant sans vigueur sur l2 
platean et sur le sol. J'ai cru d'abord à la dysenterie, mais aucune trace 
de ces points ou virgules brunes marquant l'indisposition des malad:s. 
Et cependant ces abeilles avaient l’abdomen plein d’une matière un 
peu chocolat et semblaient, dirait l'abbé Voirnot, ne pas pouvoir exagé: 
rer. Donc, pensai-je, il y a constipation au lieu de dysenterie. J'ai usé de 
soufre, mais trop tard : la population était trop décimée, parce que Je 
n'avais pas prêté attention. J'ai sauvé une des reines que j'ai pu faire 
adopter à une orpheline. Elle ne semblait pas malade et s’est mis à 
pondre aussitôt. L'an prochain j'aurai l’œil à cette maladie. Se mani. 
feste-t-elle en autre säison qu'au printemps ? F. lu. 


VIENNE. — J'ai posé à deux ruches une cinquième hausse. Vive les 
reines italiennes. Les seules ruches intéressantes ont des reines italo- 
américaines. La miellée à été très ordinaire, mais nous avons eu de 
très belles journées avec de gros apports. Je compte sur un millier de 
kilos de miel. RE 3 2 


PAS-DE-CALAIS. — Le froid a été très vif et de grandes pluies ont 
empêché les butineuses de profiter de la miellée des arbres à fruits 
ainsi que de l’acacia et du faux-ébénier qui est la première miellée du 
pays. Les abeitles n’ont pu travailler pendant les mois d'avril et de mai, 
vu le mauvais temps. Espérons qu'elles pourront profiter de la deu- 
xième miellée. NC 


LOIRET. — La récolte a été à peu près nulle dans le Gâtinais. 
FT. 
| PETITES ANNONCES 





‘Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif.ordinaire de 2 fr. la ligne. 
in Le lerte des offres ou demandes doit être adressé à »l. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croir, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
|» paraître dans le numéro suivant. 
Ajouions que toute demande de renseignements doit étre accompa- 


gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 








© A VENDRE. Propriélés d'agrément el de rapport. Touraine et envie 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). | 
© NOUVEAUTÉ ! Couteau Bourgeois désopercuie rapidement tous cadres 
connus. De plus il sert de spatule à miel, de lève-cadres, de lève-maga: 
sin, de racloir, tout en acier poli. Franco domicile, contre mandat & fr. À 
Jane Castor,’ apiculteur, Apt (Vaucluse). ; à 


& « Récipients « MONO-SERVICE » de construclion parfaile mais ue: 
« carton un peu gris à vendre avec 30 0/ de rabais sur le prix du tarif 
_« porté sur le présent bulletin. Prière d'adresser les demandes à : M. Ro-« 
«bert Lällemant, 2 rue St-Paul à Lagny (Seine-te-Marne) ». ; 


& ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. M 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, « 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). # 
EXTRAIT DÉPURATIF DES ALPES, le Koi des dépuratifs connus, M 
par sa puissance, ses résultats. Pilules antlianémiques, Pommade des « 
Alpes. Ecrire : Laboratoire des produits du curé d'Ubaye, 5, Place Jean- « 
Marcellin, Gap (Hautes-Alpes). Timbres remboursés à ceux qui se 
recommanderont de notre Revue. de $ 
© POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnel M 
de recettes, pour l'emploi du miel, oula notice: Les bienfaits, du miel, 4 
édités par le 5. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon,-à Con: 
tres (Loir-et-Cher). x 
© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- N 
Lex 100 k. Notice el prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Keriado, « 
Morbihan. ‘ 
© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de à 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. Fi 4 
© APICULTEURS n'achetez pas de récipients à miel sans consulter M 
la maison A. Chouvel. (Voir aux annonces). O4: QUE: % 
& LE MELLLOSCOPE universel sert à préicser la teinté du mie}. Adopté M 
“ par les S. N. À. et les principaux acheteurs de miel, il est indispensable M 
à tous les producteurs. Envoi franco recommandé contre 10 fr. 75 au# 
Directeur des Ruchers d'Ornay, Châtillon-sur-Indre (Indre). G/C 430,39 
Paris. F4 
© ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé francom 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). ) 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). : "1 
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CHRONIQUE 


CONCOURS APICOLE DE BOURG (9 septembre 1923). 


- I. Produits 


1 prix : M. Robin, à Bény, rappel de méd. d'argent et 40 fr. 

2 prix : M. Besson, place de la Comédie, à Bourg, méd. de bronze 
offerte par le Ministre de l'Agriculture et 20 fr. 

3e prix ex-æquo : M. Bonguion et M. Lapaz, apiculteurs à Rignat, cha- 
cun 20 francs, 

4° prix : M. Deveyle, à Mézériat, 15 francs. 

Prix supplémentaire : M. Billoud, à St-Trivier-de-Courtes, 10 fr. 


TI. Matériel 


1e" prix : M. Besson, constructeur à Bourg, 15 fr. 
2e prix : M. Douard, rue des Fontanettes, Bourg, 10 fr. 


III. Ruchers 


1er prix : MM. Villard et Durafour, à Bourg, félicitations du Jury et: 
diplôme de méd. d'argent. 

2e prix : M. Favre, boulevard de Brou, diplôme de méd. d'argent. 

3° prix : M. Besson, à Bourg, diplôme de méd. de bronze. 
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CONSERVATION DES FRUITS. — Cueillir le fruit avec sa queue un 
peu avant maturilé. 
Puis le tenant par la queue, le plonger dans de la cire tonds pas trop 
chaude, le retirer vite, et laisser refroidir la cire. Conserver en lieu 
frais et sec. Ces fruits ainsi traités se conservent des mois entiers. 


DESTRUCTION DES HERBES AU RUCHER. — Pour détruire l'herbe 
des allées et autour des ruches, prendre de l'acide sulfurique de qualité 
intérieure et l'étendre de 20 parties d’eau. Répandre en pelite quantité 
à l'aide d'un arrosoir à la pomme fine. Les herbes se dessèchent ainsi 
que les graines sur le point de germer. 


LISTE DES RÉGIONS AGRICOLES. — Voici, à litre de document, 
la délimitation des régions Rericoles, adoptée par le Ministère de 
l'Agriculture 

Première Région (Nord). — Aisne, Calvados, Eure, Eure-et-Loir, Man- 
che, Nord, Oise, Orne, Pas-de-Calais, Seine; Seine-Inférieure; Seine-el- 
Marne; Seine-el-Oise; Somme, | 

Deuxième Région (Est). — Ardennes, Aube, Belfort (lerritoitre de), 
Marne, Marne (Haute-), Meurthe-et-Moselle, Meuse, Saône (Haute-), Vos- 
ses, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-). 

Troisième Région (Ouest). — Côtes-du-Nord,'Finistère, Ille-et-Vifaine, 
Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Mayenne, Morbihan, Sarthe, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne., ee 

Quatrième Région (Centre). — Allier, Cher, Creuse, Indre-et-Loire, 
Loir-et-Cher, Loiret, Nièvre, Vienne (Haute-), Yonne. 

Cinquième Région (Est-central). -—— Ain, Alpes (Hautes-), Côte-d'Or, 
Doubs, Isère, Jura, Rhône, Saône-et-Loire, Savoie, Savoie (Haute-). 

Sixième Région (Sud-Ouest). -—— Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Garonne (Haute-), (Gers, Gironde, Landes, Lot-et- Garonne, 
Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Tarn-et-Garonne. 


Septième Région (Massif'central). — Aveyron, Cantal, Corrèze, De 
Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, Tarn: 
Huitième Région (Midi), — Alpes (Basses- -), Alpes-Maritimes, “Ardèche! 


Aude, Bouches-du-Rhône, Corse, Drôme, Gard, Hérault, Pyrénées- -Orien- 
tales, Var, Vaucluse. 
Neuvième Région (Colonies). — AIBCREs Tunisie, Maroc. 


COMMENT FAIRE UNE CH ASSE ? Voici un moyen siniple et expéditf 
d'après la revue Hollandaise : Be Praktische Imker. 

C'est'par la méthode de secouement. . 

Il faut se procurer : 

1° des paniers vides, à parois minces, ayant comme ouverture la même 
grandeur que les paniers à transvaser, 

2° Un sac rempli de foin, bien tassé, faisant office de coussin (à la 
rigueur plusieurs sacs superposés suffisent), 

3° des crampons pour attacher le panier vide au panier à {ransvaser, 

4° du sirop de sucre très liquide. 

L'opération est très simple, seulement aux débutants il est à conseil- 
ler de ne la faire qu'avec des colonies n° ayant que de vieux rayons ; 
toutefois il y a des apiculteurs si habiles qui réussissent avec tous les 
paniers sans casser un rayon, fut-il tout nouveau, et sans verser une 
goutte de miel. 
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“Voici comment on opère. 

On. met ‘de côté les ruches qu'on a à transvaser, on ferme le trou de 
vol et on les retourne l'ouverture en haut. On en retourné seulement 
une dizaine par exemple (si on est habile, on en retourne davantage). 
Au moyen d’une petite casserole on verse dans chaque panior, sur el 
entre les rayons 1/5 ou 1/4 de litre de Sirop. 

Au bout de 4 à 5 minutes loutes les abeilles sont tranquilles, 

Alors on les coiffe doucement avec un panier vide et on les fixe en- 
semble avec les crampons, s'il reste une ouverture entre les 2 ruches, 
on noue autour un morceau d'étoffe, 

On retourne le lout, de celte facon le panier vide est en bas ; on les 
soulève de 20 centimètres et on les laisse lomber sur le coussin de foin, 
mais les mains les guidant pour qu'ils restent toujours bien droit ; on 
les soulève de nouveau pour les laisser retomber, de façon qu'on leur 
fait faire ce mouvement environ 20 à 30 fois par minute. 

Au bout d'une minute toutes vos abeilles, bien lourdes du sirop sucé, 
el y compris la reine seront tombées dans le fond de votre panier vide. 

Vivement vous enlevez les crampons el le panier que vous venez de 
vider, vous -portez alors le nouveau panier qui ne contient que des 
abeilles à l'emplacement du panier vide. 

Après vous recomimencez avec le suivant. 

Vers le soir vous pouvez disposer de ces abeilles fransvasées. 

Re 
\ 

LA MEILLEURE RUCHE. -- Je désirerais que vous fassiez appel aux 
lecteurs de l'Apiculture Française pour que ceux d'entre eux qui ont à 
la fois dans leur rucher, les uns des divisibles el ruches d’autres sys- 
tèmes, les autres des ruches mixtes et d'autres, nous fassent connaître 
les résultats comparatifs obtenus pendant un certain nombre d'années. 
Mes préférences vont à la divisible avec dix cadres de 330 x 180. Plus 
petite que la Dadant (trop spacieuse) et plus grande que la Voirnot et 
la Pincot (trop pelites). Ma ruche a ses cadres munis de crochets Maigre 
évitant la feuillure et la crémaillière. Les côtés des élages (carrés) peu- 
vent être encochés sur deux faces à dix encoches, sur les deux autres 
à neuf, ce qui permet de ne placer que 9 cadres dans les greniers à muiel.. 

Le débat ci-dessus a son utilité, la ruche mixte est préférée par des 
apiculteurs expérimentés ayant essayé tous les systèmes de ruches ou 
tout au moins un grand nombre, il est bon que chacun puisse se faire 
une opinion sur celte ruche qui, disent ses partisans, permet un meilleur: 
hivernage. J'ai vu un rucher ne comprenant que des ruches mixtes ; les 
corps des ruches en paille sont très solides et peuvent supporter aisé- 
ment deux hausses. 

La divisible a de nombreux admirateurs et un fait à lui seul prouve 
à mon avis qu'elle a une grande valeur. Il y a quelques années, une, 
deux maisons tout au plus fabriquaient cette ruche alors qu'aujourd'hui 
la plupart des fabricants vendent des divisibles. Fait caractéristique, 
ce sont les apiculteurs qui avaient visilé des ruchers de divisibles dont 
les ruches avaient dans la ‘plupart des cas été fabriquées par les dits 
apiculteurs, qui ont amené les fabricants à les faire figurer dans leurs 
catalogues en leur passant des commandes de divisibles. La ruche 
minimax de Bernard est une divisible. 

DELCAMBRE. 


2 


: BOURSE DU MIEL. -— Le $. N. A. étudie la création d’une Bourse du 
Miel qui fixerait chaque mois les cours et les communiquerait à la 
presse apicole. La discussion de ce projet se fera à Paris à l’occasion de 
l'assemblée générale du $. N. A., qui aura lieu le 21 octobre prochain. 


++ 0 


GROSSEUR DES REINES. 


Il fut un temps où les acheteurs attachaient de l'importance a 
la grosseur de la Reine ; mais en ces dernières années, leur atten- 
tion s'est principalement portée sur l’âge et la race. Aujourd'hui 


on recommence à s'intéresser à la taille des reines, à la suite de 


quelques apiculteurs éminents qui ont écrit sur ce sujet. Ainsi, 
M. Jay Smith, de Vincennes, Indiana, nous dit, dans The Beekee- 
per de mai, qu'un des meilleurs signes de la valeur des reines est 
leur grosseur. Certains ont affirmé que la meilleure reine qu'ils 


ont jamais eue était petite ou de taille moyenne. Néanmoins une : 


reine ne saurait être extra. bonne si elle n’est pas de belle taille. 
Pour contenir assez d'œufs en voie de formation et être apte à 
pondre 4.000 œufs par jour, il faut une bonne grosseur. J'ai 
constaté qu'en règle générale plus une reine est grosse, meilleure 


elle est, car elle est davantage prolifique et ce sont des reines 


fécondes qu'il nous faut, si nous voulons obtenir de fortes colo- 
nies qui nous donnent un bon surplus de miel. En faisant une 
sélection continuelle des plus grosses reines, pourquoi n’arrive- 
rions-nous pas à augmenter la taille de nos reines ? Les génisses 
de race Jersey américaines sont plus grandes que celles du pays 
d’origine. Cela tient à ce que les éleveurs américains ont sélec- 
tionné les plus beaux sujets pour l'élevage. Il n’y a pas de doute 
que l’on 'RUIEeS arriver à un résultat de ce genre avec les reines. 
R. WHYTE (The Bee World, août 1923). 


Dans son remarquable Traité « L'Apiculture intensive et l'Ele- 
vage des reines » (1), ouvrage que nous recommandons chaleureuse- 
ment, parce qu'il est une mine de renseignements très sûrs et des 
plus utiles, à ceux qui veulent faire de l’apiculture rationnelle, 
M. Perret-Maisonneuve, (page 82) fait cette GPSOLYAHON qui con- 
corde avec ce qui précède : 

« Pendant la saison de la ponte, les reines doivent se différen- 
cier nettement des ouvrières, et si leur taille était alors anormale. 
il conviendrait de les remplacer, car il n’y a rien à en attendre. Il 
est incontesté que les reines les plus fécondes sont les plus déve- 
loppées physiquement, » 7 


(1) Maurice Mendel, éditeur, 58, rue Claude-Bernard, Paris Ve. Prix 18 fr. 50 
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Un auxiliaire de l'Apiculteur le ‘ Dibrachys boucheanus 





Il s'agit d'un très petit insecte hyménoplère, dont là femelle pond 
ses œufs à l’intérieur des cocons de la fausse teigne (Galleria mellonella). 
À leur éclosion ces œufs donnent naissance à autant de petites larves, qui 
se développent aux dépens de la chenille el la détruisent. 

Ce n’est pas une espèce rare, la plupart des apiculteurs qui ont une 
ruche ou des rayons attaqués par la fausse-teigne en auront facilement 
la preuve en ouvrañt un certain nombre de cocons avec un canif bien 
aiguisé ou des ciseaux fins. Sans Irop chercher, ils finiront par rencon- 
trer un cocon contenant au lieu et place d’une chenille où d’une chrysalide 
bien vivante, une dépouillé noirâtre. plus ou moins décharnée ou dessé- 
chée. Sur ce cadavre ils apercevront, surtout en s'aidant d'une loupe, 
de 10 à 20 petites larves occupées à le sucer, ou bien, à côté de lui, des 
nymphes, les unes el les autres semblables, toutes proportions gardées, 
à celles de nos abeilles. Peut-être auront-ils la chance de rencontrer l'in- 
secte parfait avant sa sortie du cocon, ils lui trouveront aussi, à peu près 
l'aspect d’une abeille minuscule: 

Le Dibrachys boucheanus est un Chalcidien-Pléromalien ; il appartient 
done à ce groupe d'insectes entomophages de petite taille dont l’im- 
portance économique est considérable, puisque ce sont eux qui, pour 
une très grande part, limitent l’extension des insectes nuisibles. 

L'examen à la loupe permet de distinguer deux sortes d'individus sen- 
siblement différents par la taille ; les plus grands, (ce sont les femelles), 
ont 2 “/n 4 de long, tandis que les mâles n’ont que 2 "7/7 environ. Chez 
les deux, la coloration est à peu près la même, bleu noir à reflets métal- 
liques pour les trois parties du corps, lesquelles sont garnies de poils 
courts clairsemés de même leinte ; les ailes sont transparentes, hyalines 
à reflets irisés, el aussi longues que l'abdomen sur lequel elles se 
croisent au repos ; les pattes sont fauves, longues, très grêles ; la tête 
est globuleuse, aplatie d'avant en arrière ; les pièces de l’armalture buc- 
cale sont très réduites, la caractéristique étant donnée par les mandibu- 
les courtes, mais fortes el acérées, vraisemblablement pour permettre à 
l’insecte de s'ouvrir un passage-au travers de la paroi parcheminée du 
cocon de la fausse teigne, Le thorax est très développé comparativement 
aux deux autres parties du corps. L’abdomen diffère beaucoup dans les 
deux sexes : chez la femelle il est, triangulaire lancéolé, se terminant en 
pointe, tandis que celui du mâle est oblong et plus réduit. $ 

Ces insectes sont vifs, ils semblent être constamment à la recherche 
de ‘particules alimentaires ou micux encore de cocons pour effectuer 
leur ponte, après que l’accouplement a eu lieu. Lorsqu'une femelle a 
découvert un cocon et s’est rendue compte qu'il contient une chenille à 
un état d'évolution favorable pour sa ponte, elle entreprend ce travail 
qui donne l'impression d'être pénible et qui est habituellement assez 
long (plusieurs heures). Elle est armée pour cette fonction d'une tarière 
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presqu'aussi longue que son abdomen. Cet organe lui permet de percer 
le cocon et de pondre à l’intérieur ; il est constitué, comme l’aiguillon de 
l'abeille dont il est l'homologue, par trois pièces qui semblent réunies en 
une seule ; au repos il disparaît entièrement dans les sternites étant 
disposé parallèlement à l'axe du corps, la pointe aboutissant à l'extrémité 
de l'abdomen. . | Ç 

Pour pondre la femelle se fixe ou plus exactement se cramponne au 
_ cocon par ses longues pattes, et elle élève son corps, afin de permettre à 
la tarière de se développer sous elle ; celle-ci, s'articulant au tiers anté- 
rieur de l'abdomen, est alors dirigée perpendiculairement à l'axe du 
corps de la femelle et normalement aussi à la surface du cocon qu'elle 
doit percer. L’insecte reste souvent ‘très longtemps dans cette position, 
sans doute par suite de la résistance qu'il éprouve à percer le cocon, 
puis on voit la tarière pénétrer et l’insecte effectuer successivement Ja 
ponte de ses œufs après avoir immobilisé la chenille. 

Les œufs, en nombre restreint, 10 à 20, rarement 30, sont disposés 
assez irrégulièrement à la surface du corps de la chenille, Te plus souvent! 
sur la face dorsale ; ils ont environ 1/10 de "/* de Tong et ressemblent 
à de petits œufs d'abeille. La durée de leur évolution comme d'ailleurs 
celle des autres métamorphoses de cet insecte dépend entièrement de 
la température. En été ou dans un local chaud les générations peuvent 
se succéder er un mois, tandis que pendant l'hiver ou dans un endroit 


froid, l’insecte restera pendant des mois à l’état de vie ralentie, sous une. 


de ses différentes formes larvaires. Les pontes d'automne ne donnent 
généralement d'insectes ailés qu'au printemps, avec :e relour du temps 
chaud. 
Quel parti l'apiculteur peutAl tirer de cel auxiliaire ? Il ne faut pas 
s'imaginer qu'il puisse remplacer seul tous les moyens mis en œuvre 
pour nous défendre contre la fausse-teigne. La mèche soufrée, le sul- 
fure de carbone, etc. restent les protecteurs des rayons en dehors de 
la ruche. À l’intérieur la question ne se pose pas ; aussi, avec un papil- 
lon aussi prolifique que la gallerie, il n’est pas inutile de favoriser la 
multiplication d’nn ,antagoniste, dont la présence allègera beaucoup le 
travail des abeilles pourchasseuses de fausse teigne, surtout dans les 
colonies faibles. Cet élevage d’ailleurs n'est pas coûteux et très facile 
a réaliser ; comme matériel, quelques récipients : boîtes en bois (pas 
irop minces pour résister aux chenilles) pots en grès, vieux seaux à miel, 
etc... susceptibles d'être bien fermés en ne laissant de passage qu’à 
travers une toile métallique à mailles fines de 1 "/" à 1 m/m 4, A l'inté- 
rieur mettez tous les vieux rayons trop atteints par la fausse teigne pour 
ètre avantageux à la fonte, les plaques de cocons que vous avez parfois 
la désagréable surprise de trouver, après une longue absence, dans des 
ruches-@levenues orphelines ; bien fermer la toile métallique et c'est 
tout. Nos lecteurs ont déjà compris la marche de notre élevage, loin de 
détruire les-chenilles nous les laissons croître en cage pour les livrer 
plus sûrement à la voracité de nos pléromaliens. Lorsque ceux-ci ont 
fini leur évolution et apparaissent à l'état d'insectes parfaits, la toile 


métallique fonctionne comme un crible en leur laissant le libre passage, ' 


tandis qu'elle retient prisonniers dans les récipients tous les papillons et 
les chenilles grosses et moyennes. 

Les récipients doivent être placés à proximité du rucher, à l’abri de la 
pluie et de préférence dans un endroit tempéré pour ne pas trop retar- 
der l'élevage de l'insecte. Il faut éviter de les laisser dans une pièce 
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attenante au laboratoire ou au magasin à cadres, ou à l'intérieur d'un 
rucher couvert. En effet, toutes les chenilles ne seront pas parasilées, un 
certain nombre, protégées par l’accumulation des cocons, échapperont 
à la tarière et donneront naissance à des papillons ; or nous le savons 
déjà, la fécondité de la gallerie est considérable, chaque femelle pond 
plusieurs milliers d'œufs microscopiques dont sortent bientôt autant 
de chenilles minuscules, très vives, qui à cet âge, grâce à leur petitesse, 
peuvent s'échapper en grand nombre au travers de la toHe métallique. 
Elles ne sauraient aller bien loin sans nourriture, mais il est prudent 
de ne pas en avoir à leur portée. Elles ne tardent pas à périr d'’inani- 
lion ou dévorées par d’autres petils animaux. 

Quant à nos chalcidiens, une fois éclos ou plus exactement. après 
avoir percé les cocons, nous les avons vu passer à travers la toile métal- 
lique et... prendre la clef des champs. Ils vont à la recherche de che- 
nilles pour assurer leur descendance, (leur ponte peut d’ailleurs se 
faire dans des cocons autres que ceux de la fausse teigne). Un assez 
grand nombre restera dans le rucher el il n’est pas rare d’en voir sur 
les parties ensoleillées des ruches. Lorsque vous les connaîtrez bien il 
vous arrivera d'en trouver quelquefois sur le haut des cadres dans les 
ruches faibles, où ils semblent tolérés par les abeilles : il faudra alors 
vous méfier d’un orphelinage possible de ces ruches. 

Certains théoriciens posent en principe que la fausse teigne ne doit 
pas exister dans un rucher bien tenu ; mon expérience me prouve qu'on 
la rencontre bien souvent malgré une bonne pratique et des soins cons- 
ciencieux. Je le répète, je donne cet élevage pour ce qu'il vaut: un 
appoint aux procédés ordinaires employés contre la fausse teigne. Le 
seul fait qui m'étonne est que cet antagoniste ne soit signalé dans aucun 
ouvrage d’apiculture français ou étranger. Voilà 17 ans que je le cultive 
et que j'en parle dans mes cours. 

On trouve d'autres narasites de la fausse feigne. Les cocons d’Achræa 
alvearia hébergent souvent des Ichneumoniens, mais vu la gTOSsSeur 
de ces parasites qui rend leur criblage peu pratique, et aussi le peu de 
dégâts causés par la petite teigne, ces divers insectes sont loin d’avoir, 
pour l’apiculteur, l'importance du Dibrachys boucheanus, 

M. MamEzre. 


Nous remercions vivement M. Mamelle d'avoir bien voulu nous auto- 
riser à publier l'article ci-dessus, dont nos lecteurs sauront apprécier 
le prix, 

PRE TER 


COURS DES MIELS ET CIRES. — A la réunion d'u 17 juin dernier, 
entre producteurs el acheteurs, les cours des miels ont été fixés comme 
suit : 

Miel surfin au commerce de gros, 500 fr. les 100 kilos. 

Miel surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 

Miel surfin au détail, 750 fr. 

Miel blanc fin au commerce de gros, 450 fr, 

Cire, 800 fr. 

Les miels surfins du Gâtinais sont très demandés même au prix de 

525 francs. 

La seconde récolte a été excellente dans un orand nombte de régions, 

Aussi les cours des miels de qualité secondaire ont tendance à baisser. 
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MOYEN DE FAIRE MONTER LES ABEIULES DANS LES HAUSSE 





Au nombre des ruches de différents modèles dont se compose 
mon rucher, il en est une qui avait tous les ans sa hausse vide À 
l'époque de la récolte du miel. La population était cependant nom- 
breuse au printemps, mais les abeilles organisaient essaim sur 
essaim et ne se déterminaient jamais à monter au grenier à miel 
pour y construire leurs rayons et y apporter le nectar recueillr. 
Depuis trois ans, je n'avais pu que prélever deux cadres de miel 
dans la partie inférieure de la ruche, mais, dans la hausse, rien, 
absolument rien. | 

L'an dernier, j'appliquai le procédé connu pour faire monter 
les abeilles, je mis un cadre presque entièrement garni de cire 
gaufrée dans la hausse en question ; les amorces des rayons ne 
s'allongèrent pas, l'apport du miel resta nul. Dès que Le nid à cou: 
vain était rempli de larves, mes abeilles se mettaient en grappes 
serrées sur les parois de la ruche à l'extérieur, ne butinaient plus 
et attendaient qu'une reine en sortit pour la suivre dans les airs. 

Pareille conduite de la part de mes bestioles ne pouvait durer. 
ette année, vers lé 25 avril, c'est-à-dire une quinzaine de jours 
avant la sortie probable du premier essaim de cette ruche, je pris 
un moyen radical : faire passer de force toutes les butineuses dans 
la hausse pour se rendre au dehors, et leur faire ainsi comprendre 
— si leur instinct le permet — qu'ayant du vide dans la ruche 
même pour placer leur apport journalier, elles n'avaient pas besoin 
de fonder ailleurs d’autres colonies. 

Dans ce but, je fis une fente de 10 cent. de long sur 1 cent. de 
haut à la base de la hausse, au-dessus de la porte d'entrée du bas, 
je fermai cette dernière porte et j'attendis le résultat de mon opéra- 
tion ; c'était 7 heures du soir, toutes les abeilles étaient rentrées. 

Le lendemain matin les butineuses sortirent l’une après l’autre 
pour aller aux champs par la nouvelle porte du haut ; mais à leur 
retour elles voulaient entrer absolument par la porte accoutumée 
du bas. Bientôt ce fut comme un véritable essaim d'abeilles tour- 
billonnant autour de la ruche et courant en tout sens sur les parois 
extérieures. Après une heure énviron de ce fnouvement extraordi- 
naire, le calme se rétablit peu à peu ; la plupart des abeilles se 
décidèrent à rentrer par la nouvelle porte et dès le lendemain 
aucune d'elles ne restait inactive ; disons toutefois qué, pendant 
une dizaine de jours, on en voyait encore quelques-unes s’attarder 
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sur le plateau, voir si l’ancienne porte était ouverte, s'arrêter tout 
d'un coup comme pour rafraîchir leur mémoire, puis grimper au 
plus vite à la porte du grenier. 

Par une petite fenêtre vitrée ménagée à l’une des parois de :a 
hausse, je m'aperçus, le 1* mai, que les abeilles avaient pris Pos- 
session de la nouvelle chambre et y bâtissaient avec entrain sur 
tous les cadres en prolongeant les amorces de cire gaufrée. Crai- 
gnant toutefois que l’essaimage eût lieu dans l'intérieur de la 
ruche — l’une des reines pouvant monter dans la hausse tandis que 

«l'autre resterait dans le nid à couvain — je rouvris, vers le 15 mai, 
ja porte inférieure. Ge qui se passa alors fut assez bizarre : 

Les abeilles allant aux champs se divisèrent pour ainsi dire en 
deux compagnies, La compagnie d'en bas ne transportait guère 

que du pollen, tandis que les butineuses de la deuxième compagnie 
entrant par la porte d'en haut, venaient déposer dans la hausse : 4e 
nectar recueilli. 

L'essaim attendu sortit le 20 mai, jour de la Pentecôte et alla se 
‘suspendre à une branche d’alisier, à trois mètres au moins au- 
dessus du sol ; la reine que j'entrevis était jeune, elle n'avait pas 
encore pondu, je laissai ouvertes jusqu’au 15 juin les deux portes 
de la ruche en question, en cas d’autres essaims ; Ce jour-là je 
fermai l'ouverture supérieure. 

Le 12 juillet, j'enlevai la hausse mobile en la remplaçant par 
une autre, et je fus très satisfait de recueillir des gâteaux de miel 
magnifiques, en tout 10 cadres pleins, à alvéoles operculés, le tout 
pesant ensemble 14 kilogr. 350 gr. (Mes cadres de hausses mesu 
rent dans œuvre 20 cent. sur 26 cent.). 

Désormais, je mettrai des petites portes d'entrée aux alias de 
mes ruches, avec l'espoir à peu près assuré que les abeilles, grâce 
au procédé que je viens de faire connaître, s'empresseront d'y faire 
‘ leurs bâtisses annuelles et y apporteront leur miel. j 

Abbé Ed. BAICHÈRE, 
(du Syndicat des apiculteurs de l'Aude). 
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LA RUCHE ‘ AUTOMATIC ” 


(Brevetée S. G. D. G. en France et en Suisse) 





La ruche « Automatic » a obtenu un grand succès au Salon des 
Inventeurs de la Foire de Lyon (mars 1923). Ce succès provient de 
ce que ce système rend la culture des abeilles plus facile et acces- 


Sible à lous, Car il supprime diverses opérations dangeureuses et 
DU Er eme le nelloyage que les autres modeles imposent 
aux apiculteurs. Donc: Economie de travail (chose appréciable 
vu la cherté de la main d'œuvre), économie de travail pour labeille, 
qui est elle aussi dispensée de corvées de nettoyage et Aygiène 
de la colonie. En effet, tous les cadavres, déchets, et eaux de 
condensation hivernales sortent automatiquement par le trou de 
vol (seule ouverture à la base). 11 n’est donc pas exagéré de dire 
que, dans cette ruche où l'essai trouve plûs de confort et d'hy- 
giène, il doit être plus fort, plus vigoureux et APRES un meilleur 
rendement. 

“La forme évasée du corps de ruche concentre la État us sur le 
nid à couvain. Cette concentration de chaleur évite les brusques 
variations de température si 
préjudiciables äux abeilles et 
facilite l'hivernage. 


























La ruche « Automatic » em- 
ploie Ta hausse Dadant, et son 
grand cadre de forme trapézoï- 
dale se rapproche de celle du 
ravon construit en liberté par 
l'abeille (ce rayon est toujours 
de forme ovale). Le cadre est 
facile à sortir sans heurt, et 
ses avantages sont connus 
sen apicullure dépuis 1899 où 
= M. Chiris, à eu le premier le 


niser le cadre trapézoïdale. 

L'entrée est interdite aux 
leignes, rats, papillons, elc., Car la ruche se termine par des 
plans inclinés et il est ainsi très facile aux abeilles d'expulser les 
parasites qui en essayeraient l'ascension. 





L'Aération est possible dans ce système : elle est. assurée par 
une grille munie d'un volet pour la fermeture complète en hiver. 
Cette grille, placée sur la face postérieure à la base, ne peut être 
obstruée par les déchets puisqu'elle se trouve sur un plan incliné. 

En un mot les avantages de la Ruche «Automatic » découlent 
a du fait qu'elle est plus Rationnelle, plus conforme aux Îns- 
linets des abeilles et aux principes d hygiène. 

Elle est en outre d'une grande simplicité de construction et très 
facile à conduire, 

En résumé, cette ruche, lorsqu elle est peuplée, qu'à l'intérieur 
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tout est bien ordonné, que ses cadres sont munis de cire gaufrée, 
se comporte comme unc horloge remontée. Elle marche seule, son 
propriétaire (sauf accident) ra qu'à placer les hausses en temps 
voulu et à récolter ce qui évite bien des manutentions inutiles 
et diminue les risques da piquüres. 


._GARACTERISTIQUES 


La Ruche « Auwlornatic » a approximativement le même cube inte- 
rieur que la « Dadant-Blait », dont elle emploie la hausse et le 
chapiteau. 

Le grand cadre du corps est de forme trapézoïdale et a les dimen- 
sions suivantes : 


Longueur de la traverse du haut 42 centimètres (intérieurement) 
Longuour de la traverse du bas 20 centimètres  — 
Hatieur'en féthe nr nEnr 30 centimelres 


Le corps dé la ruche est de forme évasée ; 1l se termine à la 
base (intérieurement) en forme d'entonnoir à quatre pans pour 
déverser les déchets, cadavres et £aux de condensations par le trou 
de vol. 

Trois réglettes sont disposées convenablement sur le sommet de 
cet entonnoir dans le but : 1° d'empêcher les abeilles de construire 
des bouts de rayons sur la base des cadres : 2° en cas d’effondrer- 
ment, garantir l'obstruction de l'entrée ; 3° la réglette du milieu 
recoit les clous d’espacement des cadres. 

L'entrée est protégée par le corps lui-même donc pas d'auvent 
inutile et fragile. 

La ruche est supportée par quatre. pieds en bois dur. 

Nota. —— Cette ruche étant brevetée S. G. D. G. en France, colo- 
nies el Suisse, doit porter une plaque de licence sous peine de 
poursuiles prévues par la loi sur la propriété industrielle. 


L 
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L’Enfumoir à double effet le ‘ Volean 
(Breveté S. G. D. G.) 


Il se compose d’un enfumoir à main auquel on peut à volonté 
adjoindre par un tube en caoutchouc un soufflet marchant au 
pied, ce qui permet d’avoir les deux mains libres pour le travail. 

Comme son nom l'indique il est d'une grande puissance et l'api- 
eulteur pendant la visite d’une ruche, sans se déranger, peut entre- 
tenir la combustion dans l'appareil ou s'entourer à son gré d'un 


nuage de fumée. 
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Cet enfumoir n’est pas très volumineux et facilement transpor: 
table si on a la précaution d'introduire la pointe du soufflet à 
main dans la bride du soûfflet au pied. Il est en tout cas d’un 
prix très abordable. 

Tous renseignements complémentaires seront donnés gracieuse- 
ment aux apiculteurs qui en feront la demande à l'inventeur : 

M. Emile Apostoly, Les Petits- -Eynards, St-Marcel-les- Valence. 
(Drôme). 


Ï 
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SIMPLE QUESTION SUR LE ROLE DES BOURDONS 


Depuis longtemps je dois un remerciement à M. Angelloz. Sa 
courtoisie, égale à sa modestie, méritait mieux qu'un long silence. 
Mais je le prie de ne pas m'en vouloir, en raison «les préoccupa- 
tions qui m'on assailli en ces derniers temps. 

À lire sa réponse on pourrait supposer qu'il à deviné ma 
pensée de derrière la tête, lorsque pour la première fois je posais 
des questions sur l'élaboration de la cire. Simple débutant, je 
n'avais pas voulu paraître trop ignorant et je n'osais pas demander 
si les abeilles peuvent recueillir et employer de la cire déjà utilisée. 

Déjà bien avant l'accident de janvier 1922 et maigré les asser- 
tions d'après lesquelles les abeilles ne bâtissent plus après le mois 
de juin j'avais constaté quelques accrocs à ce principe trop affir- 
matif. 

Aussi en présence de ce fait, je pense qu'il y aurait des En 
ches à opérer sur ce point. Je regrette que mon installation som- 
maire et éloignée ne me permette pas de les entreprendre. 

Aujourd'hui je me permettrai de faire quelques réflexions sur 
les Bourdons. 

Quand on lit les traités, les journaux d'apiculture, on est frappé 
des différences morales et professionnelles, si j'ose m'exprimer 
ainsi, que tous établissent entre les reines et les faux-bourdons. 
Aux premières toutes les qualités, aux seconds tous les défauts. 
Seule la reine, même sans savoir d’où elle provient, peut consti- 
tuer un bon essaim, assurer la prospérité de la race : C'est à peine 
si parmi elles on peut relever quelques imperceptibles variations, 
discerner quelques vagues nuances. Toutes sont parfaites, sur- 
tout les reines exotiques. Chez ces dernières surtout la médiocrité î 
n'existe pas et on ne saurait trop avoir d'admiration pour elles. 

De cet engouement singulier il ne faut pas être étonné. Le Fran- 
çais est ainsi fait que, sans y plus songer, automatiquement, il ne 
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sait que dénigrer tout ce qui est de son pays, admirer tout ce qui 
est étranger. | 

Dans cet ordre d'idées, il en-est des abeilles comme des autres 
choses, notre abeille commune vaut bien, je crois, les abeilles 
étrangères et l’apiculteur français qui sur la lisière des Landes, 
avec des abeilles du pays, récolta une certaine année, exGep{ion- 
nelle il est vrai, 90 kilogs, et même 120 kilogs par ruche n'auraib 
certainement pas obtenu un meilleur résultat avec des abeilles 
italiennes si prônées, coûlant si cher. 

Notre abeille commune a sur celles des autres races linappre- 
ciable avantagé d'être parfaitement adaptée au pays où elle se 
trouve, d'être parfaitement acclimatée, et si elle parait, dit-on 
encore sans trop de preuves, cependant, un peu inférieure en cer- 
tains points, il me semble qu'il serait logique d'entreprendre sur 
cet utile insecte les méthodes d'élevage qui ont si bien réussi sur 
les animaux domestiques. 

Français. possédant en France une excellente race d'abeilles, 
nous nous devons à nous mêmes d'en f aire la première du monde. 

Mais comment y parvenir, me demandera-ton ? 

Mon Dieu ! tout siplement par le procédé ordinaire de sélection 
des mâles. 

Je n’apprendrai rien à personne en disant que c'est ainsi que 
l'on opère pour nos animaux domestiques. Ainsi, par exemple, 
c'est avec le plus grand soin que les haras choisissent leurs éla- 
lons. Dans nos campagnes les paysans conduisent leurs vaches à 
des taureaux connus : les bergers savent aussi conserver Îles meil- 
leurs béliers de leurs troupeau, Pourquoi ne pas agir de même 
pour les abeilles ? | 

Comment ! dira-t-on, c’est sur ces lourdauds, ces paresseux, ces 
gourmands nuisibles plutôt qu'utiles, que vous comptez poux 


améliorer la race ! Voilà qui est étrange Voyez donc plutôt com- 
à À l 


ment les apiculteurs qui sy connaissent s’y prennent jour se débar- 
rasser de ces parasites qui chaque année amoindrissent leurs 
revenus de tout le miel absorbé par eux. C'est là, on l'avouera, 
un bien grave défaut que ne peut compenser leur métier de nour- 
rice sèche accordé timidement par quelques rares défenseurs : 
Voyez avec quelle ingéniosité les constructeurs d'instruments d'a- 
piculture confectionnent ces pièges variés qui doivent éliminer 
rapidement cette maudite engeance ! Que venez vous done nous 
dire en ce moment! Parlez nous des reines. Alors nous vous, 
comprendrons ! ANS 

Ce que je dis, c’est tout simplement ceci : Si les reines tout aussi 
parfaites qu'on veut hien le prétendre, certainement leurs pères 
y sont bien pour quelque chose, l’atavisme procède sûrement du 
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mâle tout autant que de la femelle et je ne vois pas très bien alors 
pourquoi on s'inquiéterait moins’ des qualités des faux bourdons 
que de celles des étalons dans les haras. 

Quoi ! Auriez-vous par hasard la prétention de reconnaitre, de 
choisir parmi les milliers et les milliers de mâles d’un rucher ceux 
qu'il faut réserver pour l'amélioration de la race, me dira-t-0on, 
non Sans une pointe d’ironie. | 

Pas le moins du monde, ami lecteur, répondrai-je aussitôt, | 
ne vais pas jusque là. Mais je crois cependant qu'il est parfaite- 
ment possible d'utiliser la supériorité de certains faux bourdons 
pour perfectionner la race et cela par un procédé très simple, à 
‘la portée de tout le monde, même des plus ignorarts. Ce pro 

cédé est le suivant : | 
_ Supposons un rucher théorique ee à trois ruches. 

La, première est parfaite en tous points. Sa population de 80.000, 
100.000 et même de 120.000 bestioles est d'une activité dévorante 
La reine pond inlassablement ses œufs innombrables. C’est par 
80, 100 kilos et même davantage, que se comptent annuellemenk 
ses récoltes. Nul besoin de gants, de masque, voire même d’enfu, 
moir, tant la douceur de cette colonie est grande. En un mot, toutes 
les herbes de la St-Jean. Si vous connaissez d’autres qualités, ami 
lecteur, vous pouvez les ajouter. Cela n’en ira que mieux. 

La deuxième est la ruche ordinaire, ni bonne, ni mauvaise. 
Récolte sans excès, ni dans un sens, ni dans l’autre. L/essaim, sans 
être essentiellement agressif, fait cependant comprendre qu'il 
n'aime pas être dérangé et surtout dévalisé ; 11 sait se défendre. 

Enfin, la troisième est tout ce qu'il y a de pire, mauvaise pon-: 
deuse la reine ne sait produire qu’une descendance paresseuse et 
hargneuse. La récolte est toujours nulle. L’essaim, peu nombreux, 
ne permet pas qu'on s'approche de son domicile. Il attaque de: 
loin n'importe qui ei à n'importe quel propos. Il est de plus pil- 
lard, n'hésitez pas à lui ajouter d’autres défauts si vous en con 
naissez. 

En présence des différences d’allures de ces trois essaims que 
va-t-il se passer ? | 

Un apiculteur ordinaire, plus soucieux de la réalisation immé- 
diate de bénéfices assurés que de toute autre chose, ne balancera 
pas un seul instant. En voyant la troisième ruche ne lui rapporter 
que des désagréments, il la laissera de côté, attendant d'année 
en année qu'elle modifie ses dispositions. La deuxième ruche, le 
trouvera indécis, mais sa résolution sera bien vite prise à propos 
de la première. Les faux bourdons y sont nombreux ; il ne peut 
en être autrement la ruche étant surpeuplée. La mauvaise humeur 
du propriétaire sera alors excitée par la présence de ces fainéants 
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qui réduisent sa si belle récolte, et 11 se hâtera de se procurer) le 
piège à mâles dernier cri; puis il l'installera triomphalement à 
la porte de la première ruche laissant la troisième libre, de toute 
entrave. | 

Le malheureux. C'est précisément l'inverse qu'il faut faire. A 
agir de cette manière, il gagnera bien quelques onces de miel pen- 
dant quelques années, mais quelles pertes il subira ensuite ! 

Qu'on en juge plutôt. 

Il est clair, en effet, que les mâles de ces trois ruches possedent 
les qualités et les défauts des essaims auxquels ils appartiennent. 
Leur action de reproducteur se fera par conséquent sentir sur leur 
descendance avec ces qualités ou ces défauts, surtout si cette action 
se renouvelle sans cesse dans le mème sens. 

Une jeune reine de la première ruche fécondée par un faux bour: 
don de la deuxième ne pourra donner le jour qu'à un essaïm infé- 
rieur à celui dont elle est.sortie. Ge sera bien pis si elle à été Saisie 
par un mâle de la troisième ruche. 

Inversement, une jeune reine de la troisième ruche qui, dans 
son vol nuptial, rencontre un faux bourdon de la première donnera 
un essaim supérieur à celui dont elle sort. 

Dans ces conditions ce ne sont pas les faux bourdons de la pre- 
mière ruche qu'il faut détruire mais bien ceux de la troisième el 
même, au besoin, ceux de la deuxième. 

L'apiculteur de tout à l'heure en pratiquant sa malencontreuse 
opération va donc à l'encontre de ses intérêts bien compris. S'il 
gagne pendant quelques années un ou deux petits pots de miel, 
non seulement il se prive radicalement de la possibilité d'ameé- 
liorer les essaims des deux ruches médiocre et mauvaise, mais 1l se 
réserve encore le droit de n'avoir bientôt plus que des essaims 
parfaitement mauvais qui ne lui donneront plus aucune récolte. 
Ce sera bien alors le cas de dire : « Le pire ennemi de l'abeille 
# 

Notez que dans ce changement apporté aux coutumes actuelles 
les fabricants d'instruments apicoles n'y perdront rien. Ils ven- 
dront tout autant de pièges, sinon plus, que par le passé. Au con- 
traire, ils me sauront gré, j'en suis persuadé, ils seront fiers, j'en 
suis certain, d’être associés à cette œuvre de perfectionnement et 
leur ingéniosité excitée par cette pensée leur fera découvrir des 
merveilles. 

La question du croisement des races à aussi, en élevage, une 
certaine importance, assurent les spécialistes. Mais sans avoir 
besoin d'aller chercher à l'étranger des types difficiles à acclimater 
chez nous, n’avons-nous pas en France assez de variétés pour obte- 
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nir de meilleures espèces par des mélanges de sang judicieux ? 
Ne peut-on, en juxtaposant des ruches peuplées d'essaims venus 
de différentes parties de la France, obtenir de beaux produits ? 

Les abeilles des pays à mistral, habituées à lutter contre le vent 
violent, ne peuvent-elles donner leur puissance de vol et par con- 
séquent un très grand rayon d'action à une descendance à laquelle 
aurait contribué l'abeille des prairies artificielles dont là langue 
est peut être plus longue ? Que donnerait l'abeille lorraine aecou- 
plée avec une abeille basque ? 

Tout cela est à voir. Il y a là un vaste champ d'action, de très 
belles recherches à faire. Pourquoi ne pas les entreprendre ? 

Et c'est là la dernière question que je poserai aujourd’hui. 

G. MOUNEYRES. 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 





X. DES VISITES À FAIRE AU RUCHER-._ 


Celui qui possède quelques ruches prend’ un vif plasir à les visiter 
souvent. Toutefois, beaucoup de personnes font valoir qu'elles n'ont 
pas une minute de libre et qu'’alors elles ne sauraient penser à élever 
des abeilles. Je leur répondrai : « Les mouches » n'ont pas besoin, 
comme Îles poules, d'être soignées chaque jour ; elles savent admirable- 
ment se (débrouiller toutes seules, et beaucoup mieux qu'avec notre 
aide, quand elles sont placées dans de bonnes conditions pour lravailler. 
Il est même ‘préférable de ne pas ouvrir les ruches trop souvent, mais il 
est utile de jeter un coup d'œil au rucher de temps à autre, sauf Fhiver, 
car pour un habitué, la sorlie el la rentrée des aboïlles révèle l'état 
des colonies. De plus, des. visites rationnelles permettent de récolter le 
maximum. ET 

Cependant, pour quelqu'un qui a peu de loisirs, on peut à la rigueur 
se contenter des manipulations suivantes : ce sont celles que je pratique 
sur deux petits ruchers éloignés que je visite seulement quatre fois 
l’an, ce qui ne les empêche pas de produire de facon normale, (ruche 
employée : la grande Dadant). 

1° Une visite attentive fin mars ou début d'avril par beau soleil (pour 
2 ruches : I heure), 

2° La pose des hausses au début de mai (1 heure). 

3° La récolte \du miel et son extraction (6 heures pour 2 ruches). 

4° Une visite d’hivernage au début d'octobre pour constater l’état des 
provisions et abriter les abeilles du froid (2 heures). 

Total : 10 heures de travail pour 2? ruches à cadres. 


dut 
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XI. DE LA VISITE DE PRINTEMPS 


Lorsque l’hivernage a été bien fait et que les provisions laissées à 
l'automne sont largement suffisantes, l'apiculteur n à aucun avantage à 
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visiter les ruches de trop bonne heure au printemps. Les visites pré- 
coceés font consommer plus de miel ; la reine étend sa ponte et s'il sur- 
vient du froid, les abeilles, resserrant leur groupe, abandonnent le 
couvain qui périt. L'époque la plus favorable en général, est la première 
quinzaine d'avril pour la Sarthe, s'il fait beau ef chaud. L'apiculteur doit 
rechercher une douce température, car une curiosité intempestive se 
paye parfois de la perte de l'essaim. 

Comment faut-il procéder ? Que faut-il examiner? Munis du voile 
et de l’enfumoir, vous enfumez légèrement el vous examinez les bâtisses 
de chacune des ruches, l'importance de la colonie, le nid à couvain, les 
provisions, ec... 

Le couvain (ensemble des larves que les abeilles réchauffent et qu ‘elles 
recouvrent) sera uniquement du couvain d’ouvrières disposé en plaques 
compactes montrant que la ponte a été abondante et disposée en cercles 
réguliers et concentriques. Si les cadres contenant le couvain sont rem- 
plis de cellules recouvertes d'une peau jaune formant des couvercles 
bombés comme des verrues au lieu d'être plats, si ce couvain est clair: 
semé et disséminé sans ordre, avec des espaces vides, ou sil n’y à pas 
de couvain du tout, la ruche est à surveiller ; il y a des chances que la 
reine ne vaille plus rien, (trop. vieille), ou qu'elle soit morte (ruche 
orpheline). Dans ce cas, lé plus simple sera, dans les 10 jours qui sui- 
vront, ét si la situation est inchangée, de réunir un bon essaim à celle 
ruche à l’aide d'un des paniers que nous possédous, par essaimage arti- 
ficiel. Cette réunion exigera des précautions dont il sera queshion plus 
tard | | 

Généralement la ruche est bonne et le couvain abondant. Ilfaut alors 
procéder à sa toilette ; on fait le nettoyage du plateau, on enlève les 
impuretés, les débris de cire, de pollen, les cadavres tombés sous Îles 
rayons ete. Tout en opérant, où inspecte les provisions de miel. Si les 
rayons sont encore bien garnis, 6n en désopercule quelques-uns (grattage 
de la peau qui recouvre lé miel, afin que le liquide mis à nu excite 
l'activité de la colonie el provoque un élevage intensif. On prépare de la 
sorte la formation d'une population nombreuse au moment où une 
abondante floraison va se produire. 

Si la ruche n'a plus que de faibles provisions, (il faut EL kilog par 
semaine en avril el souvent la récolte en nectlar est presque nulle), on 
donnera aux abeilles tous les 3 ou 4 jours un 1/2 kilog de sirop de 
sucre mélangé de miel. On se servira d'un pot recouvert d'une bonne 
toile et renversé sur le trou ménagé dans le plafond de la ruche à cet 
effet. L'élevage augmentera. Bientôt la ruche populeuse nous rendra, 
avec un large bénéfice, sous forme de nriel, le sirop distribué. Géné- 
ralement on profite de la visite pour retirer tous les ans un vieux rayon 
qu'on remplace par un neuf garni de cire gaufrée. 

Si c’est une ruche Layens qui est visilée, on peut achever de remplir 
cette ruche horizontale avec les cadres de réserve ; la ruche refermée 
sera prête pour la grande miellée el ne sera plus ouverte que pour la 
récolte. Si la ruche est une Dadant ou une divisible, nous la recouvri- 
rons de son plafond et nous attendrons le début de mai pour installer 
les greniers à miel. 


XII, DELA! POSE.DES HAUSSES 


Au début de mai pour les contrées à trèfle incarnat, un peu plus tard 
pour les autres, et quand il fait chaud, de façon à ne pas provoquer 


nue 


le refroidissement du couvain, l'apiculteur pose une hausse sur chaque 
ruche Dadant ou divisible dont le corps de ruche est entièrement bâti. 
Dans la grande Dadant qui contient 12 cadres en bas et 13 demi-cadres, 
je sépare 9 grands cadres des 3 autres par une planche de séparation 
où partition. La planche permet en dessus et en dessous le passage des 
abeilles en arrière. Je pose dessus les 13 cadres de hausse. et J'ai la 
faculté de réduire la hausse par une demi-partilion si la colonie n'est 
que moyenne, Je replace le plafond et le toit ; la ruche est prête pour 
recevoir la récolte sans avoir besoin d'être surveillée. Nos abeilles rem- 
pliront d'abord les Y cadres dé hausse placés au-dessus du couvain Eites 
garniront ensuite les autres cadres de hausse soit déjà 26 kg. à récolter 
Si l’année est bonne. Si la miellée est particulièrement abondante, elles 
déposeront en outre le nectar dans les 3 grands cadres situés en réserve 
derrière la partition, Soit 12 kilogs, en plus,.ce qui n'arrive que Îles 
bonnes années ou avec des essaims exceptionnels. La récolte se fait 
quand on veut, sans aucun danger d’'essaimage et sans avoir besoin de 
surveiller les colonies. 
P. GERVAISEAU, 
Président de la Société d'apiculture de lu Sarthe. 


P.S, — Demandez la brochure sur la manière pratique de créer et de 


conduire un rucher dans l'Ouest de la France. Envoyer 0 fr. 50 en tim- 
bres-poste à P. Gervaiseau, Ecole Jean Macé, Le Mans (Sarthe). 


Réunion à l’aide de partition grillagée 





Chercher des procédés certains et plus faciles 


En apiculture comme en chirurgie, chaque genre d'opération 
réussit tant de fois sur cent; la réunion d'abeilles ne se fait pas 
toujours sans massacre, surtout si les deux groupes sont très iné- 
gaux. 

Le procédé inoffensif pour les abeilles, certain et très facile, 
consiste à placer les deux groupes dans une ruche, et les tenir 
séparés pendant quelques jours par une toile métallique. 

Une partie de la chambre étant peuplée, ia limiter par une par- 
lition grillagée, et placer le second groupe dans l’espace restant. 
Pendant quelques jours on peut encore par des visites s'assurer 
de l'existence et de la qualité des reines. 

Il arrive d’abord que des abeilles se trompent d'entrée et sont 
tuées. On évite cette perte en tenant fermée l'entrée du groupe 
faible, il reçoit assez d'air à travers Île grillage. Enfin la partition 
est retirée et les rayons mis en place. 

La partition est faite de quatre barres de la force à peu près 
d'un porte-rayon, qui tendent une toile métallique à garde-manger. 
Dans les ruches où les cadres sont espacés par des équerres ik est 
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utile de donner au chassis environ vingt-deux millimètres d'épais- 
seur et de le grillager sur les deux faces ; si non pendant la miel- 
léd, les abeilles y bâtissent un rayon, comme dans un cadre. Dans 
les ruches où l’espacement des cadres est automatique, la partition 
est très mince et serrée entre les cadres. 

Il peut être utile de laisser entre la barre inférieure et le plateau 
un espace d'un centimètre ; il est bourré de chiffon ainsi que le 
dessous de la paroi avant et les passages dans la feuillure s’il en 
existe. Une latte fixée devant le trou de vol enferme le groupe 
faible. 

Si l’on emploie une ruche diet il suffit de placer une toile 
métallique entre les sections contenant chacune un groupe d’abeil- 
les. | 

E. MEURANT, à Escaudæuvres, Nord. 
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Congrès national d’apiculture de Strasbourg 
(16-20 août 1923) 





La plupart des sociétés ét syndicats apicoles de France avaient répondu 
à l'appel du comité d'organisation de la grande Semaine d’apiculture et 
leurs délégués se trouvaient réuris le 16 aoûk à Strasbourg à l’hôtel 
Moaopol. 

Ce premier contact avec nos confrères d'Alsate-Lorraine fut empreint 
de Ia plus aimable cordialité ainsi qu'il est de règle dans toutes les 
réunions apicoles. 

En l'absence de MM: Eck et Laugel indisposés, M. Hartmann, vice-pré- 
sident, souhaita la bienvenue à tous les délégués venus de loin sans se 
laisser rebuter par la fatigue et la dépense et eut un mot aimable pour 
chacun. je 

Après lui M. Etienne Giraud, vice-président de la Fédération, prend 
la parole au nom des délégués et exprime la grande joie que nous 
éprouvons tous à nous retrouver sur cette terre d’Alsace-Lorraine ren- 
due à la mère patrie après une si longue séparation. Il augure les meil- 
leurs résultats des travaux que nous allons entreprendre dans une atmos: 
phère aussi sympathique. 

MM. Roche et Guillemin parlent dans le même sens. 

M. Kunnen du Luxembourg dit combien il est heureux; quoique étran- 
cer, de pouvoir suivre les délibérations du congrès en simple specta- 
teur. 

La soirée se termine par l'exécution des chants nationaux d'Alsace al 
par Ta Marseillaise entonnée par M. Roche. 

Le lendemain à 10 h. avait lieu la séance d'ouverture du congrès dans 
la vaste salle de l’Orangerie située au milieu d’un parc merveé‘lleux par- 
semé de lacs el cascades el dé massifs de fleurs du plus heureux effet. 

En l'absence du Président, M. l’abbé Eck, secrétaire général, prend 
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place au fauteuil. Après les compliments d'usage, il rappelle les vieilles 
relations des apiculteurs Alsaciens el Français el rend hommage aux 
bienfaits de la littérature française apicole dans la divulgation des 
méthodes modernes. Il ne douté pas que le congrès actuel aura pour 
résultat de resserrer encore ces relations ‘pour le plus grand bien du pro- 
grès de l’apiculture. | 

Après lui M. Hommell, D' des Services agricoles d'Alsace et Lorraine, 
nous dit le plaisir qu'il éprouve à se trouver au milieu de confrères 
représentant l'élite des apiculleurs français et signale à notre imi- 
tation la concorde ‘qui règne dans les sociétés d'Alsace et de Lorraine 
en souhaitant qu'il en soit de même pour la fédération projetée. 

Parlant des découvertes de Pasteur dans les multiples branches de :a 
science, M. Hommell, indique tout le profit qu’en a retiré l'apiculture, 
soit dans le perfectionnement des méthodes de fabrication de l’hydromel, 
soit dans le traitement ‘des maladies de l’abeille. 

Pour celles-ci, le savant Directeur, croit qu'il faut surtout incriminer 
les trop fréquentes visites des apiculteurs imprudents et il conseille 
de visiter les ruches avec plus de mesure, 

En terminant il salue les vétérans de l’apiculture française el en pa 
Liculier son vieil ami M. Sevalle. 

Après ce discours très applaudi, M. l'abbé Eck, communique une lettre 
de M. Sonnier, président de la Fédération, retenu à Paris par la maladie 
et déléguant ses pouvoirs à M. Elienne Giraud. M. Sonnier demande 
que le titre de la Fédération ne soit pas modifié et fait des vœux pour la 
réussite des travaux du congrès. | 

M. Et, Giraud, prend alors la présidence assisté de MM. Sevalle, Basy, 
Mathieu, Roche et Guyot, comme secrétaire. 

Sur la proposition du Président, des télégrammes sont adressés à 
M. Sonnier, pour le rétablissement, de sa santé, à Me Miller à l'occasion 
du décès du D' Miller ét au D' Morgenthaler qui n’a pu se rendre av 
Congrès. 

On procède ensuite à. la remise des pouvoirs des délégués et à ia cons 
titulion des bureaux qui sont formés comme suit : | 

1 Bureau : Pasleur et l’apiculture. 
Président, : D' Walch : assesseurs MM. Klein et Roche, 
2e Bureau : Propagande pour le miel. 
Président : M. Sevalle ; assesseurs MM. Pinon et Lataste. 
3° Bureau : Maladies des abeilles. À 
Président : M. Baldensperger : assesseurs MM. Dr Vincent et Basy. 
Immédiatement M. le Président donne la parole à M. Walch qui lit son 


rapport en allemand sur Pasteur et l’apiculture ; à la demande générale 


M. Klein veut bien se charger de traduire cet important travail. 

Entre temps M. Sevalle parle de la Slandarisation des cadres. Il trouve 
qu'il y a beaucoup trop de modèles de ruches, ce qui rend le choix très 
compliqué pour un débutant, | 

11 serait bon que les sociétés d’apicullure ne conseillent que des modè- 
les ayant fait leurs preuves telles que Dadant, Voirnot, el surtout que 
pour chaque modèle les dimensions soient établies uniformément chez 
tous les constructeurs en fixant les mesures extérieures pour les cadres 
et intérieures pour les ruches, | 

M. Guillemin demande que soient recommandés die préférence les 
modèles de ruche à agrandissement vertical. Un vœu est déposé dans ce 
sens et adopté à l’unanimité. \ 
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M. Klein lil ensuite la traduction résumée du rapport de M. Walch. 

Quoique Pasteur ne se soil pas occupé spécialement des abeilles, ses 
travaux ont été très utiles aux progrès de notre science, Sa découverte 
des bactéries qui réduisait à néant la théorie de la génération spontanée 
a orienté les recherches des savants vers l'étude de micro-organismes 
non encore identifiés et de nouvelles méthodes de traitement. 

De même, en ce qui concerne les ferments, les travaux de l'illustre 
savant sur la fermentalion ont permis de diriger de façon scientifique la 
fabrication des hydromels jusque là dans le domaine de la fantaisie. 

M. Giraud! donne: ensuite la parole à M. Sevalle pour la propagande en 
faveur du miel. 

M. Sevalle estime qu'il est son de produire mais qu'il fault parallèle- 
ment forcer la consommation si on ne veut pas arriver à une débacle 
des prix. | 

Certains pays consomment beaucoup de miel mais ce n’est pas le cas de 
la France. 

Il faut s'entendre avec les hôleliers pour qu'ils donnent du miel au 
dessert. Les petits pots de confilure de Bar conviendrarent très bien pour 
cette réclame. 

Agir aussi auprès des dames pour qu'elles fassent prendre du miel à 
leurs enfants de préférence aux sucreries nuisibles. À 

Insister auprès les médecins pour qu'ils conseillent el ordonnent notre 
produit dans tous les cas indiqués. ; 

M. Bernard, des apiculteurs algériens est partisan de la vente directe 
au consommateur. Il demande l'accélération du service des colis postaux. 

M. Roche a obtenu de bons résultats des foires au miel et le public 
prévenu de la régularité de ces foires à date fixe leur réserve ses achats 
pour la saison. 

Les conférences sont aussi très utiles en les accompagnant de dégusta- 
tions de tartines au miel et de pastilles. 

M. Kunnen du Luxembourg, estime que chaque producteur doit faire 
de la propagande dans son entourage et prêcher par l'exemple en ayant 


toujours du miel sur sa table. 


M: Authelin dénonce la vente des miels artificiels et réclame l’applica- 
tion rigoureuse de la loi. 

La Société de l’Est et M. Kunnen se servent avantageusement d'affiches 
infdiquant les propriétés du miel et conseillant de s'adresser au produc- 
teur. | $ 

M. Pinon, du syndicat national, est d'avis de restreindre [a production 
pour éviter l’avilissement des prix. | 

M. Giraud, président, et M. Roche protestent contre celle méthode et 
sont au contraire partisans de la production intense ; cette opinion est 
partagée par tous les délégués. 

A ce moment, M. Pol Chevallier, sénateur, président d'honneur de la 
Fédéralion, rentre dans la salle. Il est chaleureusement acclamé. 

Dans une aimable improvisalion notre dévoué président, félicite les 


organisateurs du congrès et tous les délégués et leur renouvelle f'as- 


surance de tout son dévouement à la grande cause de l’apiculture. 
Après un banquel qui réunit les congressistes, la séance est reprise à 
15 heures. 
M. Latasle, président de la Société d’apiculture de la Gironde lit un 
très intéressant rapport sur la vente du miel et la propagande à faire 
dans ce but. 


\ 


M. Pinon, trésorier du $S. N. A. traite le même sujet. 

On arrivve à la 3 question inscrite à l’ordre du jour : Maladies des 
Abeilles. 

M. Basy, donne lecture de son rapport. Le Président des apiculteurs 
Haut-Rhinois a étudié spécialement les divers traitements de la loque. 
Ses conclusions sont très affirmatives quant à l'excellence des résultats 
obtenus par sa méthode basée sur le transvasement de la colonie malade 
dans une ruche saine. 

M. Baldensperger, a employé avec succès une poudre composée de 
naphtaline, soufre et sucré, qu'il répand sur les populations atteintes. M 

Il pense que le plus grañd danger de contamination consiste dans le 





fait que l’apiculteur ne croit pas à la maladie et ne se décide à employer # 
un traitement que lorsqu'il est trop tard. À 

M. Giraud fait observer que la reine ne peut communiquer la loque à 
condition d’être introduite seule sans les abeilles n1 le candi qui l’ac- 
compagnent. Il n'est donc pas utile de supprimer les reines des colonies 4 
à traiter. | | 

M. le Dr Vincent, de Paris, chargé du laboratoire de recherches contre 1 
la loque, nous met au courant des études faites pour l'identification des 
différents bacilles incriminés et explique que la difficulté vient de ce que M 
l’on n’a pas encore trouvé un bouillon de culture approprié à chacun 4 
d’eux. 

On croit que c'est le bacille Pluton, parce que c’est le Seul qu'on ait 
pu reproduire, mais des découvertes postérieures peuvent très bien # 
modifier Is conclusions actuelles. 

M. le Dr Vincent, rue Buffon, 63, Paris, recevra avec plaisir toute 
communication relative à ce sujet. | 

M. Giraud, président, remercie M. Vincent el tous les rapporteurs des 


sujets proposés au Congrès, il rappelle les divers vœux adoptés dans 
chaque section : 
1° Matériel. 

Que pour les ruches à cadres d’un modèle donné les constructeurs 
s'entendent, pour adopler des dimensions uniformes ; mesures extérieu- 
res pour les cadres et intérieures pour les ruches, 

20 Vœu relatif à la fusion du Syndicat national et de la Fédération. 

3° Vœu, demandant l’organisalion de laboratoires régionaux pour 
‘étude des maladies des abeilles. 


— 


4° Vœu en faveur de l'exonération des droits sur les sucres destinés 

au nourrissement. 
. M. Et. Giraud en terminant remercie tous les congressistes de leur 
assiduité et:de la bonne harmonie qui a présidé à toutes les séances ; 11 
espère qu'il en sera de même pour la dernière question à traiter relati- 
vement à l'adoption des nouveaux statuts de Ja Fédération. 

C’est en effet dans une atmosphère de franche cordialité que s'est 
poursuivie la discussion des divers articles, grâce à de mutuelles con- 
cessions les difficultés ont élé très facilement aplanies et l’ensemble 
des statuts a pu être rédigé assez rapidement, 

Nous donnerons le texte de ces statuts dans un prochain n°, Ils ne 
répondent ‘pas complètement à ce que nous désirions mais l’asemblée 
générale, peut toujours les modifier et ils permettront dès ce jour à la 
Fédération nâtionale de prouver sa vitalité. 
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Il reste à constituer les fédérations régionales et à faire fusionner les 
Sociétés départementales, dans les départements dotés de plusieurs socié- 
tés rivales. Tout cela demandera beaucoup de temps, du doiglé et sur- 
tout d'abnégation. 

On y arrivera certainement, si chacun dans sa sphère acceple de sacri- 
fier ses intérêts et ses satisfactions personnelles au bon fonctionnement 
d'un organisme central qui ne pourra donner son plein effet que lors- 
qu'il représentera réellement l’universalilé des apiculteurs français. 

Cette lâche, nous la poursuivons depuis plus de dix ans ; nous con- 
tinuerons à lui consacrer sans défaillance tous nos efforts Jusqu'à la 
réussite définitive. Certains de travailler aimsi au progrès de l’apicul- 
ture el au bien être des apiculteurs français. 

P. CHinris. 
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ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 
(Suite) 
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Anémone hépatique. Anemone heputica (L.); où Hepalica 
triloba (Chaix) 

Le mot anémone nous arrive du grec, anémos vent, et hépar, 
foie : les anciens auteurs grecs de botanique croyaient que la fleur 
des anémones ne s'ouvre que sous l'influence du vent. Noms 
vulgaires : Herbe du foie ; Herbe de la Trinité. 

La souche de cette plante est courte et fibreuse ; la hampe florale 
haute de 8-20 cent., nue et velue, souvent un peu plus longue que 
les feuilles ; les feuilles toutes radicales longuement pétiolées avec 
pétiole velu, toutes à 3 lobes divérgents, égaux et entiers, rougeà- 
tres en dessous celles qui sont vieilles ; sur les jeunes l’on rencon- 
tre très souvent une plaque ovale-allongée de chaque côté du sillon 
médian de chaque lobe, plaques plus claires que la teinte de Ia 
feuille ainsi qu'au niveau de l’'échanecrure des lobes mais moins 
régulières, feuilles dures, coriaces, luisantes, persistantes, ne tom- 
bant que l’an d'après ; fleurs bleues, violacées, blanchâtres, roses 
ou lilacées, solitaires au bout du pédoncule ; l’involucre qui en- 
toure les sépales pétaloïdes est composé de 3 folioles ovales, sessi- 
les et rapprochées des sépales en forme de calice, le nombre de 
sépales colorés varie de 6-9 et glabres ; les carpelles tomenteux 
aigus, à bec court et glabre. C'eêt une plante acaule et apétale. 

Habitat. — Elle vit dans les bois frais des montagnes calcaires 
des régions de l'Est et du Midi ; très fréquente dans les rocailles 
morainiques, les berges des ruisseaux, les. broussailles des bos- 
quets ; on ne la rencontre que fort peu souvent en Normandie, 
ainsi qu'aux alentours de Paris ; Corse. — Habite presque toute 


a ne 


l'Europe — Sibérie et Amérique boréale — Fleurit de mars-maï. 
Elle est utilisée pour décorer les parterres, parcs, allées, etc. Médi- 
cinale, pendant de longues années elle fut employée pour combat- 
tre les obstructions du canal cholédoque, et autres embarras des 
ramifications du foie ; d’où son nom d’Hépatique. 
Les abeilles rRonerCRent activement ses fleurs ; très bonne plante 
à pollen. 
Près de 80 espèces d’Anémones sont réparties à la surface du 
globe. 
(A suivre). | Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes et de Provence. 


NOTA. — En continuant mes investigations sur la recherche des 
propriétés mellifères des Renoncules, j'ai pu établir que Ia R. 
rampante Ci-devant décrite jouit de vertus mellifères mais de peu 
de valeur ; il en est de même de 3 ou 4 autres espèces qui seront 
décrites en 2° série ; c’est au bas vers l’intérieur des pétales que 
se trouvent les glandes à nectar et l'abeille sonde ces petits organes 
en contournant le réceptacle de la fleur. Les Renoncules sont réso- 
lutives et drastiques. 
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 HIVERNAGE, — Il est grand temps de s'occuper de l'hivernage, 
que les maîtres appellent la « clef de voûte » de l’apiculture. De 
fait, l'avenir des colonies dépend surtout des conditions dans les- 
quelles elles passent lhiver. R 

On ne saurait donc trop faire pour assurer à ces ouvrières tout 


le confortable nécessaire afin qu'elles n in pas à souffrir des 


rigueurs de la mauvaise saison. 
Quels sont donc les soins à donner ee à nos ruches ? 


PROVISIONS. — On a dû, dès septembre, compléter, en cas de 
besoin, les provisions de la ruche? Pour évaluer ce qu’une colonie 
possède de miel, on peut se baser sur cette donnée que trois déci- 
mètres carrés de rayons comprennent, les deux faces comprises, 
environ 1 kilo de miel. Or, il faut bien au minimum 15 kilos 
pour assurer la subsistance et le développement d'un essaim jus- 
qu'à la miellée future. | 
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AGENCEMENT DU NID. — Une bonne aération étant très salu- 
taire aux abeilles, même en hiver, on pourra retirer quelques 
rayons non occupés afin de donner aux mouches plus d'air et de 
ne pas exposer ces rayons à la moisissure. Quelques-uns reconi- 
mandent dé placer chaque côté du groupe, ainsi réduit aux cadres 
nécessaires, une planchette de partition, puis de remplir de mousse 
sèche l'intervalle restant entre chaque partition et la paroi de là 
ruche. 


CHALEUR. :- On garantira la ruche des variations trop brus- 
ques de température et. des froids excessifs en entourant les parois 
extérieures de paillassons et en recouvrant d’un bon coussin ‘'e 
plafond. On évitera surtout les courants d'air qu'occasionneraient 
des planchettes mal jointes ou-des crevasses quelconques, lais- 
sant pénétrer la pluie et le vent. : 


COLONIES FAIBLES. —— N'ayez que des colonies fortes. Un 


essaim qui, à l'automne, ne couvriraif que quatre cadres sera 


réputé faible et devra être réuni à un autre. Toutefois, si on est 
sûr qu'il possède une reine jeune et de bonne souche, on pourra 
l'hiverner, à la condition que la ruche soit munie de vivres ef 
tenue bien chaudement. 


DERNIÈRES PRÉCAUTIONS. —— Une fois Hincett on sénétée 
des ruches terminée ef la mise en hivernage accomplie, il ne 


reste plus qu'à souhaiter aux abeilles un repos complet. Engour- 


dies par le froid, elles se tiendront étroitement groupées sur les 
rayons, plongées dans une profonde léthargie. 

Ne troublons pas leur sommeil et écartons du rucher tout ce qui 
pourrait les tirer de leur bienfaisante somnolence. IL est à sou- 
haiter que les abeilles ne sortent que rarement l'hiver, car toute 
sortie excite l'appétit et provoque une consommation plus grande 
de nourriture. Néanmoins, quelques journées de vol dans le mois 
seraient désirables pour permettre à nos recluses de se détendre 
les nerfs’et les intestins et d'emporter hors de la ruche les cadavres 
de leurs sœurs mortes de fatigue ou de vieillesse. 

Pour éviter les incursions dans la ruche des mulots, souris et 
autres rongeurs, on en tiendra l’entrée assez basse. Nous avons vu 
plus d'une fois des ennemis de ce genre jeter la perturbation dans 
le groupe hivernant. Or, lorsque celui-ci se désagrège par un froid 
rigoureux, les abeilles ne peuvent le reformer qu'à grand'peine 
et toutes celles qui en sont éloignées périssent. 

Une bonne précaution à prendre pour empêcher les sorties i INOP- 
portunes est de renverser devant le trou de vol une planchette ou 


une simple tuile arrêtant les rayons provocateurs du soleil qui, 
à certains jours, invitent nos mouches à des excursions funestes. 

Une autre précaution recommandable consiste à incliner légère- 
ment en avant le plateau des ruches pour faciliter l'écoulement 
des gouttelettés d'eau formées par la condensation des vapeurs 
dans le nid à couvain. 

Enfin, si la ruche est par trop exposée aux bises glaciales, 
sera nécessaire de placer, du côté où souffle Borée, une palissade 
servant d'abri. 

Toutes ces précautions prises, le maître des abeilles n'aura plus 
qu'à les laisser en paix. Il ne devra cependant pas se désintéresser 
d'elles entièrement et il ne manquera pas, de temps en temps, 
de faire un tour à l’apier pour s'assurer que tout yest en ordre. 

P: BONNABEILLE. 
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MEUSE. — La récolte a été bonne dans le Barrois, grâce à une 
abondante floraison de mélilols dont les champs d'avoine étaient rem- 
plis. Sans celà la récolte eut élé maigre. 


DEUX-SEVRES — Dans notre contrée: la récolle a été bonne : la 
miellée de juillet, très abondante, a donné en moyenne 30 kilos par 
ruche. Par surcroît, beaucoup de ruches ont essaimé et des essais 
out rempli leur hausse. 


VIENNE. — Celle années les luzernes ont exceplionnellement donné 
une abondante récolte qui à permis aux essaims de se ravitailler el 
même de donner du surplus. Le miel est délicieux et de toute beauté. 
L'année peut donc être considérée comme bonne dans notre région. 


GERS. — La récolte du miel dans le Gers est des plus faibles : un 
hiers environ de celle de l'anñée dernière. Nous serons obligés de nour- 
rir un grand nombre d’essaims pour leur permettre de ‘passer l'hiver. 


PUY-DE-DOME. — L'’acariose a produit dans mon rucher à peu près 
exactement ce que raconte votre correspondant à la page 156 du N° de 
Juin, avec un degré même d’aggeravation, car je ne crois pas que, chez 

-moi, aucun couvain ait pu Élore . Mes trois dernières ruches m'ont 
semblé si faibles au début de la belle saison, que n'espérant pas les 
guérir, J'ai fini de détruire au soufre. 

Je me demande si, au lieu de faire des applications de soufre, il n'eut 
pas mieux valu les abandonner à elles-mêmes. #1 

J'ai remarqué chez un de mes paroissiens un essaim très malade reve- 
mir totalement à F'élat normal sans qu'aucun remède ne lui ait été appli- 
qué. Sa guérison s’est effectuée loule seule vers fin avril. à 


= Pour remplacer mes colonies mortes j'ai acheté, non sañhs quelques 


appréhensions, des paniers-peuplés que j'ai transvasés PURE mes ruches 
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vides à cadres remplis des vieilles cires, Quelques jours après celte 
opération, les symptômes de la maladie ont reparu dans les nouvelles 
populations. Des masses d’abeilles tombaient par terre, se trainant 
quelque témps sans Pouvoir prendre leur vol et s'aggloméraient pour 
mourir dans les petites dépressions du terrain d’où elles ne pouvaient 
- Sortir. 

J'ai alors administré à mes ruches un sirop additionné d'alcool et 
d’une infusion de plantes aromatiques, suivant une formule que m'avait 
indiquée M. Angelloz. Dès ce moment je n'ai plus remarqué aucune 
trace de maladie. 

Mes essaims et d'autrèés que j'ai achetés depuis el logés dans mes 
anciennes ruches n'ont plus donné aucun signe de maladie et semblent 
se porter à merveille. 

Je souhaite que le fléau qui a fait dans la contrée de nombreux ravages 
.ait totalement disparu et ne revienne plus décimer nos colonies de vail- 
lantes butineuses dont la culture est très rémunératrice. A. M, 


LA LOQUE. — J'ai fail connaissance de la loque, il y a deux ans: 
c'étiut en 1920 au mois de s eptembre. Je fis venir une reine ilalienne 
pour remplacer celle d’une de mes ruches de peu de valeur, Comme 
e'étail trop lard je ne pus m'fssurer de la valeur de celle que j'avais 
introduite, je pus seulement constater à la couleur des abeilles que 

c'était bien une italienne. 

L'année suivante au: mois d'avril, après une visite, je vis que la 
population n'était pas forte et le couvain peu nombreux : deux cadres 
seulement, assez serrés, 2 ou 3 alvéoles vides au centre. 

Au commencement du mois de mai je fais ne nouvelle visite el je n'y 
trouve encore que ces deux cadres de couvain et pas plus d’abeilles. 
Voyant cela j'examine sérieusement le couvain ct je constate qu'il y en 
a de pourri et que déjà un peu de mauvaise odeur s’en dégage. Sans au- 
cun doute c'élait la loque ! La reine se promenait tranquillement sur les 
cadres sans S’effrayer. Sans hésiter j'ai transporté cette ruche loin du 
rucher ; j'ai lué la reine el ensuite j'ai découpé dans les der x cadres 
tout le couvain et je l'ai fait brüler. 

Après avoir consulté les revues sur le traitement de la loque je me 
suis procuré les remèdes indiqués : Lysol, acide formique, formol, 
naphtol-Béta et essence d’eucalyptus. Après avoir désinfecté au lysol 
la ruche et les cadres, j'ai replacé le tout au rucher en faisant une per- 
mutation avec une forte colonie pour lui donner des abeilles et un 
cadre de jeune couvain pour lui permettre d'élever une reine. Tout à 
réussi au delà de mes espérances et actuellement cette ruche est très 
forte et très active. 

Depuis, voici comment je traite mes ruches : à l'automne je mets à 
chaque ruche 2 boules de naphtaline pour l'hiver, du mois de mars au 
mois de juin j'emploie l'essence d'eucalyptus régulièrement et je n'ai 

- plus trouvé de loque dans mon rucher. Remarquez que depuis 30 ans 
que je m'occupe des abeilles je n'avais jamais rencontré la loque dans 
mon rucher. J'ai voulu essayer si sans changer les abeilles de ruche, «i 
même sans changer les cadres (en me contentant seulemént de les 
désinfecter), la loque ne reparaitraît pas à l’avenir : expérience qui a 
pleinement réussi et qui à l'avenir me servira beaucoup. 

Pour moi cette reine était loqueuse, J. A. (Hautes-Alpes.) 
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PETITES ANNONCES 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à al. P. PRIEUR, 
1; Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paratire dans le numéro suivant. 

Ajoulons que toute demande de renseignements doit éife accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


© A VENDRE. Propriétés d’ agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 


© « Récipients « MONO-SERVICE » de construction parfaite mais de 
« carton un peu gris à vendre avec 30 0/ de rabaïs sur le prix du tarif 
« porté sur le présent bulletin. Prière d'adresser les demandes à : M. Ro- 
sbert LaHemant, ? rue St-Paul à Lagny (Seine-te-Marne) ». 


© ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 


Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). 

© POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnet 
de receltes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 
édités par le 3. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon, É Con- 
tres (L£ir-et-Cher). 

© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 
ter 100 k. Notice et prix franco, cont, timbre. M. Cherrueau, Keriado, 
Morbihan. : 
© COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

© LE MELLLOSCOPE universel sert à préicser la teinte du miel, Adopté 


par les $. N,. A. et les principaux acheteurs de miel, il est indispensable 


à tous les ‘producteurs. Envoi franco recommandé contre 10 fr. 75 au 
Directeur des Ruchers d’ Ornay, Châtillon-sur-Indre (Indre). C/C 430.39 
Paris. 

& ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l’Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). : 

©& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont. Jovet, à Albertville (Savoie) 


Le Gerant: A. GARNIER. 


Saiat-Maixent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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NÉCROLOGIE 


M. ALBERT SONNIER 


M. Albert Sonnier, président de la Fédération Nationale des Sociétés 
MApiculture, président de la Société d’Apiculture de Seine-et-Marne, 
fficier du Mérite Agricole, est décédé, le 26 septembre, à l’âge de 
8 ans, muni des sacrements de l'Eglise, chez son frère M. l'abbé Son- 
ier, curé de Coubert (S.-et-M.). 

A Coubert, lors de la levée du corps, M. Venant, de Reims, au nom de 
L Fédération, a adressé au défunt un dernier adieu. 

Le corps fut transporté à Charny et après un service à l'Eglise, ful 
humé dans le caveau de famille. Une assistance très nombreuse accom- 
ägnait le vénéré défunt à sa dernière demeure. Devant le cercueil, 
Htouré à profusion de bouquets et de couronnes de fleurs, M. Bégai, 
ice-président de la Société d’apiculture de Seine-et-Marne, a retracé 
Lvie apicole toute de labeur et de dévouement de M. Sonnier el, en 
Brmes émus, lui a adressé, au nom de la Société, l’adieu suprême. 
Nous n'avons pu faire part à nos lecteurs, dans le dernier Bulletin, 
ë cette douloureuse nouvelle qui nous est parvenue à la dernière heure. 
“Depuis plusieurs années, M. Sonniér voyait ses forces décliner él 
fe 
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: nous le disait lui-même, son mal ne semblait pas lui laisser un espoit 
de guérison complète ; mais la forte constitution du malade, sa grand 
énergie morale et les soins assidus qui lui étaient si affectueusement 
prodigués pouvaient faire espérer une prolongation de vie et même um 
amélioration de santé suffisante pour permettre à l'honorable Président 
de la Fédération de remplir encore durant plusieurs années les devoir 
de sa charge. st 4 

Ces devoirs nul plus que lui ne les prenait à cœur, car on peut di 
qu'il était tout entier à l'Apiculture et, même au plus fort de sa malg 
die, il n’a jamais cessé de se préoccuper des intérêts de notre Corporæ 
tion et des mesures à prendre pour les sauvegarder. L 

L'Apiculture n'a-t-elle pas d’ailleurs été la passion de toute sa vien 
Il rêva toujours de voir les apiculteurs unis, groupés en association 
En 1904, il contribua pour une très large part à la fondation de E 
Société d’apiculture de Seine-et-Marne dont il fut le Président. En cet 
même année, il fut désigné pour être Trésorier-adjoint de la Fédératiof 
dont il devint le Secrétaire général en 1905 et le Président en 1920. 

Il serait superflu d’énumérer ici les campagnes auxquelles il a ét 
associé ou qu'il a lui-même entreprises pour la défense de nos droits 
On sait qu’il n’hésita jamais à porter devant les Pouvoirs Publics no 
revendications légitimes ni à solliciter en faveur de l’Apiculture l’appi 
du Gouvernement et il ne cachait pas sa joie quand il avait pu obten 
gain de cause æt voir ses efforts couronnés de succès. Ne recula 
jamais devant Ja peine el avec un äésintéressement complet, M. Sonniêt 
se dépensait constamment pour la cause apicole. Même lorsque la mal& 
die l’obligea à laisser à ses dévouées auxiliaires la direction de sêk 
affaires et aurait dû lui prescrire un repos absolu, il'ne songea pas ui 
instant à se désintéresser de l’Apiculture. Il continua à expédier lé 
affaires courantes de la Fédération et il présida les réunions de S 
Société, organisa des concours. Il se rendit même, au mois de mai def 
nier, aux Journées Apicoles de Châteauroux. 11 dut renoncer au Congrè 
de Strasbourg, mais il ne désespérait pas de retrouver assez de forces 
pour pouvoir se rendre à l'invitation du Comité d'organisation de l’EX 
position avicole et apicole de Lyon. | 

Extrémement courageux, même lorsqu'il sentait ses forces défaillié 
il voulut donc jusqu’à la fin travailler pour l'Apiculture. | 

D'un caractère franc et loyal, M. Sonnier ne recourait point à 
diplomatie pour faire triompher ses idées el aboutir ses projets ; il 88 
contentait simplement de les exposer clairement, avec conviction €! 
chaleur. On ne pouvait d’ailleurs que rendre hommage à sa droituti 
et à son dévouement, aussi à chaque renouvellement du Bureau futl 
réélu, à l'unanimité des suffrages, à la Présidence de la Fédération.M 

Celle-ci perd en lui un homme de grande expérience el autorité. 4 

Tous les apiculteurs français ressentiront profondément cette perte: 
C’est pourquoi nous regardons comme un devoir de nous faire 10] 
l'interprète de nos collègues auprès de la Fédération, de la Société 
d’apiculture de Seine-et-Marne et de la famille du regretté défunt, 16$ 
priant d’agréer l'expression de nos vives condoléances et de nos sincés 
res regrets. . P. PRIEUR. 1 





CONGRÉS INTERNATIONAL D'APICULTURE. — Le Congrès fs 
ternational d’Apiculture, qui se tiendra à Québec, Canada, est fixé du 
2 au 6 septembre 1924. 
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Nous’ pouvons dès maintenant donner le 
ramme : | 
Ouverture le mardi et dernières séances Île jeudi. 

Vendredi, excursion à l’une des Fermes expérimentales. 

Le samedi, Croisière sur le majestueux fleuve Saint-Laurent. Au retour, 
oyage en automobile de Québec à Montréal, avec visite à quelques 


uchers. 
Pour ceux qui voudront prolonger 
ui traversera tout le Canada, de Québec à 
rincipaux centres apicoles. 
En même temps que le Congrès, se tiendra une grande Exposition 
rovinciale de produits apicoles. 
Bien que la distance qui nous sépare de nos frères Canadiens soil 
rande et le prix du transport élevé, (3.000 francs environ au cours 
cluel du change, de Paris à Québec) nous espérons qu'un bon nombre 
’aniculteurs français pourront se rendre à ce Congrès. Ils peuvent 
tre assurés que le plus cordial accueil leur sera fait dans la Nouvelle 
‘rance. D'ailleurs, les Directeurs du Congrès cherchent à alléger Île 
lus possible les frais du voyage, et ils espèrent même pouvoir prendre 
leur charge toutes les dépenses d’excursions dans la province de 
juébec, de même qu'ils sont en pourparlers avec, une compagnie de 
ransport pour réduire au strict minimum les frais du voyage en faveur 
les apiculteurs Européens. Nous ne manquerons pas de tenir nos 
acteurs au courant des décisions prises. 


s grandes lignes du pro: 


leur séjour, il y aura une excursion 
Vancouver, en visitant les 


EAU-DE-VIE DE MIEL. — On peut utiliser tous les miels, même infé- 
jeurs ou salis, de même que l’eau qui a servi à laver la cire. 
Rendement. — 1 kilo 300 de miel donne un litre d'eau-de-vie à 50° 
Régie. — Tout récoltant a droit de faire 10 litres d’alcool pur sans 
jayer de droit. Le miel ne fait pas exception. La distillation du miel est 
utorisée. 

Procédé. — Faire fondre au bain-marie (éviter de le cuire) 37 kilos de 
hiel,*mettre dans un fût de 100 litres que l’on remplit d’eau. Amorcer la 
érmentation par l’adjonction d’un peu de pollen (précaution inutile avec 
& miel pressé ou écrasé). Ajouter 50 grammes d'acide tartrique et 10 
‘rammes de sous-nitrate de bismuth. | 

Laisser fermenter longtemps, six mois au moins (éviter le froid d’une 
Ave et le soleil). On peut attendre plusieurs années sans inconvénient, 
hydromel comme le bon vin gagnant en vieillissant. 
 histillation. — La distillation ne demande aucune précaution spéciale 
# peut être. confiée à n'importe quel brûleur sérieux. 

J'ai fait en janvier 1923 une chauffe de 50 litres à 52° de qualité vrai- 
bent remarquable. 
ke. L. Morin, Curé d'Autainville (Loiret-Cher). 


“L'ARAIGNÉE ET LES ABEILLES. — Ayant une ruche placée devant 
d fenêtre de mon grenier, les araignées tissent de nombreuses toiles 
intre les contrevents et le vitrage. Dernièrement, une butineuse s'étant 
Mise au traquenard, réussit à se dégager, malgré tous les efforts de 
äraignée pour la maintenir captive, et rentra dans la ruche. 

Quel ne fut pas mon ne EN de voir, quelques instants après, une 
masse d’abeilles bourdonnantes se diriger vers le repaire de l’Arachnide, 
2omme une armée 1angée en bataille, 
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La toile fut littéralement émiettée et l’araignée piquée, tuée <t jeté 
au dehors ; asrès quoi tout redevint calme. ALT 
Jules ArNauD, (Membre fondateur | 

du Syndicat professionnel des apiculleurs de l'Aude) 


JURISPRUDENCE APICOLE. — Le propriétaire de ruches d’abeilles 
ne peut être condamné à des dommages-intérêts, sous prélexte que ses 
insectes auraient avarié les raisins de son voisin, si des hommes spé 
ciaux affirment que l'abeille ne ‘peut entamer les fruits sains et nesb 
jamais attirée que par ceux déjà avariés par les attaques des autres 
insectes ou des oiseaux, ou par la pourriture. 

Ainsi Jugé par le Tribunal civil d'Agen (2 mars 1872) et par le juge 
de paix du canton de sud. de Tours (7 novembre 1869). 4 


Jugement du Tribunal Civil d'Agen 5 
« Altendu qu'il résulte de l’enquête, faite devant le premier Juge, que 
les personnes proposées par Maille à constater la provenance des 
abeilles qui se reposaient sur ses chasselas, ont déclaré leur impuis= 
sance à fournir des constatations exactes à cet égard et se sont- bornées 
à rendre compte de leurs observations sur la direction de vol de ce 
re : L 
« Attendu que le premier juge, raisonnant sur ces observations, a 
cru pouvoir en conclure que ces abeilles provenaient des ruches ‘de 
Bergogné situées à deux cent mètres de distance environ ; qu'il a admis! 
en second lieu, Sans plus de constatation, que les avaries des chasselas! 
me Maille, étaient, comme l’affirme ce dernier, l'œuvre des abeilles. 
t Qu’ainsi, la décision du premier juge, loin d’être fondée sur des! 
faits “établis, ne repose que sur deux opinions, qui sont l'une et l’autre 
très contestables : à | 
_-« Attendu que la seconde de ces deux opinions est, en effet, signalée. 
comme une erreur par des hommes spéciaux qui affirment que l’abeille. 
ne »eut entamer les fruits sains el n'est jamais attirée que par les: 
fruits déjà avariés ‘par les attaques des autres insectes ou des oiseaux 
ou par la pourriture LA 
« Que cette constatation émanée d’observateurs compétents est Louls 
au moins de nature à inspirer du doute sur la vérité d’une croyance 
vulgaire ; 1 
« Que, ‘par suite la condamnation à soixante francs de dommages 
intérêts prononcée contre Bergogné manque doublement de basé 
solide ; À 
« Attendu que si la demande reconventionnelle de Bergogné est fon 
dée en principe, 11 n’y a lieu de lui allouer que les dépens pour tou# 
dommages-intérêts,  " 
« Pour ces motifs : $ 
Disant droit de l’appel, réformant et faisant ce que le premier jugé 
aurait dû faire, É AD 
« Déclare Maille mal fondé dans sa demande, l’en déboute. » 4 
Rucher fondé au Passage d'Agen, rue Léon- Gambetta, N° 69 en 18364 
C. BERGOGNÉ, apiculteur. 


LE NOUVEAU. RÉGIME DES COLIS” AGRICOLES.-=-\Le Conseil 
supérieur des chemins de fer avant récemment approuvé lea proposis 
tions du Comité de direction des grands réseaux relativement aux, 
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améliorations à apporter au régime des colis agricoles, un nouveau tarif Là 
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vient d'être homologué par le ministre des"Travaux Publics et est entré 
en application le 25 août 1923. 
— Parmi les améliorations destinées à combattre la cherté de la vie, 
» celte mesure est une des plus intéressantes, en raison des avantages 
À dontelle fera bénéficier le consommateur, non moins que le producteur. 
“ Alors que le poids maximum du colis postal est de 10 kilos, Îe poids 
“Ju colis agricole peut atteindre 40 kilos, avec coupures de 20, 30 et 
40 kilos. Il en résulie la possibilité de faire dès envois plus importants 
en un seul colis, d’où économie de temps, d’emballaze et de poids mort. 
| En outre, le prix de transport du colis agricole, qui varie par éche- 
“lon, avec le parcours, présente, aux faibles et moyenues distances, une 
“ grande réduction par rapport au prix d’un envoi de même poids par 
N. colis postaux. 

“ Il varie selon la distance : 

Pour les colis de 20 kiles ,droit de timbre non compris), de 3 fr. 45 
Ma 7 fr. 50; 

BU Pour lés colistde 20 à 30 kilos, de 3 fr. 45.à 10 fr. 70; 

Pour les colis de 30 à 40 kilos, de 3 fr. A5: iæ tr. :05: 

La responsabilité du transporteur est la même, en cas de retard, que 
pour les transports de denrées en orande vitesse. L'expédition, qui 
doit être faite en port payé, peut êlre grevée de remboursement jusqu'à 
concurrence de 300, 450 et 60 francs, selon le poids, le retour des 
fonds étant laxé au tarif postal. 

Il n’est pas perçu de droits d'enregistrement ; le droit de timbre est 
réduit à 0 fr. 20 par colis (U fr. 10 seulement jusqu’à 5 kilos). 

La nomenclature des denrées admises à bénéficier du tarif comprend 
le miel. nos 

La livraison à domicile est faits gratuitement dans les localités où 
existe un service de factage, el la livraison en gare est admise si 
l'expéditeur le prescrif. Chaque colis doit être muni d’une étiquette 
indiquant la gare de destinalion, le nom el l'adresse du destinataire et, 
s'il y a lieu, le montant du remboursement. 

£a déclaration pour l'octroi du poids doit être faite par nature de 

denrée, sans qu'il soil nécessaire, comme avec l’ancien tarif, d'indiquer 
la catégorie du tarif de l'octroi. Il sera bon de joindre au colis cette 
déclaration entièrement libellée et signée par l'expéditeur et indiquant 
k le poids net de chaqu2 espèce de denrées. (Le tarif indique le détail des 
“renseignements à fournir, en particulier pour l'octroi de Paris.) 
. Les colis agricoles bénéficient du régime d’acheminement applicable 
“aux transports des denrées périssables du tarif G. V. 3/103, tarif qui 
“comporte l'emploi, pour les longs parcours, des (trains de messageries 
“accélérés. En cas de retard, la responsabilité du themin de fer est 
la même que dans le régime,des transports de grande vitesse. 

IH n’est pas douteux que ce nouveau régime ne soit appelé à un'grand 
“succès auprès du public par ces temps de vie chère. Il facilitera à la 
fois les achats directs des consommateurs au produeteur et suporimera 
les opérations des intermédiaires. ù 
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“)DÉBOUCHÉS POUR LE MATÉRIEE D'’APICULTURE. — Les per- 
“sonnes s'intéressant à la veute en Espagne de matériel d’apiculture, 
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es 


trouveront à l'Office National du (‘ommerce Extérieur (section hispano- 


Ÿ américaine) une liste de maisons espagnoles pouvant s'intéresser à la 
- vente des ruches. 
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GAUSERIES SUR L’ABEILLE par l'abbé Kieffer, docteur ès 
RTS 1 vol. in-8 de 128 pages. Prix franco 2 fr. 40. M 
Presse, 5, rue Bayard, Paris VITE. | 


« Les œuvres des petites fourmis et des petites abeilles nous. 
frappent de stupeur, bien plus que les immenses corps des balei-" 
nes ». Ce mot de St Augustin, placé en tête de ces charmantes 
causeries nous laisse entrevoir les merveilles de la vie des abeilles 
que l'auteur expose avec tant de compétence. Elles feront l'admi-M 
ration de ceux qui ne connaissent pas les mœurs de nos insectes 
mellifères et elles intéresseront non moins vivement ceux qui sont 
familiers avec les habitantes de la ruche. En quatre chapitres très 
documentés, le Maître considère l'abeille dans ses relations avec É 
les hommes, avec les animaux, avec les plantes, avec ses sembla- 
bles. Il fait ressortir partout le merveilleux instinct de nos buti- 
neuses et il réfute nombre d'erreurs et de préjugés qu'on s'étonne 
de trouver encore même dans des ouvrages de science. Ces cau-M 
series feront les délices de ceux qui les liront. Comme la vie de# 
l'abeille est un champ inépuisable d'études et de découvertes, nous 
espérons que M. Kieffer nous donnera de nouvelles causeries sur 
cé sujet et nous leur RAAEOEE d'avance un grand succes. ] 


LE MIEL ET SON USAGE par J. Dennler, 10° Edition, revue eë | 
corrigée. En vente à l'Imprimerie Strasbourgeoise, à Colmar (Haut- 7 
Rhin), Prix 0,25, par 100 exemplaires 10 francs. 


Au moment où le $. N. A. s'apprête à faire campagne pour la 
divulgation du miel et ses usages, nous sommes heureux dé recom-" 
mander à nos lecteurs ce tract de 16 pages, œuvre du regretté rédac-" 
teur de l’Apiculteur alsacien-lorrain. 11 en est à sa 10° édition, celam 
suffit à faire son éloge. Tout apiculteur vendant un‘pot de miel 
devrait offrir cette charmante plaquette à son client. Rien ne lui 
serait plus agréable, et plus profitable aussi, car il y apprendrait 
à mieux connaître la valeur du miel et.il y trouverait des recettes 
précieuses lui permettant d'utiliser au mieux le doux produit des 4 
abeilles soit comme aliment, soit romme remède, et à préparer au 
miel des boissons hygiéniques ou des desserts exquis. Nous faisons 
pour cet opuscule le même vœu que lui adressait l’auteur au mo- 
ment de son apparition : « Va, feuille légère, frapper de nouve® un 
à mainte porte, pour y répandre la santé et le bien-être. Sous ta 
nouvelle enveloppe, tu trouveras, j'en suis persuadé, le bon accueil 
qui n’a pas fait défaut à tes aînés d'hier ». + 21 
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M L'ABEILLE ET LA RUCHE par L.-L. Langstroth et Charles 
_Dadant, ouvrage revu et complété par C.-P. Dadant. Quatrième 
édition. Un volume in-8 relié pleine toilé, de 692 pages, illustré de 
250 gravures ; 25 fr. Payot, 106, Boulevard Saint-Germain, Paris. 
La première édition de ce manuel classique que tous les apicul- 
teurs devraient avoir comme guide, a été écrite par le célèbre 
inventeur de la ruche à cadres mobiles avec plafond mobile qui 
‘causa l'essor qu'a pris l’apiculture moderne. | 
Dès son apparition aux Etats-Unis, L'Abeille et la ruche a pris 
la première place parmi les publications apicoles du monde entier. 
“crâce à sa clarté, à sa science étendue et précise, à sa belle illus- 
tration, etc. | 
La quatrième édition française que nous publions aujourd’hui est 
le résumé de l'expérience de trois générations de producteurs de 
miel. M. C.-P. Dadant, fils de M. Charles Dadant, collaborateur de 
M. Langstroth, à fait lui-même de très nombreuses expériences 
portant sur plusieurs centaines de colonies d’abeilles ; les apicul- 
teurs trouveront dans ce volume tous les renseignements scienti- 
fiques, techniques et pratiques indispensables à la conduite du 
-rucher. | 
Voici la table des matières : | 
- Histoire naturelle des abeilies. — Constructions des abeilles. — Nourriture 
des abeilles. — Habitations des abeilles. — Maniement et colère des abeilles. 
— Essaimage naturel. — Elevage des reines. — Essaimage artificiel. — Les 
différentes races d’abeilles. — Ex pédition et transport des abeilles. — Le rucher. 
— Alimentation des abeilles. — Hivernage et dépopulation du printemps. — 
Le pillage et sa prévention. — Cire gaufrée. — Flore mellifère et nombre de 
ruches que peut comporter un territoire. — Production du miel. — Maladies 
des abeilles. — Ennemis des abeilles. — Préparation du miel, sa vente et ses 
usages. — La cire et son emploi. — Les abeilles, les fruits et les fleurs. — 
Calendrier des apiculteurs ; erreurs et axiomes, 
L. | +64 +04 


“ COURS DES MIELS ET CIRES. - A le réunion du 17 juin dernier, 
entre producteurs el acheteurs, les cours des miels ont été fixés comme 
suit : | 
M Miel surfin au commerce de gros, 500 fr. les 100 kilos. 
# Miel surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 
| Miel surfin au détail, 750 fr. 

. Miel blanc fin au commerce de gros, 450 fr. 

_ Cire, 800 fr. 

_ Ces cours restent assez soutenus. 

= Les miels surfins du Gâtinais sont très demandés même au prix de 
529 francs, et le cours des cires réste ferme de 800 à 825 fr. 

POUR ÉVITER LES PIQURES. 


J'ai lu dans ia Revue le moyen que suggére M. Anderson pour 
éviter ies piqures. 
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‘Cette année, le hasard m'a conduit à employer une méthode 
assez simple pour avoir, au cours d’une manipulation (visite dur 
COTpS de ruche spécialémient), des abeilles assez tranquilie es, sans | 
employer la fumée à l'ouverture de la ruche. 

Il est nécessaire d'attendre quelques instants, une fois la toit , 
enlevée, avant de soulever les planchettes qui recouvrent les” 
cadres. Ces planchettes peuvent toutefois être enlevées dès que le 
bruissement qui suit tout heurt donné à une ruche a cessé. La pre-« 
mière planchette est secouée devant la ruche, contre le trou de 
vol. Un coup sec fait tomber les abeilles qui, d'abord un peus 
inquiètes et dépaysées se mettent immédiatement à battre Le rap=4 
pel. On continue avec la deuxième. La dernière est simplements 
posée sur la planche de vol. 

Toutes les abeïlles qui rentrent dans les champs battent aussi ed 
rappel et il semble que l'attention de la ruchée soit moins concenss 
trée sur l’apiculteur. Si le premier cadre sorti de la ruche est encore 
secoué les abeilles sont très peu agressives, säuf s'il y a pillage ou 
si le temps est à l'orage. É 

On peut ainsi Se livrer à des observations intéressantes, ‘car en! } 
fait les abeilles sont très peu dérungées. À 
_ Un masque est d'absolue nécessité. Je n'engagerai es les novi-k 4 
cés à suivre cette facon d'agir, mais je serais heureux, à la Saison | 
prochaine, d’avoir l'appréciation des maîtres en l'art. i 

Quant aux piqures je me suis toujours bien trouvé d’avoir avres 
moi 2 flacons bouchés à l'émeri contenant le premier de l'ammos 
naque pure, le second de l'iode dissous à saturation dans 1e chlork 
roforme. Après avoir enlevé l’aiguillon on étend rapidement un 
peu d'ammoniaque sur la blessure avec le bouchon même dus 
flacon, Dès évaporation, une application par le même procédé den 
la solution iode-chloroforme neutralise complètement l’action du 
venin. Il ne faut pas mélanger le contenu des deux flacons et pren 
dre les plus grandes précautions avec l'un et l'autre des deux prorn 
duits si l'on soigne des piqures dans le voisinage des yeux ut dans ce, ü 
cas le plus simple est d'appliquer un tampon de coton sec dans® “ 
l'œil voisin de la piqure. Il faut également se garder d'aspirers 
par le nez ou la bouche les vapeurs d'’ammoniaque ou de chloro® | 
forme qui se dégagent à l'air libre et qui sont dangereuses. 

Lorsqu'on emploie le secouage d'éléments de la ruche : plane 
chettes de couverture des cadres, ou cadres, 1l est parfois néces 
saire, en fin de manipulation, de se servir un peu de l’'enfumoir” 4 
pour chasser les abeïlles qui empêchent de replacer spécialement 
les planchettes de couverture. _ J, BARDEL.! Î 
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LA RUCHE DE LAYENS 





Voici comment je pratique l’apiculture depuis 1906. Peridant ces 
15 années je n'ai eu que des ruches Layens ou plutôt j'ai eu le cadre 
Layens en ruches verticales, mais surtout en horizontales. Ayant 
| pendant 10 années aupara- 
vant cultivé les Dadant je 
pourrais comparer ; sans 
discuter la valeur incontes- 
table de chaque système je 
vous dirai simplement ce 
que j'ai fait et comment tous 
les ans j'ai eu une récolte 
satisfaisante el rémunéra- 
trice, 

Dès sa première leçon le 
débutant sait qu'il y a deux 
systèmes de ruches autour: 
desquels toutes les autres in- 
ventées par, {ous les cons- 
tructeurs se groupent comme 
- en deux ÇGamps opposés, quelquefois en lutte, amicale et pour la 

forme, Car tous sont amis el protecteurs du peuple ailé qui habite 

les ruches dé chaque système. 
1° La ruche verticale, c'est-à-dire celle dont lès magasins à miel 
. sont superposés et s'élèvent en colonne au-dessus du nid à couvain. 

Les partisans de cette ruche sont les plus nombreux sans conteste 

_eb se rallient autour d’un nom français qui fait autorité non seule- 
. menten France, mais surtout aux Etats-Unis, j'ai nommé la ruche 

. Dadant ; Dadant-Blatt, etc., etc. 

_ Comme elle ne doit pas être l’objet de cette étude, je me con- 
tente de dire que par-une expérience de dix années, j'en connais 

. tous, les avantages et les gros bénéfices que peut en tirer celui 

qui, étant libre de son temps, peut la soigner à loisir, et pratiquer 

toutes les opérations qui font les grosses populations et par con: 
séquent les récoltes phénoménales, 

2° da ruche horizontale fype Layens dont. tous les cadres sont 

| dans une seule caisse sur un seul rang. La récolte se trouve à un 
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bout de la caisse, l'extrémité opposée sert aux abeilles pour l'éle- 
vage du couvain et les provisions de réserve. C’est sur celle-ci 
que vous mé demandez quelques lignes, qui seront lues par vos 
abonnés eh souriant peut-être ; et Éébdant mes réflexions sont 
basées sur une expérience de 15 années, puisque en 1906 il m'échut 
en héritage un rucher de 32 Layens. A ce moment je n'avais qu'une 
idée vague de cette ruche et j'ignorais totalement sa conduite. 

Moderniesr mon rucher, commme on me le conseillait, je n'osais 
l’'entreprendre ; construire une trentaine de ruches ou les acheter ; 
surtout sacrifier 600 rayons bâtis me semblait beaucoup, alors jé 
résolus d'utiliser ce que j'avais. 

Presque toutes ces ruches étaient des Layens primitives, espèces 
de grandes caisses cubiques contenant 20 cadres entourées d’une 
Abéan dé balles d'avoine, 5 cm. d'épaisseur ; c'était peu gracieux, 
mais confortable pour les abeilles quoique servant souvent de 
refuge pour les souris. On peut faire mieux en. remplaçant la cloi- 
son ‘par un bon paillasson qui est isolant et donne, à la ruche un 
tout autre aspect ; en ajoutant un chapeau en x de toit à 
deux versants, l'œil est satisfait. 

M. Georges de Layens fut un des plus éminents apiculteurs 
français de notre époque et l'un des premiers vulgarisateurs de la 
ruche à cadres. C’est précisément cette idée de vulgarisation qui 
lui inspira sa ruche et la conduite simplifiée, afin que tous puis- 
sent avoir des abeilles. Si cette méthode a été critiquée par beau- 
coup d'apiculteurs, tous reconnaissent que leurs relalions per- 
sonnelles avec M. de Layens ont LOUQUTS été plus que courtoises, 
amicales. 

Son père était conservateur des beaux art à Lille ; où M. Georges 4 
est né en 1834. Après avoir étudié la mécanique et ses applications, # 
il s'essaya et fit plusieurs inventions. En 1862 nous le trouvons au É 
rucher qui venait d'être créé au jardin du Luxembourg, suivant 
les leçons de M. Hamet. Là il s’initie à la connaissance de l'abeille, 
pénètre les secrets de la vie et les instintes de ce petit être Si inté- 
ressant. Puis ayänt vu à une exposition de Paris une ruche à 
cadres primitive, ce fut une lumière pour lui, il la modifia, la 
perfectionna et en fit sa ruche ; quoique par modestie EN es 
qu'il n'est pas inventeur de ruche. | À 

Après un séjour dans les Alpes où il étudie la Hdinituet “4 
revient à Paris et commence son œuvre, créant partout des ruchers, 
faisant des conférences, publiant ses ouvrages, en un mot se fai- 
sant vulgarisateur de l’apiculture. Son Traité complet d'apicultura 
qui paraît incomplet à certains apiculteurs de nos jours, n’en est $ 
pas moins un chef d'œuvre üe science apicole et rempli de lèçons * 
et de bons conseils, dont plus d'un pourrait tirer profit encore a: 


À 
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jourd'hui, en le lisant avec attention. Ce fut son œuvre de 20 an- 
nées d’études. Puis vint la récompense éternelle. Le climat du midi 
ne put refaire sa santé épuisée, il est mort en laissant de nombreux 
disciples, dont il a fait l'éducation apicole, jaloux de suivre ses 


conseils et de continuer son œuvre. 


CONDUITE SIMPLIFIÉE. — La pensée qui a toujours guidé M. de 

Layens dans la construction de sa ruche et ses modifications suc- 
cessives a été de faciliter la culture des abéïlles à ceux qui n'ont 
que-peu de temps à leur consacrer : cultivateurs, ouvriers, petits 
employés. En logeant un essaim dans cette grande ruche, il peut 
s'y développer et en même temps amasser pas mal de provisions. 
Ceux qui pratiquent la culture intensive de l'abeille sont bien de 
cet avis ; la ruche est grande, la population devra être kolossale, 
et la récolte de même. De là les ruches à 25, 30 et même 40 cadres. 
Le ridicule est une arme terrible ! ; 
. Le cadre Layens plus haut que large mesure exactement 41 cm. 
de haut, sur 33 cm. de large ; partant de cette donnée je cons- 
truis mes ruches horizontales pour 18 cadres. L'hivernage se fait 
sur neuf cadres en moyenne selon la force de la population ; 1l 
y a de quoi contenir les provisions, et la reine trouve place pour la 
ponte au moins jusqu'en Mars. 

1° Avec les beaux jours la vie active se manifeste dans la ruche 
par de joyeux bourdonnements, par la rentrée des butineuses allant 
à l'eau, au pollen, voltigeant de fleur en fleur. C’est le moment 
d'une première visite pour constater l'état de la ruche en provi- 
sions et en population. On ajoute 3 ou 4 cadres au total 12 à 13, 
cela suffit pour l'élevage. | 

oo Vers le 10 mai, cela dépend des régions et de l’époque des 
miellées, on ajoute d’autres cadres et on complète la ruche. Ayant 
ainsi pas mal d'espace, il est rare qu'il y ait fièvre d’essaimage 
dans le rucher ; peut-être quelques ruches seront-elles trop rem- 
plies et donneront un essaim avec leur récolte, mais c’est rare. En 
tous cas de gros essaims sont des trésors. Et puis la ruche hori- 
zontale est la ruche des contrées à lente et langue récolte C'esi 
le cas pour la maieure partie de la Bourgogne où. abondent les 
erands bois et les prairies naturelles ; pendant 4 où 5 mois, es 
abeillas récoltent et si le temps esk favorable eiles font de belles 
provisions. | | | 
.… 8° Troisième visite au 15 juillet pour la récolte ; c'est le meilleur 
moment, il ya enore un peu de nectar dans les fleurs pour occuper 
les abeilles au dehors, elles seront moins agressives, eb il ny aura 
pas de seconde récolte. Peut-être et an plus de quoi compléter les 
‘provisions. | 
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On trouve alors des ruches archipleines, d’autres le sont moins, 
cela dépend de bien des causes, non de la ruche elle-même, parce- 
que ces habiles travailleuses font peu d'attention à la forme de 
l'habitation qu'on leur donne. Je passe sous silence : extraction qui 
se fait avec des machines très perfectionnées de nos jours ; Je 
n'en suis encore qu'à l’extracteur à 4 cadres. 

Après l’exrtaction on remet les cadres, si l’on veut, pour les faire 
lécher aux abeilles qui ont vite fait de ramasser le sirop qui coule 
pour le mettre tout près de leur couvain ou dans les cellules d LE 
vernage. 

4° Enfin en septembre on ramasse les rayons secs ; pas d'obliga- Ÿ 
tion, c'est plutôt un conseil à cause de l'humidité, ne laissant que 
ceux occupés par les abeilles ou qui contiennent du miel en quan. 
lité respectable : 9, 8 cadres parfois 7 pour les populations un peu 
faibles. Celui qui voudrait bien faire les choses ajouterait de cha- 
que côté du groupe occupant le milieu dé la ruche (s'il n’y est À 
pas, on l'y met), une partition pleine, et l’espace vide serait rempli 
de paille, foin ou vieux chiffons, sans que cela soit nécessaire, c'est 
plutôt .du confortable. 

Ainsi, 4 opérations dans l’année pour celui qui possède 5 ou 6 
ruches, même une dizaine, ne demanderaient pas de longues heu- 
res ; et outre la distraction et le plaisir, le propriétaire pourrait 
récolter en mauvaise année 10 à 12 k. par ruche ; en année moyenne 
18 à 20 Kk. et en année extra bonne au moins 25 k. Une ruche m'a 
donné jusqu'à 32 k., tout en gardant ses larges provisions, c’est-à- 
dire de 16 à 20 k. Ce n'est pas à dire qu'avec 10 ruches on aura 
120 ou 150 k., parce que sur la totalité il y a toujours quelque 
ruche faible qui a besoin d'être aidée, mais en somme on peut 
compter. tous les ans sur une récolte. Ces chiffres sont basés sur 
l'expérience des six dernières années, où la guerre ma obligé à 
faire de l’apiculture simpliéfie. 

Je ne dis rien de la ruche Layens à hausse, qui par le fait n’est 
plus la ruche horizontale, or c’est de cette dernière seulement que 
je veux entretenir les lecteurs de la Revue. 


REA PONT RUE TETE 


D ER NE ETES 











MÉTHODE INTENSIVE. — La ruche Layéns se prête aussi bien que 
la verticale à toutes les opérations du rucher. J’oserai même dire * 
que je préfère travailler dans une horizontale, pour les visites M 
fréquentes qu’il faut faire, dans le but d'aider les ouvrières. Je M 
ne voudrais pas affirmer que la ruche Layens est la perfection, ni 
même la comparer, encore moins la mettre au-dessus de toutes. 
Elle est lourde et grande, il faut un aide pour la déplacer, le pre. M 
mier cadre est difficile à sortir, quand ils ÿ sont tous, maïs une M 
fois le premier sorti, on tire les autres par côté dans l’espace vide « 
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et on les remonte facilement sans écraser d'abeilles ni même les 

irriter. ; 

La première visite au printemps est la même : brosser le pla- 
feau, constater : 1° si les provisions sont suffisantes pour aller au 
mois de mai, car les récoltes qui peuvent se succéder : arbres frui- 
Liers, colzas, etc., ne sont qu'un petit acompte ; 2° la présence de 

 couvain d’ouvrières, d’une bonne mère par conséquent. 

_. Cinquante jours avant la miellée, on peut commencer à exciler 
la ponte de la reine par le nourrissement stimulant, ou la trans- 
position des rayons de couvain du milieu sur les côtés, ou encore 

| par l'introduction au milieu du couvain d’un rayon vide, s’il a sé- 

_journé dans la ruche quelques jours auparavant, ayant pris la 

même odeur, les abeilles l'accepteront plus volontiers, et 2 ou 5 

jours après son introduction on pourra constater qu'il est à peu 

près plein d'œufs. 

En avril, lorsque la température adoucie est à peu près assurée, 
il faut ramener au milieu de la ruche le nid à couvain s'il n'y es 
déjà ; ilest bien plus facile d’avoir les rayons de récolte de chaque 
côté : on ajoute quelques rayons vides et on arrive ainsi à 12 rayons. 
En décachetant de temps en temps un rayon de miel operculé, on 
augmente la ponte de la reine, par l'excitation fébrile que cause 
l'odeur de miel et le travail des ouvrières qui le transportent dans 
les cadres de couvain. 

Par ces différents moyens on arrive à avoir 12 rayons de cCouvain 
c'est le moment de faire ls essaims artificiels ou l'élevage des 
reines dont nous parlerons tout à l'heure. 

| (4 suivre). 


| TRAITEMENT DE LA LOQUE EUROPÉENNE 





Les apiculteurs qui ont la loque dans leur rucher et qui s'efforcent 
de la guérir ne distinguent pas toujours entre les deux espèces 
d'affection loqueuse, car il y en a deux bien distinctes. De là vien- 

nent souvent les insuccès et la diversité des appréciations émises 
sur l'efficacité de tel ou tel remède. 
_ La loque dite américaine, qui n'existe pas seulement en Améri- 
que, mais sévit partout, est la plus difficile à guérir. Elle est due 
au Bacillus larvæ. On l'appelle aussi loque filante parce que si on 
pique les larves avec une épingle ou un cure-dents, lorsqu’ell2s 
. commencent à se dessécher et ont pris une teinte brune, un hquide 
visqueux suit l’épingle lorsqu'on la retire doucement. 
La loque européenne, qui, malgré son nom, nest point spéciale à 





— 294 — 


P 


l’Europe, est causée par le Bacillus Pluto. Elle n'est pas moins 
dangereuse que la précédente, mais on la guérit plus facilement. 

Sa caractéristique est la teinte jaunâtre de la larve. Celle-ci ne 
laisse point échapper d’odeur nauséabonde, comme il arrive la! 
plupart du temps dans les cas de loque américaine, elle ne file 
point lorsqu'on la crève avec une aiguille et, ce qui est encore 
un autre signe particulier, à la loque européenne, la larve en se” 
desséchant n'adhère pas aux parois de l’alvéole, comme dans 14% 
loque américaine. 

Avant de songer à appliquer un traitement quelconque à une. 
ruche loqueuse, il faut avant tout discerner à quel genre de loque: 
on à affaire. Il peut arriver que les deux espèces se rencontrent! 
dans la même ruche, ce qui déroute alors l’apiculteur et rend plus: 
difficile le traitement. Mais d'ordinaire on ne se trouve en présence. 
que d’une seule. C est déjà suffisant DOUTE donner de la tablature à 
l'apiculteur. | 

Nous ne parlerons aujourd'hui que de la loque européenne, pour! 
signaler un traitement nouveau à l'hypochlorite de soude (produit 
bien connu sous le nom d'Eau de Javel). 

IT y a environ un an M. W. H. Lewis, des Etats-Unis, anrionc: a4 
qu'il avait trouvé une nouvelle méthode de guérison de la loqe: 
européenne. 

Le traitement consistait à secouer les abeilles, puis à asperger less 
rayons avec une solution d'hypochlorite de soude. Les rayons, 
étaient ainsi parfaitement désinfectés et ensuite nettoyés par les! 

abeilles. M. W. J. Sheppard. inspecteur des ruchers de la Province! 
de British Columbia, qui a expérimenté ce traitement, dit qu ill 

en a obtenu plein succès. Voicice qu'il rapporte dans The Bees 

World, « Nous avons réussi à guérir la loque européenne, a 1 
moyen dé l’hypochlorite de soude, en, aspergeant les rayons, après\ | 
en avoir fait tomber les abeilles, d'une solution COCA une 
demi livre d'hypochlorite dans 4 litres 1/2 d’eau chaude, à lag: elles | 
on ajoute 4 cuillerées à café d'huile. Quand les abeilles font bonnk 
sortie, deux aspersions semblent suffire pour assurer la guérison. » 

L'hypochlorite de soude, ou eau de Javel, est un puissant anti 
septique. On l’emploie couramment pour le pansement des plaies 
à la dose de 2 cuillerées à potage par litre d’eau. En lavant 1238 
plaies avec cette solution, et en maintenant dessus des compresses,i 
on n’a pas à redouter les infections quelconques. On se sert égale 
ment dhypochlorite de soude pour aseptiser l’eau potable, à 14, 
dose de 4 gouttes par litre. L'eau de Javel des Het à pas ‘4 












HHnehtortte F soude va du Aie les pharmacies et titré à 7 a 
M. Arthur Miller, de Providence E. U. qui a fait lui aussi av à 
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succès l'expérience de ce traitement, nous dit, dans Gleanings in 
Bee Culture la manière de l’appliquer. | 

Il faut, écrit-il, que le liquide soit répandu sur toute la surface 
des rayons. Dans ce but on se sert d’un pulvérisateur qui entoure 
les larves d’une rosée fine sans les inonder jüsqu’à les faire sortir 
de l’alvéole. R 

Pour vaporiser les rayons, on secoue les abeïlles d'un cadre, on 
asperge les deux faces ét on remet ce cadre aussitôt dans la ruche et 
on traite de la même facon les suivants à tour de rôle. Les abeïlles 
s'écartent des rayons fraîchement humectés et sortent même en 
majeure partie hors de la ruche ; mais elles ne tardent pas à y 
rentrer et à lécher les gouttelettes du liquide, car c’est seulement 
le gaz qui leur déplaïit. 

Pendant l'opération, il est plus prudent de mettre la reine en 
cage, et on la retourne à la ruche dès que les abeïlles commencer! 
à réoccuper les rayons. 

En pénétrant dans les alvéoles lhypochlorite détruit tous les 
microbes avec lesquels il entre en contact. Il peut être employé 
dans toute sa force, mais en l’additionnant de moitié eau, il se 
montre pleinement efficace. 

Voici maintenant les résultats obtenus par MM. Sheppard et 
Lewis à la suite du traïtement appliqué au printemps. A cette 
saison les abeilles ne désoperculent ni ne nettoient rapidement le 
cellules. Or tant que les cellules demeurent operculées le gaz ne 
détruit pas les bacilles qu'ils renferment et ceux-ci contaminent 
promptement le couvain sain. Aussi est-il nécessaire de renouveler, 
de semaine en semaine, la vaporisation, jusqu'à ce que ous les 
alvéoles operculés contenant des larves mortes soient ouverts st 
nottoyés. Après cela, il n'apparaîtra plus trace de maladie dans 
la colonie ainsi traitée, à moins qu’elle ne soit infectée de nouvear 
par des agents extérieurs. 

Il existe un type bien connu de loque européenne qu'on appelle 
loque virulente. C'est celui qui domine dans notre région. Elle 
envahit très rapidement les colonies et dans la semaine ou peu 
après qu’elles sont infectées 60 à 90 % des larves périssent. Elles 
deviennent informes ot « fondent » en quelque sorte, et bientôt 
ne forment plus qu’une masse noire, pâteuse, disséminée sur les 
rayons auxquels elle donne un aspecl repoussant, et que les abeil- 
les ne travaillent guère à faire disparaître. La reine n'utilise plus 
les alvéoles souillés mais cherche pour y déposer ses œufs des cel- 
lules libres. De là, il résulte que le couvain est épars et offre? une 
apparence anormale. 

Aucun des traitements employés pour combattre la loque euro- 
péonne n2 paraît avoir le moindre effet sur cette loque virulente 
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et je n'ai pas encore rencontré une race d’abeilles capable de lui 
_ résister. Les germes des deux types de loque européenne sont les 
mêmes et on ignore pourquoi la même maladie se montre plus 
violente en certains endroits, : | 

Quand les inspecteurs. de British Columbia, continue M. Lewis, 


m'envoyèrent les détails du nouveau traitement à l’'hypochlorite 4 


de soude, j'étais tout à fait sceptique. Néanmoins, je voulus en faire 
l'essai, car j'étais heureux d'apprendre qu'on pouvait combattre le 
genre de loque que nous avions ici. | "0 | 
Je suivis à la lettre les instructions, et après avoir constaté que 
le traitement était réellement efficace, j'essayai d'y apporter quel- 
ques variantes, pour voir: Si On pourrait le simplifier en SUpPpTrI- 
mant certains détails et je trouvai qu'il n'y à pas, avantage à 
ajouter de l'huile, tout au contraire. | 
Les œufs sont souvent. détruits, ce qui paraît s'expliquer tantôt 
par une solution trop forte, tantôt par un refroidissement, Mais 
au lieu d'être un mal, c’est au contraire un bien, puisque cette 
destruction des œufs équivaut à la suppression de la reine pendant 
trois jourset facilite aux abeilles le nettoyage des cellules. L 
Quand il y a un grand nombre d’alvéoles operculés, il faut répé- 
ter Vaspersion jusqu'à ce que {ous soient ouverts et nettoyés. 
Afin d'établir ce fait, toutes les colonies du rucher, à l'exception 
de deux, furent entièrement désinfectées et nettoyées. Les deux 
ruches servant de point de comparaison reçurent, le traitement 
jusqu'à ce qu'il ne restât plus qu'une ou deux cellules operculées . 
contenant des larves mortes dans une ruche, et 3 ou,4 dans l’autre. 
Ces deux ruches furent alors laissées à elles-mêmes pour VOIT,ce 
qu'il adviendrait. Au bout d'environ 15 jours 1es deux ruches 
étaient de nouveau infectées. C'était deux fortes colonies d'italien- 
nes, race réputée-résistante. Je sais maintenant que le gaz chlorhy- 
drique est un meilleur agent de résistance que la meilleure raco 
d’abeilles. LAN | 
M. Sheppard conseille. de chauffer la solution avant de l’appli- M 
quer, afin d'éviter le refroidissement des, œufs, ef, des larves. Je 
n'ai pas trouvé que ce fut avantageux, AU 
Ayez soin. surtout, avant de manipuler l’hypochlorite de soude, 
de prendre de vieilles chaussures, parce que, ce produit est un ! 
merveilleux «. blanchisseur » et s’il en tombe sur les chaussures ci 
les habits, il.a vite fait de leur faire perdre leur couleur. ‘4 
Ce traitement qui semble d'une application facile, exige beau- \ 
coup de manipulations. Mais il faut s'attendre, lorsqu'on veut 
guérir la loqué, à multiplier les soins et la manœuvre. Ici la peine 


et le travail comptent peu car on doit s'estimer très heureux si on 


arrive; coûte que coûte, à enrayer un si terrible fléau. 
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Nous serons heureux d'apprendre que la méthode ci-dessus aura 
été utile à quelque collègue affligé de la 1oque et nous espérons 
que ceux qui auront expérimenté ce traitement voudront bien nous 
faire part des résultats obtenus. P. PRIEUR 


ocococoocoodooooociogoooioooocociocociocie {oc 
POUR GUÉRIR LA LOQUE 





Après avoir secoué les abeilles du rayon, saupoudrez les cellules 
loqueuses de la poudre suivante : 


Sucre bien pulvérisé ..... MENT EAU, te 100 gr. 
Bicarbonate de soude :...::....: PRES 755 MOQUE 


Sel, une petite cuiller à café. 
Bien mélanger. | 
Huit ou dix jours après, les abeilles auront sorti toutes les larves 


mortes ; alors on pourra leur donner une reine italienne pour ache- 


ver la guérison. (Gleanings in Bee Culture). 
ete reRe pere fs Tete tafo teen ooooo 
OBSERVATIONS SUR LES OUVRIÈRES PONDEUSES 


jomme suite à l’article que le N°-de septembre à publié sous ma 
signabure, je crois utile de faire connaître qu’à la date du 20 sep- 


- tembre 1923, ayant donné, à une certaine distance de mon rucher, 


un récipient qui avait contenu du miel à « lécher » à mes abeilles, 
j'ai remarqué, parmi Celles-ci, une des anciennes pondeuses mar- 


 quées par moi, en juillet, d'un point de peinture jaune sur le 
«thorax. Elle était donc sortie de sa ruche pour le butin. J'avais fait 


des réserves, dans mes précédentes observations, sur le point de 
savoir si les pondeuses qui sont rentrées dans l'ordre dans une 
colonie organisée reprenaient intégralement leurs dérnières fonc- 


tions et notamment celle de butiner. Ma dernière constatation affai- 
_blit ces réserves et corrobore singulièrement l'hypothèse que les 
. pondeuses incorporées à une colonie normale y redeviennent pure- 


ment et simplement des ouvrières ordinaires. 


Os PERRET-MAISONNEUVE. 


A propos de cette communication de notre distingué collabo- 


_rateur, nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que ie 


« Radio », journal hebdomadaire de T. S. F. de Lausanne, a fait 
le 19 septembre dernier, à 11 h. 4 du matin, une radio-causerie 
transmise par la station radiophonique. suisse de Lausanne (lon- 
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sueur d'onde 1100 m.) sur le très intéressant ouvrage de M. Perrete 
Maisonneuve « L'Apiculture intensive et l'élevage des reines » (1}M 
soulignant que la nouvelle méthode d'élevage française est appelées 
par sa simplicité à remplacer toutes les méthodes connues et, à 
rendre les plus grands services à l’apiculture. 1 

Cette heureuse initiative, qui est tout à l'éloge de la Suisse M 
apicole, fait aussi le-plus grand honneur à l’apiculture française, M 
dont l'œuvre magistrale de A. Perret-Maisonneuve vient d’accroi-M 


tre le renom. 


\ 
LS 


Nous apprenons également que notre ami, M. Richards, le trèsu 
distingué revuiste du British Bee J ournal, a installé, à l'exposition À 
du Crystal Palace, à Londres, un stand comprenant. les dispositifsi 
d'élevage de M. Perret-Maisonneuve et l'exposé de sa méthode sure 
des tableaux faits d'après les dessins de son livre, afin ques 
« celui qui court, voie ». | L 

A la suite de l'exposition, un Gongrès. a réuni, les apiculleurs 
sous les auspices du BB. J. et une conférence des plus intéres-e 
santes leur a été faite par M. Richards sur « L'élevage el l'intro- 
“duction des reines par les nouvelles méthodes françaises publiées 
par M. Perret-Maisonneuve ». as RAR EX « 
Relatons enfin que M. C. P. Dadant, lé grand apiculteur bien 
connu, fait mention pour la seconde fois, dans Le dernier N° des 
l'American! Bee. Journal, de l'Apiculture Intensive et l'Elevage desé 
Reines. e 
Nous ne pouvons que nous réjouir de voir cet ouvrage, que nous 6 
avons signalé dès son apparition Comme .un chef d'œuvre, apprécié 
à sa vraie valeur, dans tout le monde apicole. | L 
P. PRIEUR. 


Quelques incidents an cours de la saison 





4923! Anavé de digette entre toutes, ce n’est donc pas de l'abon-# 
dance de ma récolte que je viens vous entretenir, mais de quelques, 
incidents qui m'ont laissé quelque peu perplexe. MAR | 

Vers la fin de mars lors de ma visite générale je trouve une. 
ruche (A) bien approvisionnée miel ef pollen, sans couvain alors 
que les autres ont trois où quatre cadres bien fournis ; la préjus 
geant, orpheline je lui donne quelques Jours après un cadre de 


L 2 


(4) Maurice Mendel, éditeur, 58, rue Claude-Bernard, Paris Ve. Pris 18 fr. 50. 
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couvain bien choisi, pendant qu'à quelques jours d'intervalle je 
prépare trois essaims artificiels. Trop tôt peut-être ; la saison était 
clémente, la végétation en avance d'une quinzaine ; de plus, le 
prochain départ pour 1e régiment dc inon dernier fils, qui partage 
d'habitude mes travaux apicoles m'excitait à avancer mon travail ; 
de fait à fin avril ma ruche A ne donne pas signe d'activité, ainsi 
qu'un des trois essaims (B); je visite, rien que du couvain de 
mâle ;: dans B sur le cadre que j'avais donné une cellule de mere 
| Déybrte sur.le côté ; la population étant encore normale, je donne 
à nouveau du couvain à ces deux ruches,. | 

Déjà mes ruches ont quelques provisions, récoltées sur les 
arbres fruitiers et les quelques belles et chaudes journées du com- 
. mencement de mai, provoquent un redoublement d'activité, qui 
faisait présager un. meilleur résultat, Mais bientôt je m'aperçois 
qu'une ae mes divisibles (C) est inactive ; la visitant je ne trouve 
plus de couvain, mais deux superbes cellules de mère ; Je mois 
de mai se passe sans y voir revenir d'activité et lorsque dans 1e 
cours de la première quinzaine. de juin, je me decide à l'ouvrir, 
j'y trouve une population réduite, mais de bonnes provisions de 
miel et de rollen ; à quelques jours de là j'enlevais la ruche et 
brossais les cadres, pour que les abeilles aillent se loger ailleurs sans 
trouber les ruches voisines. "pl 

Pendant que deux de mes essaims artificiels se développent nor- 
malement, le troisième (ruche B) reste inactif ; le 25 mai Je le 
visite, pas de couvain, plus de provision, la DOpUlAON est encore 
assez bonne : mais un fait a déjà attiré mon attention : des abeil- 
les chargées de pollen que je.regardais entrer dans la ruche, en. 
» ressortaient aussitôt, Réduisant sans plus tarder l'entrée à l'ex- 
trême pour me prémunir contre un pillage possible, le soir je 
donnai un kitog. de miel. Deux jours après, je visite à nouveau : 
mon, nourrisseur. est vide, les cadres aussi alors qu'il ne reste 
plus qu’une poignée d’ abeilles, aus je SHRETSS sans provoquer de 
pertubation alentour. | 

Je pense que cette ruche n’a pas été pillée dans le sens libéral du 
mot, mais sa population entraînée vers quelqu'autre ruche. Les 
abeilles chargées de pollen vues ressortant de la ruche seraient 
plus vraisemblablement des abeilles ayant appartenu à cette 
* ruche et y revenant sous l'impulsion primitive, que des abeilles 
- venant piller. | 
_… Pouvait-on supposer un “rapport de cause à effet entre ces deux 
échecs et mon troisième, c’est-à-dire ma ruche A à laquelle je 
reviens ? Au 25 juin après trois tentatives pour lui faire élever une 
mère, tout couvain est encore absent et la population ouvrière, 
pour paradoxal que cela puisse paraitre, me semble plus forte 
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qu'au début de la campagne, il ÿ à en outre une assez forte propors 
tion de mâles. Je donne à nouveau du couvain. 200 
Le 27 juillet je visite cadre par cadre : pas de reine, plus dé coû 
vain de mâles, les ouvrières semblent moins nombreuses, les Vis 
vres s'épuisent tandis qu'il reste une forte quantité de pollen. Le 
lendemain après avoir enfumé dès le matin, j'ai fait l'après-midi 
là réunion avec la ruche voisine, en arrosant copieusement à l'eau 
miellée et avec une pleine réussite. J'espère que pareille aventure 
‘ne n'arrivera plus, car le jour où j'aurai manqué une première M 
fois le renouvellement d’une mère, je traiterai ma ruche comme « 
pour faire un essaim en la remplaçant par une ruche garnie à 
nouveau de cadres pris à d'autres colonies et dans laquelle je ne 
laisserai éntrer que les ouvrières. ; 
Entre temps lé 27 mai à 5 heures du malin, on vint me chercher « 
pour aller recueillir à 3 kilomètres un essaim écrasé SOUS ut pOni- M 
mier dans l'herbe et les ronces et devant provenir d'un trou 
d'orme distant d’une dizaine de mêtres. Mon ami prétend qu'il « 
n'était pas dans le pommier le dimanche matin (25 mai) ; Mais Ce 
jour-là vers midi et à plusieurs reprises dans le restant de la jour- 
née violentes chutes de grêle et la température tomba à 2° les 
nuits suivantes et toujours est-il que je trouvai la plus grande par-# 
lie de l'essaim déjà mort, sans pouvoir après une heure et demie « 
d'effort faire monter dans ma boîte ce qui restait d'abeilles vivantes : 
ét qui restèrent sur place à périr ; j'en ai conclu que la reine était! 
morte avant mon arrivée : j'ai toutefois regretté de ne pas m'êtren 
muni de sirop, peut-être aurai-je sauvé un magnifique essaim qui 
pouvait être seulement sous l'influence d'une profonde torpeur. 
Le 4 juillet nouvelle alerte, mon ami qui depuis 15 ans à unes 
colonie fixée dans le pignon dé sa maison entre deux solives el qui 1 
avait installé à proximité une ruchette que je lui avais préparée 
vint mé prévenir qu'un essaim venait de s'y loger. Lé lendemain R: 
je l'installais dans la ruche, que j'avais précédemment débarrassée 4 
de ses abeilles : profitant des provisions et du pollen qui s’y trou-« 
vaient, il se mettait aussitôt à l'ouvrage : il pesait 1 k. 850. 4 
‘Le mois de juillet a enfin été beau et chaud, aussi dans la visites 
que je viens de faire ces jours derniers, j'ai eu la satisfaction de 
constater que dans l’ensemble mes colonies avaient des provisions 
assurées pour l'hiver prochain. | 10 








Ch. BILLANT, apiculteur, 
Membre de la Société d'apiculture de la Somme. 
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ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 


(Suite) 





Populage des marais. (altha palustris L. 





C'est encore un terme emprunté à la langue grecque eb qui a pour 
équivalent français, corbeille ; c'est une allusion faite à la disposi- 
tion de ses fleurs: de calthos, corbeille. Nom vulgaire : Souci 
d'eau. Plante à souche courte, droite, fibres charnues ; tige haute 
de 20-50 cent., redressée, creuse, glabre et luisante ; feuilles infé- 
rieures à long pétiole, fortement échancrées ou dentées sur les 
bords, les caulinaires sans pétiole ou à peu près ; fleurs d’un beau 
jaune d’or largement ouvertes, axillaires ; 5 sépales pétaloides et 
cadues, contigüs par leur base ; les pétales manquent dans cette 
fleur ; les follicules au nombre de 5-6-7, rarement 10, sont libres, 
sur un rang eb comprimés portant des rides en travers, disposés on 
verticiles à bec court et divergent tantôt droit, tantôt crochu ; grai- 
nes bisariées. | 

Habitat. — Prairies humides des bas-fonds, champs argileux peu 
perméables. On rencontre le Souci d'eau dans la plus grande par- 
tie de la France ; assez rare dans la région méridionale. — Europe; 
Asie ; Amérique boréale. Fleurit de mars-juin. 

est une plante âcre, vénéneuse, qu'il convient de détruire vu 
qu'elle est nuisible aux cultures. Propriétés : peu usitée el rélé- 
guée de l'emploi médical. Dans quelqués régions l’on ‘use encore 
de ses boutons naissants confits au vinaigre en guise de càpres, 
mais il est sage de la laisser de côté. 

Les abeilles y récoltent du pollen; "mais cette récolte n'est pas 
constante dans certaines localités, sans que nous puissions en Con- 
naître la cause ; valeur médiocre. 

Ce végélal ne peut pas être confondu avec les Renoncules, ses 
fleurs. plus grandes, ses feuilles plus larges l’en distinguent d'avec 
les Boutons-d'or. | 
. | De 8 à 10 espèces seulement, habitent l'Europe, l'Asie, l’Améri- 

que et l'Australie. Auguste ESTELLON;, | 
| Membre correspondant de la Société d'apiculture 

des Alpes et de Provence. 


A-propos de la flore apicole, un de nos lecteurs nous adresse 
les intéressantes observations qui suivent : 


L'article de la Revued'Apiculture de septembre 1923, rage 245 
ét suivantes vient d'attirer mon attention. Je lis nage 246. « Je 
« te puis rien dire des autres espèces de clématites mdigènes 
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« ne les ayant pas encore rencontrées dans la région ; ceux de mes 
« confrères qui les auraient observées voudraient bien avoir l'ama- 
« bilité de me les signaler ». Avec plaisir je réponds à la demande 
de M. Auguste Estellon. | | 

J'ai eu l'occasion de remarquer dans le Jardin Botanique du 
Parc de la Tête d'Or, à Lyon, deux variétés de Clématites qui 
m'ont intéressé par la très grande quantité de fleurs dont elles 
étaient couvertes, par le grand nombre de butineuses qui travail- 
laient sur ces jolis arbustes et délaissaient les autres clématites qui 
ce eultivent à coté en collection. C'est le Clématis Montana eble 
Clématis Flammette. Ges deux variétés sont bien vigoureuses et me 
paraissent plus faciles à cultiver en tonnelles que le Clématis des 
haies, elles sont sûrement plus florifères, moins envahissantes, Je 
crois que leurs fruits n'ont pas de houppes blanches. 

M. Auguste Estellon dit que les Clématites sont surtout des 
plantes à pollen. Je suis de son avis pour le Clématis des haies : 
je n'ai pas vérifié si le Clématis Flammette qui est très parfumé 
avait du nectar, ce que j'ai vu c'est que le grand nombre d'abeilles 
qui travaillaient sur le Clémalis montana puisaient au fond des 
corolles. Je‘crois bien faire d'ajouter que la floraison de ces deux 
variétés est estivale, abondante et prolongée. 

N François DE LAPASSAT. 





DIRECTOIRE APICOLE 





Novembre 


NRIGE. Si la neige venait obstruer l'entrée des ruches, on 
n'aurait qu'à dégager le trou de vol. Uné chose à craindre alors, 
c'est qu’un soleil luisant, rendu encore plus brillant par la blan- 
cheur de la neige, ne vienne provoquer les mouches à une sortie: 
Eblouies par la lumière, transies par le vent glacial, elles tombe: 
raient devant la ruche pour ne plus se relever. C’est pourquoi il 
sera bon de balayer, devant les ruches, la neige où du‘moins d'y 
étendre une légère couche de paille pour éviter la perte d'un 
trop grand nombre de butineuses imprudentes. 


: REVUE DU MATÉRIEL. — On profitera des loisirs que laisse la 
mauvaise saison pour remettre en état le matériel endommagé. On 
nettoiera et on repeindra les ruches inoccupées, en un mot on tien- 
dra toutes choses prêtes comme si devait commencer bientôt une 





campagne nouvelle. Une bonne maxime est de ne jamais remettre h 
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au dernier moment les travaux qu'on peut exécuter sur l'heure. 
L'apiculteur mettra son amour-propre à ce qu'au laboratoire, 
comme au rucher, règne un ordre parfait. Nous avons constaté 
chez la plupart de nos collègues tant de soin et de goût que Île 
local destiné aux produits et à l'outillage apicoles semblait être 
une exposition permanente : ruches, pots de miel, pains de cire, 
ete., tout y était rangé, aligné avec symétrie. Un tel ordre ne fait-il 
pas de suite l'éloge du maître des abeilles ? | 


DERNIÈRES SORTIES. -— Novembre offre encore quelques 
beaux jours à nos avettes, qui sont heureuses de profiter de l'été 
de la saint Martin. Elles trouvent encore quelques fleurs d'arrière- 
saison où elles recueillent un peu de miel et beaucoup de pollen . 
On les voit surtout dans les parterres de nos jardins où fleuris- 
sent Le réséda, le dahlia, et l’aster, sur les bordures de sarriette, 
sur le lierre, etc, et c'est plaisir à l’apiculteur d'entendre encore 
leur Édtrdonnemant, 

Pourquoi ceux-ci ne ménageraient-ils pas davantage à leurs chè- 
res bestioles un festin de ce genre, en garnissant leurs plates 
bandes de fleurs d'automne. En dehors de celles que nous venons 
de citer, beaucoup d’autres font les délices de nos butineuses. 


PLANTATIONS D'ARBRES. — Et puisque nous sommes au 
chapitre de la flore apicole, disons qu'un véritable amateur d’abeil- 
les aura soin de choisir de préférence, pour orner ses parcs el 
ombrager son habitation et son rucher, des arbres d'une valeur 
mellifère reconnue, tels que tilleuls, acacias, robiniers, etc. De 
même, le cultivateur devra ensemencer ses prairies de graines qui 
produisent un pâturage abondant aux abeïlles. 


BILAN. —— Enfin faites vos comptes el voyez ce qu'a produil 
votre rucher. La saison a été mauvaise. Malgré tout, vous verrez 
que les abeilles donnent toujours l'intérêt de l'argent dépensé pour 
elles et il est très rare qu'une contrée soit tellement ingrate qu'elle 
ne produise assez de miel pour-dédommager l’éleveur d’'abeilles de 
ses peines eb de ses débours. BONNABEILLE. 


Correspondance ‘fpicole 


AUBE: -- Cette année dans notre région, la récolte en miel est nulle. 
Je n'ai en disponible que 250 kilos d'un miel très foncé quoique fin et 
» de bon goût. C’est la première fois que je récolte du miel de cette cou- 
| leur, car nous avons d'ordinaire un miel de sainfoin extra blanc, 


Dee 


SEINE-ET-OISE. — L'année est lerrible pour lés abeilles et, si cela 
continue, il y aura des désastres dans pas mal de ruchers. ‘0 


SAVOIE. Nous avons eu un mois de mai froid et pluvieux en. Savoiem 
et dans tout le Sud-Est. La récolte dans les ruchers de plaine es: nulle 
et même dans bon nombre de ruchers, il faut alimenter les abeilles fauten 
de neclar au dehors. | | Î 

Dans les ruchers de montagne, rien n’est encore compromis ; Mais 
il serait nécessaire que le chaud solèil de juin ne nous boude pas plus 
longtemps; sinon, ce sera comme pour la plaine... Ma 1 


INDRE-ÆT-LOIRE. -— Déjà une fois je vous ai signalé le haut rende- 
ment des italiennes comparativement aux noires, cette année encore plus 
que jamais leur rendement a élé très supérieur. L'une d'elles en particu- 
lier m'a donné 120 k. de récolte, une autre sur bascule 80 k., les autres 
moins, mais cependant beaucoup plus que les noires, dommage que je 
n'aie pas eu que celles-là, j'aurais obtenu une moyenne de plus de 
40 k. par ruche. 7 

Malgré cela je ne me plains pas car je vais arriver à une moyenne 
de 30 k. environ avec d’abondantes provisions. C'est ‘beau ! surtout 
après avoir craint d'être obligé de nourrir. Deo Gratias ! 
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PUY-DE-DOME. — Au début du printemps, les ruches étaient en 
général toutes en bon état : provisions suffisantes, élevage superbe de 4 
couvain, fortes populations, ete. Puis. arrive la floraison des sainfoins, M 
la grande récolte ; froid, gelées, averses, ele. conséquence : ruches … 
vides. | | 

Durant tout l'été, mes pauvres abeilles ont récolté juste de quoi se 
suffire, Par bonheur, je me trouve dans un pays où les prairies artifi- 
“cielles sont en majeure partie des luzernes qui ont fourni à la 3° coupe 4 
une belle floraison ; le temps aidant, les abeilles ont fait des apports 
vraiment inespérés, j'ai récolté en moyenne de 13 à 15 kilos par ruche, 
tout en laissant d’abondantes provisions. 1e | 

Deux essaims que j'avais oblenus au début de mai, et que j'avais eu 
{a bonne idée de secourir en leur donnant quelques cadres bâlis av cm 
un peu de miel, m'ont donné une petite récolle. Pour une année cul 
s'annonce mauvaise de toutes parts, Je suis assez salisfai ; C’est à Ian 
oisième coupe des luzérnes que je le dois. — Au sujet de l’article dem 
M. M. (Puy-de-Dôme) ARuches sans plaleau, je m'explique difficilement 
comment on ‘peut faire la récolte en coupant les rayons par le bas, 
attendu que les abeilles emmagasinent toujours le miel dans le haut 
de la ruche. Votre correspondant ferait bien de donner quelques &é 1 
tails plus complets à ce sujet. De plus je trouve les abeilles de "es 
ruches bièn peu à l'abri des attaques d'animaux divers qui ont ainsi 
toutes facilités pour pénétrer dans la ruche et se gorger de miel sans 
parler d’autres dégâts qu'ils peuvent commetire. Evidemment les abeil-u 
les s'en accomodèul, mais ne coyez-vous pas qu'elles méritent tout de 
même un logement plus digne d'elles ? TAB À 


MARTINIQUE. — On peut dire que l’apiculture à la Martinique est 
à l’état rudimentaire, car il n’y a pas de vrai rucher. Un anglais avait 


be 


apporté d'une île voisine, il y a rois ans, une centaine de ruches divi- 
sibles à cadres, peuplées d’abeilles italiennes ; elles ne sont plus que 
cinquante, En dehors de celui-là, on se contente de recueillir Is essaims 
de mouches noires du pays dans des caisses ordinaires, et de récolter 
le miel et la cire lorsque la boîte est pleine. 

Moi-même et deux disciples que j'ai faits, nous entretenons chacut 
une dizaine de divisibles que je considère comme très pratiques dans 
notre pays tropical. La flore y est assez abondante et variée, et notre 
miel très parfumé, peut-êlre trop parfumé pour un odorat de pays tem 
péré. 

Je caresse le désir d'aider à l'extension de l’apiculture :ci, mais mes 
occupations sont tellement absorbantes, que je suis forcé d’en retarder 
l'exécution. HS. 


UN NOURRISSEUR. — Je m'occupe d'’abeilles depuis 2 ans et n'ai 
nullement la prétention de me croire apiculteur, me rendant trop bien 
compte chaque fois combien l'expérience me fait défant. 

Mais justement parce que je débute, je suppose que d’autres peuvent 
éprouver les mêmes embarras et incertitudes que moi et c'est ce qui 
m'engage à vous indiquer le petit moyen dont je me sers (il n’est, sans 
doute pas nouveau, mais comme débutante je regrette de ne l'avoir pas 
trouvé indiqué dans aucun des manuels que je possède) pour nourrir 
mes abeilles. 

Ayant eu à transvaser des ruches, et au moment où je l'ai fait la 
saison ayant été défavorable, j'ai dû les nourrir. Je me suis trouvé 
embarrassée par le moyen à choisir. Ne trouvant pas sur place Îles 
nourrisseurs perfectionnés que mentionnent les catalogues j'hésilais sur 
le choix à faire d’après de simples gravures. J’essayai alors les divers 
moyens préconisés comme les plus simples : bidons de fer blanc per- 
cés de petits trous, pots de confiture recouverts de papier perforé ou 
de toile. Mais tantôt le sirop ne passait pas, si le linge était un peu 
serré, tantôt il passait trop et je me trouvais prise entre deux écueils : 
ou ne pas arriver à nourrir, ou risquer d’inonder les ruches si le sirop 
passait trop vite. 

EL Si je trouvais à régler exactement mon nourrisseur de fortune, il 
suffisait qu'en faisant mon sirop je laisse l’ébullition se produire quel- 
ques secondes de trop pour devoir rechercher l'équilibre si laborieu- 
sement trouvé. s 

M'inspirant de la manière dont j'avais eu l'occasion de nourrir des 
paniers, j'ai essayé le moyen suivant : : 

Sur les planchettes de recouvrement j'ai posé une pelile boite de bois 
sans fond el dont le couvercle était remplacé par une toile métallique. 
Dans cette cage j'ai placé un récipient creux, qui, tout en prenant sa 
place dans la cage, laisse découvert le trou nourrisseur par où les 
abeilles pouvaient y avoir accès. 

Ayantau préalable bien garni l’intérieur de mon récipient destiné à Con- 
tenir le miel de petits morceaux de paille, il ne m'a pas été difficile de ie 
_ remplir de sirop chaque soir en versant le sirop par dessus la toile métal- 
lique (dans le récipient). Les félus de paille s’entrecroisaient d'eux-mêmes 
et élarent assez nombreux pour empêcher les-abeilles de se noyer ; je 
n en’ai pas du fout perdu el bien qu'ayant souvent donné un gros demi- 
_ litre de sirop par ruche les abeilles n'ont fait aucune difficulté pour 
venir le chercher et l’absorber dans la nuit. Il est vrai que jé recouvrais 
le nourrisseur de morceaux de tapis qui maintenait la chaleur dans 1e 
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dessus de ma ruche et même dans la pelite cage comme je le consia- 
tais chaque fois que je la découvrais. 

C'est en lisant dans votre numéro d'avril la description d’un nourris- 
seur perfectionné qui réalisait de nombreuses qualités qu'il m'a semblé 
que le petit moyen que je mets en usage en présentait aussi et que 
d'un côté comme de l’autre : on pouvait ganer du temps puisque l'en- 
fumoir était inutile, les abeilles étant emprisonnées dans leur cage. 

Qu'il était possible de nourrir à toute heure de la soirée ou de la nuit 
même à la lumière d’une bougie. 

Qu'un aide pouvait se charger du travail. 

Que les abeilles ne se noyaient pas (je n'en ai pas perdu une). 

Qu'enfin le petit instrument était si facile à confectionner qu'il 
n'élail personne qui ne puisse le bâtir et trouver le récipient : plal creux, 
fond de boîte de conserve, etc., dans lequel verser le miel. Les abeilles 
venant immédiatement lécher le miel, les trous de la toile ne se sont 
jamais obstrués. 

J'ajoute enfin qu'ayant eu des planchettes de recouvrement de hau- 
teur inégale sur lesquelles posaient ma petite cage j'ai garni le tour de 
celle-ci d’un-morceau de drap replié, un peu plus long que la paroi 
de bois, de facon à assurer l’adhérence de la cage avec les planchettes 
de recouvrement et d'empêcher les abeilles de s'échapper. 

D'autres ont sans doute fait usage avant de moyens analogues, mais 
si vous jugiez toutefois que tel que je lembploie il puisse être utile à 
dés apicullteurs novices et mériter que l’on en fasse mention, je serais 
heureuse de rendre indirectement service. M. B. (Nord) 





PEH'TITES ANNONCES 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon:. 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à dl. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avani le 8 de chaque mots, pour 
paraîire dans le numéro suivant. | 

Ajoulons que loute demande de renseignements doit éire accompa- 
gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





@ À VENDRE. Propriétés d'agrément et da rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 

@ ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). 

Q POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnel 
de receites, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 
édités par le 5. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- é 

tres (Loir-et-Cher). 


© RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor-, 3 


ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Keriado, 
Morbihan. | a 
@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de ue 
toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. «4 
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© LE MELLLOSCOPE universel sert à préicser la leinte du miel. Adopté 
par les S. N. A. et les principaux acheteurs de miel, il est indispensable 
à tous les producteurs. Envoi franco recommandé contre 12 fr. 75 au 
Directeur des Ruchers d'Ornay, Châtillon-sur-Indre (Indre). C/C 430.39 
Paris. | 

© ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l’Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). / 

© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

© A VENDRE miel, 700 kilos restant récolte de la Société d'apicult: d: 
l'Ain, en détail au besoin. S'adresser au secrétaire M. Giraud, 5, rus 
St-Martin, à Belley (Ain). 

& À VENDRE au plus offrant 1.300 kilos environ Miel roux surfin en 
fûts. Lepellier fils, apiculteur à Milly (Manche). 


_© APICULTEUR désire recevoir notices et calalogues matériel apicoie 


- rols (Drôme). 


el récipients à miel pour agrandissement de rucher. Marius Rodel, Cua- 
© APICULTEUR ANGLAIS achèlerait en pays mellifère à saimfoin une 
petile propriélé avec maison d'habitation, Loiret ou sud-ouest. Ecrire 
P. Prieur, 1, Plan Ste-Croix (en ajcutant 1 fr. p. frais de correspondance). 
© MIEL pur d’extracteur 1" quatité 1923 : 400 fr. les 100 Kk. logé échani. 
l fr. T. P. R. Leclerc, apiculteur Dissé-sur-le-Lude (Sarthe). 

& À VENDRE miel surfin garanti pur en seaux de 10 kilos et 20: kilos : 
6 fr. le kilo. J. Leroy, apiculleur à Gouézec par Pleyben (Finistère). 

© À VENDRE 15 paniers d’abeilles bien peuplés. S’adresser pour visi- 
ter à Chailley-Mennegaut à Garnery (Yonne) el pour traiter à Mennegaui 
à Ste-Savine (Aube). 

& À VENDRE 100 kilos miel d’extracleur, jaune un peu foncé, bon 
goût, garanti naturel, non logé, gare départ, au plus offrant. Louis 
Olivier, ap. à Lhuître (Aube). 

& À VENDRE race Bressane noire poulelles et coqs, lapins géants des 
Flandres. M. Roux, Bey, par Pont-de-Veyle (Ain). 

& GAUFRAGE À FAÇON : Demandez les prix très réduits jusqu'au 15 
janvier. Travail, irréprochable. Notre cire gaufrée a obtenu les plus 
hautes récompenses aux Expositions. Emile Geoffroy à Baugé (Maine. 
el-Loire). MM. les revendeurs sont priés de nous consulter au plus tôt 
pour tous articles. 

© À VENDRE 200 kilos miel surfin table, vallée de la Meuse, extraction 
1923 450 fr. les 100 k. seaux 12 à 14 k. b. p. n. gare départ, €. remb 
Dérobe à Sepvigny près Vaucouleurs (Meuse), 


» © À VENDRE miel d’extracteur, garanti pur 150 kilos. H. Gauduchon, 
_à Oulmes, (Vendée). 


© DÉBUTANT désire recevoir tous catalogues apicoles. Vellut Fer- 


nand, à Moye par Rumilly (Haute-Savoie). 


© A VENDRE miel blanc, récolte 1923 ; 450 fr. les 100 kilos non logé. 
R. de rarclause, Montlouis par St-Julien-l’Ars (Vienne). \ 

© À VENDRE gaufrier à main 27 x 42. Installation de ruches à domicile. 
Pastilles au miel, nougat blanc et brun. Prix spéciaux p. revendeurs. 


» L°/Pitra, ap. Solliès-Pont (Var). 
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© BROYEURS os et coquilles huîtres, neufs vendus 1/2 prix. Ruches 
perfectionnées, T. P. R. Devaux, apic. à Vauboyen Bièvres (Seine-et-Oise), 


ts N00 ae Me. 


@ MIEL roux à vendre, par 10 kilcs :5 fr. le k. par 20 k. 4 fr. 50 B: P. N: 
franco gare de l'acheteur, échant. €. 0,75. nee Gatoullat à Dierrey- 
St-Pierre (Aube). 
& MIEL d'Auvergne d'extracteur 1 qualité, en pots de: 500 gr." el 
1 k.: 8 fr. départ, Gaume, apic. Gerzalt (Puy-de-Dôme c/c Clermont 
F. 77.74 
© DÉBUTANT désire recevoir catalogues tout matériel apicole. A. Ma: 
randeau, épicerie, 4, rue Préfecture, Le Mans (Sarthe). x 
© À VENDRE beaux paniers peuplés avec provisions 45 fr. départ, paya- k 
ble moitié à la commande. Gasnier, Chemillé-sur-Indrois (1. et L.). 

© ACHÉTERAIS presse à cire ou matériel complet p. fabriquer cire en 
pain. À vendre 200 k. miel surfin extracteur 1923, 600 fr. les 100 K. Clé- : 
ment Maurice, ap. à Piolenc (Vaucluse). # 
© À VENDRE 150 kilos miel de ma récolte gros el délail. Veyrel apic. % 
à St-Nicolas par Les Salins d'Hyères (Var). 
& RUCHES indigènes peuplées à vendre. S'adresser à M. Chergui Amar, 
négociant à l’Arba (Dép. d’Alger.) 
©: FUSIL browing automatique 5 coups, calibre 12, marche garantie. 
neuf, à l’essai poudre I. Prix 550 fr. Lancelle Paul, rue Bertrant Milcent 
77, Cambrai (Nord). 
& À VENDRE 850 kilos de miel extra fin de Lorraine, très blanc. H. Nei- 
sen à Han-devant-Pierrepont par Pierrepont (Meurthe-et-Moselle), 
© MIEL extrait, 2° récolte, le postal 10 kilos franco gar®: 53 fr., mandat 
préalable. P. Guillon, apiculteur, St-Quentin-les-Marais par Vitry-en: 
Perthois (Marne). & 
& À VENDRE 200 k. miel surfin d’extracteur garanti pur : 400 fr. les 
100 k. rendu gare, en fûts ou seaux. Gaüthier-Detroyes à Rumilly-les- ? 
Vaudes, par St-Pierre-les-Vaudes (Aube). À 





© EÉTABLISSEMENT d’Apiculture du Berry, Outillage, Ruches tous : 
systèmes. D. B. rabotée : 40 fr. ; peuplée : 116 fr. Demander tarit -A/XLe-", ». 4 
bœuf, constr. à Ecueillé (Indre). 


© DIX RUCHES et un extracteur très bon état à vendre. $ ‘adresser ; 
Sacco, 30, rue de la Darse, Marseille. 

© À VENDRE environ 130 Kk. de miel blanc pur d’extracteur, récolle 
1923. Maire G et À à Vitry-les-Nogent (Haute-Marne). Echant. et prix 
avantageux sur demande. 

© MIEL surfin de lavande, le plus exquis des miels de table garant: | 
naturel, tiré à l’extracteur, 7 fr. le kilo gare par 10 kilos, seaux de 
ASE 10 k. L. Monard, api, Mévouillon (Drôme). ; 
& APICULTEURS qui avez des colonies à court de provisions nour- M 
rissez avec mon Candi sans rival : anti-loqueux et sans déchets. D: Es © 
pouy à Ore (Haute-Garonne). + 
© MIEL surfin de table, garanti naturel, extrait par procédé moderne, 3 
- récolte 1923 : 5 fr. 50 le kilo. Patin Louis, apiculteur, à Frans-les-Verne 
(Ain). + «3 
& BONNE OEUVRE à faire : Aumônier Maison Départementale de re 
traile à Albigny (gare Couzon-au-Mont d'Or, Rhône) recevrait avec re M 
connaissance pour les hospitalisés livres et revues inutilisés. ” 


Le Gérant: A. GARNIER. 


Saint-Maixent — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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CHRONIQUE 


- AVIS. — Nous saurions gré à nos lecteurs de vouloir bien nous adres- 
“ser dès maintenant, par chèque, bon de poste ou mandat, le montant de 
leur abonnement pour 1924. 

Nous rappelons que tout envoi d'argent à l'adresse de M. P. Métais, 
“directeur de l'Apiculture Française, à Sainte-Solineé, par Lezay (Deux- 
Sèvres) c/c 4717 Bordeaux, peul être fait par mandat rose dont les frais 
| “n'excèdent pas 2 cent, quel que soit le montant de lPenvoi. 

Nous déclinons toute responsabilité pour les billets de banque envoyés 
L\sous pli non déclaré. 

M En nous faisant parvenir avant le 15 janvier leur souscription, nos 
abonnés s'éviteront les frais d’un recouvrement par la poste. Ceux qui 
duraient omis de s'acquitter avec cette date voudront bien faire bon 
accueil à la traite postale de 6 fr. 25 qui leur sera présentée. | 
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‘il y a des efforts à faire pour se mettre en rapport avec la clientèle. 













































2 BA ER RARES 

: VENTE DU MIEL. — Nous recevons parfois des plaintes d'apiculteurs 
oémissant de ne pas vendre-leur miel ou de ne pas le vendre assez cher; 
alors qu'au rebours d’autres nous signalent qu'ils ont écoulé sans LU: 
culté léur stock. | NAN js Le 
N'y aurait-il point là une question de méthodes ? | " 
11 est incontestable qu'il y a des régions plus favorables que d’autres 

à la vente du miel ; mais l’apiculteur doit bien se persuader que partout 


! 


11 faut aussi de la persévérance pour réformer peu à peurles habitudes 
routinières et les préjugés de certains milieux el finir par faire apprécier 
à sa valeur le doux produit de nos ruches. MA 4 

Nous connaissons des producteurs qui, en.se remuant, — car, dit notre 
bon La l'ontaine : Fortune veut qu'on sé remue — Sont arrivés vite à 
avoir, soit pour la vente au 1/2 gros, soil pour celle au détail, une cliens 
lèle assurée. | 2, V0 

Pour la vente au détail, en particulier, il ne faudrait perdre aucune 
occasion d'offrir, à prix modéré, son miel, commodément logé en pelilss 
pots de verre ou de carton paraffiné « Mono Service », de contenance 
diverses, depuis 150 gr. jusqu’à 1 kilo. Ce genre de récipients semblent 
avoir définilivement conquis la faveur du public, car il est couramment 
adopté. La multiplication des foires à miel, des ventes en plein vent sum 
les places des stations balnéaires et aux halles des grandes villes ont 
habitué la clientèle à rechercher le miel gentiment logé dans ces petitsi 
pots ornés dé jolies vignettes où figurent, Comme marque de garantie, 
les noms et adresse du producteur. | L 1 

ILest un fait certain que ce mode de vente au détail a pris un dévelopss 
pement considérable depuis que nous avons recommandé la vente directe 
au consommateur. ON AO | SRE 

Nous recevions tout récemment les réflexions très judicieuses d'une 
apicultrice, faisant observer, entre autres choses, Fécart considérable 
existant entre les prix offerts par les grossistes aux producteurs et les 
prix de détail indiqués par les cours officiels. Ne 1 

Mais pourquoi les producteurs, consentent-ils à céder à vil prix leun 
récolte? Qu'ils suppriment les intermédiaires el véndent directement 
à prix moyen, aux consommateurs. C'est l'unique moyen d'échapper à l@ 
spéculation et de vendre à un prix suffisamment rémunérateur, même 
une récolte considérable, pour peu qu'ils veuillent faire de la publicités 
et se remuer vivement. Le proverbe est loujours vrai : Aide-toi, le Ciels 
t'aidera. | 

EXPOSITION D'APICULTURE. — La Société des apiculteurs de las 
Charente-Inférieure a organisé celle année sa seconde exposition, inau-à 
gurée officiellement le vendredi 14 courant, par M! Peyreigne, président 
du Conseil de préfecture, délégué de M. le Préfet, assisté de MM. Meyer. 
et Laurent adjoints, représentant la Municipalité, la Chambre de Com 
merce était représentée par son secrélaire. L'AU Ce TA A ETES 

Le Bureau de la Société ayant à sa têle son Président, M. Busseau 
son vice-président, M. Morisset, son secrétaire, M. Ligeron, et assisté 
des membres du Jury : M. Baillet de Bordeaux, M. Grenier, d'Angous 
lème et M. Roche, de Limoges, guide ses hôtes dans la visite des nom" 
breux stands parfaitement installés dans la vaste et magnifique salle 
de l’Oratoire, récemment restaurée. FOR À | 1 L'ONTSCRESS 

Cette visite terminée M. Busseau prononce une chaude allocution 
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éxaltant la poésie de l'abeille et la valeur nutritive et hygiénique du 
miel. De longs applaudissements éclatent ét se renouvellent avec les 
réponses de M. le Préfet et de M. le Maire. 

Le Jury s'occupe ensuite du classement des ruches, du matériel 0f 
outillage, des cires gaufrées, des hydromels, des oenomels et des arti- 
cles de confiserie. De nombreuses récompenses sont mises à sa disposi- 
tion par la Municipalité, les élus du parlement, l'office agricole, et de 
nombreuses personnalités du département. | 
Nous aurions voulu que les auteurs des notes publiées beaucoup trop 
hâtivement par la grande presse et reproduites ‘par nos grands régio- 
naux soient à nos côtés lors de la dégustation des miels délicieux el 
“abondants soumis à notre appréciation. Ils se seraient rendu compte de 
l'erreur qu'ils ont commise en généralisant leurs observations, faites 
sur quelques points du territoire. Ici point de miellat verdâtre et de 
“mauvais goût, mais un nectar défiant toute concurrence, de l'avis même 
‘des apiculteurs du gâtinais, présents à cette manifestation. 

Ce miel est abondant : plusieurs apiculleurs ont obtenu 120 kilos par 
ruche, la moyenne est de 45 kilos. 

Nous avons visilé le rucher de M. le Président Busseau, nous lui renou- 
velons ici tous nos compliments ainsi qu'à M. Ligneron, le devoué secré- 
aire de la Société et à leurs collaborateurs. 
L Léon Rocu£, 
Vice-Président de la Fédération nationale. 





EXPOSITION APICOLE DE LYON, 6-14 OCTORBE 1925. — L’exposi- 
{ion d’apiculture qui vient de se tenir à Lyon à obtenu un réel succès. 
Les constructeurs exposants étaient nombreux ct présentaient un maté- 
lriel bien assorti. Les producteurs de miels, en nombre respectable, of- 
“fraient de beaux et bons produits de tout arôme et de loute teinte. Les 
“hns et les autres durent faire de bonnes affaires, vu l'’affluence des visi- 
teurs. Installés au premier étage du superbe Palais de la Foire, les stands 
“apicoles réunissaient le maximum de confort et d'exposition et dans 
“des conditions de prix vraiment bas. Aussi n'est-il pas téméraire de 
“prédire à celte manifestation, qui doit se reproduire chaque année en 
“octobre un avenir merveilleux. Lyon est un centre touristique, commer- 
“cial et industriel. Il a la rare fortune de posséder des moyens de com- 
“munications fréquentes et rapides. 

“+ En ce qui concerne l’apiculture, dont une section a été créée au sein 
de la Société d’Aviculture du Rhône et du Sud-Est, ses destinées sont 
“en bonnes mains. Son Président, M. Bedin, plein de jeunesse, d ’activilé 
et de dévouement, réunit à un degré rare, les qualités requises. Le meil- 
“leur éloge qu’on en puisse faire, est de souhaiter son pareil à toutes 
nes sociétés apicoles et autres. Le commissaire spécial pour l’apiculture, 
“M. l'abbé Dondey, est un apiculleur émérite, qui connaît à fond l’orga- 
Don des concours et expositions. Aussi les compliments et les remer- 
“ciements ne leur ont-ils pas été ménagés et à bon droit, au cours de celle, 
qui vient de se terminer. 

— Signalons en passant une heureuse initiative. Les Sociélés apicoles 
étaient admises à présenter en un stand particulier, les produits de 
“leurs membres, qui pouvaient ainsi participer à tous les avantages, avec 
une dépense infime. 

Au palmarès, parmi les producteurs, nous cilterons MM. Allombert, 
Robert de Champ, Morin, Société d’Apiculture de Marseille, etc. Pour 
Je matériel apicole MM. Monnot, Bost, Mathieu, etc. Pour les dérivés 
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du miel, bonbons, liqueurs, chocolat : MM. Mathieu, Mont-Jovet, Morin, 
Mocquart, Caix ebc. Publications apicoles, M. l'Abbé Métais, Angelloz'n 
Ruches, MM. Mocquart, Mathieu, Gouttefangeas, Pamwart, pour les Da- 
dant et les Layens ; Apostoly, pour sa ruche automatic et Angelloz, pour 
sa divisible. 

Comme presque toujours, la cuche Dadant était la mieux représentée: 4 
Il y avait cependant quelques Layens. I semble que celte dernière, ques 
d'aucuns considèrent comme modèle à reléguer au musée, revient 5m 
faveur, auprès de pas mal d'apiculteurs, que la Dadant à mécontentés à 
principalement celte année, en raison de la sécheresse. Après avoir fait 
une assez belle récolle en juin-juillel, ils ohl dû passer une partie 
du mois de septembre à nourrir leurs colonies, qui n'avaient presque 
rien dans le corps de ruche. Ce travail supplémentaire auquel s'ajoutent 
les risques très grands de pillage, leur a fait toucher du doigt, les incon- 
vénients d’avoir deux cadres différents.-Aussi, fa divisible a-t-elle profilé # 
dé leur rancune, en même temps que la Layens. Le modèle présenté par à 
M. Angelloz a longuement attiré l’atlention des visiteurs. Mais pourquoi 
donc l'auteur n’était-il pas là, pour en expiiquer le fonctionnement ? 

En résumé, ces quelques journées furent bonnes pour la cause apl- 
cole. Les nombreux dégustateurs, qui stationnaient autour des tables 
fleuries, garderont le souvenir de ce bon et beau miel français et nul 
doute qu'ils ne s’approvisionnent désormais chez le producteur de leur 
voisinage. - Un visileur. 


ACARIOSE, MAL DE MAI, PARALYSIE, DÉPOPULATION DE PRIN- 
TEMPS, VERTIGES, etc. — M. Angelloz, apiculteur à St-Didier-sous- 
Riverie (Rhône), poursuivant son élude sur ces diverses maladies, rece- 


vrait avec plaisir toutes les communications qu'on voudra bien lui faire 
à ce sujet. Ceux qui désireront une réponse pérsonnelle sont priés de 
joindre un timbre. ! 

M. Angelloz n'est pas oulillé pour la recherche de l’acarapis, mais on 
peut lui envoyer des abeilles mortes, en donnant tous les détails sur les 
débuts, la marche de la maladie, le traitement employé, les résultats oble- 
nus, et.en particulier sur les points suivants : 

A quelle époque a-t-on constaté les premières atteintes ? Les abeilles 
ont-elles l'abdomen gonflé et rem'pli de matières en putréfaction ; ou 
sont-elles petites, jeunes et l'abdomen recroqueviHé ? 

La colonie avait-elle subi, un transvasement ? 

Les abeilles étaient-elles logées sur des rayons noirs, MOISIS, où sur 

‘bâtisses neuves ? 

Quelle est la race : abeilles noires, croisées ou italiennes ? La reine 
étail-elle jeune, féconde ou âgée et bourdonneuse ? RE 

S'il y a eu traitement, a-t-on employé le soufre ordinaire, le soufre 
lavé ou le soufre précipité ? | 

Les apiculteurs qui voudront réellement être fixés sur la présence de 
l’acarapis, pourront envoyer des abeilles malades et vivantes, dans une 
cage d'expédition de reina, avec provisions, à. M. le Docteur Mamelle, 
52, Boulevard Edgar Quinet Paris, en ajoutant 10 fr. par échantillon : 
ou à M. lé D: Vincens, 63, rue Buffon, Paris, VW. 


AUX APICULTEURS COMMERÇANTS. — Nous croyons ulile de 
rappeler à ceux de nos lecteurs qui font un commerce quelconque, sou- 
mis à une patente, — et ils Sont nombreux — que la loi du 1% juin 1923 
entre en vigueur au 5 décembre 1923. 
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Cette loi rend obligatoire la mention de l’immatriculation au Registre 
du Tribunal ce Commerce, sur les factures, lettres, notes de commerce, 
prospectus, tarifs, annonces. 

La formule £st : 

Registre de commerce de (Indiquer le nom du ÉTIDUNANEUS 7, et 
{mettre le N° analytique, non le N° chronologique). 

En abrégé : 

RE (Ici le nom) N° :..... (Ici le N° analytique). 

La mention peut être indiquée à un endroit quelconque de l'imprimé 
el en petits caractères. 

Elle est obligatoire. Des amendes importantes seront infligées en cas 


d'infraction et les imprimeurs pourront être rendus responsables des 


OHISSIONS. 
En conséquence, nous prions instamment ceux qui adressent des an- 
nonces à insérer dans la Revue de ne pas manquer d'indiquer, lorsqu'il 


y aura lieu, la mention ci-dessus. 


RÉCOMPENSE FLATTEUSE. -— Nous avons annoncé, dans notre der- 
nier N°, que M, Arnold Richards avait installé, à l'Exposition du Crystal 
Palace à Londres, un stand comprenant les dispositifs d'élevage de Ret- 
nes d'après la méthode de M. Perret-Maisonneuve, avec des lableaux 
explicatifs. Nous sommes heureux d'apprendre que le Jury anglais à 
donné ses préférences à la méthode de notre distingué compatriote, bien 
que ses dispositifs aient été mis en parallèle avec ceux de Doolittle, 
Pratt et Sladen, et qu'il a été décerné à M. Perrel-maisonneuve, le pre- 
mier prix. Que le savant auteur de l’Apiculture Intensive el l'Elevage des 
Reines (1) veuille bien agréer nos chaleureuses félicitations. 


LE MIEL ET LA CONSERVATION DES FRUITS. — M. W. Braun 
nous dit, dans l'American Bee Journal, que les Anciens conservaient 
les fruits en les mettant simplement dans des bocaux ou pots remplis de 
miel. On pourrait ainsi, ajoute-t-il, garder jusqu'à Noël et même jusqu'à 


Pâques, des poires, des pêches et même des melons qui conserveraient 


tout leur aspect et leur saveur. | 

‘Ce procédé pourra peut-être réussir quelques fois avec des fruis pas 
trop mûrs, bien sains, bien secs et parfaitement recouverts de miel, en 
bocaux hermétiquement fermés et tenus ans un endroit froid et aéré. 
Mais il n’est rien moins qu'infaillible et il donnera souvent lieu à des 
surprises désagréables. Aussi sera-t-1l prudent, si vous voulez en essayer, 
de faire d’abord un essai sur une petite quantité de miel et de fruits. 

La bonne manière de faire des conserves de fruits au miel est de recou- 
rir aux méthodes de stérilisation couramment employées aujourd'hui. 
Ce dernier procédé a maintenant fait ses preuves et nous voyons bien 
des ménages qui le pratiquent avec succès. 


PRESSANT APPEL. — Une circulaire ministérielle prescrivait l’an 


… dernier aux Préfets de se mettre d'accord avec les Conseils Généraux 
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pour appliquer striclemefñi la loi de 1898 réglementant la distance des 
ruchers et qui n’admet comme clotûre que les murailles ou les botsertres 
jointes, ne reconnaissant pas comme légale une clotûre de hates sèches 
ou vives. 

Si cette loi était appliquée dans sa rigueur elle constituerail; comme 





+. (1) Maurice Mendel, éditeur, 58, rue Claude-Bernard, Paris Ve. Prix 18 fr. 50. 
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le dit M. Mothré, l'arrêt de mort de l'apiculture des humbles, puis: 
qu’elle n’admet pas les haies, seules utilisables düns nos campaghes, 
parce que gratuites et efficaces. Mine À NUE 0 
En présence d’un tel danger la Société d'apicullure de la Bourgogne 
én appela aux membres du Parlement et l'intervention de M. Milliaux, , 
député de l'Yonne obtint que les hates sèches ou vives soient reconnues 
comme clotûre légale, des ruches dans le département. LR 
I] reste à obténir du Parlement la consécration de celte mesure’ pOur 
tous les départements. Il est indispensable pour cela que dans toutes : 
les régions des démarches soient faites auprès des Pouvoirs publics, par : 
l'entremise de MM. les Députés ou Sénateurs, qui pourraient être saisis M 
de cetle question par les sociétés départementales d’apiculturé, autre- « 
nent l'application stricte de la loi de 1898 porterail un coup dés plus » 
funestes à notre apiculture. re F5 
Demandons donc à nos représentants auprès du Gouvernement qu'au M 
$ 3 art. 17 de la loi de 1898 réglementant l'installation des ruchers, après 
es mots : murailles ou boiseries jointes, on ajoule haies sèches ou vives. M 
Cette question de clôture, s’écrie M. Mothré, l'honorable président % 
de la Société d’apiculture de la Bourgogne qui a jeté le premier le er ? 
d'alarme, cette question de clôture est la question vitale par excellence, M 
celle dont dépend ou la prospérité ou la décadence de l'Apieulture fran: 4 
caise », agissons done sans retard auprès de nos mandataires pour # 
qu'ils plaident chaleureusement notre cause et obtiennent qu'on fasse € 
droit à nos légitimes revendications. À 
COURS DES MIELS ET CIRES. — A le “éunion du 17 juin dernier, 
entre producteurs et acheteurs, les cours des miéls ont été fixés commé 
suit : | RSR A 
Miel surfin au commerce de gros, 500 fr. les 100 kilos. 
Mie] surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 
Miel surfin au détail, 750 fr. : 
Miel blanc fin au commerce de gros, 490 fr, 
Cire, 800 fr. 
-Ces cours restent assez soutenus. % à 
Les’ miels surfins du Gâtinais sont très demandés mème, au prix de M 
525 francs, et le cours des cires reste ferme de 825 à 850 fr. + à 


L'ACARIOSE — Un Correspondant nous écrit : | | 

« Fin d'août je m'aperçois, en visitant mon rucher de 30 unités, 
que plusieurs donnaient des signes de maladie : beaucoup de mor- 4 
tes à terre et sur le devant du plateau. Jé commence un soufrage ; 1 
le lendemain la mortalité à beaucoup diminué :t au bout du # 
4° traitement, espacé de huit jours du premier, je n'en vois plus 
du rtoubii set alert lL et à SHARE TVR RENE 

Je crois le mal enrayé ; mais quinze jours après il fait de nouveau 4 
son apparition, beaucoup plus terrible, puisque 6 ruches succom- * 
bent. le même jour. De suite je recommence le traitement au sou- * 
fre, auquel j'ajoute du camphre (m'en rapportant à cela à votre | 
article de janvier, page 13). Je soufre abondamment tous les 3 à 4 
4 jours. J'en suis au 7° traitement et ce matin, ayant attendu un peu 


plus longtemps, (6 jours depuis le 6° traitement), j'ai retrouvé ce 









soir une dizaine d'abeilles mortes à chaque ruche. Et j'ai encore 
cinq nouvelles ruches dépeuplées cemplètement ; on n'en voit pas 
de mortes, elles se perdent sans doute aux champs. 

Pas de trace de couvain où très peu ; plateau bien sain, ruches 
bien chaudes et bien aérées : rucher couvert ; jamais d'humidité, 
quoique orienté au nord-est ; plus d' activité que dans mes autres 
ruchers pour la sortie. Aucune trace de maladie dans mes autres 
ruchers. 

En voyant une nouvelle mortalité, j'ai mis ce soir sur chaque 
plateau 2 grammes de camphre en tablette. Je ne peux savoir en- 
core le résultat. À mon avis, le soufre allié au camphe est tres 
bon, mais n’est pas suffisant comme curatif sérieux, tout au moins 
dans mon rucher où, malgré mes soins journaliers et où je Suis 
certain qu'il y avait de bonnes reines il ÿ.2 un mois, cinq ruches 
ont été anéanties par le fléau. 

Je vous serais donc bien reconnaissant si vous pouviez me don- 
ner renseignements quand à l'emploi du sulfure d'ammonium: ; ou 
si la science apicole a découvert autre chose comme curatif sérieux; 
car dans l’état actuel, j'ai peur qu'au printemps prochain ce soit 
un désastre, malgré tout ce que je fais pour l'éviter. » 

— On voit par cette lettre que l’Acariose est un véritable fléau, 
dont les apiculteurs doivent s'inquiéter vivement. Malheureuse- 
ment, ils s'apercoivent trop tard de ses ravages pour y remédier 
ou tout au moins y apporter des palliatifs. Ce mal d'ailleurs ne 
semble pas sévir avec la même intensité dans les ruchers où 1! 
fait son apparition. De plus, il paraît agir souvent d’une façon 
bizarre et réapparaître quand on le croyait disparu. 

Le première chose à faire est d'envoyer des abeilles des ruches 
_ atteintes à un laboratoire spécial de bactériologie. 

Ensuite, on fera bien d'essayer le sulfure d'ammonium, recom- 
mandé comme efficace par un apiculteur anglais. 

On imbibe de sulfure d'amimonium üun tampon de ouate, que 
l'on place dans la ruche. entre la paroi et une planchetle de par- 
lition ou dans une petite boîte en fer blanc au couvercle. percé de 

trous. Puis, on recouvre soigneusement la ruche pour que jies 

» vapeurs s échappent le moins possible au dehors. 

- Nous serons reconnaissants à ceux de nos lecteurs qui auront 

- fait des expériences à ce sujet de vouloir bien, dans l'intérêt géné- 
ral, nous communiquer les résultats obtenus. 


De nouveaux renseignements, reçus à la dernière heure, nous 


font croire qu'il ne s'agit pas ici de l'acariose. Nous en reparlerons 
dans notre prochain numéro. 
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L'AIGUILLON DES ABEILLES ET DES REINES 
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CAUSERIE ANATOMIQUE 


On sait que l’aiguillon n'a pas la même forme chez les reines, que 
chez les ouvrières ; droit, chez ces dernières, il est courbe et plus long 
chez les reines. Quant au venin encore mal étudié, il ne semble pas 
être le même non plus pour ces deux lypes d'abeilles. Tous les apicul- 
teurs ont fait la connaissance du venin des ouvrières ; la plupart s'en 
soucient peu ; à la longue, ïls se sont immunisés, vaccinés ou mithrida- 
lisés, cependant, à certaines époques de l’année, en dép de laccou- 
tumance, il leur arrive de recevoir des piqûres plus douloureuses, pré- 
sentant une zône inflammatoire plus accentuée. 

D'où vient cette aggravation passagère ? D’après les plus récentes 
recherches sur le venin des abeilles, l’action de l'acide formique est 
mise hors de cause et les effets désagréables , 
des piqûres sont attribués à des albumines 
toxiques dont on ignore d'ailleurs la nature 
exacte, (D' Phisalix, Animaux venimeux). 

Il m'est permis d'émettre, sur cetle don- 
née, l'hypothèse qué certaines fleurs secrètent 
avec plus d’abondance ces éléments toxiques 
et que c’est à cette cause qu'il convient d’alt- 
tribuer la virulence des piqûres à certaines 
périodes de la saison apicole. /ioot à déjà si- 

gnalé qu'en Amérique, les mauvaises piqûres 
Appareil vénénifique de l'abeille coïncident toujours avec la floraison du lül- 





ab Poches à venin. leul, Quant à l'acide formique, d’après M. Ro- 
e Aiguillon barbelé. 7 Lert Stumper, il Serait d’origme diastasique 
ee Vaisseaux. à 1 HU CERN 

et très vaisemblablement produit par une 


oxydase aux dépens des hydrates de carbone. 

Il me paraît intéressant de rappeler ici une particularité du méca- 
nisme de la piqûre de l'abeille qui me permettra d'affirmer, en dépit 
de ce que cela peut avoir de paradoxal, que ce n'est pas, à proprement 
parler l’ouvrière qui pique, mais que c'est son dard qui, par ses pro: 
pres moyens, s'enfonce dans la blessure. 

Pour saisir l'économie de cette assertion, il faut connaître l'anatomie 
de l’aiguillon. Vu au microscope, cel organe est une pure merveille : 
ce n’est pas, comme on serait tenté de le penser, une pointe unique 
acérée qu'un muscle enfonce dans l’épiderme, mais plusieurs élémen?s 
divers qui composent le dard. Une gaine maintient serrés l’un contre 
l’autre deux harpons barbelés, pouvant, sous une impulsion muscu- 
laire, s'animer de mouvements alternatifs de va et vient. Lors de la 
piqûre, dès que le premier harpon s’est fixé un tant soit peu, le second 
harpon s’allonge, profitant de l'entaille déjà faite; pénètre plus avant, 
puis, servant de ‘point d'appui, il permet au premier d'avancer encore, 
et ainsi de suite, de telle sorte que la pénétration de l’appareil vulnérant 
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est pour ainsi dire automatique,-tandis que le venin s'écoule dans la 
plaie par les cañnnelures des harpons. 

Voulez-vous mieux saisir l’automatisme de la pénétration du dard, 
écoutez ceci: Après qu'un aiguillon a été arraché du corps d’une 
abeille, les muscles qui entourent en partie la vésicule à venin continuent 
à exécuter des mouvements spasmodiques qui font encore pénétrer les 
harpons plus avant dans la partie piquée. On a vu des dards s’agiter 
20 minutes après leur arrachement, el ce “phénomène d’extravitalité 
permet de comprendre que des aiguillons arrachés d’une blessure puis- 
sent s'implanter à nouveau dans là chair, si l’on n'a pas pris soin de 
s'en débarrasser. 

C’est .une erreur de croire que l’abéille doit nécessairement laisser 
son appareil vulnérant dans la plaie où il s’est enfoncé ; si l’on avait 
le courage de la laisser faire, on verrait qu’en tournant sur elle-même, 
comme pour le dévisser, elle arrive bien souvent à l’extirper. 

Quant à la reine son aiguillon ne lui sert que contre ses rivales, mais 
jamais deux reines ne s'entretuent ; si elles sont face à face, ventre con- 
tre ventre, elles se fuient pour se reprendre autrement, de telle façon 
qu'un seul dard puisse s'enfoncer. (Huber). C'est la loyauté dans Île 
duel, poussée jusqu'à l’abnégation ! 

Il y a lieu de penser que le dard, aussi bien chez les abeilles ouvriè- 
res que chez les reines, ne sert pas uniquement qu'à piquer ; l’Apicul- 
ture Française, dans son numéro de septembre 1923, a publié, sous 
la signature de M. Massé deux curieux cas, dans lesquels des ouvrières 
s'étaient servi de léur aiguillôn comme instrumént de transport, pour 
l'évacuation de cadavres à l'extérieur. 

Sert-il à autre chose, c’est possible, car le mystère de la ruche nest 
pas encore complètement éclairei (1). En tous cas, il a une autre utilisa- 
tion. connue par les zoologistes depuis longtemps déjà. Ils estiment que 
le dard des reines est un ovipositeur, où appareil servant à déposer les 
œufs et que l’aiguillon des abeilles et guêpes ouvrières n’est qu’une 
modification de l’ovipositeur des femelles normales hyménoptères. Cette 
opinion n'est pas purement hypothétique, car c'est une nécessité ana- 
tomique.eb mécanique pour la reine d'utiliser son dard à forme recour- 
bée, comme ovipositeur. | 

Si l’on regarde la figure 33 (2) de la planche VIT de l’excellent traité 
d'anatomie de l'abeille que vient de publier un savant anglais, Miss 
Annie D. Bells, élève et collaboratrice du D" Rennie, sous le titre de 
Pratical Bee Analomy, on voit que l'œuf sort entre le dard, les deux pal- 
pes et le 7 segment abdominal comme entre quatre glissières. Cette 
particulärité explique la position debout au fond de la cellule qu'occupe 
l'œuf pondu par la reine et, de déduction en déduction, on est amené 
à penser que les ouvrières pondeuses, sur lesquelles j'ai publié récem- 
ment une étude, ne: peuvent arriver à une ponte semblable parce que 
leur dard.est trop droit, trop court et aussi parce que leurs palpes sont 
égalément trop réduites et quelque peu embryonnaires. 

On s'explique ainsi pourquoi, au caprice de l'évacuation, les œufs d’ou- 
vrières pondeuses vont se coller à droite, à gauche dans les cellules, 
jusque contre leurs parois, et dans toutes les positions. 


(1) On a cru longtemps que l'abeille antiseplisait le miel, en enfonçant son aiguillon 
à travers lés opercules des cellules pour y déposer une gouttelette d'acide formique : 
cette assertion est purement fantaisiste, 


(2) Cette figure n’est pas celle que nous avons reproduite ci-dessus, 
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Pour terminer, cette causerie anatomique, puisque j'ai été améné à 
riarler du Practical Bee Analomy de miss Betis, je ne saurais mieux faire 
que d’en dire quelques mois. C’est un livre qui a été conçu pour servir 
de guide aux apiculteurs qui s'intéressent à la biologie de l’abeille, soit 
pour la détermination ou la recherche expérimentale de ses diverres 
maladies, en vue de les guérir, ou d'arriver à leur extinction, et tout 
au moins à leur contrôle, par voie de réglementation légale. C'est sur- 
tout un bon manuel, au double point de vue de la technique anatomique 
et microscopique, dans lequel l’auteur a rassemblé toutes les connais- 
sances biologiques praliques, ainsi que son tilre l'indique, pouvant 
présenter de l'intérêt, Ces notions font l’objet de la première partie de 
l'ouvrage illustré de nombreuses gravures. La seconde partié est plus 
particulièrement consacrée au diagnostic des maladies des abeilles el 
contient aussi un certain nombre d'idées personnelles intéressantes. 
C’est anisi que miss Belts émet cette opinion entièrement nouvelle que 
dans la respiration des abeilles, l’air inspiré par les stigmales abdom- 
naux, grâce à une contraction, est ensuite expulsé par le gros stigmate 
mésothoracique. 

Cet aperçu montre le grand intérêt que les apiculteurs biologistes 
familiarisés avec la langue anglaise pourront trouver dans Practical 
Bee Anatomy. PERRET-MAISONNEU VE. 
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LA RUCHE DE LAYENS 
(Fin) 





ELEVAGE8. -—— Dès le mois d'avril on a dû marquer quelques ruches 


des meilleures pour faire des essaims artificiels. Ce mode est plus 


pratique et plus sûr que de conserver des ruches en cloches pour 
avoir des essaims naturels, qui souvent passent inaperçus à l’état 
de vagabonds. Avec une ruche ayant dix cadres de couvain on peut 
facilement faire 3 beaux essaims. S'ils sont faits vers le 15 mai, on 
peut être assuré qu'à l’hivernage ils auront leurs provisions sur 
rayons construits par eux-mêmes eb une forte population. 11 suffit 
de divisé ces 10 rayons de couvain en, 3 ruchettes, en prenant 
3 rayons de couvain couverts d’abeilles pour chacune, avec un 
rayon de miel et plusieurs rayons vides. “0 

Le mieux serait encore de choisir la meilleure ruche ; c’est-à- 
dire, la plus populeuse, la plus douce.et celle qui à donné l’an- 
née précédente la plus grosse récolte. A cette ruche on enlève sa 
reine dont on fait un petit essaim artificiel. On prend le cadre sur 
lequel se trouve sa majesté, on la traite plus humainement que ne 


font les peuples modernes, à semblables personnages ; el sans la 
troubler en rien on dépose le cadre dans une ruchette ; on y ajoute : 


deux autres cadres de couvain pris ici et là ; on ferme pendant quel- 
ques jours pour donner aux jeunes abeilles le temps d’éclore en 
nombre suffisant. Alors on ouvre la porte et toub ce peuple se pré- 
cipite pour jouir de la liberté. Beaucoup d’abeïlles retournent à 
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leur ancien logis, mais il en revient et, il en reste assez pour con- 
poser une cour convenable à la reine qui voit Chaque jour son 
peuple augmenter par les éclosions successives. Elle même con- 
tinue sa ponte et au bout d'un mois cette ruchette marche comme 
les plus anciennes. 

Pendant tout ce temps l'orpheline à fait un élevage royal et on 
constate souvent des cellules sur presque tous les rayons de cou- 
vain au moins sur 4 ou 5. Cela suffit. On divise le couvain en 3 où 
4 ruchettes, un rayon avec cellule dans chaque ruchette avec du 
miel ; si on a opéré à Lemps, c'est-à-dire 10 jours après l'orpheli- 
nage, on ne tardera pas à constater (éhose inutile d'ailleurs) que la 
jeune reine à soulevé le couvercle de son berceau pour COMMEenceEr 
son existence active. Avec les soins d'un apiculteur expérimenté ef 
sous sa surveillance, ces populations, un peu aidées s'il y à lieu, 
feront de bonnes provisions eten octobre couvriront 5 ou 6 rayons. 

Les artistes utilisent toutes les cellules royales operculées ; ils en 
Jéeoujent une sur Île rayon de couvain qui en porte deux eb a 
greffent sur un rayon de couvain qui n'en à pas el font un pebif 
essaim en ajoutant 2 autres rayons pris en d’autres ruches. En agis- 
sant ainsi,en sacrifiant une seule ruche on peut avoir 7 où 8 reines, 
quelquefois plus. 

En apiculture simplifiée on se contente de diviser la ruche en 
deux, celle qui porte la reine continue sa marche, l’autre en élève 
une. Dans ce cas il vaut mieux savoir où est la reine et déplacer 
cette partie pour laisser une plus forte population à la ruche sans 
reine, parce que il faudra attendre une vingtaine de jours la 
ponte de la jeune reine, et encore 21 jours l'éclosion de ses pre- 
miers œu‘s ; donc presque un mois et demi sans que cétte famille 
puisse remplacer les abeilles qui succombent chaque jour. 


Récoure. —— Qu'il s'agisse de la ruche horizontale ou verticale la 
manière de récolte est la même; prendre les rayons eb les passer 
à l'extracteur. Je ne dirai donc qu'un mot de la préparation de :a 
récolte. | ; | 

Dès le 10 mai, il faut compléter les ruches horizontales et mettre 
les 18 ou 20 cadres selon leur capacité. On préserve ainsi les 
rayons de la fausse teigne ; puis la population se met tout de suite 
au travail, nettoie les cires afin de loger dans ces cellules le miel 
qui arrive de plus en plus abondant sous le soleil de juin. On peut 
mettre entre deux rayons bâfs bien régulièrement une feuille de 
cire gauf réé qui sera rapidement bâtie et remplie de miel. Une 
feuille de chaque côté au moins, vous donnera un certain nombre 
de rayons neufs, pour l’année suivante et permettra de faire dis- 
paraître ceux qui sont défectueux sans que pour cela la récolte 
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soit en rien diminuée, les abeilles ont besoin de faire de la cire, 
que ce soit à notre profit. - 

On peut aussi stimuler l’activité des abeilles en éloignant du nid 
à couvain les rayons pleins de miel pour les remplacer par des 
rayons vides que les laborieux insectes se hâtent de remplir. 

Quand on veut récolter une ruche horizontale, il faut y aller 
sans crainte des piqures, il n’y a pas à compter sur le chasse- 
abeilles si on veut faire de la besogne. Il faut enfumer sérieuse- « 
ment un côté et toutes les abeilles à peu près se réfugient au centre 1 
et du côté opposé. Ne pas découvrir le couvain. Dès que Île gros 
bruissement se fait entendre, on enlève un cadre en écartant ses 

voisins ; puis on le tire avec précaution, on le repose sur le som- 
met des autres cadres près du couvain et on chasse par la fumée 
les abeilles qui s’obstinent-à défendre leur trésor ; quelques coups  ! 
frappés sur le côté du cadre hâtent le mouvement de descente et | 
en un instant les abeilles se sont faufilées entre les cadres de a « 
ruche. Le cadre en question est mis dans la boîte à transport. Il 
faut ainsi aller jusqu'au couvain moins un cadre, c'est-à-dire qu'il 
faut laisser en guise de partition un beau rayon de miel en plus 
de ceux qui ont du couvain. Ce côté fini, on remet la couverture 
et on. fait de même pour l’autre côté, les abeilles assez diciles cè- 
dent la place sans trop se fâcher et faire sentir leur mauvaise 
humeur: ag 

Le but de ces quelques réflexions n’est pas de faire un éloge ex- 
clusif de la ruche Layens, ni de la mettre en concurrence avec. À 
d'autres. Chacune a ses avantages et aussi quelques défauts. Le 
rôle de l’apiculteur est de profiter des premiers et de remédier, 
s’il le faut, aux derniers. 

La ruche horizontale n’est certes pas la perfection absolue, mais, 
bien conduite, elle donne tout de même de beaux résultats. C’est 
plutôt l'expérience de l’apiculteur et son savoir faire qui font valoir 
les qualités d'une ruche ; et c’est une exagération de dire qu'il n’y a 
que tel système de bon. Sans doute il peut se faire qu’en certaines 
régions les verticales donnent de meilleurs résultats ; en d’autres 
les horizontales réussiront très bien, peut- être mieux. Oserai- -je 
vous dire que mes horizontales m'ont toujours donné plus de satis- 
faction que les 5 ou-6 verticales (cadre Layens), dont je m'occupe. 

IL importe surtout de suivre l'instinct de nos chères avettes, de 
marcher dans leur sens, de les aider, lorsque Île bon Dieu fait luire 
son Soleil qui de ses chauds rayons remplit les fleurs de nectar, 
ou de venir à leur secours quand les vents froids ou les pluies con- 
tinuelles les condamnent à: une réclusion qui leur pèse encore plus 
qu'à l’apiculteur soucieux de l'avenir. | R. R. (Côte-d'Or). 
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RUGHE SUR BASGULE 





M. le Vicomte de la Rochebrochard, à la Charrière (D.-S.), 4 
bien voulu nous communiquer le cahier où il a noté soigneuse- 
ment, durant la période d'activité, les pesées quotidiennes d’une 

ruche sur bascule, avec l'indication du temps. Nous regrettons que 
le manque d'espace ne nous permette pas de publier intégralement 
ces observations très instructives, mais ne pouvons cependant 
résister au désir d'en extraire : 1° le résultat général de la récolte ; 
où les variations de poids d’une ruche pendant la journée du 1° juil- 





let. 

Récolte en 1923 de la Ruche sur bascule 
ea 
= \ Hausses | Poids total Dernier jour de miellée | Extraction Cristallisation 
e Î 
ca 3 35 27 juin 28 juin 14 septembre 
A 


Le miel répond au N° 5 du melloscope et a été butiné sur le Mmar- 
ronnier, l'acacia et le sainfoin. 





Hausses | Poids total | Dernier jour de miellée | Extraction Cristallisation 


| 3 45 .. 28 juilet 21 aout 29 septembre 


ac récolte 


Le miel répond au N° 1 du melloscope et a été récolté sur la 
luzerne. La ruche sur bascule à donc donné un poids total de 80:K. 
La récolte moyenne par ruche a été de 26 k. 660. 


Variations de poids d'une ruche pendant la journée du 1° juillet 


D 











Heure TEMPÉRATURE 
du Poids Différence | TT ET OBSERVATIONS 
i Ombrel Soleil : 
Mers A ARAXE ARE LUE LEE 

2 0,750 9o Un peu de rosée. 

41001: 128 980 | Ventilation. 

— 0,250 lo | Agressives; Sort. nombreuses ; 

: Ventilation. 


__p 500 | 220 | 32e | Agressives,;, Ventil. abondante ; 
Quelques sorties. 

— 1,300 | ‘240 39 | Agressives ; Peu de ventilation ; 
Sorties rares. 

11h. | 54,500 | + 0,200 | 28° | 45° | Agressives ; Rentrées. 

| VALLÉE 541350 :| 101450" | ‘310 46% | Agressives ; Reéntrées ét sorties. 

13 b. 55,100 | + 0,750 | 33° 430 Id. Id. 

44 b 55,550 | + 0,450 339 90e | Nomb. rent. et sort.; Vent fort 

ouest : Soleil couvert. 

0,230 | 280 350 | Très agr. ; Quelq. rentr.et sort 

0,150.) :,25° 310 | Agressives ; Rentrées. 

0.250 | 240 9280 | Rentrées ; Ventilation. 

0,600 | 230 240 ! | Agréssives ; Ventilation. 

0,600 | 18° ‘ | Ventilation. | 

0,050 | 14° Ventilation très active. 





15 h 55,800 | + 
16h. 55,950 | + 
47 h.| 56.200 | + 
18h. | 56,800 | + 
49h. | 57,400 | + 
20 h. | 57,350 | — 


Bone 





Le 30 juin au soir, le poids de la ruche était de 56 k. 200. Résul-" 
tat de la journée du 1% juillet : + 1 k. 150. 
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Promenades de kReines 


Nous avons déjà signalé dans notre Revue (Novembre 1922) les 
observations curieuses rapportées par des apiculteurs äes régions 
tropicales et par un grand éleveur de reines des Etats-Unis, affir- 
mant que les reines profitent parfois d'une belle journée pour sor- 
tir de la ruche, aux époques où elles ne pondent plus ou très peu. 
Notre éminent praticien, M. le D' Devauchelle, à qui nous avions 
fait part de ces faits, déclara qu'il n’en était pas trop surpris et 
qu'il était même convaincu que cela se pratique aussi chez nous. 
Or voici que M. C. T. Sanctuary rapporte des faits de ce genre 
dans le N° d'octobre de l'American Bee Journal. 

« Un correspondant, écrit-il, demande si la reine sort parfois de 
la ruche, en hiver, comme il l’a entendu dire. Je puis certifier que 
le fait se produit quelques fois en Angleterre. Un apiculteur de mes 
amis, ayant 30 années d'expérience, M. Emery, qui observe sérieu- 
sement ses mouches, suivait attentivement leurs allées et venues à 
une de ses ruches, par une belle journée du milieu de l'hiver 1921. 
Or il fut grandement surpris d’apercevoir la Reine, reine féconde 
et mère de la colonie, courant sur la planchette de vol : elle avan- 
çait, reculait, battant des ailes et essayant de voler, mais sans pou- 
voir prendre son essor. Finalement elle tomba du bord de la plan- 
chette dans l'herbe devant la ruche. M. Emery la saisit et la remit 
devant le trou de vol, alors elle réintégra la ruche. Si l’apiculteur 
n'avait pas observé sa ruche juste à ce moment et aperçu la reine, 
celle-ci se serait perdue, dans son impuissance à regagner la ruche 
montée sur pieds. 

Peu avant cet incident, je lisais dans le British Bee Journal le 
récit d’un apiculteur qui vit également une de ses reines prendre 
son vol, par une belle journée d'hiver, puis retourner à la ruche 
après avoir décrit quelques cercles dans l'air. Il fut alors constaté 
que cela se produisait fréquemment et la raison en est que la 
température très variable de l'hiver en Angleterre peut provoquer 
ces sorties. Le froid, au début de septembre, oblige la reine à ces- 
ser Sa ponte, puis surviennent quelques chaudes journées qui per- 
mettent aux abeilles et à la reine, si elle le veut, de prendre leur vol. 

Plusieurs de mes reines ont disparu durant une période de beaux 
jours, en hiver, sans que je puisse m'expliquer comment et je suis 
persuadé que ces sorties en sont la cause. » 
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LE MEILLEUR NOURRISSEMENT 





Il n’est point téméraire d'avancer qu'une sorte de « dévitalisa- 
tion » résultera nécessairement d'une alimentation dépourvue des 
éléments réputés indispensables à l'organisme humain. 

Nous en avons vu sourire quand un excellent apiculteur — sans 
prétentions scientifiques, il est vrai, mais dans son simple raison- 
nement et bon sens, quahfiait d'anémie l’état des abeilles affaiblies, 
pour une cause quelconque, et n'offrant plus la résistance voulue 
aux microbes ou parasites qui les assaillent. —— D'autres ont préféré 
le mot dégénérescence, alors que les plus < up to date » aiment 
mieux parler d'avitaminose. | 

Les uns et les autres ont raison. Il semble, en effet, impossible 
que l'abeille, comme les humains, ne se ressente pas d'un mauvais 
régime et ne souffre pas chaque fois qu'elle est soustraite à son 
al mentation naturelle, la seule qui lui convienne parfaitement. 

Pourquoi l'abus du sucre qui produit sur nos santés des effets. 
pernicieux dûment constatés n'aurait-il pas les mêmes résultats 
sur les abeilles ? 

Il est une chose incontestable ; c’est que jamais le sucre ne vau- 
dra le miel ; ce qui est vrai pour nous, l’est à plus forte raison pour 
les abeilles, dont le miel est la nourriture naturelle, 

Il serait tout à fait superflu de vouloir démontrer cette vérité. 
Chacun sait aujourd’hui que le sucre est privé de certains éléments 
très précieux que renferme le miel : sel, minéraux, etc. et de ces 
non moins précieux principes de vie, regardés comme essentiels 
à une bonne alimentation, qu'on appelle « Vitamines ». 

Et puis, nos sucres du commerce sont-ils absolument purs ? Le 
raffinage est fait à l’aide de matières chimiques : ac‘des, outremer, 
etc. qui laissent forcément des traces — de mauvaises traces — 
dans le produit livré à la consommation. Ces impuretés peuvent 
à la rigueur être considérées comme négligeables pour l'organisme 
humain assez fort pour les éliminer ; mais pour les abeilles, plus 
frèles et plus délicates, n'ont-elles point une action débilitante et 


Certes 11 ne faut pas pousser les choses à l'exagéraiion ; mais 11 


y a sûrement du vrai -— beaucoup de de vrai — dans la défiance 


éprouvée pour le nourrissement des abeilles au sucre. 

Ce nourrissement, il est vrai. devient parfois nécessaire, à la suite 
d'une année de disette où les butineuses n'ont pui amasser leurs 
provisions, d'hiver. Il faut, par un moyen quelconque, les sauver 
de la famine. En pareil cas le ravitaillement au sucre s'impose, 
mais ce n’est qu'un pis-aller. 


nl déhors dés cas de:disette, le nourrissem- nb au Sucre peut 
encore être pratiqué comme adjuvant ou stimulant pour favoriser 
le développement des colonies ou le travail des essaims, mais, à 
cette saison, le sucre ne vient guère qu'en supplément, car les 
abeilles ne manquent pas de lui associer miel et pollen. Ge n'est 
donc pas le régime du sucre brut. 

On objectera peut-être que d'après les constatations faites par 
des praticiens sérieux, les ruches paraissent hiverner très bien avec 
le sucre. On peut répondre à celà que, curant la période de réclu- 
sion, les abeilles consomment fort peu, parce qu'à part quelques 
belles journées de sortie, elles ne font aucune dépense de force, 
ce qui prolonge leur vie jusqu'au renouveau. 

Mais, passé la période léthargique et la saison de l'élevage venue, 
les abeilles ont besoin, pour elles et surtout pour leurs nourris- 
sons, d'autre Chose que de sucre ; il faut à la mère et à Sa progé- 
niture, une « alimentation riche et substantielle. » À parents sains, 
enfants sains, dit le proverbe. Nous croyons l'adage également vrai 
pour les abeilles. Une alimentation pauvre et « déficitaire » pré- 
dispose aux maladies, car un tempérament « déminéralisé » de- 
vient tôt ou tard sujet à des affections morbides que nos hygiénis- 
tes d'aujourd'hui nomment maladies de « carence ». 

À défaut de miel, il faudrait pouvoir trouver une formule de 
. miel « synthétique », se rapprochant Te plus possible du miel natu- 
rel. 

M. Herrod-Hempshall, le distingué éditeur du B. B. J., suggère 
un « ersatz » composé comme suit : Sucre, 4 livre ; eau, environ 
1/2 litre: Sel commun, 1/2 cuiller à café; Jus d'orange, même 
dose ; Peptone, même quantité ; Yadil, (antiseptique, en cas de 
maladie) 2 cuillères à café. Mais les meilleurs miels artificiels, Si 
bien composés qu'ils soient. ne seront jamais que des « appro- 
chants » et non des « équivalents » du miel naturel, car la fabrica- 
tion adéquate d’un aliment tel que le produit la nature dépasse 
les capacités de la science la plus habile. Les récentes découvertes 
l'ont bien prouvé ; que nos savants chimistes essaient donc de créer 
des vitamines ? 

En conséquence, nous le répélons, le sirop de sucre, bien qu'il 
paraisse de prime abord, remplacer le miel, ne sera jamais pour 
les abeilles l'aliment irréprochable qu'est le miel. Aussi conseil- 
lons-nous, en temps d'élevage principalement — et surtout d’éle- 
vage de reines — de n’employer que du bon miel, parce que c’est, 
à notre avis, le meilleur moyen -- peut-être le seul —— de conserver 
la race saine et vigoureuse. P, PRtœur. 
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EN PS 


L Enquête sur l'Apiculture dans la Gironde 





Pour répondre à une demande de M, le Ministre de l'Agriculture: au 
sujet de « l’Acariose », la Société d'Apicullure de la Gironde a fait une 
enquête auprès de ses membres en dérmandant à chacun par la même 

_ occasion des renseignements pouvant servir à faire connaitre l’état actuel 
de l’apiculture dans notre région. 

Bien qu’un grand nombre d'apiculleurs n'aient pas donné les rensei- 
gnements demandés, les réponses que nous avons reçues Tous permet- 
tent de tirer des conclusions à peu près cerlaines sur le développement 
de l'élevage des abeilles dans notre sud-ouest, car ces réponses nous 
sont venues de différents points du département, et émanent les unes 
d'apiculteurs amateurs, d’autres d'apiculteurs observateurs dont nous 
ne pouvons suspecter la compétence, d'autres enfin de professionnels el 
la plupart des observations-recueillies nous ont permis de constater cha- 
que année, d'une manière générale, chez tous ces apiculteurs, les mêmes 
phénomènes dans les contrées identiques. 

On a pu discerner également de Fobservalion attentive des résultats 
fournis, les ruchers qui sont atléntivement suivis el soigneusement 
entretenus et aussi ceux que leurs propriétaires n’ont pas pu surveiller. 

Il nous a été facile de constater que l'état des ruchers suil fatalement 
celui de la récolte, c’est-à-dire que les années d’abondance sont extrème- 
ment salutaires à la prospérité des colonies tout en donnant à l’apieul- 
teur un profit important. Par contre, les années de disette sont suivies 
d’une grande mortalité, ce qui sans doute à fait cramdre à certaines 

» personnes l'existence généralisée de l’acariose dans notre région. 
C'est ainsi que sur 780 colonies, 80 sont mortes l'hivernage dernier. 
Quelques-unes parmi celles-ci ont disparu à la suite de l'acariose, bien 
que aucun de nos sociétaires n'ait nettement accusé cette maladie. Beau- 
| coup sont mortes orphelines Gu par manque de provisions. Quelques- 
É unes ont été attaquées par la loque, quoiqu'entièrement rares. Certains 
* ruchers abandonnés à leur sort ont élé envahis par la teigne qui a fini 
* par anéantir les plus faibles ruches. 
. L'année 1922 fut évidemment néfaste pour les apiculteurs de notre 
région où les progrès et le développement de lapiculture apparaissent 
d'une façon saisissante. 

C’est ainsi, que ‘prenant au hasard 40 apiculteurs répartis dans la péri- 


" phérie de Bordeaux, le Libournais, 16 bas Médoc, les Landes avoisi- 
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re 


nant le bassin d'Arcachon, le Bazadais el aussi le pays de Born, nous 
avons constalé que ces quarante apiculleurs possesseurs de 400 ruches 


mont récoilé en 1919 : 13.000 kilos de miel. Ts ont recueilli un nombre 
… (dl'essaia:s à peu près égal au nombre de colonies qu'ils posséaialent au 
début de l’année et l’hivernage suivant, ils n'ont perdu qu'une dizame de 
“colonies. EL ce résultat d'ensemble ne paraît pas qu'uniquement à deux 
Où trois apiculteurs, puisque une proportion très approchante se cons- 
late chéz la plupart des praticiens qui nous ont donné dés renseigne- 
_ménis. | | 

_ Nous voici donc en 1920, à la tête de 750 ruches. Mais } année 1920 fut 
pour la récolte nettement déficitaire de telle sorts qu’un nombre presque 
double de colonies produisit moitié moins de miel. Avec 750 ruches, on 
ne récolta que 6.500 kilos de miel. 
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Cependant le résultat fut celle année-là inégal, C'est ainsi que la péri- 
phérie de Bordeaux, donna une récolte plus abondante qu’en 1919 mais 
la partie du département où les fleurs mellifères sont le plus abondan- 


tes accusa un déficit considérable. 

La prospérité des colonies s’en ressentit et les 750 ruches ne rejetè-. 
rent pas plus de 80 essaims, L'hivernage suivant fut moins bon, car 20 
colonies disparurent. De sorte que nos quarante apiculteurs se retrou- 
vèrent pour aborder l’année 1921 à la tête de 780 colonies. 

En 1921 ce fut lamentable, la récolte fut à peu près nulle, si l’on consi- 
dère le cheptel de cette époque, car il ne produisit que 2.300 kilos de 
miel, soit une moyenne de 3 kilos par ruche. On recueillit 40 essaims, 
et l'hiver suivant on perdit 40 colonies. 

En 1922, toujours avec 780 colonies, les conditions climatériques guère 
plus favorables qu'en 1921. On se rappelle la chaleur de mai qui brüla 
toutes uos fleurs et l'été froid et maussade qui a suivi, bref on ne ramassi 
que 3.500 kilos de miel soit 4 kilos 500 par ruche, on captura 85 essaims 
et au dernier hivernage 80 colonies disparurent, de sorte qu’on aborda 
1923 avec 785 colonies. 

Le printemps ne fut guère ensoleillé, les fleurs cependant sortirent 
en quantité, mais il faisait froid, nos abeilles ne purent guère en proz 
fiter. Cependant elles furent prises dès le début d’une frénésie d’essai- 
mage extraordinaire et déjà nous comptons pour nos 785 colonies du 
début de l’annéé le chiffre énorme de 200 essaims. 

De sorte que actuellement les quarante apiculleurs de 1919 possèdent 
985 colonies, nous osons espérer que depuis les réponses connues, ils 
ont atteint les mille ruches. Fe 

Partis quatre cents en 1919, elles sont mille en 1925 T. 

Ceci fait honneur aux apiculteurs qui ont donné ce résultat et aussi à 
la Société d’apiculture de la Gironde, car dans ces quarante apiculteurs 
nous comptons 10 apiculteurs nouveaux de 1919 et 15 apiculteurs de moins 
de 10 ans de pratique. 

Mais dira-t-on. il ne suffit pas d’avoir porté de 400 à 1.000 le nombre 
de vos colonies, c’est le résultat final qu’il faut seul compter c'est-à-dire 
la production, or elle est nettement et combien, inférieure a celle de 
1919. C’est donc que vous avez trop d’abeilles en regard des ressources 
mellifères de votre région. Ceci est tout à fait inexact. A notre avis les 
ruchers peuvent et doivent encore se multiplier dans les mêmes régions. 

Nous avons en effet remarqué que des apiculteurs ayant de petits TU: 
chers établis isolément dans des communes à fleurs mellifères ont eu ces 
dernières années au point de vue de la récolte les mêmes déboires que 
d'autres apiculteurs possesseurs de grands ruchers peu éloignés les uns 
des autres. | 

Il faut surtout considérer que la vendange du nectar est analogue à 
la vendange du raisin. Il faut beaucoup de monde dans la vigne quand 
le fruit est à point pour le récolter au moment le plus favorable, moment 
qu'il ne faut pas laisser passer. Il faut aussi beaucoup d’abeilles, beau: 
coup de butineuses pour être prêtes à lout moment pour les grandes 
miellées. Hélas ! les grandes miellées ne se produisent pas souvent el 
surtout rarement dans des conditions atmosphériques favorables, c'esi 
de là que viennent tous nos déboires, comme ceux de tous les agri 
culteurs. à E 

Mais si dans une usine, si à la terre on ne peut payer indéfiniment à ne 
rien faire des ouvriers en prévision d’un afflux de commandes ou d’un 


Rare 
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afflux de récolte. Du moins dans un rucher on n’a pas celle préoccupa- 
tion et maintenir chez soi un nombre imposant de fortes colonies d’abeil- 
les, c’est être prêt à à profiter au maximum de toutes les fleurs quand ;e 
x Soleil veut bien répandre ses rayons aux moments les plus favorables. 
C'est pourquoi nous nous féliciltons de constater l'accroissement inces- 
sant du nombre de nos ruches et d’après les données antérieures que 
nous possédons, nous estimons que notre sociélé d'apiculture de ta 
Gironde représente actuellement plus de 4.000 ruches d’abeilles en pleine 


activité. 
E. BarrerT. 
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ESSAIS SUR LA FLORE MÉLLIFÉRE 


(Suite) 


Nigelle des champs. Nigellus arvensis L. 


Ce terme a été emprunté à la langue latine, nigellus, diminutif 
de noirâtre : allusion faite à la couleur noire des graines ressem- 
blant assez bien à celles de la Nielle des blés. Noms vulgaires : 
Nielle bâtarde : Poivrette. — Tige ayant de 20-30 cent. de haut, 
tantôt dressée, tantôt étalée à longs rameaux divariqués ; les feuil- 
les sont multüfides, découpées en lanières capillaires et aigües, peu 
nombreuses, ressemblant aux Adonis ; les fleurs d’un bleu clair 
veinées et solitaires à l'extrémité des tigelles, point d'involucre 
autour de la fleur ; 5 sépales colorés, ovales, cordiformes, pres- 
que aussi longs que le limbe ; de 5-8 pétales petits, plus courts 
que le calice, bilabiés avec lèvre inférieure bifide et resserrés en 
onglet nectarifère ; anthères apiculées ; follicules sans queue en 
nombre variant de 3-7, soudés jusqu’au delà du milieu et disposés 
en capsule anguleuse, trinervés sur leur face dorsale ; graines 
bisériées et granuleuses. 

-Habitat. — Moissons, dé la plus grande partie de la France ; elle 
“est assez rare dans le Centre et l'Ouest; peu répandue dans nos 
Alpes. —- Europe centrale et méridionale ; Asie orientale ; Afrique 
du Nord. Fleurit = juin-juillet. 

- —— En tant que médicinales les Nigelles étaient beaucoup plus 
employées autre temps que maintenant, leurs graines jouissent de 
propriétés toniques, excitantes, carminatives,, emménagogues et 
diurétiques : En Egypte on cultive une espèce dont les graines 
Servent de condiment en guise d'épices. 

b La poudre des semences introduite sur la membrane pituitaire 
excite le nerf olfactif et fait éternuer. Utile dans les rhumes de 
Cerveau faisant office de tabac à priser. 
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Les abeilles sont friandes du nectar de cette espèce et, y recueil-" 
lent aussi du pollen. Quant aux deux autres espèces, damanesca 
et gallica l'occasion ne s'est pas encore ofierte pour que je puisse 
en établir le contrôle : aux confrères mieux favorisés de les obser- 
ver, et d’avoir l’amabilité de Îles signaler. | 

De 20 à 30 espèces de Nigelles sont répandues en Europe et en. 
Asie. | 

(A suivre). Auguste ESTELLON; 
Membre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes et de Provence. 


SP SA IF 


DIRECTOIRE APICOLE 





Décembre + 


C'est la saison du repos pour l'abeille et même il est à désirer 
qu'il fasse froid, car plus la température extérieure est basse — 
point trop cependant — plus l'abeille s’engourdit et plus profond 
est son repos ; Comme conséquence moins aussi elle consomme. 
Par contre, une température élevée maintient la colonie en une 
sorte d'activité fébrile qui porte les abeilles à une plus grande 
consommation. Abstenez-vous donc de les déranger et veillez à ce 
qu'aucun bruit insolite ne vienne troubler leur repos. 

C'est pour ce motif que lon doit éviter de placer les ruchers près 
des chemins fréquentés. | | 

Multipliez dans le rucher les pièges à rats et à souris ; Mais 
comme appats n'employez que des graines empoisonnées disposées 
dans l'intérieur des pièges. | : 

Suspendez à des ficelles des bouts de fer blanc qui, se balançant 
au vent, écartéront du rucher les mésanges et autres oiseaux. 

Débarrassez les trous de vol des cadavres d'abeilles qui pour- 
raieut obstruer ou gêner l'entrée de l'air pur ; un fil de fer recourbé 
vous sery'ra pour cet usage. Enlevez de même la neige qui S'y 
serait entassée. 2 | ‘1 

Quand la neige couvre le sol et qu'un soleil tentateur fait sortir 
les abeilles, recouvrez la terre de paille, tout autour du rucher, afin 
que les abeilles puissent s'y reposer sans être saisies d’engourdis: 
sement, ce qui ne manquerait pas de leur arriver sur la neige. « 

Tandis que les abeilles reposent, l’apiculteur trouvera à occuper 
ses loisirs au laboratoire ou à l'atelier. C'est le moment de se livrer 
à la construction de ruches nouvelles ou de réparer celles qui sont 
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défectueuses. Ne pas attendre au dernier moment pour préparer 
le matériel nécessaire à la campagne prochaine. L'ordre et la pré- 
voyance sont des qualités que dôit avoir un bon apiculteur. 

P, BONNABEILLE. 








ER, NS ASE EP AC 7 RAP FI CP PE PE ÉD PO Pa HE CRT: 
NOUVELLES DES RUCHERS 





L'APIGULTURE. DANS LES HAUTES-PYRÉNÉES. — L'année 1993 
m'a donné à peu près la même quantité de miel que l’année 1922, soit 
b00 kilos pour 23 Dadant-Blall et une Layens en 1922. 

Mais, le miel est de moins bonne qualité bien que récolté à la même 
époque, du!15 au 30 juillet. Cela tient à ce que mai a été détestable dans 
le sud-ouest et que les abeilles n'ont pu profiler entièrement des hec: 
ares d’acacias que nos cultivateurs plantent intelligemment pour rem- 
placer les vignobles détruits, ou repeupler les bois de chène décimés 
par la maladie. 

Par contre juin a été meilleur qu’en 1922 et les Ulleuls ont abondam- 
ment donné ainsi que les prairies naturelles si fleuries sur nos coteaux. 
Puis, mes ruches n'étaient pas au point en mai, elles étaient à court 
de vivres fin avril, époque où je fis très tardivement mes premières 
visites ; je dus nourrir quelques colonies nécessiteuses et les reines, 
rationnées par leurs filles, ne mirent aucune hâte à remptir les berceaux. 
Aussi la magnifique floraison des acacias était-elle sur re point de se 
terminer quand je pus mellre mes hausses, vers le 20 mai. 

Pas de vivres, visites tardives, aucun stimulant, voilà des fautes que je 
ne commettrai pas l'an prochain. Puis ensuile, j'avancerais ma récolte 
de 15 jours afin de ne pas emmagasiner le miel de quelques châtaigniers 
venu altérer le joli, et bon miel blond doré de notre flore pyrénéenne. 

L'été a élé très sec, — 2 ou 3 maigres averses du 1% juin au 25 août — 
el j'avais de vives appréhensions pour mes approvisionnements d'hiver. 
Mais ces craintes étaient vaines el mes visites d'automne s poursuivent 
dans d'excellentes conditions. Je trouve de superbes provisions prove- 
nant sans doute des bruyères que nos abeilles vont butiner à 2 kilo- 
mètres environ. Beau couvain aussi, dû vraisemblablement au nourris- 
sement ‘pratiqué en août, opéralion que j'ai exécutée pour la première 
fois cette année. k 

Trois de mes D.-B, ont essaimé en juin, probablement deux fois cha- 
cune, et malgré ma surveillance ainsi que les ruchettes disposées ad hoc, 
plusieurs essaims m'ont échappé. | 

Cette année j'ai augmenté mon rucher : 

1° de 10 D. B. maintenant bien complètes en cadres-et provisions, sauf 
2 ou 3 qui hiverneront sur 6 cadres seulement encadrés de parlions, 
à moins que je puisse les renforcer à la Toussaint à l’aide d'’abeilles 
que j'espère sauver de l’étouffage. 

2° de 8 paniers vulgaires et de 4 ruchettes D. B. à 5 cadres qui me 
permettront de parer au printemps ‘prochain à toutes éventualités d'or- 
phelinage ou d'insuffisance de populalion, me fournissant en outre tous 
essaims nécessaires. 


Fe 13907 


Les bois situés à l'Ouest de la voie ferrée de Tarbes à Lourdes regor- 
gent d'essaims de mai à juillet. Tous les secondaires des ruches pay- 
sannes, sans compter nombre de primaires évadés durant que les pro- 
priétaires sont aux foins, s’y réfugient et vont se faire capfer, pour ia 
plupart, dans des « caissons » placés dans les chênes on taillis par les 
amateurs de miel qui pratiquent ce procédé sommaire pour se procurer 
le nécessaire à leur consommation. Certains emportent de suite les 
essaims, d’autres les laissent cachés jusqu’en automne, les trouvent sou- 


x 


vent subtilisés à ce moment par Îles nombreux chercheurs: de champi- 
gnons. 

11 en résulte que l’essaimage artificiel est inconnu des apiculteurs au 
pays, qui trouvent dans les bois, les clochers, et les toitures, tous les 
essaims nécessaires pour renouveler, maintenir et augmenter leur 





apier. 
Et c’est bien plutôt par manque dé ruthes que j'ai logé cette année les « 
essaims récoltés deci delà dans de petites ruchettes ou de vulgaires 
paniers. Ces derniers sont installés sous un hangar léger adossé à une 4 
haie de lauriers et face au midi. À l'abri de la pluie, du soleil et du « 
vent, ils sont blanchis à la chaux et font le meilleur effet avec leur 
lettre indicatrice qui me permet de reconnaître leur provenance el me 
donnera le moyen de suivre leurs tribulations. + AUS EE 

Pour ferminer cette note, bien longue pour son peu d'intérêt, Je pose- 
rai une question : Comment peut-on faire une récolte un peu longue, en 
plein jour, Sans amener le pillage ? Moi, je n°y arrive pas. L'an passé, 
j'ai perdu 7 jeunes essaims à la suite d’un pillage latent, sans grand 
fracas, pillage déterminé, malgré mes précautions, par ma récolte exécu- 
tée lé soir de 4 à 7 heures. Cette année j'ai opéré après le diner et jus- 
qu'à l'entrée de la nuit, à raison de 3 ou 4 ruches seulement. Chaque 
soir l’émoi était vif sur la fin, mais je n'ai eu qu'à me louer du pro- 
cédé et je n'ai pas eu à réprimer la moindre tentative de larcin. J’opère 
cadre par cadre, trouvant impossible d’enlever toute une hausse, la plu- 
part du temps collée au corps de ruche ou à la hausse inférieure par des 
constructions bourrées de miel. 

Ossun, 17 septembre 1925. H. D'HAUTERIVE. 


ESSAIM CAPRICIEUX. — J'ai eu celte année un essaim qui m'en à 
fait voir. J'étais allé dans un rucher distant de 6 kilomètres pour faire 
{rois essaims destinés à l'expédition. Je loge les deux premiers dans des 
eaisseltes au rucher même, mais comme l'heure du dernier train, le plus 
rapide, approchait, j'emporte l'éssaim dans la ruche en paille, car je 
voulais partir assez (ôt, de peur qu'une panne de ma moto me fasse 
arriver trop lard et je tenais à ce que ces essaims partent le jour même 
où je les avais faits. J'avais l'intention de mettre l’essaim dans sa cais- 
selle à la gare, où je pensais arriver au moins 40 minutes avant le train. 
J'arrive à la gare à temps, je fais la feuille d'expédition, et vais trans- 
vaser mon éssaim. Un peu de miel du gâteau avait coulé devant l'entrée, 
les abeilles n’ont pas voulu rentrer, de peur qu'il parte je l’ai laissé 
revenir dans le panier ; j'ai essuyé l’entrée. Trois fois de suite j’ai tenté 
de le faire rentrer dans sa caissette, et la troisième fois il est allé se 
loger sur un arbre de la gare ; j'en ai été quitte pour réduire à 2 ma 
feuille d'expédition et à faire rentrer de nouveau l’essaim dans le panier. 
J'avais commencé à 5 h., j'ai fini à 7 h. 5. 

Le lendemain, je vais le mettre dans une ruchette D. B. de 8 cadres : 
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même résultat, il va se percher sur un noisetier ; je coupe la branche 
et le remets dans la ruchette, il part de nouveau el va se poser sur ul 
pommier ; j'essaie encore, il va se mettre sur des ronces ; je prends un 
eadre de couvain dans une autre ruche, je le mets dans la ruchette, et 
parvins enfin à le faire rentrer. La ruchette n’avail jamais servi, venait. 
d’être faite en série, et n'avait donc pas de mauvaise odeur. 

J'ai fait très peu d'essaims artificiels cette année, le froid et la pluie 
que nous avons eu fin mai et en juin m'en ont empêché. J’ai eu des 
essaims naturels en juillet, les uns ont ramassé leurs provisions, d’autres 
ont eu besoin d’être noùrris. 

En miel, je n’ai pas eu une demi récolla el pas de deuxième récolle. 
Donc année assez mauvaise. (Cantal). 





PH'EVTES ANNONCES 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. He 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à ul. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. | 

Ajouions que ioule demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


© À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Écrire Moreau Laffond, à Sorigny, (Indre-et-Loire). 
G ETABLISSEMENT apiculture, viticulture. Ruches en paille à cadres. 
Cire et miel. Arbres fruitiers. Plants de vigne directs. Baco, Oberlin, 
Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt (Vosges). R. GC. Neuf- 
château 2085. | 
© POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnet 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 
édités par le S. N. A.Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 
tres (Loir-et-Cher). 
G RUCHES en paille, cousues fil galvan. cylindriques, peuvent suppor- 
ter 100 k. Notice et prix franco, cont. timbre. M. Cherrueau, Keriado, 
Morbihan. | “ 
& LE MELLLOSCOPE universel sert à préicser la teinte du miel. Adopté 
. par les S. N. A. et les principaux acheteurs de miel, il est indispensable 
» à tous les producteurs. Envoi franco recommandé contre 12 fr. 75 au 
Directeur des Ruchers d'Ornay, Châtillon-sur-Indre (Indre). C/C 430.39 
Paris. À 
- © OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 

* Etablissement Mont Jovet, à Albertville (Savoie). 

« © GAUFRAGE À FAÇON : Demandez les prix très réduits jusqu’au 15 
* janvier. Travail irréprochable. Notre cire gaufrée a obtenu les plus 
- hautes récompenses aux Expositions. Emile Geoffroy à Baugé (Maine 

et-Loire). MM. les revendeurs sont priés de nous consulter au plus tôt 

* peur tous articles. R. C. Baugé 2144. 
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© ELEVAGE DE REINES: Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). R. G. Albert- 
ville 239. 

@ BEAUX PANIERS peuplés à vendre, avec provisions 45 ÎT. départ, paya- 


ble moitié à la commande. Gasnier, Chemillé-sur-Indrois (T. et L.). R. C. - 


Loches 2647. 

© RUCHES indigènes peuplées à vendre. S'adresser à M. Chergui Amar, 
négociant à l'Arba (Dép. d'Alger.) 

Q APICULTEURS qui avez des colonies à court de provisions nour- 








rissez avec mon Candi sans rival : anti-loqueux et sans déchets. D. Es- : 


pouy à Oore (Haute-Garonne). R. GC. St-Gaudens 4306. 

@ TOILE-CANEVAS pur chanvre, bien cablé, pour la fonte de la cire et 
le pressurage du miel. Echantillon franco. Emile Thomas, cirier, à Fay- 
aux-Loges (Loiret). . NON 

9 RUCHE SIMPLEX, dernière création de M. Bernard, l'éminent apicul- 
teur, est uniquement fabriquée dans les ateliers de C. Conze, à Auroux 
(Lozère). R. GC. Mende 800. , 

@ APICULTEURS qui voulez repeupler ruches avec cadres miel pris à 
ruches voisines, achetez fin septembre et octobre, chasses d'’abeilles à 
Ch. Foin, apic. à La Promenade de Chalain-la-Potherie, par Candé 
(Maine-et-Loire). 

@ ESSAIMS toute saison, soit en ruche Dadant ou Voirnot, en ruchelte, 


sur 1 ou plusieurs cadres, ou nus en cage..— Miel blanc surfin, 23, prix 
courant contre timbre. Labé, à Villaine-sur-Malicorne (Sarthe). (Voir aux 
annonces). \ 


© À VENDRE quelques paniers bien ‘peuplés et approvisionnés : 90 fr. 
emballés gare départ. Miel d'Auvergne exiracteur garanti pur. Postal 
5 k. 27 fr. : 10 k. 50 fr. On demande moteur à essence ou électrique 11/2 
à 3 HP. Besairie à Maurs (Cantal). 

© OFFRE miel N° 13 M. (Erica Cinerea, Teucrium scorodonia, Polygonum 
fagopyrum). Seau de 10 k. brut franco toutes gares : 60 fr. Jézequel 
apiculteur à Plounèvez Lochrist (Finistère). 

@ À VENDRE miel surfin de table, garanti pur extracteur, en seaux, 
1, 2,5; et 10 kilos 7-fr. le k. B. P. N., cont. remb.: Guigou Félix, ap. 
à St-Saturnin d’Apt (Vaucluse). | 

© CARBONYLE S/Z pour la conservation des ruches, hangars, pieux, 
palissades ; par bidons de 5 k. 11 fr. 50 ; de 10 k. 20 fr. 35, postal franco 
œare. Par fûts de 27 k. 50 fr. 70 ; de 50 k. 86 fr. ; de 100 k. 155 fr. port dù. 
Expéditions contre mandat-poste adressé à Charles Budin, représentant 
19, rue Cayeux, à Mouy (Oise). 


© À VENDRE quantité de petites ruchettes sur 5 cadres 27x42 enkiè- 


rement bâtis sur cire gaufrée 1923 ; jeunes reines 1923 avec provisions, 
livrables en février 1924 ; abeilles métisses et communes. Demander 
prix et conditions à Charles Foiïn apiculteur-éleveur à La promenade de 
Ch.alain-la-Potherie par Candé (M.-et-L.). À vendre très bon miel brun 
d’extracteur garanti naturel. 

© À VENDRE laminoirs gaufreurs à 736 cellules ; Gaufrage à façon 12 et 
14 feuilles, 2 fr. 50 le kilo. J’indique procédé de gaufrage et lubrifiant. 





Pour renseignements T. P. R. s. v. p. J, Dardennes, apiculteur à » 


Hyères (Var). Accepterais en paiement miel et cire. 


© MIEL surfin 10 k. franco v. gare contre mandat 60 fr. Echantillon : 


0 fr. 75, Pyod Lucien, Port-de-Frans, Villefranche-sur-Saône (Rhône). 


à 


D OUTRE 
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© LES APICULTEURS disent tous : 
« Nous produisons du Miel, nous... 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! 
« Le moyen employé consiste... 

1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 909 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms tt 
adresse ». 

20 Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 
teur, 

« 3° Nous faisons leur Loiletle et nous les enveloppons avec du papier 
brouillard clair. 

« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêlues inté- 
rieurernent de plaques de carton ondulé, chaque pol élant daus un 
.alvéole de bale d'avoine, etc. 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Wono 
Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. 

EC 
© À VENDRE : Très beaux paniers bien peuplés, grosses provisions. Cire 
gaufrée. Gaufrage à façon. Yves Michaud, duiculteur à Pau (Basses-Pyré- 
nées). 

© COUREUR Indien mâle blanc race pure, serait achelé ou échangé pour 
miel surfin ou ruche vulgaire peuplée. Faire offre à Davy à Cuissai p. 
Damigni (Orne). 

© ABEILLES : suis vendeur en toute saison, essaims nus 40 fr. ; essaims 
sur 4 cadres bâtis 50 fr., port et caissette à la charge de l'acheteur (Cais- 
sette en bon état #eprise au prix de facture). Suis toujours acheteur miel 
pur, miel en sections, cire pure (sur échantillon). S'inscrire immédiats- 
ment pour les essaims en indiquant la date de livraison. E. Corréard 
apiculteur, Les-Camoins-Marseille. (Adresser la correspondance, rue 
_Navarin 28). 

© SUIS ACHETEUR toute quantité miel blond. Faire offre avec prix el 
échantillon. Hosteins à Mios (Gironde). 

& ON CEDERAIT important établissement apicullture pleine activité 
région Sud-Ouest. Fabrique ruches. Stocks matières premières, fabri- 
quées et outillage. Machines outils. Ruchers. Grosse clientèle. Ecrire 
à P. Prieur, 1 Plan Ste-Croix, Poitiers, qui transmettra (en ajoutant 
2 limbres-poste pour frais de correspondance). 

& À VENDRE 10 ruches en paille avec FE provisions. M. Garnier 
He à serqueux (Haute-Marne). 

© ACHETERAIS couveuse occasion très bon élal, grandeur moyenne. 
Envoyer offres Sabatier, Jeu-du-Mail, Pamiers Ariège). 

CHIOTTE setter anglais, 4 mois, bleu béton sans grandes taches. 

Pedigrée à vendre ou échanger contre ruches D. B. peuplées et provi- 
sions. Deslandes, à Jard (Vendée). 
@ À. MEUNIER, apiculteur-éleveur diplômé, à Selle-Sft-Denis (Loir-el- 
Cher), est vendeur ruches à cadres système D. B. garnies de cire ou 
non, paniers neufs forme cloche. Essaims du 15 mai à juillet, S'inscrire 
dès maintenant, & p. r. R. C. Romorantin 2527. 


ni 


@ DOUBLE EMPLOI Torpédo Citroën 10 H. P. 4 pl. parfait état. Rensei- 
gnements el essai sur demande. Timbre P. KR. Établissements Mont- 
Jovet à Albertville (Savoie). R. C. Albertville 239. À 
Q CHERCHE offres * Cire par toutes quantités et Miels par grandes #4 
quantités en fûts de 300 kilos environ. Fage, 57, rue Dubourdieu, Bor- 4 
deaux. REie me 

@ CAMOMILLE médicinale, plants à vendre ; culture offrant gros béné- 
fices. G. Condon, 39 rue Cadroin, Bordeaux. 

© VENDRAIS paniers ét caissettes peuplées. Vermillard, Mouliherne 
(Maine-et-Loire). 

©, ROUE motrice Lumen presque neuve à vendre p. cause départ. Ex- 
cel. moteur 1 H. P. s’adaptant à toute bicycl. 480 fr. emball. compr. 
Occas. except. Ecrire de suite : H. Remion, curé; Velaines (Meuse). 

& ACHÉTERAIS propriété région mellifère 8 à 19 hectares,. Centre, 
Sud-Est, 6 à 8 pièces, dépendances. Balmet, pharmacien Châteauneuf 
(Saône-et-Loire). | 

© SUIS ACHETEUR 50 paniers bien peuplés, non tautlés, avec bonnes 
provisions. P. Ligneron, apic., 27, rue dé Jéricho, La Rochelle. 

@ DÉBUTANT désire recevoir catalogues fournitures apicoles. M. CG: 
Coin, à St-Rémy, par Châlons-sur-Saône (S.-et-L.). 

© À VENDRE deux laminoirs Root, état de marche, un de 36, un de 16. 
Barronnat, mercier, Genay (Ain). 
@ À VENDRE 100 kilos miel surfin d’extracteur : par 3 k. 20 fr D ke 
31 fr. ;: 10 k. 60 fr. En bloc : 580 fr. franco &. remb. B. P. N. échant. l fr 
Monnier Joseph à Thoiria par Soucia (Jura). 
@ MIEL doré des Alpes 3 kilos franco domicile c. mandat : 24 Îr 
Mme J. Castor, propriétaire-apiculteur # Apt'(Vaucluse). . 
SG POUR RÉPONDRE au désir de nombreux lecteurs, je fournis tous 
renseignements apicoles. Joindre 2 fr. à la demande. Berthon, 1. quai 
d'Austerlitz,, Paris 13, chèque postal Paris 238,29. 

© À VENDRE essaims naturels 2 à 3 k. : 50 fr. à partir de mai 1924 
Achèlerais ou échangerais contre abeilles ou miel : extracteur, maltura- 
teur, couloire à opercules ou fusil de chasse en bon état. J. Loustau à 
Peyrouse par St-Pé (Hautes-Pyrénées). 

© GAUFRAGE cire à facon sur cylindres, 24 années d'expérience ; nom- 
breux médailles et diplômes. Prix réduit : 2 fr. 25 par kilo, jusqu'au 
1 février. Accepte cire en paiement, T. P. R. F. Lapral, apiculleur- 
ciriér, . à Rignat (Ain). 

@ E. LECLERC et Ci, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

© HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 
pur. 

© GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau se charge de toutes Îles opéra- 
tions apicoles. Lui demander ses conditions. 

© À VENDRE miel jaune : par 20 kilos 4 fr. 50 le k. ; et 5 fr. par seau 
de 5 kilos B. P. N. Franco gare de l'acheteur. Gabriel Gatouillat, apt-, 
cuteur à Dierrey-St-Pierre (Aube). | | 

© À VENDRE pour cause d’agrandissement, moteur à assence 2 H: P. 3/4 
ne sa magnéto, prix : 400 fr. Lemerciér, apiculteur à St-Sever (Calva- 
dos). HEAR 8 
& OCCASION UNIQUE : Cérificateur solaire et gaufrier Rietsche, Etat à 
neuf. Chaudière Bourgeois, bon état, 4 ruches Voirnot vides. G. Télot « 
21, Bd J. Jaurès, Essonnes ($.:et-0.). 
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& À VENDRE ruches peuplées en très bon élat. S'adresser à M. Gas- 

quet apiculteur à Fort-de-l'Eau (Département d'Alger). 

© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 

de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

© DÉSIRE recevoir tous catalogues et fournitures apicoles et viticoles ; 

spécimens ouvrages, tracts, notices propagande. Irénée Moncenis, Le 

Vernay par Theys (Isère). 

@ DÉLICIEUX miel surfin en boîtes ou seaux : 5 k. 30 fr. ; 10 k., 60 fr. ; 

23 k., 125 fr. franco c. mand. David Henri, à La Timellière Villaine-sur- 

Malicorne (Sarthe). | 

@ DÉLICIEUXmiel surfin de la vallée du Loir en boîles ou seaux, DK 

30 fre; 10 k. 60 fr. 23 k, 125 fr. franco c. mand. Guy de Si-Chéreau, 

château de Verron, Verron (Sarthe). | 

© GRAND élevage d’abeilles françaises sélectionnées. Essaims de 

1 k. 500, livrables d'avril à sepl. depuis 25 fr. bonne arrivée garantie. 

Ecrire sans rétard, T. P. R. Labé à Villaine-s-Malicorne (Sarthe). 

@ MA TECHNIQUE apicole (Augmentation de la récolte ; maîtrise de 

l'essaimage ; recherche automatique de la reine) 16 p. in-8° franco 3 fr. 

Bernard, ingénieur et ap. à Douchy (Loiret) C/CGr-Paris 282.75: 
© JEUNE apiculteur expérimenté 22 ans, libéré du service militaire, 

cherche place stable chez professionnel, saison 1924 ; libre dès mainte- 

nant. P. Vaillant, 39, avenue Thiers, Le Mans (Sarthe). 

@ IMPROPOLISATION brevelée, applicable à toutes ruches. Fabrique 

de ruches avec ce système ou autre sur commande. T. P. KR. À. Houel, 

menuisier à Cresserons par La Délivrande (Calvados). 

G& FABRIQUE de ruches en paille et ruches mixtes. Demandez prix. 

E. Labat, Gumery ‘par Trainel (Aube). 

©@ À VENDRE 100 kilos miel blanc surfin, en seaux de 9 k. net, 5 fr. 

le kilo, nu, gate départ. Paiement à la commande. Aumaille Louis, à 

Domfront (Sarthe). | 

& À VENDRE miel de lable extra de la région du Lembron, en seaux 

de 5 k. b: p. n. à 7 fr. le kilo, gare départ, cont. rembour. ou mandat. 

Vachon-Auzat, apicul. à St-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 
G À VENDRE 160 kil. miel d’extracteur (N° 9) en seaux de 20 k. B. P. N. 

3 fr. 75 le kilo, gare départ. René Martin, Noidans-le-Férroux (Hte-Saône). 

& À VENDRE : 20 ruches garnies dont 2 Voirnot. S'adresser à M. Main- 

quaire, percepteur à Cheux (Calvados). | 

@ À VENDRE : 1° 500 k. de miel N° 6 du melloscope à 500 fr. les 100 k. ; 
20 95 ruches D. B. très peuplées, provisions abondantes, hausse bâtie. 

100 fr. l'unité, prises à mon rucher. A. Nicolas, 101, rue d’Auge, Caen. | 

©@ ETABLISSEMENT d'’apiculture du Berry. Outillage, abeilles, ruches : 
tous systèmes. D. B. rabotée, assemblée 1/2 bois à 40 fr. (Remise par 
quantités ; tarifs S. D. A. Lebœuf, constructeur à Ecueillé ([ndre). 

« © A VENDRE 300 k. miel surfin d’extracteur N° 6 au melloscope 450 fr. 
les 100 k. Par postaux de 10 k. 53 fr. franco. Boesmier, Richelieu ([.-et-L.). 

& STATION viticole, Thirion, à Sauvigny (Meuse), 8 variétés cépages 

 racinés 4 nouveaux, supérieurs aux Oberlins. Gaillard, Noha, Fructidor, 

… etc. Résistance sans soin, maturité aoûl. Se méfier des offres trompeuses, : 
… Miel 1° choix, seaux 3, 5, 10 g. à 6 fr. le k. b. p. n. gare départ. 

… © DÉSIRE acheter 15 beaux essaims avril-mai, ruches peuplées mars et 

“ bon matériel. Aimé Maniglier, 79, rue Bernard Galissy, Fives, Lille, Nord, 
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CHRONIQUE 





- VOEUX. — A l'occasion du nouvel an le Buréau de l'Abeille Alpine est 
heureux de présenter ses meilleurs vœux à tous les membres de la 
Société. Que la paix, l’ordre, l'union, la prospérité règnent dans chacun 
de leurs foyers, comme dans une bonne ruche. Que tous aient à cœur. non 
seulement de rester fidèles à la sociélé, mais de l'étendre en lui pro- 
Curant de nouveaux adhérents. Plus que jamais, il importe d'être grou- 
pés pour être forts. 


LA SAVOIE APICOLE. - Pourquoi le cacher ? Nous autres Savoyards 
Sommes bien en retard au point de vue apicole, alors que nous devrions 
être à l'avant-garde d'u progrès et dominer en apiculture comme le 
Mont-Blanc domine les autres montagnes. N'avons-nous pas tout ce qu'il 
faut pour réussir ? du bon sapin pour les corps de ruche, des vallées 
profondes, une flore mellifère varice et abondante, du miel succulent ? 
IMEt de même que se multiplient chez nous les colonies de vacances, les 
colonies de villégiaturants venus de tous les points du globe, ne pour- 

Itions-nous pas multiplier nos colonies d'abeilles, décupler notre pro- 
duction de miel que tous ces étrangers consommeraient ou emporte- 
‘aient volontiers chez eux comme un souvenir apprécié ? Jusqu'à pré- 
. Sent nous'avons été quelque peu abandonnés à nos vieilles routines. Un 
. Changement ne tardera pas à se produire, grâce au dévouement de notre 















Directeur des Services agricoles de Savoie, lequel trouvera un appui 
assuré dans ie Conseil Supérieur de l'Apiculture française récemment 
créé au Ministère de l'Agriculture. Il y a longtemps qu'une telle direcs 
tion officielle existe en Suisse, en Angleterre et ailleurs, en vue de pro: 
mouvoir l’apiculture et de la défendre contre la concurrence étrangères 
L'apiculture française a surtout besoin d’être défendue contre les chi- 
mistes mielleux d'Allemagne qui s'efforcent de nous inonder de leur 
camelote faite avec du glucose de pomme de terre. Qu'est-ce que ces! 
s . Boches ne feraient pas avaler aux Français en guise de miel ! 


MAUVAISE SAISON. — La saison 1923 a été mauvaise ‘pour nos avel 
tes. Temps froid.et pluvieux en juin, juste le contraire de ce qu'il fau- 
drait, Beaucoup de colonies, abandonnées à elles-mêmes, vont mourir 
de faim éet hiver, faute d’un léger appoint de nourriture refusé par 
un maître négligent ou avare. Les mauvaises saisons ont cependant uns 
bon côté : celui de faire ressortir l'énorme avantage de n'avoir que de 
fortes colonies issues de reines de choix. Tant vaut la reine, tant vaub 
la ruche, En quelques jours de miellée une forte colonie a vite ramassé 
sa provision d'hiver et une dizaine de kilos de miel pour le propriétaire} 
Même dans les plus mauvaises années, il y a bien toujours ce minimum 
de jours ensoleillés. Dans les mêmes circonstances défavorables, unel 
colonie ordinaire donne peu, une colonie faible presque rien, pas même, 
de quoi se nourrir jusqu’à la fin de l’année. | 


SÉLECTION DES REINES. — Est-il un seul apiculteur savoyard quid 
puisse se vanter de n’avoir que de fortes colonies ? Faites la tournée des 
vuchers de votre région ; votre enquêle aura invariablement la mêmes 


réponse : beaucoup plus de colonies médiocres, passables, que de vrai-4 
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ment bonnes. Comment améliorer les colonies défectueuses ? Par las 
sélection des reines. On pratique la sélection pour les autres animaux | 
et pour les plantes, et on en oblient un cheptel de choix et de plein ® 
rapport, des fruits magnifiques, des fleurs merveilleuses. La même“ 
méthode est applicable en apicullure. Lisez Île manuel de M. Perret-n 
Maisonneuve (en vente chez M. Mont-Jovel, Albertville) et vous verrez! 
que l'élevage des reines n’est pas. aussi myslérieux, aussi irréalisables 
qu'on le croit généralement. Grouper les alvéoles de reine épars dans! 
une excellente ruche non orpheline, ou rendue provisoirement orphe- 
line, en vue de l'abondance des sus-dits alvéoles royaux ; ou bien obli- 
cer les abeilles à transformer certains alvéoles d'ouvrières en alvéoless 
royaux ; veiller ensuite au développement des larves ; séparer les reines 
au fur et à mesure de leur sortie et les faire accepter par de petits 
eroupes d’abeilles ; surveiller leur fécondation : les confier ensuite à des! 
colonies normales : toutes ces opérations, pas très commodes, sonb 
pourtant accessibles à tout apiculteur expérimenté. Un bon point aux 
membres de l'Abeille Alpine qui entreprendront l'élevage de quelques 
reines de choix et réussiront « Avanti, Savoya ! » Apiculteurs savoyards : 
en avant pour le progrès apicole. 





| 
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PREMIER CONGRÈS NATIONAL D'APICULTURE COMMERCIALE. 
__ Les Services Commerciaux de la Compagnie du Chemin de fer d'el 
Paris à Orléans organisent en collaboration avec les diverses Sociélé 
apicoles intéressées, pour avril prochain, un « Premier Congrè 
National d’Apiculture Commerciale », en vue de l'étude et de la misé 
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Du point des moyens propres à élendre les débouchés des produits du 
rucher. 

… Ce Congrès examinera notamment la situation actuelle de la produc- 
tion dans les principales régions du pays, les améliorations à réaliser 
“ans les méthodes de vente des miels et cires, plus spécialement en ce 
qui concerne l'emballage, le transport, la conservation et la présenta- 
Lion de ces produits. 

Il étudiera en outre les moyens de publicité et de propagande propres 
“à développer les débouchés en France et à l'Etranger. 

… Des rapporteurs seront désignés pour chacune de ces questions impor- 
-tantes. 
“ Pour tous renseignements, s'adresser à M. l'Ingénieur des Services 
“Commerciaux de la Compagnie d'Orléans, 1 Place Valhubert, à Paris. 

” 7 

LA NÉGLIGENCE EN APICULTURE. — L'/rish Bee Journal, dans 
“une causerie pleine de bon sens, fail observer que l'ennemi qui compro- 
“met le plus la récolte ce n’est pas le froid, ni la pluie, ni le pillage des 
abeilles, mais bien l’apiculteur nonchalant, qui renvoie à plus tard ce 
“qu'il devrait faire sur le champ. 

Beaucoup entreprennent de conduire les abeilles qui finalement lais- 
sent les abeilles se conduire toutes seules. Ce qu'elles font d’ailleurs par 
instinct. Jamais ellés ne chôment, jour et nuit elles vaquent aux soins : 

de la ruche, et elles ne diffèrent pas un instant leurs {ravaux, accomplis- 
sant toutes choses à temps, sans délai, sans retard. 

« Allez à la fourmi paresseux » dit l’Ecriture. Apiculleurs, prenez 
modèle sur vos ouvrières : elles vous apprendront à ne pas remeltre au 
lendemain ce qui doit être fait le jour même ; elles vous enseigneront 
la diligence, la prévoyance el la ponclualilé. 

Ne renvoyez donc jamais à plus lard le nourrissement des ruchées 
nécessiteuses : n’attendez pas pour faire des ruches que les essaims 
soient sortis ; commandez à l'avance loutes les fournitures dont vous 
aurez besoin ; que votre matériel soit prêt, au complet et en ordre ; 
que chaque manœuvre au rucher soit bien faite en son temps. On ne 
saurait trop le redire : Le plus grand obstacle au succès en apicullure 
c’est l’apiculteur négligent. 


# AVENTURES D'ESSAIMS. — Cette année un essaim vagabondait en 
“septembre. Cet essaim, probablement, n'ayant pas encore choisi un 
domicile, aperçut le chapeau de paille d'une dame qui passait par là el 
“se dit sans doute : voilà une ruche toute faite, et toutes les avettes, 
“reine en têle, essayent de se loger dans le couvre-chef de cette pauvre 
“dame, d'autant plus embarrassée qu'elle tenait par la main un bébé de 
2 ans, qui criait comme un sourd, à la suite d’une piqûre. 

“ Un voisin charitable, voyant le danger, se précipita sur le pelit, qui 
“malgré les appels réitérés : maman, maman, fut emporté loin de la scène. 
À N'ayant plus qu’un objectif, les abeilles ont fait sentir leurs aiguillons 
“à la malheureuse dame, avec d'autant plus d’acharnement qu'elle eut 
- la bonne idée d’arracher son chapeau et de le jeter au loin, ainsi qu’une 
…_ partie de ses vêtements couverts d’abeilles. 

Enfin elle prit la fuite, un peu tard, et vint se faire panser dans une 
mmaison voisine. Une énergique friction au vinaigre fut le meilleur 
| Etes ; aucune enflure ne S’ensuivit ; tout le monde en fut quitte pour 
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On m'a cité un autre fait semblable, mais, dans ce dernier cas, 1 
personne passa au grand galop à travers l’essaim, qui ne fit aucune 
poursuite. F. M. 


Cet incident nous rappelle, qu'au début de notre carrière apicole, ayant 
voulu aider un voisin à cueillir un essaim, posé sur une branche d'arbre, 
et n'ayant pour nous protéger qu'un mouchoir jeté sur la tête et des 
gants de laine (qui déplaisent souverainement aux abeilles) nous reçu: 
mes force piqûres, à tel point que pour nous débarrasser des abeilles: 
qui s’acharnaient après nos mitaines et ne se gènaient pas pour nous 
cribler la figure de leurs dards acérés, nous dûmes nous jeter à terres 
et nous couvrir d’un sac pour laisser aux mouches furibondes le temp 
de se calmer. 

Une fois sorti du guëêpier, on nous conseilla une lotion au vinaigre, Ces 
qui fit disparaitre promptement la douleur. Mais qu'allait-1l advenir à 
car jusqu'ici les piqûres nous faisaient enfler démesurément. Pour nous 
consoler, un plaisant ami nous contait l'histoire d’un bon curé, dont 4 
chèvre avait eu la malencontreuse idée d'aller se frotter contre la demeure 
de dames avettes, qui l'avaient naturellement poursuivie de leurs flèches. 
La pauvre Biquette vint se réfugier dans la cuisine du Presbytère où Ï 
gouvernante, à son tour, reçut maint'coup d'aiguillon. Entendant les! 
lamentations de sa chèvre et de son cordon-bleu, le curé accourt et Ses 
voit assailli semblablement par les abeilles en furie. | 

Ce fut lui le plus à plaindre, car le lendemain, il avait les joues tel 
lement gonflées que, pour pouvoir lire sa messe, il Lui fallait entr'ouvrir 
avec le doigt les paupières fermées par la tuméfaction. 

L'histoire n’était pas faite pour nous rassurer ; mais, heureusement; 
le même sort ne nous fut pas réservé, car nulle enflure survint, grâces 
au vinaigre dont nous nous étions lotionné (c'est un remède à retenir) 
et, depuis lors, onques les piqûres ne nous causèrent d'enflure ; nouss 
étions immunisé pour toujours. 





L'APICULTURE ET LES POUVOIRS PUBLICS. — Nous sommes 
heureux d'apprendre qu’au Conseil des Ministres, qui s’est tenu le 5 dés 
cembre, M. Chéron a fait signer à M. Millerand un décret instituant 
un Conseil Supérieur de l’Apiculture et des Commissions Consultatives 
départementales, chargées d'étudier les questions relatives à la produc: 
tion apicole et au développement du commerce du miel. | 

Les apiculteurs se réjouiront de voir que les Pouvoirs Publics s’inté 
ressent de plus en plus à la production du miel et qu'ils sont enfin résoi 
lus à favoriser une industrie qui peut contribuer, dans une notable 
mesure, à l'accroissement de la fortune uationale. 





BOURSE DU MIEL. — Le 5. N. À. a adressé aux Sociétés d'apicul 
ture le premier bulletin à remplir pour l'établissement de la Mercw 
riale dont la création a été décidée à l’Assemblée générale du 21 octa 
bre dernier. | : 

Cette Mercuriale a pour but de faire cesser l'incertitude qui a toujou 
existé sur les cours du miel, après leur cotation au mois de juin, pa 
la réunion des acheteurs et producteurs. 

Le questionnaire demande : 

1° À quels cours ont été faites les dernières transactions ; 

20 Les prix de détail au consommateur, 


… 


APE 





Voici, comment, d’une facon générale, les cours seront établis : 17 
que correspondant de la Bourse de miel enverra au Président du $. N. 

M à une date qui sera fixée prochainement, un bulletin imprimé sur He 
— il aura inscrit les cours de gros qu'il connaît, il limilera ses indications 
- aux sortes de miel qui l’intéressent. 

En possession de ces renseignements, le Président du $S. N. A. fera 
établir par le Directeur du service la moyenne, pour chaque catégorie, 
des cours annoncés par les producteurs : la moyenne des cours annon- 
cés. par les acheteurs sera élablie de la même façon et la Mercuriale don- 
+ nera pour chacune des sortes de miel, les prix extrêmes ; de tel prix à 
tel prix, moyenne, tant. 

La réunion a décidé que pour commencer, on demanderait à la Presse 
k apicole et commerciale de ne pas publier celte mercuriale, mais unique- 
ment les prix de demi-gros, élablis d'après les chiffres fournis par la 
Mercuriale, la Presse apicole publierail en outre les prix exfrêmes de 
détail. 

Après expérience, une nouvelle réunion décidera s'il y a lieu de 
mainbenir-cette disposition. 

En attendant, pour connaître les cours de gros indiqués par la Mercu- 
riale, les intéressés qui en feront la demande au Président du $. N. A. 
en indiquant les séries qui les intéressent el en joignant une enveloppe 
portant leur adresse, affranchie à 5 centimes, les recevront immédiate- 
ment. Si la décision de ne pas publier les cours de gros est maintenue, 
il sera établi des imprimés qui permettront de connaître les cours avec 
une dépense de 10 centimes seulement. 

Il est bien entendu, et nous nous permettons d’insister à nouveau sur 
ce point, la Mercuriale que vous allez contribuer à établir doit être la 
reproduction des cours pratiqués, se rapportant à des achats el ventes 
réellement effectués et non l'indication de prix inspirés par un désir 
d'acheter ou de vendre aux meilleures conditions. 

Il s’agit de faire une œuvre vraiment utile qui serve de base aux 
transactions et facilite les affaires entre acheteurs et vendeurs ; pour 
y arriver il faut que les prix soient indiqués avec une entière bonne foi. 
Nous sommes assurés que cette bonne foi sera la règle, mais si une 
exception devait se produire, les prix manifestement exagérés ne seraient 
pas retenus pour l’établissement de la moyenne. 

Un contrôleur vérifiera les comptes faits par le service de la Mercu- 
riale et s’assuréra que la moyenne a été élablie avec exactitude. 

Henry Boxamy. 


















COURS DES MIELS ET CIRES. — A le réunion du 17 juin dernier, 

entre producteurs et acheteurs, les cours des miels ont été fixés comme 
D Suit : 
… Miel surfin au commerce de gros, 500 fr. les 100 kilos. 
» Miel surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 
…. Miel surfin au détail, 750 fr. 
Miel blanc fin au commerce de gros, 450 fr. 47e 
Cire, 800 fr. 
_ Ces cours restent assez soutenus. 
…_ Les miels surfins du Gâtinais sont très demandés même au prix de 
… 925 francs, et le cours des cires reste frme de 825 à 850 fr. 


S.à 


Fédération nationale des Sociétés d'Apieulture de France et des Colonies 


1 radeon me nn 


Vœu émis au Congrès National des Apiculteurs 
réuni à Strasbourg les 17 et 18 août 1923 


Le Congrès de la Fédération Nat'onale des Sociétés d’Apiculture 


de France et des Colonies réuni à Strasbourg les 17 et 18 août 1923 


émet le vœu : 

Que les fabricants de matériel apicole s'entendent pour que les 
ruches et cadres d’un modèle donné soient de même dimension 
chez tous les fabricants ; il sera tenu compte que les cadres doivent 
être mesurés extérieurement et les ruches et hausses intérieure- 
ment. —— Adopté à l'unanimité. 

_ Le Congrès de la Fédération Nationale des Sociétés d'Apiculture 
de France et des Golonies réuni à Strasbourg les 17 et 18 août 1923, 
après avoir entendu les rapports de M. Lataste pour la Fédération 
Nationale et M. Pinon pour le Syndicat National des Apiculteurs 
et approuvé l'œuvre des deux groupements, comprenant le grand 
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bien qui résulterait pour l'Apiculture française d'un organisme 4 


unique ayant de ce fait une autorité reconnue, indiscutée et par 
conséquent puissante, émet le vœu : 
Que les deux groupement s'unissent dans un avenir aussi rap- 
proché que possible. — Adopté à lunanimité moins uné voix. 
Le Congrès de la Fédération Nationale des Sociétés d'Apiculture 
réuni à Strasbourg les 17 et 18 août 1923, après avoir entendu 
M. Authelin, émet le vœu : 


Que dans les années de disette, pour permettre de sauver le « 


cheptel apicole, l'Etat accorde aux Sociétés apicoles qui se char- 


geraient de la distribution et du contrôle, l'exonération ou modé- : 


ration des droits sur le sucre employé au nourrissement hivernal 


des colonies. Ce sucre devrait être dénaturé avec un produit inof-* 


fensif aux abeilles tout en sauvegardant les droits de l'Etat. 
Adopté à l’unanimité. 


Le Congrès de la Fédération Nationale des Sociétés d’Apicul-« 
ture de France et des Colonies réuni à Strasbourg les 17 et 18 août « 


1923, après avoir entendu les rapports de M. Basy et de M. Bal- 
densperger et les justes remarques de D' Vincens, émet le vœu : 


Que la Fédération mette à l'étude l’organisation de la lutte con- | 


tre les maladies de concert avec les services compétents du Minis-“ 


tère de l’Agriculture en s'inspirant de la Mc étrangère à ce. 
sujet. — Adopté à l'unanimité. 


{| 
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APICULTURE HINTENSIVE 





Un peu partoul, mais en France particulièrement, en vue d’obtenir 
le maximum de rendement des ruchers, on s’est beaucoup plus préoccupé 
du matériel que du cheptei-abeilles ; c’est un tort, car, en dépit du 

meilleur outillage, on ne tifera que des produits médiocres de colonies 
- affaiblies en raison de l'âge avancé de leurs reines, ou épuisées par !a 
consanguinité, RÉMRELTE | 

Il est grand témps de songer à autre chose qu'aux dimensions des 
cadres, ou à la vitesse de l’extracteur centrifuge. Nous parlerons donc, 
aujourd'hui, du rençuvellement méthodique des reines, qui est la base 
même de l’apiculture intensive. Je 

Les abeilles, on le sait, sont éphémères ; elles vivent quelques mois, 
voire même quelques semaines pendant la période de la grande activité, 
landis que la reine, qui est l’âme de la ruche, a une longévité théorique 

. dé 5 années. Son rôle est d’engendrer les ouvrières qui feront la récolte : 
plus tôt elle commencera sa ponte, plus elle sera prolifique, plus les 
sujets à qui elle donnera la vie seront vigoureux, et plus la miellée sera 
productive. a | 

La ponté d'une reine est considérahie pendant les deux premières 
années de Sa vie, mais elle va en diminuant, dès la troisième, el après un 
‘eIMpS plus Ou moins long, qui dépend de la vigueur du mâle qui l’a 
lécondéé, sa spermathèque se vide, et elle ne pond plus que des bour- 

. dons : sa colonié est dès lors üne non-valeur. Si les abeilles ont la 
bonne idée de remplacer la mère, dè& qu'elle présente des symptômes de 
décrépitude, la colonie garde une apparence normale, mais peu à peu 
apparaissént les tares de la consanguinité, car la nouvelle reine, néces- 

- sairement fille de l’ancienne, est le plus souvent fécondée par ses frères : 

celle est donc toujours du « même sang » et la sélection pour.elle s'est faite 

[3 à l'envers, puisqu'elle naît d’un œuf pondu par une mère épuisée. 

& Pour n'avoir que de bonnes reines et partant que de fortes colonies, 

- en état de butiner dès que la floraison commence; susceptibles, par con- 

…séquent, de donner le rendement. maximum, l’apiculteur a le plus grand 

| intérêt à opérer le renouvellement méthodique de ses reines, c’est-à-dire 
mà remplacer toutes celles dont les colonies sont nettement déficitaires 
met celles qui ont effectué leur 3° année de ponte. Il ne peut espérer, en 
effet, qu’une reine qui a donné brillamment libre cours à ses sécrétions 

“ovariennes pendant 3 ans dans une grande ruche à cadres, où rien ne 

“les limite, puisse soutenir le même train, au cours d’une nouvelle cam- 

Lpagne, el pondre encore assez d’ouvrières pour, former une forte ruchée, 

éléméht indispénsablé au bon rendement dé la récolte. 

- Tous les propriétaires à abeilles reconnaissent l'exactitude de ces Cori- 

.Sidéralions, mais un petit nombre seulement les met en pratique. La 

“cherté des reines, les risques de leur expédition, l'ignorance d’une mé- 

ihode pratique pour les élever, arrêtent les plus convaincus. 


l'42, 

















Je. vais essayer en 
quelques lignes — 
court résumé de la. 

. technique exposée dans M 
mon livre « L'Apicul- « 
ture intensive et l’éle- 

_vage des Reines » (1) 

| :_dé démontrer que, 
grâce à un dispositif 
nouveau d’une grande 
simplicité, tout le mon- 
de peut être, désor- 
mais, éleveur de rei- 
nes et opérer le renou- 
vellement méthodique 
dont je viens de par- 
ler. Ce dispositif qui 
est connu sous le nom 
de cupule démonia- 

ble (fig, 1), se com- #4 
pose d’une douille de 
forme vasculaire en # 
buis tourné, se. fer- 
mant à l’aide d’un 
couvercle vissé et Com- M 
portant une partie tu- 
bulaire enduite de cire # 
dont on peut faire va- # 
rier le diamètré_ inté- M 
Fig. 1. — Cupule démontable et son calibreur rieur à l’aide d’un ca- # 


hi 


libreur, Quant à l'in- « 

térieur de la cupule, il est établi de telle: façon que toute cellule 4 
naturelle, quelle qu’en soit la forme, puisse y être aisément insérée. | 
Si l'on n’a pas besoin d’un très grand nombre de reines:(29 par exem: 
ple), on opérera de Ja facon suivante ; au début de la grande miellée, on à 
intercalera, au centre même du couvain d’une excellente ruche ayant une # 
bonne reine dont on veut propager la race, une bâtisse neuve de belle cire à 
jaune. Lorsque la ponte s'y, sera largement développée et, que les larves < 
commenceront à éclore dans la partie inférieure du rayon, le couper avec 
un couteau chauffé, à 3 ou 4 doigts de la traverse. Denteler la frangem 
avec une lame bien effilée également chauffée, ou avec des ciseaux, dem 
facon à ne laisser sur le bord qu'une cellule contenant une larve du 
lé" ou 2° jour, sur trois, el intercaler le rayon ainsi préparé entre deux 
cadres de jeune couvain. Concomitamment à cette opération, rendre ‘an 
ruche orpheline et disposer de la mère d’une façon quelconque. Au début 
du 10° jour après la mise en, orphelinage, découper toutes les, cellules 
royales bien développées qui auront été bâties en grand nombre par less 
abeilles, sauf une que l’on laisse à la ruche pour qu'elle se remonte 
Insérer ces cellules dans les cupules, la pointe engagée dans. le: 
tube préalablement calibré avec le gros côté du calibreur. Le découpagen 
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(1) Maurice Mendel, éditeur, 58, rue Claude-Bcrnard, Paris Ve. Prix 18 fr, 508 
(Note de la Rédaction). | 
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ne comporte aucune difficulté et peut être effectué au ras même de la 
base de la cellule, car avec la cupule démontable, cette dernière ne 
risque rien. 

Ainsi enchâssées, les cellules royales naturelles deviennent aussi mania- 
bles que les cellules artificielles: On les distribue aux ruches orphelini- 
sées la veille, en posant simplement la cupule entre les traverses supé- 
rieurés de deux Cadres dé couvain. Il est loisible également de faire 
éclore les reines èn ruchettes ou dans des cages spéciales ; aucun échec 
n'est à redouter. 





Fig. 2..— Fabrication des amorces : À, découpage des amorces dans la partie 
basse d'un rayon. -— B, différents aspects des amorces : à gauche, coupe 
transversale d’uné amorce ; au centre, trois amorces brutes ; à droite, 
amorce élargie. — C, cupule démontable grassement cirée et calibrée, 
prête à recevoir une amorce, 


Si l’on veut opérer en grand ouù faire de l'élevage industriel, la techni- 
que, à l’aide de la cupule démontable, est toute différente, On commence, 
comme dans le premier cas, par obtenir un beau rayon de ponte de la 
meilleure -colonie que l’on, possède. Si l'opération est bien menée, au 


moment opportun, et si la reine est prolifique, le couvain intéressera 


le rayon entier et s'étendra jusqu'à la traverse inférieure du cadre. On 
transporte alors ce rayon dans un local ayant une température mini- 
mun de 25° et, à l’aide d’un emporte-pièce spécial, on découpe, de pré- 
férence dans le bas du rayon pour ne pas le détériorer d’une façon 


so 10 


irréparable, des cellules contenant des larves de 1 ou 2 jours (fig. 2). Ces 
cellules découpées appelées amorçes sont ensuite installées dans les 
tubes des cupules grassement chargées de cire à l'extérieur et calibrées 
à l’intérieur avec le petit côté du calibreur. Le fixage des amorces s'opère 
de la façon la plus simple : leur bourrelet ayant un millimètre de plus 
que le diamètre donné au tube ciré s’épaule solidement contre ses parois 
intérieures. On fixe les amorces, de façon que la larve se trouve à envi 
ron 3 millimètres à l’intérieur du tube et, à l’aide d'un bâtonnet, on 
brise les parois des cellules amorces, en en rabattant les débris contre 9 
la cire du tube pour bien dégager la larve. Les cupules ainsi équipées M 
et refermées sont installées sur des cadres appelés cadres d’amorçage, 
comportant 4 supports à claire-voie, constitués chacun de 2 minces 
lattes de bois ; chaque cadre contient donc environ-50 cupules. 

Le ou les cadres d'amorçage sont confiés à une bonne colonie privée de 
sa reine et de tout couvain non operculé depuis au moins 10 heures. 
Pour ne pas. diminuer la force de cette colonie, on permute ses rayons 
de couvain frais avec des cadres de couvain mûr pris dans d’autres 
ruches. Démunies destout moyen de se remonter depuis de longues 
heures, les abeilles se rejettent alors aviderament sur les amorces qui 
contiennent. leur unique éspoir et entreprennent leur transformation. 
Quant à l'épaisse couche de cire qui enduit le pourtour des tubes, elle 
fournit aux ouvrières.les matériaux nécessaires à l'édification de très 
beaux alvéoles royaux, berceaux de reines superbement développées. 
À partir du 8° jour l'éleveur peut disposer des cellules royales pour le 
renouvellement des reines, la formation de nucléi, ou l'équipement des 
ruchettes de fécondation. Ar 

Cette méthode, on le voit, se distingue de, la méthode américaine par 
le mode de présentation aux abeilles éleveuses de la larve d’ouvrière à 
transformer en reine. Plus de cellules artificielles, plus de «.greffage » 
dans ces cellules de jeunes larves « pêchées » au « picking » et souvent 
blessées ou refroidies, plus de gelée royale à donner à ces larves, plus de 
long apprentissage. Avec la nouvelle méthode francaise, le travail de l'éleveur 
veur est grandement simplifié et les abeilles trouvant « à pied d'œuvre » 
tous les éléments dont elles ont besoin, édifient des cellules royales 
plus belles el en plus grand nombre. M. Mont-Jovet, d’Albertville (Sa- 
voie), qui s'était spécialisé. dans l'élevage des’ reines par la méthode 
américaine et y excellait, a essayé celle année la méthode d’élevage 
industriel dont je viens de parler et ses résullats furent nettement 
supérieurs. C’est là une référence que tout commentaire ne ferait qu'af- 
faiblir. | 





PERRET-MAISONNEU VE. 


Nous devons remercier iei M. A.-J. Charon, ingénieur agricole, secré- « 
taire de la Rédaction du « Journal d'Agriculture Pratique », qui a bien 
voulu nous autoriser à reproduire l’intéressant article de M. Perret- 
Maisonneuve et mettre obligeamment à notre disposition les clichés. 

Et nous sommes heureux de profiter de cette occasion pour signaler # 
à nos lecteurs les publications agricoles de la Maison Rustique, 26, rue 
Jacob, Paris, 6°, en particulier le Journal d'Agriculture Pratique, d’où 
l’article ci-dessus est extrait, qui entre dans sa 88 année. (Abonnement 
7 fr. par an), la Gazelle du Village, la Revue Horticole, le Petit Jar- 

in, etc. 
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_ Ruches à cadres trapezoïdaux 





A la suite de l’article que nous avons publié sur la Ruche « Automa- 
tic » nous avens reçu la ieltre suivante : | 
Spa, le 12 octobre 1923. 


« Mon cher et honoré Confrère, 

« Je lis avec plaisir, mais aussi avec étonnement, dans le n° d’octobre 
1923 de votre excellente Revue, la description d'une ruche nouvelle 
dite « Automatic », qui a obtenu un grand succès au Salon des inven- 
teurs de la Foire de Lyon. 

« Je vous envoie par le même courrier le n° de juillet 1920 de « PA pi- 
culture rationnelle », Vous y trouverez, p. 201-205, la description de la 
ruche « L’Ardennaise », combinée par M. Charles Gernay et le sous- 
signé, en 1912, et qui a eu un premier prix à l'Exposition internationale 
de Gand en 1923. Vous pourrez vous convaincre que la ruche ,« Auto- 
matic, » et « l’Ardennaise » sont deux sœurs et que nous sommes en 
droit de revendiquer la paternité du modèle, d'ailleurs employé aux 
environs de Spa par ‘plusieurs apiculteurs et fabriqué depuis deux ans 
par M. Mees, d’Herenthals. \ 

« Il y a des différences dans la grandeur des cadres et même dans 
l'agencement. Mais le modèle français étant breveté, il est de mon 
devoir de garantir les droits du fabricant belge de continuer à fabri- 
quer et à vendré « l’Ardennaise ». J’estime que, d'ans l’intérêt de l’api- 
culture, un inventeur de ruche ne doit pas prendre de brevet. Notre 
modèle belge est et reste de fabrication libre. | 

« Puis-je vous prier, mon cher et honoré Confrère, de faire part à 
vos lecteurs des renseignements qui précèdent ? Au besoin, je puis vous 
prêter les clichés de l’Apicullure rationnelle, si vous aviez le désir de 
reproduire dans votre Revue l'article du Bulletin que jé vous envoie. 

« Je souhaite bon succès à « l’Automatic » ; il prouvera que « l’Ar- 


 dennaise » en mérite autant. 


Veuillez agréer, mon cher Confrère, mes cordiales salutations. » 
Désiré HALLEUXx. 
Président de la Fédération royale d’apiculture 
de Condroz et Hesbaye, 
Diresleur de « l’Abeille et sa Culture ». 


— Nous avons répondu à l'honorable M. Halleux - 
« Je vous remercie vivement de m'avoir signalé « l’Ardennaise », qui 
-est évidemment de la même famille que « l’Automatic » ; mais | « Ar- 
dennaise » elle-même ne pourrait-elle pas être considérée comme une 
reproduction de la « Ruéhe hygiénique Chiris » de même système, qui 
- remonte avant 1900 ? 
- Quand j'ai signalé dans notre Revue la « Ruche Tonelli », encore une 
du même genre, M. Chiris nous a fait justement observer « qu'il emplo- 
. yail une ruche à cadres trapézoïdaux, dont il avait déposé le modèle con- 
formément à la loi du 17 avril 1899, bien avant l'apparition de la ruche 
Tonell: ». C’est donc à M. Chiris qu'il faut attribuer le mérite de cette 
invention. 
… Aussi quand M. Apostoly a lancé son « Automatic », M. Chiris n’a pas 
“manqué de lui faire observer qu'il avait lui-même la propriété de :a 


À 


ruche trapézoïdale et M. Apostoly a reconnu volontiers que M. Chiris 


a eu le premier le mérile d'adapter et de préconiser le cadre trapézoïdal 
Quoi qu'il en soit, vous n'en avez pas moins eu le mérite, M. Gernay 


et vous, de l'invention de « J'Ardennaise »; en 1910; puisque vous ne 


connaissiez pas, à cette dale, l'invention de M. Chiris en 1899. Cela 


prouve que les inventions ne sont pas loujours le produit d'un seul 
génie, mais que plusieurs peuvent, en même temps, concevoir et réali- 
ser la même idée. 

Je profite de cette occasion pour vous dire toute mon admiration pour 
vos œuvres apicoles qui sont considérables et des plus appréciées ; pour 
ma part j'ai vos excellents ouvrages et la collection de votre estimée 
Revue « L'Abeïlle ét sa Culture » et je les consulte souvent: Que Dieu 


vous accorde encore de nombreuses années de vie pourile plus grand 
bien de l’apiculture !» 


__ Presque à la même date, M. R. Claustre de Loyat: (Morbihan) nous 
adressa l'observation suivante : SRE | 


« Un de mes amis m'envoie en coupure l'anfonce et la description de 
l'Automatic parue dans une de vos Revues. Cette ruche, avec la Tonelli 


el la Boulonnaise, ne sont que la copie de la Charmeuse, ruché mixte, 


née en 1913 et cultivée avec succès non seulement par moi-même, mais 
par d’autres, » TRÈX 


_U'Nous avons fait à M. Claustre les mêmes réflexions qu'à M: Halleux 
Ce dernier voulut bien nous écrire de nouveau, à la date du 30 octobre : 


« Je vous. remercie beaucoup. des renseignements que vous m'avez 
fournis concernant la « Ruche hygiénique Chiris » à cadres trapézoïdaux. 
Cette ruche a-t-elle également le vide prismatique $ous les rayons, vide 
amenant la disparition, du plateau ? C'est cette dernière disposition qui 
nous a amenés, M. Gernay et moi, à adopter le cadre trapézoïdal. Ainsi 
que je le dis dans la description de la ruche « L'’Ardennaise », C’-sl 
l'emploi de Ja Tonelli qui nous a conduits, par amélioration, à la 
création nouvelle. | 

« Si M. Chiris a bien la même disposition du plateau, il est incontes- 
{able qu'on doit. lui reconnaître la priorité de l’idée et je m'inclinerai 
très volontiers. Ce n’est pas la première fois que, de plusieurs côtés, 
on trouve des choses. semblables. | 

« M. Chiris avait-il publié quelque part la description de sa « Ruche 
hygiénique » ? Je n’en avais aucune connaissance. 

« Je vous remercie, mon chér Confrère, des bons souhaits que vous 
m’adressez pour ma santé ; on commence à sentir le ‘poids des années 
et du travail accompli. ‘à Tent AP 
«Je vous adresse les trois elichés qui ont servi à illustrer la descrip- 
lion de la ruche : vous voudrez bien me les renvoyer: après usage: 

« Veuillez agréer, mon cher Confrère, mes civilités empressées: » 

| ; | D. HaLrEUXx. 


— Nous remercions vivement notre distingué Collègue de vouloir bien 
nous prêter les clichés qui nous permettront de donner, dans notre pro- 
chain n° la description de l’ « Ardennaise. » AE ARE En 

Nous ignorons dans quelle Revue a été publiée, pour la première fois, 
la Ruche hygiénique de M. Chiris, mais nous avons en mains le N° du 
26 février 1903 du Journal d'Agriculture pratique ou M. J: Farcy, pro: 
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fesseur d'Agriculture à Beaucaire donne la description et les avantages 
de cette ruche, sous le titre : Une nouvelle Ruche à cadres trapéz oidaux. 

Cette ruche, à vrai dire, ne possédait pas à cette époque le vide pris- 
matique, adopté par MM. Halleux et Gernay pour l’Ardennaise ; mais 
elle avait un plateau « légèrement incliné en avant pour faciliter aux 
abeilles l'expulsion au dehors des débris inutiles et empêcher dans Ja 
ruche l'entrée de l’eau pluviale, agent de moisissure des rayons. » De 
plus le plateau pouvait s’abaisser à volonté pour l'aération et le net- 
toyage. 

Peut-être l'inventeur a-t-il, dans la suite, apporté quelques modifica- 
lions ou perfectionnements à sa ruche. L’honorable M. Chiris, qui pra- 
tique toujours l’apiculture avec succès, pourra nous le dire. Mais ce 
qui ést certain, c’est que sa ruche, telle qu'elle a été conçue primitive- 
ment, constituait un réel progrès, fournissant aux abeilles une demeure 
très confortable et à l’apiculteur un engin parfait. P. PRIEUR. 
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EAU"DE"VIE DE MIEL 


Je lis dans le numéro de novembre de l’Apiculture Française, 
sous le titre « Eau de Vie et Miel » et spécialement au sous-titre 
« Régie » — Tout récoltant a droit de faire 10 litres d'alcool pur 
sans payer de droits. Le miel ne fait pas exception. La distillation 
du miel est autorisée. — 

D'autre part, c’est exactement l'inverse que je lis dans: « La 
Revue Catholique des Institutions et du droit » numéro de maï, 
juin 1923, page 273, sous le titre « Droit fiscal » — Privilège des 
bouilleurs de crû —, signé Noël Vervey, avocat à la cour d'appel 
de Lyon. Je me cohiente de citer la partie de cet ouvrage qui inté- 
resse les apiculteurs : 

« Le privilège des bouilleurs de crû s'appliquera à la distilla- 
tion des vins, cidres, poires, marcs, lies et fruits frais, ces deux 
derniers mots remplaçant les mots prunes, cerises et prunelles des 
lois antérieures. On a refusé d'étendre le privilège à la distillation 
de l’hydromel, qui est le produit du travail des abeilles et non des 
fruits de la terre. On l’a refusé également à la distillation des 
airelles ou myrtilles, des müûres sauvages, des framboises et du 


sureau, qui poussent à l’é tat sauvage et qui par suite, ne provien- 


nent pas de la propriété de celui qui les a récoltés. 

Un décret spécial est néanmoins prévu, pour donner satisfac- 
{ion à l'Alsace-Lorraine, où-la distillation de ces produits naturels 
du sol est très répandue. » 

Comme on le voit, cela n'est plus Fe tout la même chose et l’ex- 
tension du privilège — aux apiculteurs est interdite. — Ces prin- 
cipes sont tirés de la loi du 28 février 1923 et qui est entrée en 
application à partir du 1% août 1923. 
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Cela ne veut pas dire que la distillation de l'hydromel soit ‘n- 
terdite. Elle est permise et réglementée par une loi différente. Tou- 
tefois l'alcool produit est entièrement réservé à l'Etat et placé dès 
sa production sous la main des services compétents. Il est payé 
60, 70, et 80 francs l’hectolitre d'alcool pur, titrant 90 et 95 de- 
grés (1). 

Toutes ces lois et tous ces règlements ont pour effet ainierdite 
la fabrication de l’eau-de-vie de miel, en vue de la consommation 
familiale, tout aussi bien qu'en vue de la vente. 


Cependant, l’eau-de-vie de miel est excellente et bien ER | 


d’une réelle finesse. À tel point qu'elle entre dans la composition 
de certaines liqueurs fines, de prix. Mais ce qui est tout à fait au 
rebours du bon sens, c’est que les liquoristes qui employent ces 
eaux-de-vie de miel, sont dans l’obligations d'aller les acheter à 
l'étranger, alors que l’on pourrait aussi bien les fournir en France, 
avec une législation appropriée. De même si la distillation était 
autorisée, (en acquittant les droits bien entendu) en vue du com- 
merce, l’eau-de-vie de miel se serait vite fait une place importante 





sur les marchés ef cela constituerait en outre, un débouché appré- … 


ciable pour nos miels. Et certes, cela ne serait pas à dédaigner, Car : 


je suis de ceux qui pensent, d'après ce qu'ils voyent, qu'avec une 
production seulement normale, la mévente va nous surprendre. 

Ne pensez-vous pas, amis apiculteurs, que nos sociétés ne fe- 
raient pas aussi bien de détourner un peu de l’activité dont elles 
font preuve en d’autres circonstances, et sur d’autres matières, au 
profit de la défense des intérêts de leurs membres ? : 

Ne croyez-vous pas que si les nombreuses sociétés de re 
s'étaient unies pour protester au nom de tous leurs membres, con- 
tre,ces loïs qui lèsent les intérêts des apiculteurs français, on ne 
les aurait pas entendues ? | 

Pour moi cela ne fait pas de doute, à condition qu'elles aient 
crié assez fort jusqu'à ce que l’on les aurait entendues. 


Mais ne perdons pas cette question de vue, il n’est jamais trop 


tard pour bien faire. D'ailleurs il est bien vraisemblable que les 
lois qui nous Frisent actuellement seront prochainement r'évi- 
sées. 

Sachons donc profiter de l’occasion, si nous ne la faisons pas nai- 
tre, et si nos sociétés n’y pensent pas, mettons la question à à l'ordre 
du jour de nos réunions. 


Pierre DARDENNES, | A 
Apieulteur- Eleveur de Reïines, à Salles. (Gironde). 


(4) Pour de plus ar détails, voir tete de dar page 182, 


Menésars 
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LA RUCHE DIVISIBLE 


Depuis la publication de ma petite brochure, le silence s'est un 
peu fait sur la ruche divisible. 

Est-ce à dire qu'elle a été adm'se ou rejetée par la masse des 
apiculteurs."Ni l’un ni l’autre. Si cette ruche n est pas encore très 
répandue — elle rest cependant 
plus qu'on ne le croit — elle est 
encore moins abandonnée. Je n’en 
veux pour preuve que les nom- 
breuses demandes, qui ont ac- 
cueilli mon modeste travail, tout 
théorique qu'il fût, et dans lequel, 
je réservais mon opinion; n'étant 
qu'à ma deuxième année d'expé- 
rimentation. 

Après cinq ans d'essai, d'étu- 
des, de comparaison, je puis for- 
muler cette opinion et sans crain: 
te, je déclare que la ruche divisi- 
ble, bien construite et menée $e- 
lon la méthode qui lui convient, 
est la ruche la plus rationnelle, 
la plus productive et, en somme, la plus simple, quoique, de 
prime abord, il paraisse le contraire. Au cours des causeries que 
je vais lui consacrer, je m'attacherai à prouver ces trois points. 

Est:ce à dire que tout débutant doive immédiatement l'adopter 
ou que tout apiculteur, dont le rucher est en Layens ou Dadant, 
doive les remplacer par des divisibles ? Non, mille fois non. Gar- 
dons-nous de tout emballement et surtout qu'on ne s’imagine pas 
qu'il suffit de loger ses mouches en cette ruche, pour n'avoir plus 
à s’en occuper. Ce serait une erreur profonde. 

Je m'explique : La ruche divisible est en somme la plus simple, 





Ruche  Divisible française 


en ce sens qu'avec élle, ôn fait toutes les opérations apicoles avec 
» plus de facilité, plus de rapidité et plus de sûreté qu'avec n'im- 
- porte quel autre modèle, à condition toutefois de la conduire en 
 divisible. Pour s’en servir utilement, comme du reste pour lirer 
* bon parti de n'importe quoi, il faut être soigneux, Connaitre son 
… affaire et lui apporter l'attention qu'elle mérite. Quand je dis que 


la'divisible est la plus productive, je n'éentends nullement préten- 
drétque c’est la ruche qui produit le miel, mais qu'avec ce système, 
on peut mieux qu'avec les autres, diriger les abeilles vers une pro- 
duction intensive. Voilà un point essentiel. Il sera toujours préfé- 
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rable d’avoir dix ruches.bien conduites, produisant le maximum, 


que vingt, qui souvent donneront moins, si elles sont abandonnées 


à elles-mêmes. ‘ RÉ 
En résumé, la divisible convient à tout apiculteur, débutant 


« 


ou formé, intelligent, débrouillard et ‘oigneux, à condition qu'il . 


puisse ecercer sur‘ Son rucher une 
surveillance suivie, quoique en réa- 
lité, cette surveillance ne demande 
que très peu de temps. Cette ruche 
devra être préférée pour les ruchers 
éloignés enr lui appliquant, alors, 
une muthode spéciale que nous 
verrons. Le débutant la conduira 
d'abord simplement et peu à peu, 
au fur eb à mesure que son instruc- 
tion sur les abeilles se développera, 
il appliquera les méthodes de cul- 
ture intensive : extension du cou- 
vain, élevage et remplacement des 
Ruche Divisible américaine reines, opérations-assez.… délicates, 
qui ,cemandent, avec. n'importe 
quelle ruche d’ailleurs, une connaissance sérieuse dés mœurs des 
abeilles. Cependant je fais une réserve. Les personnes, agriculteurs 
ou autres, dont les occupations sont très absorbantes, devront 
employer la ruche Layens ou la Dadant. I serait même préférable, 
si toutefois elles ont quelqu'un sous la main, de s'entendre avec un 
apiculteur expérimenté, pour faire soigner leurs colonies: En géné- 
ral, le propriétaire abandonne, à titre de rétribution, la moitié de 
la récolte. Cette pratique a donné les meilleurs résultats dans plu- 
sieurs endroits où je l’at vue apoliquée et je ne saurais trop la 
recommander. Emile ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie, Rhône. 


DASPSPDS-SEDPS-DEIVELES: DEDOBELPDE De SLESELR0C 
LE ÆMRÈFLE HUBAM 
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« L'Apiculture Française » ayant de nombreux lecteurs en Bre- 
tagne et en d'autres régions granitiques comme celle-ci, je. ma 
permets d’atürer leur attention s 1r une plante fourragère qui pour- 
rait rendre des: services signa'és par, son: rendement abondant 
même en des années de sécheresse. En effet, alors que le sarrasin 
cette année-ci a atteint à peine douze à quinze centimètres en. nos 
parages, le. trèfile dont je veux parler a atteint deux mètres 2 
davantage dans un terain ingrit. Il s'agit d'une variété de mélilot 
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qui à acquis une réputation extraordinaire, aux Etats-Unis où il a 
été découvert il y a quelques années el qu'ils appellent le « Trèfle 
Hubam ». C'est aussi une plante mellifère de premier ordre. Je 
n'ai reçu la semence que trop tardivement pour en récolter tous 
les avantages à ce double point de vue. Semé fin avril dans une 
terre des plus poreuses et des plus légères et sur un tertre exposé 
aux ardeurs du soleil, j'eus des doutes sur sa réussite. Mais il 
résista d'une facon étonnante à la sécheresse et commença à fleurir 
dans les premiers jours d'août, Les abeilles se mirent aussitôt à 
lui témoigner une préférence particulière. C'était un, vrai essaim 
bourdonnant non seulement par beau temps, mais même par temps 
couvert et pluvieux. Ces visites assidues continuèrent jusqu'au 
deux novembre, date à laquelle je jugeai a propos de le faucher 
pour en récolter de la graine. Comme on le conçoit, tout: n’était pas 
mûr, et bien des graines avaient germé sur la t'ge pendant la tem- 
pérature douce et humide du mois d'octobre. Il eut fallu semer 
deux mois plus tôt, afin de récolter la semence en septembre. 

Le trèfle « Hubam » est une plante annuelle à racine pivotante 
très forte. IL peut fournir deux coupes dans l'année. Avant la 
floraison il ressemble beaucoup à la luzerne, mais sa fleur est 
petite, blanche, et il s'en dégage un parfum d’une exquise délica- 
fesse. Les agriculteurs qui sont en même temps apiculteurs ne 
pourront après un essai s'empêcher de le cultiver, et il est bien 
souhaitable qu'il se répande en France. Les maisons d’apiculture 


américaines, en particulier la Compagnie Root, en fournissent 


de la semence. P. M. MASSÉ, 
La Pierre-qui-Vire, Yonne. 


hE GRAUFRIER À GIRE 





Parmi les travaux préparatoires auxquels l’apiculteur peut se 
livrer durant les longs loisirs de l'hiver il n’en est, certes, pas 
de plus utile que la fabrication des rayons arklificiels. 

Voici la manière de s'en 
servir, donnée par. le cons- 
tructeur même : 

« La fabrication. des rayons 
gaufrés à l’aide des presses ou 
gaufriers est très simple ; avec 
un peu d'habitude on peut 
faire deux kilos de cire gau- 
frée à l'heure. Il suffit d'opé- 
rer vivement et. de conserver 
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le gaufrier un peu tiède. La cire doit être bien chaude, sans être 
toutefois au degré d’ébullition ; or la fait fondre de préférence 
dans un bassin, bain-marie, à double enveloppe ; à défaut de cet 
ustensile, on peut se servir d’une casserole ordinaire dans laquelle 
on verse un peu d'eau qui reste au fond. Puis il faut : 

1° Placer le moule sur une table bien droite ; 

Pr Brosser partout les deux faces gaufrées, ainsi que les bords 
pointillés, à l’eau miellée en fondant 6 cuillerée de mul dans 

50 cllérte | d'eau chaude) ; 

3° Verser la cire bien chaude sur la partie inférieure, en tenant 
la partie supérieure ouverte, et la refermer rapidement en appuyant 
un peu dessus avec la main ; 

4° Verser le surplus de la coulée dans le vase à fondre : 

* Refroidir un peu le gaufrier en le trempant dans un baquet 
d'e eau froide ; 

6° Ouvrir le moule doucement en soulevant la partie Supérieure 
un peu par les charnières et ensuite par la poignée : 

7° Couper la bordure de cire qui se trouve autour de la gaufre, 
cette dernière restant attachée à la partie supérieure du moule ; 

8° Détacher doucement la gaufre de la partie supérieure en 
soulevant un coin avec la lame d’un couteau, et ensuite le tout 
avec les mains. 

Bien brosser partout le gaufrier à l'eau miellée à chaque gaufre. 
5e servir de Cire pure d'abeilles bien naturelle. On ne doit sous 
aucun prétexte faire chauffer le gaufrier sur le poële, car la cire 
collerait malgré l’eau miellée. » A. HAINEAUX. 


ER 
Quel est l'ennemi 7? 





Nous avons inséré dans notre dernier numéro la communication 
d'un correspondant qui croyait ses ruches atteintes d'Acariose at 
auquel nous avions conseillé d'envoyer des abeilles malades au 
D' Vincens. Voici ce que ce même correspondant nous écrit : 

J'ai envoyé des abeilles malades à M. le D: Vincens. Après exa- 
men, voici ce qu'il the répond : « J'ai bien recu votre lettre.et les 
quelques abeïlles qu’elle annonçait. Ces dernières sont malheureu- 
sement arrivées mortes (sauf une) ce qui rendait leur examen 


moins aisé. Cependant pour la recherche de l'acarapis il serait 


préférable de m'envoyer des abeilles déjà mortes avec les symptô- 
mes qui vous font soupconner qu'elles sont victimes de l’acariose. 
Dans celles que j'ai reçues je n'ai trouvé ni _—. ni noséma. Il 
ne s'agirait donc pas d'une maladie déjà connue. 
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Puis il me demande que je lui envoie du couvain , et, me don- 
nant son avis sur le traitement de l’acariose par le soufre et le 
 sulfure d'’ammonium, il m'affirmé l’insuccès de ces produits et 
préconise seulement de conserver les cadres de couvain dans les 
colonies malades et de tuer les vieilles abeilles par le soufre. 

Je lui ai envoyé, à nouveau des abeilles et du couvain, où tout 
au moins un rayon en ayant contenu, puisque, détail assez bizarre, 
la reine pond, mais les larves ne se développent pas et, au bout 
de trois ou quatre jours, disparaissent desséchées : la maladie 
agirait donc sur le couvain et sur l'abeille puisque une bonne 
colonie peut périr complètement en quinze jours, et en bonne 
saison les 3/4 se perdent aux champs, ce qui rend les constatations 
plus malaisées. L 

à | | 

Deuxième réponse de M. Vincens : « De l'examen que j'ai pu 
en faire, il résulte, comme du précédent, qu'il s'agirait d'une 
maladie nouvelle, confondue jusqu'à maintenant avec l'acariose. 
Vos abeilles m'ont permis d'isoler le: parasite ‘que je considère 
comme en étant la cause p ‘obable. Ce parasite se développe sur les 
vieux cocons soyeux laissés dans leur cellule par les abeilles qui 
viennent d'éclore et, sur les déchets accumulés entre ces cocons. 
Il se développe aussi sur le pollen mis en réserve autour du cou- 
vain, sur les vieux rayons. » 

Comme remède, il ne voit pour l'instant que le renouvellement 
partiel ou total des vieux rayons ; et mieux la désinfection com- 
plète de la ruche par le formol dans la proportion de 30 cm? par 
litre d'eau. 

Ce serait donc un parasite prenant naissance dans le couvain. 
Il ferait périr l'abeille sans l’habiter, puisque ses recherches n’en 
n’ont pas révélé la présence sur elle ; et il serait d'autant plus ter- 
rible qu'en deux mois il ferait périr tout un rucher. Je viens de 
perdre 27 ruches, sans pouvoir rien empêcher, et je suis dans 
l'inquiétude pour mes autres ruchers. 

Un confrère m'a dit : c’est peut-être la drdniôrie. Non, « car mes 
abeilles n’ont absolument rien dans l'abdomen. Enfin je suis assez 
ennuyé, et vous serais bien reconnaissant, si vous obteniez un 
. jour quelques éclaircissements, de me les communiquer. 

— Un instant, nous avons soupçonné qu'il pouvait être question 
ici de la petite fausse-teigne, qui se loge dans les rayons à couvain, 
bien qu'il nous parut surprenant que la teigne put faire périr en 
si peu de temps un si grand nombre de colonies. 

_. Mais notre correspondant nous ayant envoyé deux morceaux de 
rayon, nous n'y avons aperçu aucune trace de teigne. Quelques 
| alvéoles renfermaient des abeïlles, parfaitement développées et sur 
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le point de sortir de leur céllule. Pas de trace de couvain CRE 
ni d'odeur vireuse. $ 

Ces rayons étaient entièrement secs, sans miel, mais nous ne « 
pouvons supposer que ces colonies soient mortes de famine. 

Alors quel est l'ennemi mystérieux qui a exercé sournoisement 1 
ses ravages ? Espérons que des détails plus circonstanciés nous M 
permettront de découvrir ce qui à causé la perte de ce rucher. En # 
attendant, nous ne voyons pas quel peut être ce parasite inconnu 
dont par le D' Vincens et même nous avons peine à croire ee "il 4 
s'agisse d'un nouveau fléau. | 





ESSAIS S SUR 8 LA FLORE MELLIFÈRE 
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Clématite Flammette. lématis Elaminula (L.) 


Noms vulgaires : Clématite FA ae encore MS par Clé- 
mätite odorante. 

Tige sarmenteuse et grimpante, grèle, plèine, säns poils ou 
presque säns poils; feuilles 2 fois pennées ‘à folioles lancéolées 
ovales, petites, entières, quelquefois trilobées variant de 3-7, d’une 
saveur âcre ét brûlante; fleurs blanches disposées en panicule 
assez lâche : sépales couverts dé poils en dehors, mais glabres 
en dedans : fleurs sans pétales; les anthères volumineuses éga- 
lent le filet ; le réceptacle est glabre ; carpelles comprifnés fine- 
ment poilus, avec arête plumeuse et édite: 

Habitat. :- Croît, dans les lieux incultes d'à peu près toute ‘a 
contrée, limitée ‘par la Mer Intérieure; S’'avance dans la Drôme, 
l'Ardèche et l'Aveyron. Depuis le Portugal, l'Espagne, jusquà la 
Perse. -- Cultivée dans les jardins comme arbuste d'ornement 
et au Jardin Botanique de Lyon. — Très florifère*; plante précieuse 
pour notre art, d après les judicieuses 9bservations ce M: dé 6 
passat. 

Les autres espèces SrattrU en 2° série. Je présente à M. F: de 
Lapassat mes respectueux remerciements pour le dévouement 
qu'il a mis à étudier les propriétés des deux espèces Montana ot 
Flammula, et me les éommuniquer en Pinvitant de contrôler ses 
observations l'été 1924, afin de s’assurér si la récolte consiste en 
nectar, ou en pollen. Il serait à souhaiter, que chacun se dévoue 
au bien des autres tel que vient de le faire notre estimable confrère. 

En juillet dernier j'ai eu l'occasion de suivre de très près des 
butineuses en quête du nectar et, ai constaté que la Clématite 
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décrite en septemure élabore une petite quantité deliqueur sucrée; 
élaboration très éphémère. L'abeille s'acharne sur:le bouton a 
peine ouvert, plrnge sa trompe dans les insterstices des nombreu- 
ses étamines groupées en un faisceau compact, suce le fond des 
lacunes du réceptacle. Lorsque les étamines sont totalement épa- 
nouies en éven:ail, les butineuses ne s'occupent plus que du pol- 
len. Ce qui me porte à croire que la liqueur douceâtre n’est rien 
autre qu'une ‘ränssudation d'un liquide nutritif, condensé dans 
la fleur, pour achever la formation des organes sexuels de la 
fleur, et, non une vraie sécrétion nectarigène. 

(A suivre). Auguste ESTELLON. 
Mernbre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes et de Provence. | 
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Quand vous durmez, vous n'aimez pas qu'on trouble votre 
sommeil : or, vos abeilles font leur somme pendant la saison hiver- 
nale, laissez-les donc au repos et veillez à ce que ni chats ni rais 


_ne viennent les troubler. 


Vous aussi vous rostéz au logis : toutefois, n'étant pas une mar- 
motte vous ne dormez pas les vingt-quatre heures durant. Utilisez 
donc vos loisirs à étidier un bon Manuel d'apiculture, à lire votre 
Revue que vous ave: peut-être négligée pendant la saison des tra- 
vaux, et surtout à relire et à mettre en ordre les notes que vous 
avez écrites sur vot'e Agenda, au jour le jour. 

Profitez du temps d'hiver pour réparer votre matériel, afin que 
tout soit prêt et en bon état quand viendra la saison de s'en servir. 

Parce que vos ebeilles sont au repos, ce n'est pas une raison 
pour ne leur rendre aucune visite. Au contraire, voyez-les assez 
fréquemment, mais en usant de précautions pour ne pas les déran- 


_ger ; vous vous rendrez compte ainsi que rien d'anormal ne 3e 


passé au rucher et, dans le cas contraire, vous y remédierez !e 
plus doucement j ossible. 
Si le trou de vol d'une ruche est obstrué par des cadavres d'abeil- 
les, retirez-les doucement, à l’aide d'un fil de fer recourbé. 
Quand, en appliquant l'oreille à la paroi d'arrière d'une col9- 
nie, on entend co nme un bruissement continu, c’est un signe que 
cette colonie est ral à l'aise, généralement par manque de vivres, 


surtout si on aperçoit le plateau jonché de cire d’opercules. Don: 





l'ait 


nez-lui un supplément de vivres en glissant à l'intérieur, sans 
causer de trouble, un peu de sucre et miel en pâte ou une plaque 
de candi. Fire aiere 

Mais, avant tout, gardez-vous de désagréger le groupe hiver- 
nant, surtout par un temps de gelée où il ne pourrait plus se. 
reformer. | | 

Du repos, de l’air et un bon abri, c'est tout ce qu'il faut à vos 
avettes en léthargie. ; P. BONNABEILLE. 
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BIBLIOGRAPMIE 
‘ L'ABEILLE ET LA RUCHE par L.-L. Langstroth et Charles Dadant, | 
ouvrage revu et complété par C.-P. Dadant. Quatrième édition. Un vo- À 
lume in-8 relié pleine toile, de 692 pages, illustré de 250 gravures ; 25 fr. 4 
Payot, 106, Bouleyard Saint-Germain, Paris. 


N'est-ce pas l'idéal, pour un ouvrage d’apiculture, de pouvoir donner, 
dans des éditions successives, les découvertes et inventions nouvelles 
faites dans le domaine apicole, tout en conservant le fonds de doctrine 
acquis par nos devanciers ? C'est ce qui ajoute à la valeur de la 4° édi- 
Lion française de l’Abeille et la Ruche, que vient de pub'ier M. C.-P. Da- À 
dant. Nul n’était mieux qualifié que lui pour nous tenir au courant, des 4 

progrès de l'apiculture moderne. Formé à l’école de son illustre père 4 
Charles Dadant, il s'est fait [ui-même un grand renom en continuant 
l’œuvre paternelle et en la développant dans des proportions considéra- 
bles. L'Editeur de l'American Bee Journal est trop universellement 

Connu et estimé pour que nous ayons besoin d'insister sur ses mérites. 

La nouvelle édition du magistral ouvrage publié par trois de nos plus 
célèbres Maîtres, ne peut donc qu'être un chef-d'œuvre, le livre classique 
par excellence de l’apiculteur qui veut posséder l'ensemble des connais- 
sances apicoles. | 

C'est, nous le révélons, le Manuel idéal, le uide le meilleurs que nôus 
possédiGns dans notre langue. Il suffit de parcourir ia table des matières 
pour constater qu'il embrasse toutes les questions apicoles el que, tout 
en ayant été écrit en Amérique il est parfailement adapté à l'Apicul- 
ture française que M. C.-P Dadant connaît à fond et qui s'y -trouve 
mentionnée avec honneur. | 

À tous ceux qui ne possèdent ‘pas encore l'Abeille et la Ruche, nous 
conseillons instamment de se procurer ce traité complet d’apiculture et | 
d'en faire leur livre de chevet. P. PRIEUR. J à 
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Correspondance ‘Hpicole 








COTE-D'OR. — J'ai eu la bonne fortune d’avoir une récclte, en dépit 
du mauvais temps. Mes abeilles avaient du miel abondamment au prin- 


LS 


temps et elles s'étaient bien préparées en mars et avril. Vous savez ce n 
que furent mai et juin. Cependant, je ne fus pas obligé de nourrir; M 
“ 2% 


‘comme beaucoup de nos confrères. 
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Au 24 juin, commença le beau temps et le travail. Pendant un mois ce 
fut la grande fièvre, et au mois d'août, je prélevai 700 kilos de miel un 
peu coloré, mais de goût excellent. Agréable surprise ! De plus, au mois 
de septembre, à la fin, voulant ramasser mes cadres de récolle, Je trou- 
vai 2 ruches pleines. À chacune 10 kilos à prendre, en laissant peut- 
être 20 kilos. Plusieurs autres ont fourni aussi leur contingent : en tout 
100 kilos. C’est la première fois, depuis 15 ans, que si heureuse aven- 
ture m'advient. Le miel est Lrès foncé mais bon, il fera bien pour la 
consommation de la famille. | 

Comme vous, j'ai constaté, non sans un certain dépit, que les colonies 
respectaient les hausses et pendant les pluies froides de mai, emplis- 
saient la ruche d’abeilles : la grande ponte étant bien lançée ne s’arrêlait 
pas. Le grand nombre d’habitantes rendant le local trop étroit, l’essai- 

L mage se produisit de suite, Je ne crois pas que mes horizontales aient 
+  essaimé : c'est un de leurs avantages, j'ai à côté 12 verlicales ; celles-là 
je ne garantis pas. En tous cas, d’ailleurs ou de chez moi, j'ai récolté 
10 essaims, dont trois ont été logés en divisibles. La première à profité 
de tout le beau temps et à construit 2 hausses à le tout plein de miel à 
+ peu près. En attendant plus ample expérience, je suis très content de 
: ces 3 colonies ; l’an prochain elles auront cinq hausses à remplir. 

La grande ruche où j'avais réuni 2 colonies ne m'a pas donné Île 
résultat que j'attendais, sans doute à cause du temps. Avant de me 
prononcer, je voudrais faire une autre expérience. Cependant elle m'a 
donné une plus forte récolte. Par un beau soleil du matin, j'ai posé 
devant le trou de vol une petite poignée de fleur de ‘soufre ; el Îles 
abeilles passaient là-dedans la tête haute, en faisant voler la poussière 
dans leur ruche. J'espère ainsi ne pas revoir Le mal qui m'a fait périr 
deux ruches au printemps. Pendant l'été je n’en ai aperçu aucune trace, 
Je veillerai aux premiers beaux jours. Pour le moment {out dort en 
paix, en attendant le soleil de mars. | F. M. 


PLATEAU DE LANGRES. — Dans ma région (lerminus du plateau 
de Langres) comme dans beaucoup d'autres d'ailleurs, la récolte de 
première flore (surfin extra blanc) a été tout à fait nulle cette année ; 
mais par contre j'ai obtenu en deuxième flore, à partir du 2 juillet, 
une moyenne de 18 kgs par colonie de miel brun-verdâtre, quantité que 
je n'ai jamais obtenue depuis 20 ans que je m'occupe d’apiculture. 

GG 6er CR: 


HAUTE-SAVOIE. — Le printémps a été très taraif ou plutôt il n'y a 
pas eu de printemps cette année, car nous avons passé directement des 
froids rigoureux de l'hiver, qui ont duré jusqu'en juin, (j'ai fait du feu 
dans mon cabinet les premiers jours de juin) aux grosses chaleurs de 

l'été, qui ont cessé brusquement au 15 août. La miellée a dont été fort 
écourtée et toute la récolte s’est faite à peu près en l’espace d’une 
quinzaine de jours. D: J. F. (Haute-Savoie). 





YONNE. — Je vous envoie quelques lignes sur le « Hubam » dont je 
suis enchanté ainsi que tous ceux qui en ont respiré les parfums ici. 
Je vais semer tout ce que j'ai pu récolter de graines. Les abeilles s’en 
disputaient littéralement les fleurs. 

Par ici la saison a été très indifférente. Printemps abominablement 
froid et été trop sec. On se console en espérant mieux pour l’année 
prochaine. M. Massé. 
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PETITES ANNONCES 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 


Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à vi. P. PRIEUR, 


1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajouions que toute demande de renseignements doit éire accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


+ he ms me de 


© À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (L.-el-L.). R: C. Tours 5814: 
SG POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnel 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienjaits du mtel, 
édités par le S. N. A. Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 
tres (Loir-et-Cher). R 
© RUCHES indigènes peuplées à vendre. S'adresser à M. Chergui Amar, 
négociant à l'Arba (Dép. d'Alger.) | 
© APICULTEURS qui avez des colonies à court de provisions nour- 
rissez avec mon Candi sans rival : arti-loqueux et sans déchets. D. Es- 
pouy à Oore (Haute-Garonne). R. C. St-Gaudens 4306. 
@ À VENDRE laminoirs gaufreurs à 736 cellules ; Gaufrage à façon 12 et 
14 feuilles, 2 fr. 50 le kilo. J'indique procédé de gauîfrage et lubrifiant. 
Pour renseignements T. P. R. s. v. p. J, Dardennes, apiculteur à 
Hyères (Var). Accepterais en paiement miel et cire. 
© MIEL surfin 10 k. franco v. gare contre mandat 60 fr. Echantillon 
O fr. 75, Pyod Lucien, Port-de-Frans, Villefranche-sur-Saône (Rhône). | 
EG SE EE EN CORRE 
& LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs !!! 
« Le moyen employé consiste... 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés el portent noms ét 
adresse ». 
20 Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du , 1pier 


brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçons dans dés caisses à claires-voies revêtues inté- 


rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 


alvéole de bale d’avoine, ete. 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des pelits pots, portion, de 90 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire ‘pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. 
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© FE. LECLERC et Ci, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d'api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

© GAUFRAGE cire à façon sur cylindres, 24 années d'expérience ; nom- 
breux médailles et diplômes. Prix réduit : 2 fr. 25 par kilo, jusqu'au 
Jer février. Acceple cire en paiement. T. P. R. F, Laprat, apiculteur- 
cirier, à Rignat (Ain). 

© HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 
pur. 

© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

& IMPROPOLISATION brévetée, applicable à toutes ruches. Fabrique 
de ruches avec ce système ou autre sur commandé. T. P. R. A. Houel, 
menuisier à Cresserons par La Délivrande (Calvados). 

© FABRIQUE de ruches en paille et ruches mixtes. Demandez prix. 
E. Labat, Gumery par Trainel (Aube). 

@ MIEL blanc surfin desainfoin du Lembron. Postaux 3, 5, 15 K. 7 fr. 
le k. b. p. n. port en plus. Robert Grosseuil à St-Germain-Lembron 
(Puy-de-Dôme). 

9 À VENDRE 60 kilos de miel de sainfoin : 7 fr. le kilo, logé et franco, 
par seaux de 10 ou 20 kilos, Mesdemoiselles Doutreleau, Nouzillv, par 
Loudun (Vienne). | 

© MIEL tilleul et saipfoin. N° 3 du Melloséope. Faire offres Gasnier, 
Chemillé-sur-Indrois (Indre-et-Loire). 

© GAUFRAGE à facon sur machine à cylindres de cire pure d’abeilles. 
L. Liardet, place de Crêle, Thonon (Haute-Savoie). 

@ VOULEZ-VOUS un moyen sûr et simple de vaincre la Propolisation 
des hausses, adressez un mandat de 10 fr. à M. Auguste Estellon, membre 
correspondant de la Société d’apicullture des Alpes et Provence à Eourres 
(Hautes-Alpes). 

@ RECEVRAIS volontiers tous catalogues apicoles 1924 Me Bavyart, 
35, Grande rue Annapes par Ascq (Nord). 

© À VENDRE rucher moderne à 12 kilomètres d'Arcachon, composé de 
40 ruches D. B. sous hangar, vaste laboratoire, de 8 m.x6,90 sur 
2 000 m. terrain clotüré. G: Dulout, 26, rue de la Liberté, Bègles (Gi- 
ronde). 

© MIEL surfin à vendre, gare Vaubecourt : 50 k. d’extracteur et 50 k. de 
ruches vulgaires ; emballage à retourner. Faire offres à Lucot à Vaube- 
court (Meuse). 

© À VENDRE ruches.en paille très fortes, largeur 38 cent., pas d’inter- 
médiaire. J’envoie échantillon contre 7 fr. Ecrire Avenel. Gustave à 
Vaux, Condé-sur-Noireau (Calvados). 

© ETABLISSEMENT d’apiculture du Berry. Outillage, ruches fous sys- 
tèmes D.,B. 41 fr. rabotée. Essaims d'’avril-mai, remise de 4 0/ sur n. 
tarif aux commandes de janv.-févr. Tarif sur demande. A. Lebœuf à 
Ecueillé (Indre) R. C. Châteauroux 50781. 

@ DEMANDE ouvrier menuisier apiculteur, Pescheur Albert, Place du 
Marché, à Argentan (Orne). 

© JEUNES chiens d’arrét superbes nés le 23 octobre, mère épagneul, 
père Laverack. E. Reffay à Kœur-la-Petite (Meuse). | 
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© VIENT de paraitre : Brochure illustrée des Ruches Minimax. Des- 
cription et conduite, Envoi contre 2 fr. 50 en timbres adressés à C. Conze 
constructeur à Auroux (Lozère). 

© À VENDRE 100 k. miel blanc garanti pur d'extracteur, récolle 1923 : 
450 fr. nu gare départ, en seauz de 20 k. facturés 6 fr. l’un ou à retour- 
ner. Billay Abel, à Bray (Loiret). 

@ FABRIQUE de ruches à cadres tous systèmes à impropolisalion Spé- 
ciale brévelée applicable à toute ruche. Notice et prix contre timbre 
O fr. 25. À. Houel, menuisier-apicuiteur, à Cresserons par La Délivrande 
(Calvados). 

© MIEL fin ambré, d’extracteur, t, b. épuré ; 500 kil. au plus offrant. 
Expéditions par 5, 10, 20 k. ; prix suivant quantités. A. Houel, menuisier- 
apiculteur, à Cresserons par La Délivrande (Calvados). R. C. Caen 4699. 
@ À VENDRE : 1 bon chien de gärde et 1 bon chien de berger. S'’adres- 
ser à M. Xavier Poëtloz, à la Frasse (Haute-Savoie). 

© DEMANDER farif tous articles apicoles à Jos. Gaeng, 244, rue de ja 
Gare, à Stembourg (Bas-Rhin). 

@ ESSAIMS race noire pure garantis sains, poids 1 kilo : mai, 36 fr. ; 
juin, 32 fr. franco ; passer commande de suite, Romans, Revues apicoles 
el divers, prix dérisoire, liste, franco. À. Guitton, apicul,, St-Agnan 
(S.-et-L.). 

© À VENDRE 120 kilos miel de ma récolte e n gros ou détail. Veyrel, 
apiculteur, à St-Nicolas par Les Salins d'Hyères (Var). 

© DÉSIRE acheter d'occasion extracteur 4 grands cadres ; malurateur 
et matériel apicole bon état, faire offres. P. Molle à Brion (Meuse). 

QG DÉBUTANT désire recevoir Lous catalogues apicoles, Marcel Watier, 
à Nouvion-en-Ponthieu (Somme). | 

© CIRE PURE épuration soignée, le kilo : 8 fr. 90 par loules quantités. 
Mourier, 4 rue Charpentier, Caudéran (Gironde). 

@ A VENDRE beau chien courant, griffon pure race, 4 ans, levant et 
menant très bien. On peut venir l'essayer, 400 fr. Blanc, apiculteur, à 
Neuville-sur-Ain (Ain). 

©@ APICULTEUR débutant demande catalogue et tarif tous produits 
apicoles el de grandes maisons d'alimentation. Rouquette Joseph, à 
Sle-Eulalie d'OIt (Aveyron). | 


@ DÉSIRE recevoir notices el catalogues de matériel apicole en vue 
d’agrandissement de rucher. J. Giraud, au Pied de Vindry, Poncharra 
(Rhône). 

© CESSEZ de gémir sur l'irrécolle 1923. Assurez futures récoltes en 
essayant R. mixte paille fil galv. corps suspendu ou Charmeuse ; corps 
à terre mixte et super-mixte permettant à l'amateur de récolter 3 sec- 
tions en corps de ruche, élevage, introd. reines, etc. Aucune licence à 
payer. Renseig. conseil, c. timbre p. rép. Claustre, Loyat (Morbihan). 


© À VENDRE extracteur état neuf, cuve en bois, cage métallique pour 
4 grands cadres Dadant. Prix 175 fr. M. Chauvière, à Fontenay par 
Argenton (Orne). 
© APICULTEUR désire acheter petite propriété en pays mellifère avec 
maison d'habitation dans Département de Constantine ou d'Alger. 
X. Brun, apiculteur, à Batna (Département de Constantine). 
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& SELLE anglaise, avec brides, bridon, etc. 190 francs. Selle d'ordon- 
nance 160 fr. A. Cuvillier, Demange-aux-Eaux (Meuse). | 

© À VENDRE 450 k. miel pur sainfoin N° 3-4 Melloscope®: 450 fr. les 
100 k. logé seaux 20 k. b. p. n. gare départ. Delétang ap. à Port-de-Piles 
(Vienne). 

© DÉBUTANT désire recevoir tous catalogues apicoles. Seguin Pierre 
à Cachac par Blanquefort (Gironde). 


© À VENDRE voiture avec civière servant au transport des ruches, 
2 maies avec claies et Lamis, 1 pressoir, Bouvard, apic. à Boischambault 
par Etampes (Seine-l-Oise) T: p. r. Û 

& PANIERS peuplés avec bonnes provisions : 55 fr. l’unilé, gare départ, 
nappe et ficelle 2 fr. G. Mocquart, Lorris (Loiret). 

© RUCHES de l’Apiculteur professionnel, introuvables chez les fabri- 
cants, 100 unités à vendre, notice contre 0 fr. 10. Dardennes, éleveur 
de reines, à Salles (Gironde). 

& À VENDRE chevalet à désoperculer p. cadre 27x42, 1 enfumoir à 
fumée froide, les 2 articles 15 fr. {°. Cours de Hamel 5 fr. f°, apiculture 
moderne de Clément 4 fr. fe. A. Charles au Bois d'Amour, Rochefort- 
sur-Mer. 


© LE S. N. À. est vendeur de paniers el ruches peuplés de plusieurs 
régions de la France. Ecrire à R. Cosnard, La Prévière par Pouancé 
(Maine-et-Loire). 

© CIRE GAUFRÉE. L'Etablissement d’Apiculture du Forestel-Nullemont 
par Illois (Seine-Inférieure) livre par toutes quantités des Cires gaufrées 
waranties pures, avec certificat d'analyse. Ges cires obtenues par un 
outillage des plus modernes el opérées selon les derniers procédés au 
moyen de la vapeur sont livrables en toutes dimensions et de suile, aux 
prix suivants : N° 1 par k. 11 fr., par 10 k. et au-dessus 10 frj 50 ; 
N° 2 par k. 1 fr., par 10 k. et au-dessus 11 fr. 50. Vente d'outillage api- 
cole, Pour les essaims s'inscrire de suite. R. C. Neufchâtel 98. 

& A VENDRE pour cause de santé bloe ou détail 10 ruches D.-Blatt 
bien peuplées et approvisionnées T. P. R. Méreau Maurice, apiculleur à 
Villeneuve-sur-Yonne (Yonne). 

& OFFRE ma récolte de miel en gros ou détail : 100 kilos. Abbé Mazière 
à Angeac-Champagne par Salles-d’Angles (Charente). 


© À VENDRE paniers bien peuplés, grosses provisions. Très beaux 
essaims d’abeilles race franaise, livrables au printemps. Cire gaufrée, 
gaufrage à façon. Yves Michaud, apiculteur à Pau (Basses-Pyrénées). 
@& FAITES CONNAITRE et aimer les abeilles en achetant Mœurs et 
Produits des Abeilles 1 fr. f° ; 70 fr. les 100. Ecrire Vicomte du Fresnel, 
château de St-Michel (Gers). 

© À VENDRE 300 k. miel surfin butiné sur sainfoim N° 5 à 7 au Mellos- 
cope : 400 fr. les 100 k. ; par postaux de 10 k. 50 fr. franco. Boesmier 
Richelieu (Indre-et-Loire). 

© À VENDRE ruches vulgaires populeuses transvasées sur 4 ou 5 cadres. 
Essaims nus en cage. Prix très modéré. Goutaille, 24 Cours du Temple 
à Privas (Ardèche). | 

© MIEL de Savoie, garanti naturel : 3 k. 21,50 ; 5 k. 34,50 ; 10 k. 67 fr, 
Ravier Joseph, apiculteur, Les Marches (Savoie). 


— 28 — 
& APICULTEURS, demandez avant le 31 janvier les conditions excep= 
lionnelles pour 1924. Avantages offerts : 1° Ruchette d'observation ; 
20 Tomhola au 31 janvier ; 3° Calendrier apicoie ; 4° Cartes poslales 
apicoles ; 5° Remise, etc... Grand Rucher de Picardie, Essigny-le- 
Grand (Aisne). R. C. St-Quentin 5674. 
& À VENDRE miel d’extracteur blanc garanti naturel 550 fr. les 100 k. 


gare départ, logé seaux 25 k. H. Lavigne, rue- de Rosemont, St-Pol-s-T. 
(Pas- de-Calais). 


G ON CÉDERAIT important. établissement Apiculture pleine activité 
région Sud-Ouest. Fabrique ruches. Stocks matières premières, fabri- 
quées et outillage. Machines oulils. Ruchers. Grosse clientèle. Ecrire 
P. Prieur, 1 Plan Ste-Croix, Poitiers, qui transmettra. 

@ APICULTEURS, dans votre intérêt, n'achetez ni ruches perfection- 
nées ni essaims avant d'avoir demandé mon prix-Courant envoyé contre 
O fr. 25. 2° Délicieux miel de table surfin de la Valléé du Loir : 5 K: 
30 fr. ;: 10 k. 60 fr. Colis postal franco contre mandat. 3° Suis acheteur 
et vendeur miel toute quantité et qualité. Envoyer commande prix et 
échantillon. Labé à Vilaines-sur-Malicorne (Sarthe). | 
© À VENDRE ruches populeuses transvasées sur 4 ou 5 cadres ; essaims 
nus en cage. Prix très modérés. Goutail, cours du Temple, Privas (Ardè- 
che). 


© DÉSIRE catalogues pour 1924 et lé prix pour 20 ruches D.-B. vides. 
Charles Bourlon, rue du Moulins Callois jo Campagne) Montivilliers 
(Seine- Inférieure). 


© À VENDRE 70:fr., 20 années (1901 à 1923 inclus) parfait état, de l’Agri- 
culture Nouvelle. Port en sus. Charles Budin, Mouy (Oise). 


: © PRIX EXCEPTIONNELSS: Ruches Dadant-B. simples parois de 25 mm, 
corps 12 cadres 27/42, hausse 11 demi cad. impropolisables, toit chalet, 
doublé papier goudronné, ‘plateau coulisse, coins fer. Ruches Dadant, 
. doubles parois, matelas d'air de l'cent. entre parois. Ruches Dadant neu- 
ves peuplées, reine jeune, couvain, provisions. Prix sur demande. Petit 
Gaston, apic. à Limay (Seine-et- Oise). | 


& À VENDRE en bloc ou par lots : 130 ruches à cadres peuplées d’abeil- 
les saines, actives, avec hausses bâties, et un rucher fermé démontable 
peuplé, matériel, revues apicoles, baraque démontable pour opérations. 
Ecrire p. renseignements avec T. p. r. : Pingeon, à Chanceaux (Côte-d'Or). 
@ ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en ‘paille et ‘à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaücourt 
(Vosges). 

& VENTE de matériel de 10 Alambics bon état, monté sur fort camions 
à ressoris ; bâtiment en tôle, toile, plancher, neuf ; forte pompe débi- 
ant 10.000 1. à l'heure. Celle installation peut servir d'atelier publie. 
Achète toutes quantités miel et cire, essaims, reines et ruches peuplées, 
Faire offres. Guillaume Henri, à Sandaucourt (Vosges), 
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CONCOURS D'APICULTURE — ANNÉE 1923 — PALMAREÉS 
POÈTE 
M. Roussel à Bretteville-sur-Odon : Cent francs en argent, Médaille 


d'argent, Diplôme de médaille, pour ses ruchers, son utilisation du miel 
et pour sa propagande. 


2e Prix We 


M. Beaussieu à Ondefontaine : Quarante francs en argent, Médaille 
d'argent, Diplôme de médaille de vermeil, pour ses ruchers el pour sa 
propagande. 

M. Guillotin à Condé sur Noiïreau : Quarante francs en argent, Médaille 
de bronze, Diplôme de médaille d'argent, pour son rucher et pour sa 
propagande. | | 

M. Vasseur à St-Julien de Mailloc : Quarante francs en argent, Médaille 
de bronze, Diplôme de médaille d'argent, pour son rucher et pour sa 
propagande. 

M. Nicolas à Carpiquet : Quarante franes en argent, Médaille de 
bronze, Diplôme de médaille d'argent, pour son rucher, pour la fabri- 
cation de ses ruches et de son matériél apicole. 

Mme Lefèvre à May-sur-Orne : Quarante francs en argent, Diplôme de 
médaille d'argent, pour son rucher, 


3e prix 


M: Lefloch à Hérouville St-Clair : Vingt francs en argent, Médaille de 
bronze, Diplôme de médaille a’ argent, pour son rucher, pour la fabri- 
LE de + ses ruches et de son matériel. d 

Raymond, instituteur à Canchy : vingt francs en argent, médaille 
4, Ress diplôme de médaille d'argent, pour son rucher, la fabrication 
de ses ruches el pour sa propagande. | 

M. Boutrois à Authie : vingt francs en argent, médaille de bronze, 
diplôme, pour son rucher el la fabrication de ses ruches. 

M. Duchenne à Douvres : vingt francs en argent, diplôme, pour son 

- rucher. 
é M. Duchesne à Mathieu : vingt francs en argent, Diplôme, pour son 
 rucher et la fabrication de ses ruches. 
M. Jory à Verson : vingt franes en argent, Diplôme, pour son rucher. 
M. l'Abbé Brunel à St Pierre Azif : Diplôme, pour son rucher et sa 
_ propagande. 


Caer, le 13 novembre 1925, Ê Le Président de la Commission, 
Le Secrélaire. 


LE DE Se 







































2: 802047 JTE 

POUR LA VENTE DU MIEL. — Les apiculteurs qui ont encore M 
vendre du miel de table, N° 1 à 10 au melloscope, provenant de [eur 
propre récolte, sont invités à le faire savoir au Syndicat National d'apiem 
culture qui leur en recherchera le placement à des conditions accepla- 
bles. pe 

S’adresser au Président, M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par Châ- " 
tillon-sur-Indre (Indre). “1 


:- COMPTE RENDU DU CONGRES DE MARSEILLE. — Le compte: 
rendu des travaux du dernier Congrès International d'Apiculture, qui, 
s'est tenu à Marseille, vient de paraître. Late i 4 

Les personnes qui n'ont pas souscrit au Congrès, désireuses de pos: « 
séder le compte-rendu, peuvent se le procurer, au prix de 10 francs # 
(11 fr. par la poste) en s'adressant au Trésorier de la Sociélé d'upicul= 
Lure des Bouches-du-Rhône, 7, rue Buffon, Marseille. | À 


PRÉMIER CONGRÉS NATIONAL D'APICULTURE COMMERCIALES 
__ Nous avons annoncé que les Services Commerciaux de la Compagmme # 
du Chemin de fer de Paris à Orléans organisent pour avril prochain, en” 
collaboration avec les diverses Sociétés apicoles de la Région du Centres À 
Loiret, Loir-et-Cher, Yonne, Indre-et-Loire, Nièvre, Côte-d'Or, Cher, M 
un « Premier Congrès National d’Apicullure Commerciale »,. en vue dem 
l'étude et de la mise au point des moyens propres à étendre les débou- « 
chés des produits du rucher. $4 bi oe M 

En vue de la mise au ‘point d’un rapport d'ensemble sur Ja production # 
apicole dans la région du Centre, M. l'Ingénieur des Services Commer- 4 
ciaux de la Compagnie d'Orléans, 1 Place Valhubert, à Paris, : XIII, 4 
demande aux Sociélés intéressées de vouloir bien lui fournirsles ren 
seignements nécessaires suivant le anevas que voici : Te 4 

Estimation de la valeur mellifère. — Estimation approximative de la 
production des miels et cires (quantités el valeurs). — Principaux cen- # 
res de production. — Nombre approximatif de ruchers. -— Importance À 
des ruchers. — Epoaue des récoltes.’ — Rendement moyen. — Soins # 
apportés à la récolle, maturation, épuration, ele... — Qualités COIN 
merciales des produits Hivrés au commerce, —: Principales transforma- 
lions des miels et cires. -- Orientation de l'écoulement des récoltes. 
Centres locaux de'consommation.  — Centres de consommation hors- M 
régions. —— Méthodes de vente. — Appréciation sur la consommation # 
régionale. — Possibilités de l'extension de la consommation. — Avenir M 
de la production dans la région. + 


DISTINCTION MÉRITÉE. -— Nous sommes heureux d'apprendre que 
le Conseil d'Administration de Ja Société Centrale d'Apicullure, a,4 
dans sa séance du 19 décembre 1923, décerné un diplôme de Médaille À 
d'or, à M.'Perret-Masonneuve «€ pour son admirable ouvrage sur 
l'élevage des reines. ) | , 1 

Nous savons pertinemment que le regrelté M. Sonnier, avail, en sa | 
qualité de Président de la Fédération des sociétés-d’apiculture de France, 
déjà demandé au Congrès de Strasbourg de donner l’Abeille d'honneur 
à l’auteur de l’Apiculture intensive et l'élevage des Reines : des cir:m 
constances sur lesquelles nous ne voulons pas nous étendre aujourd’hui, 
ont empêché sa proposition d'aboutir. tu 4 

Tous ceux qui ont eu la bonne fortune de lire l'ouvrage de M. Perret-" 
Maisonneuve applaudiront, comme nous même, à l'heureuse initiative! 
de la Société Centrale consacrant un réel mérite. P. PRIEUR. 3 


l 
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POUR EXCITER LA PONTE DES REINES. — Un correspondant 

- nous écrit : | , 

| e livre de Péter's : Ma méthode en apiculture parlant des moyens 
à employer pour rétarder l'arrêt de la ponte des reines el la faire 
reprendre plus tôt dans la saison, dit qu'un de ces moyens consiste 
surtout à donner à l’essaim un sirop drogué excitant qui agit sur le 
jabot des ouvrières et les ovaires de la Reine. 

Ce sirop dont le plus connu est le Sirop Phénix, tant à cause des soins 
qui ont présidé à sa fabrication, que par la formule des médicaments 
employés, doit étre à la base du nourrissement stimulant. 

Et dans l'exposé de la sa méthode, tout gravite en effet autour du 
sirop Phénix qui est sa spécialité et dont il n’a pas donné la formule. 

Ce sirop drogué, qu'il ne faut pas confondre avec Îles sirops stimu- 
lants à base de sucre et de miel, avec addition parfois, comme le préco- 
nise-Perret-Maisonneuve, de jaune d'œuf d'esséché et de farine de seigle, 

n’est vraisemblablement pas inconnu des apiculteurs dont quelques- 
uns ne chercheront sans doute pas à tirer parti d’une formule sous forme 

de spécialité. Notez bien que je ne critique nullement Péter’s, loin de là. 
Je demande à ces apiculteurs dévoués et désintéressés de faire connaitre 
la composition de ce « quinquina des abeilles » dans le cas où, vous: 
mêrne, vous ne pourriez me la donner. Je vous prie d'avoir l'obligeance 
de provoquer une enquêle à ce sujet parmi vos lecteurs. 

-: Une enquête analogue pourrait aussi être faite au sujet des meilleures 
formules d'e pollens artificiels. 
___ Nous recevrons volontiers les indications que nos lecteurs vou- 
dront bien nous donner sur ce sujel. 


CONGRES INTERNATIONAL D'APICULTURE. -- Le VIS Congres 
International d'Apiculture aura lieu à Québec (Canada), du 1° au 4 sep- 
tembre 1924, pour la partie académique et se poursuivra Jusqu'au mer- 
eredi, le 10 suivant (au minimum), pour les excursions. 

Ce Congrès sera bilingue, c’est-à-dire qu'il y aura une seclion fran- 
caise et une section anglaise. 
Tous les travaux présentés au Congrès seront traduits, soit en fran- 
çais, soit en anglais. | 

Les rapporteurs qui seront présents au Congrès liront eux-mêmes leurs 
travaux. 

Un seul sujet sera discuté par séance. 

Tous ceux qui feront des travaux sur les sujels traités voudront bien 
“ les faire parvenir à M. Cyrille Vaillancourt, Ministère de l'Agriculture, 
Québec (Canada), pour le 15 mai 1924, afin d’avoir le temps de faire 
 Lraduire ces travaux. 

Ce Congrès s'ouvrira à Québec (Canada), le lundi 1% septembre, à 
2 heures de l’après-midi. Cetie cérémonie aura lieu dans l’ordre suivant : 
” a) Discours du Président provisoire ; 

LA b) Discours du Ministre de l'Agriculture du Dominion du Canada ; 
 c«) Discours du Ministre de l'Agriculture de la Province de Québec : 
[: d) Présentation des délégués ; 

“ e) Allocution du Secrétaire général, au nom de la Commission Inter- 
'e nationale ; 

“ f) Election du Bureau définitif. 

à Mardi le 2 septembre, à 9 heures du matin. — Première séance régu- 
« lière des deux sections pour examiner la première quéstion : « Sélec- 
EE 





! 








lion d'élevage arlificiel des réines suivant les méthodes américaines el 
canadiennes. » « Formation des nucléi, fécondation, expédition des. 
mères, des nucléi el des essaims. » (Ces discussions séront accompas « 
gnces de démonstrations pratiques). 

À ? heures de l'après-midi. — Examen de la deuxième question: « Les 
relations internationales à entretenir entre chaque pays pour la vente 
et l'écoulement des produits et sous-produits apicoles. » . 4 

Mercredi le 3 ne à 9 heures du matin. — Examen de fa troi- :4 
sième question : « Des meilleures méthodes (tégislations, traitements ou 
remèdes). à eu à pour combattre le plus efficacement possible les 
maladies contagieuses chez les abeilles »: (Ce sujet est: inclus au pro: 
gramme spécialement à la demande Mes apiculteurs américains el 
canadiens). 

À 2 heures de l'après- midi. =- Discussion dé la quatrième question: 
« De l'organisation d'associations ét de moyens de propagande pour 
augmenter la consommation du miel et en dns la vente. » 

Jeudi 4 septembre, à 9 heures du malin. — « Adoption des vœux, 
élection éventuelle de nouveaux membres de la Core Internatio- 
_nale et fixation du lieu et de la date du prochain Congrès International, » 

Jeudi après-midi. -— « Visite à l'EXposition ». | 

Vendredi à 8 heures du matin. + «€ Départ de Québec pour Sainte- | 
Anne-de-la-Pocatière, sur la Ferme expérimentale du Gouvernement 4 
Fédéral. Visite de la ferme et démonstrations pratiques sur l'Apicul- 
ture ; retour à Québec, à 7 heures de l'après-midi ». 

Samedi à 8 heures du matin. -— € Excursion sur le fleuve de Saimt- 
Laurent jusqu'à Saguenay, avec arrêts à ‘quelques endroits ; retour à 
Québec lundi matin ». FF 

Lundi à 9 heures du malin. — « Départ de Québec, en autobus, pour 
Montréal. Sur ke parcours, on visitera deux ou trois ruchers ». 

st matin. -— « Visite des ruchers autour de Montréal ». 

« Pour ceux qui voudront se rendre plus loin, il y aura une excursion | 
de organisée pour visiler les ruchers d’Ontario, de l'Ouest Canadien Jus- 
qu à Vancouver ». 


Montant de ladhésion (1) 












a) Gouvernements, Provinces et Villes : ......... . 50 frs (minimum) 
D'Fédéraliornts, HS DCIéRés Ter Re à DDR EURE 
Membres protecteurs 2e .… 20 — — 
dMernbres-MIebDiS Es ges a RAR AE NA 10 — -— 
MIEL EN SECTIONS. — Les apiculteurs qui auraient encore à vendre : 


des sections de 1923, sont priés de le faire savoir au ‘Président du 4 
Syndicat National d’apiculturé, M. Henri Bonamy, le Chantonnet, par « 
Châtillon-sur-[ndre (Indre). 

On demande aussi du miel d’extracleur, des Landes. 

Le Syndicat recommande aux apiculteurs de produire des sections à 
en 1924, en s'adressant à lui, la vente en sera assurée et avantageuse. Il 
donnera (tous renseignements uttles, principalement sur “la manière de. 
me emballér pour qu'elles arrivent en bon état, ù 


COURS DES MIELS ET CIRES. -- Mêmes cours que précédemment, à 
sans grande variation. | te 





Î 


1 Les adhésions, accompagnées de leur montant, doivent ètre adressées à x 4 
M. Léon Tombu, 185. rue Gaucheret, Bruxelles (Belgique), 
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DOCTRINE APICOLE 





PHONE OUVRIÈRES PONDEUSES 


{ 
M. Malcolm A. Bright écrit au British Bee Journal, à la date du 
8 octobre : | 


Permettez-moi de vous soumettre quelques remarques au sujel de 
l'article excessivement imstructif et intéressant : « Quelques observations 
sur les Ouvrières pondeuses » publié en français par M. Perret-Mai- 
sonneuve et dont la traduction a paru dans votre N° du 4 courant. 

Voici un moyen de se débarrasser des Ouvrières pondeuses que j'ai 
pratiqué avec grand succès, en Colombie, et qui, si je m'en souviens 
bien, m'a été enseigné par M. Dundas Todd, inspecteur apicole de 
British Columbia. 

Lorsqu'on se trouve en présence d’une colonie orpheline possédant 


x 


des ouvrières pondeuses, emporter la ruche avec son plateau à une 


distance d’au moins 200 yards (cette distance a son importance), après 


avoir mis à sa place une ruche vide destinée à recevoir les abeilles 
qui reviéndront. 

Etendre sur le sol un drap, puis Secouer el brosser dessus foules 
les abeilles des rayons. Secouer et brosser de même outes les abeilles 
restées dans la ruche ou sur le plateau. 

Finalement, rapporter les rayons à la nouvelle ruéhe placée à l’an- 


PCien siège. 


. Pour quelle raison la colonie en se reformant parait-elle s'être débar- 


. rassée des ouvrières qui pondaient anormalement ? Est-ce parce que 
les ouvrières pondeuses sont incapables de voler si loin, ou est-ce le 
» fait d’avoir été secouées qui les met hors de combat ? Je ne puis l’ex- 


. phiquer. Le fait est que dans tous les cas que j'ai rencontrés les 
ouvrières pondeuses ont été supprimées ‘par ce procédé. 


C2 


(Nous n'avons essayé qu’une fois cette méthode et, dans ce cas, la ou 


les ouvrières pondeuses sont retournées à leur premier emplacement : 
Note de l'Editeur). 


On peut alors nivo dire une Reine, avec la certitude qu'elle sera 


acceptée. Personnellement je n'ai jamais éprouvé d’insuccès avec cette 
… méthode. Mais :l est peut-être nécessaire d’ajouter qu'il faut toujours 


- opérer par une chaude journée de vol, autrement les abeilles iraiént 


probablement se grouper sur la personne la plus proche, ce qui m'est 


arrivé récemment. C’est une expérience que je préfère ne pas recom- 
. mencer. À 





Je ne saurais dire pourquoi ce moyen m'a toujours réussi, contrai- 
-rement aux observations de M. Perret-Maisonneuve. Puis-je émettre 
Le 


J' 
h ace qu ‘11 n'a peut-être pas emporté assez loin ses ouvrières pon- 
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deuses ? car il indique 10 mètres (environ 30 yards) (1), alors qu'il faut 
d'après la méthode susdite, au moins 200 yards (2). 5 At Then 
L'aversion des ouvrières pondeuses pour la lumière du soleil, dont 
il est parlé à la fin du 3° paragraphe de l'article cité, est-elle un obsta- 
cle au retour de ces abeilles ? Je ne sais. | 0 2 
Il serait très intéressant de faire des expériences sur celte méthode, 
en ayant soin d'observer une distance de 200 yards et de bien brosser 
joutes les abeilles, avant de retourner les rayons à la nouvelle ruche. 


k 2 
k x 


Dans le même B. B. J. (N° du 15 novembre) M, C. Hogan expose ce 
qui sui : 

Au sujet des récentes observations concernant les ouvrières pondeuses, 
me permettrez-vous de faire part de quelques expériences que j'ai pra- 
tiquées et qui peuvent aider à élucider la question ? 

Il semble raisonnable que les ouvrières qui deviennent pondeuses 
montrent quelques-uns des instincts d’une reine et aient tendance, 
comme elle, à rester dans la ruche, sur les rayons. MAL 

Cela posé comme une possibilité vraisemblable, la ruche possédant 
des ouvrières pondeuses fut emportée à quelque distance, à une autre 
emplacement, et remplacée à son siège primitif, par une nouvelle ruche. 

Tous les rayons de la ruche déplacée furent alors secoués, dans cette w 
même ruche, à l'exception d'un seul contenant quelques œufs, et qui 
fut laissé dans la ruche. | HANIUR ( 

Presque toutes les abeilles relournèrent à leur premier emplacement, 
preuant possession de la nouvelle ruche, et il ne resta que les ouvrières # 
pondeuses, avec une poignée. d'abeilles groupées sur le rayon laissé à la « 
ruche, comme si elles croyaient à la présence d’une reine. 

Une reine fut alors introduite dans la nouvelle ruche et après quelques 
jours les abeilles restées à l’ancienne ruche avec les ouvrières | pon- 
deuses étaient rendues à leur colonie, ou, si cela paraissait trop chan- 
ceux, réunies à une autre ruchée. Ne 

Si lés abeilles avaient été secouées à l'extérieur, au lieu de l'être 
dans la ruche même, et si on n'avait laissé aucun rayon, 1 y aurait eu 
chante pour que les ouvrières pondeuses se souviennent de leur ancien 
emplacement et suivent le reste de la colonie y faisant retour. 

ft Lx 


_ 


Mes observations sur les ouvrières pondeuses, reproduites par plu- $ 
sidurs revues étrangères, notamment par le British Bee Journal de w 
Londres et l’Abeille de Québec (Canada) ont suscité un certain nombre à 

dé communications qui démontrent que le sujet n’est pas sans intérêt. M 
Les remarques faites par M. Malcolm À. Bright dans le B. B. J. à la « 
date du 8 octobre, nécessitent une réponse de ma part. Le procédé du 
secouage à distance qu'il indique est connu depuis longtemps déjà. Je : 
l'ai moi-même relaté dans L'Apicullure intensive et l'élevage des reines. 

Mais lorsque j'ai publié cel ouvrage, je croyais encore, comme lout le & 





.() Lei, il y a une erreur, car 10 mètres ne font pas 30 yards, cette dernière h 
mesure itinéraire valant 0 m. 914. (Note du Traducteur). 
(2) Un peu plus de 180 mètres. | 
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le monde, que les ouvrières ne pouvaient pas voler, ou tout au moins 
qu'elles ignoraient Île chemin du retour à leur ruche, parce qu'elles 
n’en étaient jamais sorties. La vérilé est tout autre, d'après mes 
dernières et minutieuses observations. M. Bright, dans sa note, dit qu'il 
a loujours réussi, après secouage, à introduire une nouvelle reine dans 
la colonie orpheline, et il ajoute : « contrairement aux observations de 
M. Perret-Maisonneuve ». Pourquoi ce « contrairement » puisque je n'ai 
pas dit un mot dans mes observations, de la réorganisation de la colo- 
nie orpheline ? J'ai dit seulement el je maintiens que les ouvrières pon- 
deuses, peuvent voler, qu'elles volent el que secouées à distance, que 
ce soit à 10 mètres ou à 180 mètres, elles reviennent à leur ruche. Ce qui 
n'empêche pas de procéder à la réorganisation de la colonie comme si 
elles n'y élaient pas revenues. J'ai vu des ouvrières pondeuses marquées 
s'envoler au loin au cours .de mes visites, loutes celles que j'ai secouées 
à 10 mètres sont revenues à leur emplacement, el comme la dissection de 
plusieurs d’entre elles a démontré que leurs tubes ovariens, tout en 
étant plus développés que ceux des ouvrières normales, ne l’étaient 
cependant pas de façon telle que le poids de leur sécrétion puisse prati- 
quement entraver leur vol, il n'y à aucune raison qui permette de pré- 
tendre que, capables de voler sur une distance de 10 mètres, elles eussent 
été incapables de le faire sur un plus long parcours. Quant à la possi- 
bilité de l'introduction d'une reine après secouage, à quelque distance 
qu'il ait lieu, elle est plutôt un effet de la désorganisation de la colonie 
et de la cessation momentanée de la ponte anormale que de la suppres- 
sion des pondeuses qui doivent dans tous les cas revenir. Au surplus, 
j'estime que certaines précautions dont ne parle pas M. Bright sont à 
prendre si l'on veut assurer la réussite : il faut notamment donner à la 
colonie un rayon de jeune couvain et un ou deux rayons d'abeilles 
naissantes. 

On réussira d'emblée cependant si l’on use du mode d'introduction 
directe d’une reine venant de pondre que j'ai préconisé dans l’Apicullure 
intensive. 

M. C. P. Dadant, dont l'autorité en malière apicole est incontestée, 
dans le N° octobre dernier de l'American Bee Journal (p. 495) après 
m'avoir fait le grand horneur d'approuver la justesse de mon observa- 
tion relativement à ce mode d'introduction, ajoutait : 

« On dit communément qu'une colonie qui contient des ouvrières 
« pondeuses ne veut pas accepter une reine, J'avais moi-même, depuis 
« longtemps vérifié l'exactitude de cette assertion, quand un jour, ayant 
« une colonie encore forte quoiqu'infestée d’ouvrières pondeuses à 
« démonter, il me vint à l'idée d’y introduire sans délai, au moment 
« même ou je la retirais de sa propre colonie, une reine hybride extré- 

_« mement prolifique que je devais détruire : elle fut acceptée sans trou- 
“ «ble. Depuis je me suis souvent servi de semblables reines rejetées, 

« fraîchement sorties de leur ruche pour les donner à des colonies à 
- « ouvrières pondeuses et j'ai toujours réussi. » 
: Dans une lettre privée qu'il m'écrivait récemment, le même M. C. PR: 
Dadant me disait : « J'ai lu votre article sur les ouvrières pondeuses el 
« je suis de votre avis quant au fait qu'elles volent très bien pour retour- 
ner à la ruche. Nous avons essayé comme vous de les secouer au 
loin, cela n’a servi à rien, la seule manière qui nous ait réussi, pour 
nous en débarrasser a été de donner à la ruche une reine en bonne 
_« forme mais de peu de valeur qui a toujours été acceptée, parce que 


ST 
À A A 
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« (probablement) elle était en bonnes conditions pour pondre : Cela n'a 


« jamais manqué de réussir. » 


La cause étant entendue, comme on dit au Palais, en ce qui concerne # 


x 


les remarques \faites ‘par M. Bright, je tiens avant de terminer à dire 
quelques mots de celles de M. C. Hogan, parues dans le même B. B. J. 
dans son numéro du 15 novembre. Elles peuvent se résumer ainsi ; la 
ruche à ouvrières pondeuses est déplacée et remplacée par une ruche 
vide. Les rayons chargés d’abeilles sont secoués, non pas au dehors, 
mais bien dans la ruche même, à l'exception d'un seul rayon contenant 
des œufs. Les pondeuses et quelques abeilles restent sur le rayon de 
ponte et le gros de la colonie retourne à son ancien emplacement. On 
lui rend ses rayons, el on introduil une reine. 


N'ayant pas essayé cette manière de faire, je ne puis la juger, mais : 


à première vue, elle paraît plus logique que: le secouage pur el sirnple, 
à l'extérieur ; il est certain que le rayon de ponte est de nature à relenir 
les pondeuses, mais les retient-il toutes? « that is the question » ; pour 
s'en assurer, il faudrait les marquer comme je l'ai fait, et jamais om ne 
saura si on les a toutes marquées. Malgré tout l’idée est ingénieuse el 
la désorganisation de la ponte arénotoque élant plus complète, la remise 
en état de la colonie orpheline en est nécessairement facilitée. 
| PERRET-MAISONNEUVE. 
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RUCHE DIVISIBLE CHABANNE 





La ruche divisible Chabanne comprend : 

Un support en ciment armé. 

Un plateau nourrisseur à ‘retournement. 

Deux, trois étages ou plus, de dix cadres ROUE le modèle À, de 
douze cadres pour le modèle B. 

Un double toit plat ou chalet. 

Un plancher chasse-abeilles. 

Le support en ciment armé ne demande aûücun entretien. il 
isole parfaitement la ruche du sol, il est d'une durée illimitée, son 
poids est de 16 kilos environ. Sa forme donne une stabilité par- 
faile à la ruche et permet d'emboîter les supports les uns sur les 
autres pour le transport. 

Le plateau nourrisseur coulisse dans un encadrement. D'un côté 
il est lisse, de l’autre il est creusé, d’une série de rainures alimen- 
tées par une grosse rainure centrale. Lorsqu'il est placé en nour- 
risseur (comme ci-contre) l'extrémité de la grosse rainure ressort 


en dehors de la ruche et permet de donner à manger aux abeilles 


sans ouvrir la ruche par derrière et de l'extérieur. 


Les étages ont 520 "/"X2420 "/2x145 /n ans le one A î 
520 x 520 x 145 dans le modèle B, les cadres sont à bout fermés avec # 
baguette en haut possédant une rainure pour la cire gaufrée. Les M 
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Ruche Divisible 
sur socte en ciment 





Plateau nourrisseur 
à retournement 








tages avec leurs cadres 





SC LEA En 


à bouts fermés forment des parois de 


55 mu, Ces étages sont munis de quatre 
poignées. 

Le toit est composé d’une boîte de 
100 »/" de haut et de même dimension 
que la ruche, elle à un fond en planches 
minces et poreuses qui sert de plafond 
à la ruche et qui est percé d’un trou 
de 0,03 X 0,08 sur lequel on peut placer 
un nourrisseur où un tamis pour don- 
ner du candi. Gette boîte est remplie de 
balles d'avoine ou de menus copeaux, 
qui constituent Ie coussin, elle est 
recouverte d'un toit plat ou d'un toit 
chalet. Ce toit chalet est plus décoratif 
mais le toit plat est plus pratique sur- 
tout pour le transport des ruches. 

La conduite de cette ruche est facile 
et les opérations sont rapidement faites 
car: on ne retire plus de cadre, même 


pour prendre la reine. Pour faire une 


visite il suffit d'introduire dans les 
étages devant ou derrière, dans un 
emplacement ménagé à cet effet un 


_ciseau de menuisier avec lequel on fait 


une pesée pour décoller les étages ; on 
prend la poignée de l'étage décollé et 
on la soulève de façon à ce qu’elle fasse 
un angle de 45 degrés environ avec le 
reste de la ruche et par là on voit par 
dessous les cadres d'en haut, par des-. 


sus les cadres d’en bas. Les baguettes 


du haut et du bas de chaque cadre 
étant très étroites, il est facile de voir 
le couvain et de compter les cadres qui 
en ont et les cadres de miel. Toute 
cette opération ne demande qu'une 
demi-minute. Nous visitons dans une 
heure un rucher de cinquante divisi- 
bles ce qui serait impossible avec des 
ruches dont 1l faudrait retirer les 
‘adres. + 

Celle ruche à élages est loujours pro- 
portionnée à la -colonie qui l'occupe, 
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c'est la plus petite et la plus grande ; ;sa conduite est facile 1 
il suffit d'ajouter ou de retirer des étages ; il nous arrive d'avoir } 
des colonies très fortes sur 7 étages et d'autres colonies sur un x 
étage qui se développent parfaitement parce que très chaudes dans # 
leurs petites ruches. | * À 

Il est facile de renforcer une colonie faible en lui donnant un 
étage de couvain en éclosion, on peut donner aussi un étage de 


x 


miel à une colonie nécessiteuse, un étage de couvain de tout âge 
à une forte colonie orpheline. 

Avec cette ruche les réunions sont aussi fäciles que les divi- 
sions, 

Le cadre de cet article ne nous permet pas de dire toutes les 
manipulations que nous avons faites depuis 15 ans avec cette 
ruche soit pour la production du miel, soit pour l'élevage des 
reines et la multiplication des colonies. | 

St-Galmier, le 28 décembre 1993. A. CHABANNE. 


CAUSERIE SUR LES ABEILLES 


XI. LE SECRET DES: FORTES RÉCOLTES : 


Voici un conseil fort important pour les apiculteurs qui débutent. 
Tous, en général, veulent peupler rapidement leur rucher, et ils dési- 
rent.posséder un grand nombre de colonies. Peu leur importe la valeur 
des essaims, ‘ 

Or, voulez-vous avoir de, bonnes récoltes de miel ? Evitez avec soin 
les ruchées faibles. Au printemps, renforcez à l’aide d’essaims artificiels 
vos ruches à population médiocre et veillez avec soin à ce que:vos colo- 
nies soient très puissantes. Sans cela vous n'aurez que désillusions. 

Considérons, en effet, un essaim faible au début de mai, 10.000 abeilles 
par exemple. Les trois quarts des « mouches » sont occupées à l'élevage 
du couvain et à la police de la ruche où elles maintiennent une chaleur 
suffisante ; seules 4.000 au plus vont butiner alors que les fleurs s’épa- 
nouissent partout. Ces 4.000 doivent nourrir 15.000 larves et les 6.000 
nourrices. Chaque butineuse travaille pour assurer la subsistance de : 
6 individus. Comment voulez-vous, dans ces conditions, que la colonie | 
puisse mettre du miel de côté ? Elle sera en mesure de le faire vers » 
la fin juin quand sa population sera devenue plus forte, mais alors la 
miellée sera finie et nos abeilles arriveront en septembre avec peu ou : 
pas de provisions pour passer l'hiver. En résumé la ruche n'aura rien « 
donné et parfois il faudra la nourrir pour lui permettre de traverser w 
la mauvaise saison. Ù F 

Supposons maintenant une colonie de 50.000 abeilles au 15 mai. Le 
cinquième, soit 10.000 sera occupé à l'élevage du couvain. Les 40.000 4 
autres iront aux champs. 5 à 6 mille rapporteront le miel et le pollen M 
nécessaires à l'élevage ; il v aura au moins 35.000 ouvrières qui mettront « 


# 
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des provisions de côté. Il en résultera bien vite des réserves à profusion. 
N'oublions pas que, voilà 2 ans, par exemple, la miellée a duré seule- 
ment 15 jours. En Beauce, passé le 20 juin, les abeilles ne trouvent plus 
rien à butiner. C'est pourquoi il n’est pas rare de voir le poids d’une 
ruche augmenter d& trois à quatre kilogs par jour pendant la floraison 
des trèfles et des sainfoins, s’il fait beau. 

Conclusion : ayons de fortes colonies. 

Remarque. — La conclusion est vraie également pour les apiculteurs- 
éleveurs qui se livrent à l’essaimage. Pour réussir, il leur faut : 1° de 
forts essaims ;: 2° des essaims précoces, c'est-à-dire venus en mai de 
préférence. Les fortes colonies du printemps donneront un essaimage 
hâtif avec de jolis essaims. 

(A suivre). P. GERVAISEAU. 


CAP CAP CAP AP CAP APR CAP CP CAP CAP CAP CD CASE CAF CAP CAP CAP CD CAP CAP CAE CA CAP 


Comment construire un extracteur solide et à peu de frais 


Nous voici dans la saison du repos, il nous faut songer à réparer 
notre matériel ou à le changer s’il est usagé. Ayant construit à peu 
de frais deux extracteurs solides, je viens en faire part à mes col- 
lègues apiculteurs. 

Si vous disposez d’un tonneau de 2 hectos vous pouvez monter 
un extracteur d’une marche parfaite, à 4 grands cadres ou 8 petits 
moyennant une dépense de 60 à 70 fr. Le principal est de savoir 
tenir une scie, un marteau. 

Voici comment il faut opérer. Couper le tonneau à O0 m. 65 de 
hauteur. Ne laisser que des cercles en fer et’les cogner le plus 


- possible, le tonneau étant bien sec. Pour monter la cage choisir 


3 


d'abord un axe carré de O0 m. 02 de côté et ayant 0 m. 67 de 
hauteur. Percer 2 trous de 0 m. 01 de diamètre, perpendiculaires 
l'un à l’autre et à O m. 12 du bas de l'axe. En percer également 
> autres à O0 m. 54 du bas (environ). Un trou sera un peu plus 


. éloigné que l’autre afin d'éviter le croisement des trous au même 


point. 
Prendre 4 tiges de fer de 0 m. 55 de longueur et du même dia- 
mètre que les trous. Les fileter aux extrémités pour pouvoir y 


… visser des écrous. Arrondir les 2 extrémités de l'axe pour pouvoir 
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fixer, en haut, le petit pignon et pour le roulement en bas. Pren- 
dre 4. lattes de bois (dur si possible, le sapin fait tout de même) de 
0 m. 04 de largeur sur 0 m. 52 de longueur et 0 m..03 d'épaisseur. 
* Abattre les angles sur une face (TI). Percer un trou en haut el en 
bas d'un même diamètre que les tiges filetées. Veiller à ce que 


… les trous correspondent à ceux du haut et du bas de chaque face 


de l'axe. Placer chaque tige dans chaque trou de l’axe et visser 





AO 


les écrous. Présenter les lattes et faire pénétrer les tiges dans 
les trous des lattes (II), (deux lattes seulement sont représentées). 


Û 





\ 
| 
| ï 
Latte : P Petit pignon Plaque : 
| LL Lattes | | 
A Axe 
TT Tiges 


EE Ecrous 


Découper une petite plaque de fer carrée et la percer au milieu 
pour y introduire le bas de l'axe au montage (III). Se procurer 
une grille pouvant faire le tour en passant derrière les lattes (de 





. À Axe a P Planche Ç 
LE Lattes . | B Boulon fixant la planche 
EE Liteaux C Plaque 


1 m. environ). Choisir une maille fine pour avoir plus de résis- à 
tance. La largeur de la grille doit être sensiblement égale à la, 
longueur des lattes, c'est-à-dire de 0 m. 45 à O m. 48. Placer la 
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grille autour des lattes en la tendant le plus possible. La clouer 
aux deux bouts solidement sur une latte seulement. Enléver ce 
qui pourrait dépasser. Dévisser alors les écrous. Ces derniers en 
s'écartant de l'axe tendront la grille. Pour soutenir les cadres fixer 
des liteaux (avec du fil de fer) en les croisant, au bas de la cage (LV). 
Voilà notre cage terminée. L'axe tournera sur la plaque de fer. 
Pour supporter cette dernière couper un petit bloc de bois dur 
ayant O0 m. 07 de côté et O m. 0% de hauteur, l’'évider un peu sur 
une face pour que l'axe ne touche pas. On fixera la plaque à l’aide 
. d'une vis à chaque coin. Deux fortes vis vissées de l'extérieur main- 
tiendront ce cube au milieu du fond du tonneau. 

Il ne reste plus qu'à placer l’engrenage. Pour cela découper une 
planche ayant un peu plus du diamètre du tonneau. La percer au 
milieu et placer une plaque de fer indentique à celle du bas. Le 
petit pignon reposera sur cette plaque (V). Cette planché sera. 
maintenue à chaque extrémité par un boulon fixé sur le côté du 
tonneau. Comme épaisseur pour la planche prendre au moins 
2 centimètres. L’engrenage se fixera sur cétte planche. L'extracteur 
est terminé. | s 

On peut, et il est préférable, de placer des pieds solides el un 
peu lourds car si l’extracteur est trop léger il se déplacera facile- 
ment lorsqu'il tournera. : 

J'ai monté ainsi 2 extracteurs. J'en suis très content. Is tournent 
très bien. J'en ai un qui marche depuis 5 ans et pourtant il à fait 
pas mal de voyages. 

Je reviens aux pieds. Si vous avez un vieux bandage de roue 
vous y trouverez trois excellents pieds, un peu lourds et qui don- 
neront un peu de lest à votre extracteur. Placez-en un légèrement 
plus haut que les autres (celui situé au côté opposé au trou d'écou- 
lement) le miel s’écoulera mieux. | 

Et maintenant si quelques points vous restent obscurs écrivez 
moi je tâcherai de; vous les éclaircir (joignez un Î D. r.). 

M. BiLLION, Pont-de-l'Isère (Drôme). 


N.-B. —— Pour éviter tout ennui dans le placement dé la cage à 
l'intérieur et au cas où les dimensions auraient été modifiées lége- 
- rement dans la hauteur de l'axe de la cage, ne placer le petit bloc 
de bois qui supporte l'axe qu'en dernièr lieu. On pourra ainsi en 
modifier la hauteur pour éviter le jeu qui pourrait se produire. 
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Le pamplemousse et l’Herva cidreira 





Le 


Dans le numéro de mars dernier de notre excellente Revue api- 
cole, M. Jean de la Savane nous indiquait deux plantes : le pam- 
plemousse et l’herva cidreira, qui possèdent une propriété Cu- 
rieuse : celle d'attirer les abeilles par leur odeur. 

« Tout essaim, dit-il, en quête d'un emplacement pour se poser, 
choisira toujours celui qui aura été frotté récemment avec des 
feuilles de pamplemousse ou d'herva cidreira. » De même si l'on 
en consérve dans sa poche, les abeilles viendront s'y fourrer. 

Propriété singulière que l'on pourrait utiliser. Mais voilà le 
« hie ». Où peut-on « dénicher » ces plantes ? M. Jean de la Savane 
nous faisant entendre que le pamplemousse est une plante exoti- 
que, j'ai compulsé la Flore de Bonnier espérant y trouver l’herva 
cidreira, mais sans succès. J'en conclus que cette plante, elle aussi, 
n'existe pas dans nos pays. Le | | 

Qi l’aimable auteur de l’article, ou quelques confrères connais- 
sant ces plantes, voulaient bien nous renseigner plus longuement 
et surtout nous donner quelques indications qui puissent nous aider 

‘à nous les procurer, nous leur en saurions gré. | 


__ L'Herva cidreira ne serait autre que notre Mélisse, vulgaire- 
ment appelée citronnelle, dont l'odeur passe pour plaire aux abeil- 
Les : mais il est probable que dans les pays chauds, comme au Bré- 
sil où réside J. de la Savane, cette plante a un parfum plus accen- 
tué qu'en Europe. (Note de la Rédaction). 


La Ruche divisible 


La ruche divisible continue à être l’objet de discussions. De la 


discussion jaillit la lumière dit le proverbe. Essayons d'en projeter 


un peu sur cette question. 

Donc, les uns la préconisent et les autres la rejettent. Parmi ces 
derniers, il en esk qui émettent cette opinion: Pour obtenir du 
miel de qualité irréprochable, 4 faut donner aux abeilles des cadres 
propres et n'ayant jamais servi à l'élevage du couvain, ce qui n'est 


pas dans les divisibles. Si la première partie du raisonnement est 4 
exacte, il n'en pas de même de la seconde, du moins pour les 


divisibles judicieusement conduites. 


En effet, pourquoi pousser jusqu'à l'exagération la division ? | 
En avril, je me contente pour le développement du couvain, de 
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permuter les deux sections de la ruche, et je me garde bien, un 


peu plus tard, d'en interposer une troisième entre les deux premiè- 


res qui contiennent le couvain. Ceci pour les deux l'aisOns SUI- 
vantes : | 
1° Une séparation du couvain si radicale ne convient pas dans 
nos régions lorraines, vu les froids tardifs que nous y subissons. | 
2° Pour éviter précisément l’'emmagasinage du miel à récolter 
dans les cadres de couleur foncée de la section supérieure. 
Cette facon bien simple de procéder donne donc, dans la divisi- 
ble, un miel aussi pur que celui de la ruche simplement verticale. 


Pesées des Ruches et Observations météorologiques 


Bien des apiculteurs ont émis le vœu que des différentes régions 


‘de France, il soit fait des observations apicoles : pesées de ruches, 


observations du baromètre, du thermomètre, du vent, et surtout 
de la flore mellifère, des dates entre lesquelles fleurit chaque espèce 
de fleur ainsi que l'importance de leur superficie. | 

Je fais appel à ceux qui ont noté des observations de ce genre. 
Qu'ils veulent bien me les envoyer et, par les graphiques que J'en 
établirai et que notre Revue pourra, je l'espère, publier, il nous 
sera relativement facile de nous rendre compte, d’un simple coup 
d'œil, sans avoir à faire la lecture fastidieuse du grand nombre des 
chiffres de chaque communication : 

1° de l'importance des apports pour chaque région ; 

2 de l'importance des différentes miellées d'une même région. 

3° des rôles que jouent la chaleur, le vent, la pluie dans les 
appôrts, etc... 

Ces connaissances sont. toujours instructives pour ceux. qui 
veulent progresser davantage dans cette intéressante culture. Pour 
ce motif, j'ai le ferme espoir de recevoir un bon nombre de com- 
munications. 
Henri VIOLLE, Salmagne (Meuse). 
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RUCHE ‘ L'ARDENNAISE 





Les expériences que nous avons faites depuis 1910, à Spa, avec la 
ruche 1itahenne Tonelli à cadres ogivaux renversés, ont prouvé combien 


* 6ette ruche est favorable à l’hivernage, mais aussi combien son cadre 


est peu commode. 

En collaboration avec M. Ch. Gernay de Nivezé-Spa, un apiculleur 
expert et ingénieux, nous avons créé depuis 1912 un nouveau modèle 
de ruche, en vue de conserver et même d’amplifier les avantages de la 
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Tonelli et de lui donner un cadre plus rigide et d'un maniement plus 
facile. | 

Pendant les huit dernières années, nous avons pu nous. convaincre 
que cette ruche réalise en plusieurs points un réel progrès el nous, 
croyons le moment venu de Ja faire connaitre au public apicole. Cette 
ruche est connue dans la région de Spa sous le vocable « l’Ardennaise ». 


\ 


Le cadre. -— Le cadre a la forme d’un trapèze isoscèle dont la grande 
base est en haut : il a, dans œuvre, 424 de longueur en haut el 275 mm. 
en bas, avec une hauteur de 330 mm, ce qui donne au rayon une 
surface de 11 décim. carrés 53. 

Il est formé de cinq lattes ayant respectivement les dimensions sui- 
vantes : 


x 


1 k 1 
Longueur Largeur Epaisseur  ! 
2 


RortesrayOn ri aan 482 22 10 
L'atte de réRionti Te 0m mans 484 22 19 
Lattes latérales 22 372 Gran ; 360 22 10 
Patte ducbassst son Qt ie 19 15 15 


Le porte-rayon et la latte de renfort peuvent ne former qu'une seule 
pièce ; les lattes latérales dépassent la latte du bas de, 5 mm. et sont 
taillées en biseau. : 


Couverture des cadres. — La couverture des cadres est formée ‘par 
une toile cirée ou une forte toile de ménage enduite d’un vernis fait 
avec une dissolution de cire et de propolis dans l’huile de lin. Elle 
est surmontée de coussins ou de paillassons. 


Corps de ruche. — Le corps de ruche est fait pour contenir douze 
cadres distancés de 38 mm. de centre à centre ; il est fait en planches 
de 25 mm. d'épaisseur et a, comme dimensions intérieures : largeur 
460 mm., longueur 460 mm. ; la hauteur se décompose en deux parties : 
370 mm. en trapèze isoscèle et 120 mm. en triangle rectangle du fond. 
Sous les cadres existe, en effet, un vide prismatique triangulaire Con- 
duisant vers le trou de vol par deux parois en ‘pente à 45°. Les parois 
d'avant et d’arrière du corps de ruche sont également en pente, de 
sorte que tous les débris et les cadavres qui tombent du groupe d’abeilles 
vont automatiquement se déverser. au dehors par la planchette de vol. 
Les parois antérieure et postérieure sont creusées en haut d’une feuil- 
lure garnie d’une lame métallique entaillée supportant les cadres ; le 
dessus de ceux-ci affleure la surface supérieure du corps de ruche. 


Planchelle. de vol. —— La paroi postérieure du vide triangulaire se 
prolonge à l'avant, formant planchette de vol. 


Êu 


Claustrateur. —- Une seconde planchette de vol s'articule à la première 
et peut se relever contre la paroi antérieure, de facon à former claus- 
trateur pour l'hiver. Ce claustrateur est muni d’un couloir de süreté 
assurant un hivernage parfait aux fortes colonies bien approvisionnées. 


Doublage. — Le corps de ruche est doublé à l’avant et à l'arrière. 


Nourrisseur. -— Vers le haut du doublage d’arrière se loge un nouris-" 
seur à flotteur permettant d'alimenter la ruche sans avoir à enlever le : 
chapiteau. Ce nourrisseur a une longueur -de 495 mm., une largeur . 


moyenne de 550 mm. el une profondeur de 90 mm., soit une capacité : 
de près de 2 # litres. | à 


; 
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Hausse. —— La hausse est identique, comme dimensions et comme 
ocrandeur des cadres, à Ja hausse de ‘la ruche Halleux ; elle comprend 
dix cadres de 425 mm. de long et 135 mm. de haut dans œuvre, distants 
de centre à centre de 40 mm. ; elle peut être placée de façon que les 
cadres soient à volonté dans la même direction que les cadres du nid à 


-eouvain ou dans une direction perpendiculaire. Il y a une enveloppe 


de là hausse, permettant le rembourrage de celle-ci lors de la pose du 
magasin. , 
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Coupe de la ruche ‘‘ l’Ardennaise ” 

C, cadre trapézoïdal du nid à couvain ; €, cadre rectangulaire de la hausse ; 7, corps 
de ruche ; À, hausse : e, enveloppe de hausse ; 4, toit; d, doublage ; /, fils de fer 
pour fixer la cire gaufrée ; n, emplacement du nourrisseur; 4, conduit d'arrivée 
des abeilles dans le nourrisseur ; b, tube pour remplir le nourrisseur ; »: plan- 
chette de vol fixe ; ”;, planchette de vol mobile; »», planchette de vol relevée ; 
s, couloir de süreté. 


N € 

Chapiteau. — Le chapiteau emboîte les doublages ou l'enveloppe de 
la hausse ; il est à volonté à un seul versant, en arrière, ou à deux 
versants sur les côtés. | 

Avantages spéciaux du cadre trapézoidal : | 

1° nettoyage automatique des débris d'opercules el des Cadavres d'abeil- 
les ou de nymphes, ce qui est excellent au point de vue hygiénique, 
simplifie la besogne des abeilles et permet une surveillance constante, 


surtout en hiver, dé la consommation et de l’état de santé des colonies ; 
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20 assujettissement complet du rayon au cadre, sur les côtés comme 
en haut, ce qui lui donne une solidité extraordinaire et en empêche » 
l'effondrement ; | 4 

3° grande facilité d'enlèvement des cadres ; dès qu’on les a soulevés,  : 
ne fût-ce que d'un demi-centimètre, il n’y a plus de crainte d'écraser 
aucune abeille contre les parois ; ; 

4° les partitions ferment hermétiquement par leur propre poids ; 

5° plus de moisissure du bas des rayons, les coins étant peu éloi- 
gnés du groupe des abeilles ; : 

6° l'existence du vide triangulaire en bas et du claustrateur permel- 
tent un hivernage facile, sans brusque changement de température 
et sans sorties intempestives ; Fer TE 

70 une remarque curieuse à faire à propos de cette ruche, c'est que 
le couvain se trouve à la partie postérieure du rayon et le miel à la 
partie antérieure. En se déplaçant l'hiver vers les provisions, les abeïl- 
les s’amènent par conséquent vers la partie de la ruche échauffée le 
plus directement par les rayons solaires. : 

En résumé, nous ne saurions {trop recommander l'essai de ce nouveau 
modèle, qui donnera aux apiculleurs une entière satisfaction. 

Désiré HALLEUX. 
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A la suite de notre précédent article sur les Ruches à cadres trapé- 
zoïidaux nous avons reçu la letire suivante, que nous nous faisons un 
plaisir de publier. ur L 


l 
PRES 


Monsieur Le Rédacteur, 


j'ai lu avec intérêt les réflexions de l'honorable M. Halleux concer- 
nant les ruches à cadres trapézoïdaux, el je suis heureux de constater 
que sés dires prouvent : que Île succès considérable de la Ruche Auto- 
matic est parfaitement justifié, que les avantages nombreux qu'elle 
possède et décrits dans notre brochure la « Culture des Abeilles rendue 
facile à tous par la Ruche Aulomatic, sont reconnus et approuvés par 
des nofabilités apicoles qui seraient bien aises de reconnaître dans cette 
invention le résultat de leurs recherches personnelles. : 

Pourtant elle n’est en réalité que la réunion et la mise au point des 
divers systèmes de ruches ayant adopté le cadre trapézoïdal, complétée 
(comme le reconnaît justement M. Halleux) d’un agencement spécial 
permettant sous une forme simple et pratique : le nettoyage automatique 
qui donne à la colonie l'hygiène et évite les maladies, l’aération sous la 
base des cadres (que ne possède par l’Ardennaise) d'où on peut, par un 
appareil de notre création, réaliser le nourrissement de l'extérieur ; 
notons encore son système de réglettes, utile €t pratique. 

Evidemment en inventions tout est relatif et offre des ressemblances 
aux yeux favorables, surtout en apiculture. Mais pourrait-on dire, par 
exemple, que la ruche Voirnot est une Dadant ? cependant elle ne diffère 
de cette dernière que par ses dimensions el n'a pas un agencement 
spécial. 

Dans un autre ordre d'idées, l'inventeur du moteur à explosion est 
bien aussi le créateur de l'automobile : cependant le public ne s’en 
soucie pas, il cherche seulement le dernier modèle de voiture qui a 
su réunir le plus de perfectionnement, de confort et s’empresse de 
mettré au rancart les modèles antérieurs. Rien d'étonnant qu'il en soit 


s 


: 
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ainsi en apiculture et on ne pourrait empêcher quiconque de choisir 
la Nouveauté. 

Ceci dit pour prouver que ces recherches intéressées d'’antériorités 
sont contraire à « l'intérêt de l’apiculture » (suivant les tèrmes même 
de M. Halleux) car elles risquent d'amener la confusion dans le choix 
judicieux des ruches vraiment modernes el perfectionnées ; en outre 
ellés poussent à la non-observalion dés lois sur la propriété industrielle 
(ce qui peut entraîner de graves conséquences). 

Du reste l'honorable apiculteur qui est venu chercher une désillusion 
au sujet du cadre trapezoïdal qu’il croyait avoir inventé ignore surement 
que sa ruche « Ardennaise » née en juillet 1920 a été décrite ici-même 
deux années plus tôt par un apiculteur constructeur bien connu, M. Emile 
Geoffroy, de Baugé (Maine-et-Loire) (« Revue Ecleclique d'Apicullure de 
mars-avril 1918, page 31 sous le titre : « Ruche de Guerre »). 








Ruche ‘ Automatic ” visitée par un apiculteur à l'aide de l’enfumoir ‘ Voican ? 


Avec une nouvelle déconvenue et du fait de cette antériorilé, M. Hal- 
leux est (comme on dit au Palais) forclos pour ses recherches, de la 
paternité et nous dirons encore que M. Emile Geoffroy très satisfait, de 
. ce que nous avons réussi à mettre au point le projet qu'il avait conçu 
. et décrit, loin d’entraver notre œuvre de vulgarisation : nous seconde. 
= En effet, la Ruche Aulomalic figure sur le catalogue de son important 
» Etablissement, comme sur celui de MM. Bachelet, Maurice Luiset, Sébil- 
leau, Marcel Gasnier, Ulysse Fabre, Albert Mathieu, Maurice Fourteau, 


\ Société Industrielle d’Apiculture La Croix-Orbe, etc. Ce sont à il 


= nous semble de bonnes et sérieuses références. 





nn, 


D'autre part, nous reconnaissons volontiers qu ‘on trouve des sosies 
… de la Ruche « Automatic » dans d’autres pays, même où elle est brevetée 
# (car elle est déjà protégée en France et colonies, en Suisse, Italie, Tuni- 
… sie, Tchéco-Slovaquie, Grèce et bientôt en Angleterre, Canada et plu- 
_ sieurs autres pays d'où nous avons recu des offres et propositions à ce 


Pasta, Cellier breveté (celui-là aussi) », et quand le concessionnaire 


_ passée ces antiseptiques ne sont pas suffisants pour guérir la loque. « 
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sujet). Ainsi le Directeur du grand Etablissement La Croix-Orbe nous « 
signalait qu'il existait en Suisse divers modèles similaires « Tonelli; 


M. Robert Lang, vice-président de l'Union Suisse des inventeurs, ‘eut W 
prouvé les avantages caractéristiques et spéciaux du modèle « Automa- « 
fic » M. Déraz, directeur de l’importante ferme La Croix-Orbe, après 
avoir reconnu la supériorité incontestable de la ARuche Automaliic, s'est" 
empressé de s’assurer par contrat l'exclusivité. pour la Suisse de celie M 
nouveauté. | 4 
_ Ceci est une preuve, convaincante, car si un modèle similaire avait M 
pu lutter avantageusement, nul doute qu'il n'aurait pris des engage- M 
ments onéreux pour s'assurer Lexclusivité de l'Automaltie et de l'enfu- 
moir à double effet le « Volcan », qui est, lui aussi, composé de deux | 
choses du domaine public : l'Enfumoir ordinaire et un soufflet au pied. 
Celte combinaison avantageuse constitue une invention nouvelle, sim: * 
ple et ingénieuse : deux qualités reconnues, puisque nos deux invel- 
lions ont obtenu à l'exposition de Lyon (octobre 1923) un premier prix 
de médaille d'or el un deuxième prix.- | 
Enfin, nous sommes persuadé que cet exposé suffira, une fois pour « 
toutes, à convaincre les apiculteurs de bonne foi. Et que nous n'aurons 
pas à recourir, pour faire respecter nos droits, à la protection des lois 
sur la propriélé industrielle. RUE \ 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'expression de mes senli- M 
ments très distingués. . |: Emile AposToLy, | 4 
Inventeur de la Ruche « Autamatic » et de l'Enfumoir M 
* à double effet le « Volcan ». 
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La loque et ses remèdes 





tion toujours intéressante : la guérison de la loque. Il nous à indi- 
qué un nouveau remède, l’eau de J avel. Si toutefois ce remède est” 
efficace, comme il y a lieu de l’espérer, il coûtera peu et sera facile 
à se procurer. Je ne manquerai pas de l'essayer à la prochaine # 
occasion et de faire connaître les résultats. A ‘4 

Depuis 1918 je lutte contre la loque. Soit que j'opère mal, soit 1 
que ces traitements ne sont pas efficaces, en tout cas, l'acide for- « 
mique, l'essence d'eucalyptus, la créoline et le naphtol B nes 
m'ont donné que de faibles résultats. Avant la miellée ils enrayent 
très bien le développement de la maladie, mais aussitôt la miellée À 


Par contre en 1921 j'ai guéri radicalement la loque avec le vaccins 
anti-loque. Une colonie qui avait 6 cadres de couvain pourri à étém 
œuérie et nettoyée complètement par les abeilles deux mois après 
l'application du vaccin. Comme entre lemps un essaim adventice… 
Sest réuni à cette ruche j'attribuais quelque peu cette promptem 
guérison à un changement possible de la reine par cette réunion 


Le 
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naturelle. En tout cas cette ruche à très bien hiverné en 1921 et l’an 
dernier elle a donné deux essaims naturels. | 

En 1922, un de ces essaims (le primaire) contracte la loque. Le 
vaccin anti-loque appliqué a guéri encore gelte colonie radicale- 
ment. Une dose a été distribuée entre toutes les autres colonies. 
Toutes sont arrivées à l’hivernage en très bon état. 

Il résulte de tout cela que le vaccin anti-loque mélangé à 1 kilog 
de miel ou de nourriture et donné simplement dans le nourrisseur 
à une Colonie loqueuse la guérit radicalement dans l’espace de un 
à deux mois. 

D'ailleurs d’autres nee ont obtenu comme moi de bons 
résultats avec ce vaccin, leur devoir serait de le signaler dans notre 

evue. 

Evidenament, ce vaccin envoyé contre remboursement par Île 
laboratoire des Phocéens, Nice, revient un peu plus'cher que le 
traitement à l’eau de Javel. Voilà pourquoi ce dernier remède esb 
du plus haut intérêt apicole. ’ J. AMIEL, 

Apiculteur breveté de l'Ecole de Châteauroux. 


AFFICHE ET TRACT POUR LA VENTE OÙ MIEL 


Pour faire connaître le miel dans le grand public et en répandre 
l'usage, M. Bisson a eu l’heureuse idée de faire imprimer sous 
forme de tract et d'affiche la réclame suivante : 

CONSOMMATEURS ! 
Pourquoi payer le Sucre si cher? 
Le miel, sucre naturel 





suc et quintessence des fleurs bienfaisantes 
sur lesquelles les abeilles l'ont directement recueilli 


est le plus nourrissant des aliments 
et, en même temps, 
LE plus universel, le plus efficace de remèdes 


Moins éohatftant que le sucre, 
| plus fortifiant, 
, plus digestif, 


le miel des abeilles renferme à lui seul 


TOUTE UNE CUISINE, 
TOUTE UNE PHARMACIE 


- Le miel peut toujours remplacer le sucre 
_Le sucre le plus rafliné ne peut Jamais remplacer le bon miel 


Ainsi le miel est meilleur, 
le miel est plus sain, plus RE QNELE 


Achetez donc du miel garanti pur chez.. 
Demander le prix de vente à M. l'abbé BISSON, Petit Sntraire de Séez (Orne). 
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LES PROCÉDÉ ANESTHENQUES CHELLES ABEILUES 
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Les apiculteurs qui exercent la profession depuis plusieurs 
années ont eu l'occasion de constater qu'il existe dans leurs ruchers 4 
quelque colonie toujours plus indocile que les autres. C’est surtout M 
lorsque la récolte est faite en arrière-saison, ou bien s’il y a pénu- # 
rie de provisions, que la colonie (ou les colonies) se laisse domi- 4 
ner par la mauvaise humeur. Son tour arrivé, que l'opérateur 
ouvre la ruchée rebelle, les abeilles l'attaquent sans pitié; il se 
voit contraint de quitter la partie ; sinon bientôt l'alarme est com- 4 
muniquée à tout l’apier. A À 
Afin de parer à l'éventualité de cet inconvénient, des praticiens M 
avisés ont imaginé de faire essai de substances stupéfiantes pour 4 
mettre les rebelles à la raison. 4 
Divers ingrédients, de même que divers liquides volatils, sont 1 
mis en œuvre : Le chloroforme et l’éther sulfurique aux faibles « 
doses de 5-6-8 et 10 gouttes dans une boulette de coton cardé et É 
déposée sur le milieu du plateau, le plafond remis en place, les M 
vapeurs enivrantes produisent là narcoseten agissant sur le Sys- 
tème nerveux des abeilles en courroux. . : ju Si 
Ces substances doivent être utilisées avec beaucoup de pru- % 
dence (1). Le tabac à fumer, interposé dans les plis du chiffon qui À 
garnit l’enfumoir, produit le même effet : il assoupit les abeilles. 4 
D'autres font usage d'un linge qui a trempé dans un bain d'eau 
où l'on a fait dissoudre en petite quantité du nitrate de potasse. È 
Mais quelle que soit la matière employée, il faut se montrer” 
sobre de fumée et avoir la précaution de n’en user qu'à dose fort * 
restreinte. | | 1 
Dans l'intention d'être utile aux confrères qui souhaiteraient # 
d'en faire l'essai, je signale à leur attention, que la nature a mis 
à notre disposition un autre produit très peu connu. J'ai la con- 
viction que les neuf dixièmes des éleveurs d'abeilles l'ignorent 4 
encore à l'heure présente. 
Nous pouvons nous procurer ce produit en l'empruntant à l’un 
des trois grands embranchements du règne végétal ; à celui des, 
Cryptogames cellulaires. Dans la division des Champignons appe-" 
lés Basidiomycètes, et à la classe des : Gastéromycètes à double « 
péridium, se trouve le genre Lycoperdon, et, dans ce genre trois. 
espèces bien connues des botanistes mycologues. 4 

Ce sont les espèces: Lycoperdon gemmatum, L. giganteum, | 


(1) Si l'on emploie l'éther, le tenir loin du feu. 





si 





L. cœlatum, qui sont susceptibles de nous fournir une matière 

. qui jouit de la singulière propriété de produire l’étourdissement 
des abeilles méchantes, et permet ensuite d'opérer la récolte du 
miel sans danger. 

Il suffit pour cela, d'introduire quelques fra thenie d'un de ces 
Champignons aduites et mûrs, dans le foyer du soufflet, associés 
au chiffon ; la fumée est stupéfiante. 

Je crois en outre indispensable d'avertir le lecteur que la pous- 

sière de ces Lycoperdon, si par mégarde elle éclaboussait dans les 
veux de l'opérateur, déterminerait d'emblée une violente inflam- 
mation, suivie d’une ophtalmie douloureuse ; donc, il est sage de 
faire attention lorsqu'on manipule les débris pulvérulents de ces 
végétaux acotylédonés. 
Avant de terminer, si je n’ai pas déjà trop abusé de la patience 
de mes lecteurs, qu'ils veuillent bien me permettre de leur signa- 
ler qu’un autre genre, celui des : Geaster, avec plusieurs espèces. 
Champignons eux aussi à péridium double assez semblables à 
ceux déjà cités, sont hémostatiques, irritants pour le globe ocu- 
laire, anesthésiants pour les abeilles. | 

Au genre Geaster se rapportent les Lycoperdon hygrométricus, 
L. limbatus, L. duplicatus, L. fimbriacus et L. rubescens. 

Pour l'instant je me contente de les mentionner ; en temps voulu, 
ultérieurement, je donnerai leur description technique, avec leuré 
curieuses vertus dont les intéressés pourront tirer parti (1). 

Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes et Provence. 


ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 
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Dauphinelle d’Ajax, Delphinium ajacis (L.) 


Du grec delphis ; et du latin delphinus, dauphin : par comparaiï- 
son de son pe supérieur qui a un peu la forme du DÉRDER 

. Noms vulg.: Pied d’Alouette ; Fleur-de-Coucou. 
Plante Onuelle: : tige rigide, un peu rameuse, rameaux relevés ; 
_ feuilles multifides, à lanières fines, capillaires ; bractées inférieures 
Dunes, presque aussi longues que les pédicelles ; les fleurs 


(11 H. B: Traité de Botanique médicale, tome IT ; les végétaux cryptoga- 
miques.. 
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sont bleu clair, blanches, mais très souvent rose dégradé, disposer M 
sées en grappes allongées à nombreuses fieurs ; éperon aussi long M 
que la fleur ; pétales tous soudés entre eux ; 1 seul ovaire fine- 


ment poilu et plus court que la pédicelle ; graines noires, rondes, ! 
ridées et bisériées. 

Habitat. — Elle est très répandue dans les champs a céréales 
du Midi, du Centre et de l'Ouest ; Corse. — Toute la contrée qui 
borde la Méditerranée ; Asie occidentale : Afrique du Nord. Fleu- 
rit de juin-juillet. Comme plantes médicinales les Dauphinelles 
sont en général âcres, irritantes, vermifuges et éméto-catharti- 


ques ; ne s'en servir qu'avec ménagement, de préférence sur avis 


d'un médecin ou d’un vétérinaire. La chimie en extrait un alca- 
loïde énergique ; la Delphinine, antinévralgique contre les tics 
et diverses maladies nerveuses. Utilisées surtout pour la parure 
des jardins, serres, allées, où elles se montrent avec fort belle 
grâce, 
Nos abeilles les recherchent pour en rébirer le nectar: ; | 
Près de 70 espèces, habitent la plus grande partie de l'Europe, 
l'Asie, l'Abyssinie, l'Amérique spetentrionale. 
(A suivre). . Auguste ESTELLON. 
Membre correspondant'de: la Société d’'apiculture 
| des Alpes et de Provence. 
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C'est en hiver qu'on déplace et transporte les ruches avec ie 
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plus de facilité et en courant ie moins de risques: Toutefois 1°. 


n’est pas prudent de faire ces déplacements par des froids trop 
rigoureux qui désorganiseraient le groupemerit des abeilles et les 
exposeraient à périr de froid, dans l'impuissance où elles seraient 
de reconstituer leur grappe hivernante une fois Ta par les 
secousses du transport. 

Et quelque basse que soit la température, il faut assurer une 
bonne aération aux colonies. | | 

Si le déplacement des ruches se fait dans le rucher même ou à 
peu de distance de leur ancienne place, on aura soin de mettre une 
tuile ou une planchette devant le trou de vol, dans le but d'éveiller 
l'attention des abeilles sur le changement opéré. 

La consommation de la nourriture, qui n’était que de 4 à 500 gr. 
durant les mois précédents, va s'élever graduellement, par suite de 
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; la reprise de la ponte maternelle. Veillez done à ce que vos colo- 
nies ne soient jamais à court de vivres. | 
Quand ceux-ci, font défaut, le mieux est de donner à la ruche 
- des rayons de miel de réserve que l’on’place dans le voisinage du 
 Couvain, — à un cadre près — si ce sont des cadres de miel, ou 
qu'on dispose aù dessus du corps de ruche si ce sont des rayons 
détachés. 
Faute de rayons, le mieux est de placer, soit sur le haut des 
cadres, soit au-dessous du trou de communication, dans les ruches 
> à capot, du sucre en pain, qu'on humecte légèrement. Les abeïlles 
suceront les gouttelettes sucrées au fur et à mesure du besoin. Mais 
généralement, à moins de température exceptionnellement chaude, 
abstenez-vous de servir une nourriture liquide. 
Tenez chaudement le dessus des ruches. Et attendez à plus tard 
pour faire les visites. P. BONNABEILLE. 
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LA RUCHE MINIMAX. — Méthode perfectionnée d'Apicullure simpliste, 
rationnelle, intensive et productive, par P. Bernard, imgénieur, [. D. N. 
% Edition. Prix 3 fr. En vente à l'Etablissement d’apiculture C. Conze, 
à Auroux (Lozère). Cette brochure qui expose les avantages et la 
conduite des types de ruches divisibles ou à étages, à allongement aulo- 
malique du champ de ponte, donnera entière satisfaction aux apicul- 
teurs qui sont partisans des systèmes Minimax et Simplex. Ces ruches 
y sont décrites dans tous leurs détails. Des croquis et vignelles ren- 
dent les descriptions très claires: La conduite de ces ruches y est 

- expliquée dans chacune des opérations et mañœuvre. Cette brochure 
est done un guide indispensable à ceux qui veulent connaître la Mini- 
max et la Simplex et en tirer le meilleur parti 


MANUEL DE L'APICULTEUR COMMENÇANT, par Ernest Moret. 
Roncon.frères, éditeurs, Tonnerre, 3° édition revue et augmentée, 2 £. 50. 
-— Ce manüel d’apiculture rationnelle, honoré d'une souscription de 
M. le Ministre de l'Agriculture, est un guide prabique à l'usage des 
débütants pour la création et la conduite d'un rucher moderne. 

 JInilier le débutant à la pratique apicole n’est pas une chose toujours 
facile. La première chose à faire, c’est de lui mettre entre les mains un 
- guide tel que le Manuel de l’Apiculteur commençant qui ne décrive que 
les opérations essentielles à la conduite du rucher, éliminant celles qui 
sont trop compliquées pour un novice. Ce dernier se mettra d'autant 
plus volontiers à l’apiculture que sa pratique lui semblera simple et 
facile. Il suffit de parcourir la table des matières de ce Manuel pour se 
- rendre compte qu'il justifie pleinement son:litre et renferme véritable- 
“ ment tout ce qu'un débutant a besoin de savoir pour réussir dans l’art 
… d'élever les abeilles. 
k 3 Re Res 
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PH'EITITES ANNONCES ‘ 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon-" 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le lexte des offres ou demandes doit étre adressé à y Ps PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque rs pour . 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajoutons que louie demande de renseignements doit étre accompa: 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 
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& A VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (I.-et-L.). R. C. Tours 5814. 
© POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnel 
de recetïles, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, M 
édités par le 3. N. A. Les demander au RpARÈRE Roger Pinon, à Con- « 
tres (Loir-et-Cher). 7 ‘4 
© RUCHES indigènes peuplées à vendre. 5 dite à M. Chergut Amar, 
négociant à l’Arba (Dép. d'Alger.) hot 
© MIEL surfin 10 k. franco v. gare contre mandat 60 fr. Echantillon 
0 fr. 75, Pyod Lucien, Port-de-Frans, Villefranche-sur-Saône (Rhône). 
O0 RE 2 D TI NC PR PE SR RSR 
© LES APICULTEURS disent Lous : 

« Nous produisons du Miel, nous. 

« Nous le vendons aux consommateurs Li 
« Le moyen employé consiste. 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVIC E contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et. portent. noms #Î 
adresse ». us de 
29 Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 
teur, ï 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du , apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçcons dans des caisses à claires-voies revêlues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. À 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d’hôlels, restaurants, aux- 4 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. à 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service 22, rue St-Marlin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résullat que nous. enrégistrons ». R: C. 
Seine 69839. 





© E. LECLERC et Ci, Quincaillier, rue Mahon, er Articles d’api- « 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. ; 
© HUREAU-ESBE RT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei Beranl 4 
pur. À 
@ IMPROPOLISATION brevetée, applicable à toutes ruches. Fabrique : 
de ruches avec ce système ou autre sur commande. T. P. R. A. Houel, 
menuisier à Cresserons par La Délivrande (Calvados). 








© GAUFRAGE cire à façon sur cylindres, 24 années d'expérience ; nom- 
breux médailles et diplômes. Prix réduit : 2 fr, 25 par kilo, jusqu'au 
IT février. Accepte cire en paieñent. T. P. R. F. Laprat, apiculteur- 
cirier, à Rignat (Ain). 
© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirelle, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 
_©& FABRIQUE de ruches en paille et ruches mixtes. Demandez prix. 
E. Labat, Gumery par Traimel (Aube). 
© MIEL blanc surfin de sainfoin du Lembron. Postaux 3, 5, 15 k. 6 fr. 
le k. b. p. n. franco. Robert Grosseuil à St-Germain-Lembron (Puy-de- 
Dôme). - | 
- © VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Minimax. Des- 
cription et conduite. Envoi contre ? fr. 50 en timbres adressés à G. Conze 
constructeur à Auroux (Lozère). | 
& FABRIQUE de ruches à cadres tous systèmes à impropolisalion spé- 
ciale brévetée applicable à toute ruche. Notice el prix contre timbre 
0 fr. 25. À. Houel, menuisier- apiculieur, à Cresserons par La Délivrande 
(Calvados). 
© MIEL fin ambré, d'extracteur, t. b. épuré ; 500 kil. au plus offrant. 
Expéditions par 5, 10, 20 k. ; prix suivant quantités. A. Houel, menuisier- 
apiculteur, à Cresserons par La: Délivrande (Calvados). R. C. Caen 4699. 
©& PANIERS peuplés avec bonnes provisions : 55 fr. l'unité, gare départ, 
nappe et ficelle 2 fr. G. Mocquart, Lorris (Loiret). 
© RUCHES de l’Apiculteur professionnel, introuvables chez les fabri- 
cants, 100 unités à vendre, notice contre 0 fr. 10. Dardennes, éleveur 
de reines, à Salles (Gironde). 
© CIRE GAUFRÉE. L' Etablissement d'Apicullure du Forestel-Nullemont 
par Illois (Seine-Inférieure) livre par toules quantités des Cires gaufrées 
garanties pures, avec certificat d'analyse. Ces cires obtenues par un 
outillage des plus modernes et opérées selon les derniers procédés au 
moyen de la vapeur sont livrables en toutes diménsions et de suite, aux 
prix Suivants: N° 1 par k. 11 fr, par 10 k. et au-dessus 10 frj 50 ; 
Nézparcreluir:, par 10 k. el au- dessus 11 Îr. 50. Vente d'outillage api 
cole, Pour les essaims s'inscrire de suite, R. C. Neufchâtel 98. 
© À VENDRE paniers bien peuplés, grosses provisions. Très beaux 
essaims d’ abeilles race franaise, livrables au printemps. Cire gaufrée, 
gaufrage à facon. Yves Michaud, apiculteur à Pau (Basses- Pyrénées). 
& FAITES CONNAITRE et aimer les abeilles en achetant Mœurs et 
: Produits des Abeilles 1 fr. f° ; 70 fr. les 100. Ecrire Vicomte du Fresnel, 
château de St-Michel (Gers). | | 
© À VENDRE 300 k. miel surfin butiné sur sainfoin N° 5 à 7 au Mellos- 
cope : 400 fr. les 100 k. ; par postaux de 10 k. 50 fr. franco. Boesmier 
Richelieu (Indre-et-Loire). 
© À VENDRE 3 ruches Tonelli neuves, non peuplées, 250 fr. franco. 
Doucet, à Arnage (Sarthe). 
© APPRENEZ LA MUSIQUE SEUL, chez vous. Renseignements contre 
0 fr. 25. Ecole de musique, Châteauneuf- sur-Cher (Cher). 
. © DÉBUTANT désire recevoir tous catalogues apicoles. Degony Sala: 
mon, à Nouvion-en-Ponthieu (Somme). | 
» © MIEL de Savoie garanti naturel : 3 k. 21 fr. 50 ; 5 k. 34 fr. 50 : 10 K. 
» 67 fr. Ravier Joseph, apiculteur, ee HAT (Savoie). | 
js © LA PETITE ÉPARGNE augmente sensiblement vos revenus sans quit- 
4 ter BUS Ecrire Charles Demandre, à Aixy (Haute-Saône). 


M - .: 





© À VENDRE 70 fr., 20 années (1901 à 1923 us arfail état, re l'Agris) 
culture Nouvelle, Port en sus. Charles Budin, Ho. (Oise). 1 
© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et a 
cadres. Cire el miel. Arbres fruitiers el forestiers. Plants de vignesm 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourl# 
(Vosges). ne F 
G LES PASTILLES au miel G. Boulmier, apieulteur à Pithiviers (Loi-w 
ret), sont vendues en boîtes d'e Loutes dimensions et par toutes quantités. 
= G. Boulmier fabriquant lui-même ses- pastilles, défie toute concurrence" 
par la qualité. Se défier des pastilles qui n'ont de miel que le nom. È 
© ACHEÉTERAIS propriété région mellifère 8 à 15 hectares (sainfoin, | 
trèfles, terres, bois) Centre-Sud-est, 6 à 8 pièces, dépendances. Balmet,” 
spas malien Châteauneuf (Saône- et-L oire). 1 

oAVE NDRE 900 paniers, âgés de 2 à 5 ans, livrés sans être laillés ou A 
coupés ; ils ont donc d'énormes populations et possèdent tout le miel. 
récollé dans l’année. Prix : 65 francs l'unité, emballage loile grillagée M 
compris. Livraison en mars, avril, mai. 5 ‘adresser à M. le Directeur de « 
l'Etablissement d’Apiculture de Daglan (Dordogne) R. C. Sarlat 2515. 
@ À LIRE ATTENTIVEMENT ! Ruches neuves peuplées, livrées en 4 
avril, mai, juin. Ces ruches ont des essaims énormes occupant 5 ou 6,9 
cadres construits, absolument garnis de couvain compact et possédant 1 
chacun dans le haut une bande ‘de miel. operculé de 1 kilo 1/2 à 2 k. 

Ruches à 12 cadres (Dadant et Voirnot) 11 demi cadres pour les haus-” 
ses, (Tous les cadres libres, hausse et corps; amorcés de cire gaufrée) 4 
peintes à l'huile 3 couches, loit chalet emboîtant la hausse, toiture # 
rubéroïd, portes métalliques à coulisses, plancher et plafond “mobiles, 
auvent, planchette de vol inclinée, elc,, bois sapin blanc de 27 m/m, tra- 4 
vail parfait. Nombreuses références sur ‘demande. Ruchettes peuplées 5 à « 
7 cadres construits. S'adresser à M. e Directeur de l'Etablissement 
d'Apiculture de Daglan (Dordogne) R. C. Sarlat 2515. F 
G À VENDRE 200 kilos miel blane Re eniseaux dé.5 où 10 ki Postal 4 
5 k. 30 fr. : 10 k. 58 fr. Par 100 k. 500 fr. gare départ. A. Perron, Châ&- # 
leau- Larcher par Vivonne (Viénne). | ja 
© SUIS ACHETEUR par toutes quantités de bouteilles vides forme É- 
champenoise. Faire offres à Henri Lamblin, vins mousseux, à ne à 
près Chablis (Yonne). R. C. Auxerre 2743. 
& ABEILLES Comtoises 1% choix : 20 bonnes ruches à voutires Thiébaud,. 
Dampierre-sur-Salon (Haute-Saône). 4 
& ACHÉTERAIS d'occasion bon état chaudière avec presse pour fondre « 
la cire. Faire offres avec prix. Pothier J, M. à Albigny-Montrottier # 
(Rhône). | 2: Ni 
© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et prix contre limbre.« 
M. Cherrueau, Kéryado (Morbihan) R. C. Lorient: 7209. | 
© À VENDRE 10 bons paniers Bourgogne peuplés. 6 ruches Voirnot # 
bien mouchées. Ruches vides. Hausses Dadant et Voirnot avec et sans« 
cire. Grosse presse élat de neuf. Boulmier, Pithiviers (Loiret). Ê 
& DOUBLE emploi : Micromoteur, acheté neuf fin octobre, el toujours. | 
parfait état, à vendre à moitié prix (325 fr.) Le Faucheur, curé de Mor-# 
nac (Charente-Inférieure). 
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QUELS SONT LES APICULTEURS COMMERCANTS. — Sur le nu- 
méro 12 de « l'Apiculture » vous mettez en garde les apiculteurs com- 
mercants par rapport à la loi du 1% juin 1923. 

Comme beaucoup de vôs lecteurs, je vends ma récolte et je remets à 
chaque acheteur une notice en mon nom. 

De plus, j'ai un dépôt dans une coopérative où l'on distribue la même 
notice. À l’un ou l'autre litre, suis-je considéré comme commerçant et 
tenu à l’immatriculation au registre du Tribunal de Commerce ? 

Un mot de réponse dans € l'Apiculture » me suffira el me ferait plaisir. 

At 


. — Un apiculteur qui vend sa récolte n'est pas un commerçant et n'a 
pas à se préoccuper de prendre une palente, ni de payer l'impôt sur 
les hénéfices commerciaux. C'est un produecleur qui vend le produit de 
son industrie et qni pourrail-être, s’il y a lieu, soumis à la taxe sur les 
bénéfiees agricoles, mais non aux formalités imposées aux commerçants. 
Toutefois, l'apiculleur deviendrait réellement commerçant, s'il achetail 
du miel pour le revendre. En ce cas, il serait tenu à observer les pres- 
“criptions de la loi du 1° juin 1993. 
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= 58 0 RENE UE 
ENOUÊTE SUR LA FAUSSE-TEIGNE: =:M: JB: Paddock; proies 
seur au Collège d'Agriculture de FEtat. de Towa, nous adresse, en mêmes 
(emps que son très intéressant rappork sur l'apicullure dans sa régions 
un questionnaire sur la fausse-teigne, Ses MŒUrS, ses méfaits, ‘les moyens, 
de pévenir ses ravages dans les ruches ét dans les rayons de réserve. » 
Ceux d’entre nos lecteurs qui ont fait des observations el études spé 
ciales sur la galleria mellonella (grande espèce de fausse teigne) el sur 
l'Achroia grisella (petite espèce) feront œuvre utile en collaborant à 
l'enquête internationalé que le savant professeur à entreprise sur lin: 
secte ennemi, qui s'attaque aux rayons de nos abeilles. Nous nous char 
verons volontiers de faire parvenir à M. J. B. Paddock les travaux que 
l'on voudra bien nous adresser sur ce sujel et auxquels il serait bon des 
joindre quelques spécimens de teignes (grande el‘pelite, phalènes el 
cocons) qui seront soumis à l'examen du Laboratoire d'entomologie dun 
Collège de l'Etat de Iowa: ne 


FONTE DE LA CIRE.ET CIRAGE. -— Un abonné nous adresse celles 
demande : Quelqu'un voudrait-il nous donner, dans la Revue, le meilleurs 
“appareil pour fondre la cire et la recelle pour faire un cirage ne pois 

sant pas ? | 1 
Nous soumeltons volontiers ces questions à nos lecteurs el nous serons # 
h2ureux de transmettre les réponses qu'ils voudront bién, nous adresser. 
Rappelons seulement qu'on éprouve souvent de Ja difficulié pour ex-4 
lraire des vieux rayons toute la cire qu'ils peuvent donner el qu'après ! 
avoir soumis ces rayons, à la fonte el en avoir Liré par les moyens géné- 4 
_ralement connus une première coulée de cire, 11 est bon de les surchauf-: 

ler de nouveau, en ajoutant à l'eau une petite quantité d'acide sulfurique 1 

(1 cuillérée à café environ par litre d'eau). On aura plus de chance amsis 

d'obtenir toute la cire de ces ravons: | 


STÉRILISATION DE LA CIRE. — On nous demande comment traiter 
la cire provenant de rayons loqueux pour pouvoir l'emplover ensuile# 
impunément à la fabrication de la cire waufrée, sans crainte qu'elle 
puisse communiquer la loque. | ; 

Suflirait-il de faire fondre celte cire en la soumetlant à une ébulhtions 
prolongée ? Nous ne le erovons pas, car on à constaté que les spores. 
de la loque résistaient à de très hautes tempéralures, ay 1 

Il faut de plus ajouter à la cire en fusion on acide qui détruise ous 
les mauvais germes. LA à 

Voici comment nous conseillerions de procéder : N 0 

Mettre la cire dans une bassine avec quatre litres d'eau el y ajonters 
50 gr. environ d'acide sulfurique. Quand la cire est fondue, agiter afinl 
de mélanger parfaitement l'acide à la cire el maintenir, pendant deux 
heures, à une lempéralure de 70 degrès centigrades. 

On relire ensuite du feu et on laisse refroidir lentement. 


GAUFRETTES AU MIEL: Prenez 250 gr. de farine, un peu des 
crème, 100 gr. de miel, 100 gr. de beurre, 2 jaunes d'œufs, un peu dé 
sucre vanillé, Faites une pâte que vous travaillez au rouleau. Aplatissezs 
sur une plaque, coupez en ovales, ou losanges où ronds. Faites cuire à" 


feu doux. 
| R. P. pe ToucHENOU: 





ALCOOL ET PIQURES. — À propos de certains effets extraordinaires 
- produits parfois par les piqûres d’abeilles et que le Dr Devauchelle 
attribue avec raison à l'idiosynerasie, un lecteur du Chasseur Français 
écrit ce qui suit : : 

Comme l'apieulteur cilé, j'ai élé très malade après une, mais une seule, 
piqüre d'abeille, qui me causa : démangeaisons, vomissements, diarrhée, 
Hièvre et faiblesse. 

Pendant la guerre, je n'étais apiculteur que deux heures environ eha- 
que dimanche, c'est-à-dire que le temps me manquait en semaine. Or 
j'ai remarqué que lorsque j'élais piqué un jour de semaine, je n'éprou- 
vais pas de désordre extraordinaire, landis que le dimanche il n'en 
était plus ainsi. ; 

A quoi attribuer cette anomalie ? Simplement à ce que fe dimanche 
je mettais moims d'eau dans mon vin el un aromale dans mon Café. 
Expérience faite, j'ai conclu que les malaises anormaux ressentis après 
les piqûres d’abeilles étaient dus à là présence d'alcool dans l'estomar, 


MASTIC À GREÉFFER. -- Voici un mastic à base de cire pour le gref- 
fage des arbres, que M. Huel reproduit dans FApiculleur, d'après l'Arbo- 
riculture Fruilière de Gressent : 

Prendre, poids pour poids, de la cire jaune ordinaire el de Lhuile de 
lin siccative. 

Faire fondre la cire, y verser pelit à petit huile de lin, en remuaul, 
el laisser refroidir. 

Pour l'hiver, on peut forcer un peu là quantité d'huile de ln. 

La chaleur de la poche suffit pour que ce maslic se ramollisse facile- 
ment sous les doigts, auxquels il n'adhère pas, el il s'applique eh 
couches aussi minces que lon veut. 

En séchant, il se forme à la surface, par l'oxydation de l'huile, une 
pellicule qui préserve la cire des altatques des mouches. 

Le mastic doit être conservé à l'abri de Pair, dont le seul effet est 
d'ailleurs de former à la surface urie pellicule qu'il faut enlever avant 
dé s’en servir de nouveau. 

Ce mastic se conserve indéfiniment. 


GSOLIDIFICATION DU MIEL: -- Je vous serais très obligé si vous 
vouliez bien faire connaître par la voie de la Revue à vos nombreux 
correspondants le phénomène que j'ai remarqué dans Ja conservation 
du miel cette année et leur demander la cause el le remède: 

Après avoir fait murir mon miel, au tuois de juillet, pendant une 
dizaine de jours, dans le malurateur, je l'ai mis dans des pots de por- 
celaine d'une contenance de 3 kilos environ. 

A l'heure actuelle, quand j'ouvre un de ces pols, je trouve, sur le des- 
sus, le miel complètement séché et friable el représentant environ fe 
quart du pot. Le reste, en dessous, est un liquide épais formant corps. 
| [I n'a rien perdu de son arome n1 de son sucre, mais il à l’aspect de [a 

neige craquelée. 

Je serais très heureux d'en connaitre la cause. 

Pourriez-vous me dire, en même temps, si le maturateur doit ètre lermé 
L'avec son couvercle où non quand Le miel y séjourne. Je n'ai pu trouver 
ce renseignement dans aucun traité. 

Je vous remercie à l'avance et j'espère que les renseignements qui 
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vous serout communiqués à ce sujet seront également. utiles aux s apicul. 3 
teurs qui ont consla Lé ‘pareil phénomène: 
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-— Nous ne pouvons nous rendre exactement compte dé l'état du tmicl 
en queslion ; mais, d’après les délais donnés ci-dessus, nous sommes 
portés à croire qu'il s’agit d’un miel d'acacia, lequel ne se solidifie” 
jamais complèlement et qu'un de nos UE qualifiait un Jour ainsi 
« C’est du sucre nageant dans du sirop. 

Le miel d’acacia est, en effet, très Ho à cristalliser, et quand Ja Criè-" 
lallisation s ‘effectue, elle ne se fail pas dans toute la masse, en sorte" 
qu'une partie de ce miel reste sirupeux et l'autre comme à l'état de 
sucre Où de « neige Craquelée » suivant l'expression de notre corres- 
pondant. ° 

Cela ne vient pas d’un défaut de maturation mais de ‘la nature du 
miel d’acacia qui se comporte toujours ainsi. 4 

Si ce miel avait été mis en pots avant d'être suffisamment € mûr »4 
ou SNRBOES il donnerait lieu à la fermentation et deviendrait acide. 

S'il ne s'agit pas ici de miel d’acacia mais d’un miel récolté avant 4 
l operculation des rayons, où d’un miel conservé en lieu humide et mal. 
aéré, la description que nous fait notre correspondant ferait supposer 4 
qu'il v a eu fermentation, car le miel, en général, cristallise en bloc. « 
Avec le temps il se forme à à la surface une couche farineuse, mais la 
masse est granulée et consistante, et il m'y a pas de partie liquide. | 

Ajoutous pour répondre à la dernière question que le maturateur ne. 
doit pas être fermé, du moins aussitôt après avoir été rempli de 
miel. On le recouvre seulement d’un linge, car pour faciliter l’évapora- 
tion de l'excès d'eau, il faut que le uriel soit FxpgSe à l'air Sec'le plus ? 
possible. 


ee 


L'APICULTURE AU MANITOBA. — On croit généralement que les: 
abeilles ‘prospérent mieux souûs un climat chaud qui leur permet de ; 
sortir presque tous les jours de l’année. ; 

J'ai constaté qu'en avançant vers le nord la moyenne de récolte cer 1 
luée par colonie devient plus forte. à 

Au sud la période d'élevage ést plus longue, la consommation de la 4 
ruche plus grande et moins élevé le SD ee qui revient à l’apiculteur en 4 
hn de saison. 1 

Dans les régions du. nord où la belle saison est plus courte, l'activité « 
se montre plus intense en.été, les miellées sont plus abondantes et la! 
période d’élevage moins prolongée, Il y a plus de chances de rencontrer # 
de grosses récoltes dans le Nord, et les revenus de l’apiculteur y sont" 
plus assurés que dans le Midi. di 

J'avais lu quelque part que le rucher de W. L. Bissonette, à St-Jean 
Baptiste de Manitoba; créé au moven d'un æessaim de fortune et se 
composant actuellement de 5ù colonies avait produit pour 7.500 francs de « 
miel; des rapports du même genre avaient fréquemment excité ma curio- 
sité. Or, j'avais idée que les apiculteurs étaient plutôt rares.au Manitoba 
ct que. LE ressources mellifères y étaient limitées, lorsque je pus celle 
année faire visite à M. Bissonette et admirer ses ruchers. J° appris alors. 
que la récolle rapportée plus haut n'avait rien d'’extraordinaire, mais 
rentrait dans la movenne des récoltes habituelles. Je fis visite à d’au- 
lres apiculteurs qui accusèrent de semblables rendements. Une moyenne 
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de 50 livres par ruche est Ia règle plutôt que l'exception dans les ruchers 
bien entretenus. 

Au monastère des Trappistes à St Norbert, le Père Francis et le frère 
Joseph chargés du rucher accusent également une récolte moyenne de 
150 livres-par ruche depuis 15 ans et la moyenne s'élève jusqu'à 277 li- 
vres par colonie dans les meilleures années. à 

La question de l’hivernage est la plus grosse difficulté, mais en hiver- 
nant les ruches en caves ou celliers, les abeilles affrontent bien les ri- 
gueurs de la mauvaise saison. 

Rapport de P. B. Paddock, directeur du rucher de l'Etat de Iowa. 

Frank PELLErT. 


COURS DES MIELS ET CIRES. À la réunion du 17 juin deruier, 
entre producteurs et acheteurs, 1e cours des miels ont été fixés comme 
suit : 

Miel surfin au commerce de gros, 300 fr. les 100 kilos. 

Miel surfin au détaillant (épicier) 600 fr. 

Miel surfin au détail, 750 fr. | 

Miel blanc fin au commerce de gros, 450 fr. 

Cire, 800 fr. ) ‘ 

Ces cours restent assez soutenus. 

Les miels surfins du Gâtinais sont très demandés même au prix de 
929 francs, et le cours des cires reste ferme de 825 à 850 fr. 
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AU SUJET DES DROITS DE DOUANE SUR LES MIELS ÉTRANGERS 


Depuis la guerre, Le miels français fortement concurrencés par les 
miels exotiques, devenaient, malgré plusieurs récoltes annuelles peu 
abondantes, d’un écoulement relativement difficile. La Société des api- 
culteurs du Gâtinais et du Loiret fit à deux reprises différentes des 
démarches qui n’obtinrent qu'un résultat tout à fait insuffisant. 

Une réunion du Conseil d'Administration eut lieu à nouveau en novem- 
bre dernier et il fut décidé qu’une démarche serait faite auprès du 
Ministre des Finances. 

Le 13 février dernier une délégation composée de : MM. Gilbert vice- 
président, (M. Moreau, président, élant souffrant, s'était excusé), Fou- 
cault” trésorier, Tellier secrétaire, pour la Société des apiculteurs du 
Gâtinais et du Loiret, Giraud, représentant la Fédération, Mathieu et 
Roncon, était présentée au Ministre des Finances par MM. Donon, 
sénateur du Loiret, Pol-Chevalier, sénateur de la Meuse et Président de 
la Société d ’apiculture de la Meuse, Morin conseiller général et secré- 
taire de l'Office agricole départemental du Loiret. 

Cette délégation fut reçue par M. le Directeur général du Ministère 
des Finances, en l'absence du Ministre appelé quelques iñstants aupa- 
ravant à une séance extraordinaire de la Chambre des Députés au sujet 
des graves questions financières actuelles. 

Au cours de cette audience, la délégation fit connaître les doléances de 
l’apiculture, française. Il fut démontré qu'avec le développement de 
l’apiculture en France, lès barrières douanières élevées par Jes pays 
voisins, le marché des miels dans notre pays serait bientôt conges- 
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tionné par suite de notre plus grosse production et de l'importation « 
étrangère toujours croissante, du fait que les produits étrangers, dure- ke 
ment frappés par les nations nous environnant. refluent vers nos ports el 
éntrent chez nous à la faveur de nos droits de douane qui sont sensible- 
ment les mêmes qu'avant guerre. | | 


Les régimes ancien et actuel furent mis en parallèles : il fut établi en 1 


tenant compte de la valeur commerciale des produits, qu'avant guerre les 
miels étrangers qui acquittaient un droit de 50 © de leur valeur n’en 
supportent plus qu’un de 21 0/, an tarif général qui cependant a été porté 
de 30 à 80 fr. : qu'au tarif minimum ces mêmes droits qui étaient ‘de 
28 %, ne sont plus maintenant que de 6 9 à peine. 

La démonstration fut faite également que la valeur commerciale de 
ces droits avait un coéfficient de 6 comparativement à 1914. | 
: 1 fut encore prouvé chiffres en mains que la France, dont les exporta- 
tions en miels dépassaient certaines années de plus d’un million de 
kilogr. les importations, était devenue depuis la guerre une nation dont 
les exportations n’arrivaient plus qu'au tiers des importations. Que la. 
Suisse frappait les miels de droits d’entrée de 130 francs, payables en 
francs suisses, c’est-à-dire environ 450 francs. 

Mais l'attention du Directeur général fut spécialement appelée sur le 
fait que les Etats-Unis d'Amérique et pays en dépendant jouissent tou- 
jours de l'ancien droit de 30 fr. ; il en résulte ainsi que l'augmentation 
des droits appliqués sur les miels par le décret du 29 juin 1921 était en 
réalité sans effet, et que les miels de ces pays qui s'en voyaient frappés 
. avant guerre d’un droit de 50 % de leur Vibes n'en supportent plus 

qu’un de 8 o/ à peine. RUE, : MA 

Pour terminer la délégation fut unanime à réclamer un sage coefficient 


pour mettre en harmonie les droits de douane, avec les prix actuels des 


miels exotiques. Le coefficient 4 fut réclamé avec application sur les 
droits tels qu'ils existaient dans le régime intérieur, c’est-à-dire 30 et 
20 fr., ce qui les porteraient à 120 et 80 fr. et cela sans aucune exception 
de faveur même pour les Etats-Unis d'Amérique dont le récent tarif 
douanier du reste est loin de ménager nos nationaux. 
De plus il fut encore demandé l'interdiction d'entrée de ces miels pên- 
dant une certaine période pour aider au relèvement du franc. He 
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AVIS IMPORTANT 


Nous prions très instamment nos dévoués collaborateurs de ne pas 
attendre à la dernière heure pour nous adresser leurs envois. La prépa- 
ration die chaque numéro de notre Revue exige‘beaucoup de temps. Pour 
éviter tout retard, il est indispensable que le tirage commence le 15 au 
plus fard. C'est donc avant cette date, et le plus tôt possible, que doi- 
vent nous parvenir-les communications urgentes à insérer dans le N° cou- 
rant. | | 
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LES ENNEMIS DES ABEILNRES 


Les plus redoutables ennemus des abeilles sont la routine et la 
négligence. L’ignorance des mœurs et de la manière d'agir de ces 
insectes est la principale cause des insuccès et des pertes éprouvées 
par ceux qui échouent, en installant les colonies dans des ruches 
fixes ou bien dans des ruches à cadres, sans en connaître le dispo- 
sitif ou le fonctionnement. | 

Les uns, ayant tout simplement projeté l’essaim dans la ruche 

sans s’en être jamais occupé, s'étonnent qu'après une période de 
disette prolongée, la colonie ait été inactive et ne se soit pas déve- 
loppée. 
_ Les autres, bousculant et déplaçant les rayons au hasard, sont 
surpris de trouver du couvain abandonné et les abeilles en complet 
désarroi. Le désordre, le refroidissement des larves peuvent ame- 
ner une grande perturbation dans l’état de la colonie et la conduire 
à la maladie et à la mort. 

D'autres, enfin, ne se préoccupent pas de distancer régulièrement 

les rayons qui ont été projetés les uns contre les autres dans le 
transport de la ruche. 
Il y en a qui négligent d’amorcer les cadres, afin de diriger la 
construction des rayons ; cet oubli est cause que les abeilles édi- 
fient irrégulièrement, enchevêtrent leurs bâtisses sur plusieurs 
cadres, ce qui rend les visites, sinon impossibles au moins très 
lentes, par suite des opérations à APR pour remettre les 
cadres dans l’ordre. 

Parfois la ruche n’est pas bide d’ dblonib. ce qui fait pencher les 
cadres et rend difficile et dangereux leur prélèvement. 

Il arrive aussi que l'on a omis de recouvrir les cadres, et les. 
abeilles viennent de construire dans le chapiteau ; cette disposition 
‘empêche toute investigation du travail dé la colonie. 

- On ne doit visiter les ruches qu'avec le beau témps et au milieu 
du jour ; on s'expose aux accidents si la température est froide. 

L'état des colonies est à considérer, parce que cet état change 
sans cesse par suite des variations de la température, de l'affluence 
ou de la rareté du nectar ou du pollen, autrement dit de la récolle, 


ou bien encore de la fécondité ou de la stérilité de la reine, de ja 1 


force ou de la faiblesse de la population. 


L’orphelinage dont la durée peut se prolonger provient de l’es- j 
. saimage de la colonie, de la mort naturelle ou par emballement de w 


la reine. Il arrive aux jeunes reines de s'égarer : le vent peut être ! 
la cause de leur perte en les empêchant de répérer l'entrée du 
logis ; elles sont parfois victimes d'un accident lorsqu'elles eftrec- 
tuent leur vol nuptial. Ne 

Il est facile de parer aux éventualités qui se produisent, mais 


il faut pour celà s'initier à la conduite-des ruches dont on constate « 


_ l'état en les visitant. | | 
Les accidents, les contretemps, les maladies font des ravages 
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plus fréquents chez les colonies pauvres, faibles et mal organisées. \ 


En les installant convenablement, en les nourrissant copieusement, 
en ne leur donnant de la place qu'au fur et à mesure qu'elles 
prennent de l'extension, on concentre davantage la chaleur, on 


évite l'éparpillement des abeïlles sur trop de rayons, les ouvrières | 


\ 


mieux groupées peuvent réchauffer eb nourrir un plus grand : 


nombre de larves, la défense est mieux assurée et la fausse teigne 
ne peut guère faire des ravages. 
On a considérablement exagéré le mal éausé par cet ennemi des 


abeilles, qui est surtout redoutable par la dévastation des rayons 


abandonnés et surtout de ceux qui contiennent du pollen ; mais 
parfois son concours est utile, car elle fait disparaître les rayons 
ayant contenu les germes de maladies telles que la loque, cent 
fois plus à craindre pour le rucher. La fausse teigne n’est un terrible 
ennemi que pour les colonies affaiblies, orphelines et pour celles 


qui sont sans provisions, colonies que l’on trouve fréquemment 


chez tous ceux qui simaginent, parce que les abeilles savent se 
pourvoir chaque fois qu’elles en ont l'occasion de ce qui leur est 
nécessaire, qu'elles peuvent toujours se passer de nos soins. Mal- 
heureusement la température qui régit leurs agissements contre- 
carre souvent leur inlassable activité ; dans ce cas il est indispen- 


sable de les secourir. On y parvient en leur procurant, dès le début ; 


de leur installation, du bon sirop de sucre raffiné en abondance. 


C'est le viatique le plus sûr pour éviter à nos chères abeilles les \ 


vicissitudes occasionnées par la rigueur du temps et l’insouciance » 


“ 


de ceux qui cherchent des remèdes sans se soucier de la cause des 


maux qui les accablent. 
M. BARTHÉLEMY.. 


, 4 











1 ul sa PRE 
MAGENTA GA GNTR GER TEATEA SATA GER REA TATEATENTR ATEN TEASER | 
LA RUCHE DIVISIBLE 





Evolution des Ruches : 


Quand l'homme primitif voulait manger du miel, il allait dans 
les bois ou les rochers à la recherche des essaims sauvages. Puis, 
désirant avoir des abeilles sous la main, il les transporta près 
de sa demeure, dans des troncs d'arbres, s'il habitait Les contrées 
septentrionales ou les installa dans des récipients en terre cuite, 
en Egypte, en Grèce et dans les pays où l'abeille sauvage se 
logeait dans les rochers. Remarquons en passant l’ingéniosité de 
nos précurseurs, plaçant leurs insectes dans les mêmes conditions 
qu'à l’état naturel. | 

Les ruches en osier, en paille, en planche, marquent des étapes 
successives d'amélioration. Malheureusement le propriétaire, (je 
nioserai encore l’appeler apiculteur), 
ne pouvait et ne savait prendre sa part 
de miel sans faire périr les mouches. 
Vinrent ensuite les ruches à calotte. 
Ce fut un progrès considérable. En 
premier lieu l’apiculteur faisait mettre 
à part le meilleur miel. Puis, souvent 
il se contentait de ce que la calotte 
contenait pour sa récolte. Cependant 
l'étouffage persistait, pour les ruches à 
vieille cire, eb la multiplication des 
colonies était laissée aux hasards de 
l’essaimage naturel. 

RD di are Des apiculieurs observateurs et intel. 

à 3 hausses, en paille Kgents fabriquèrent la ruche fixe à 
hausses et créèrent des méthodes de 
“conduite vraiment merveilleuse pour l'époque. Vers 1750, l’api- 
culteur allemand Christ faisait des essaims artificiels, des 
réunions par superposition, le rajeunissement de la cire, avec 
Sa ruche à hausses. Il diminuait en grande partie l’essaimage, en 
“agrandissant par le bas. A peu près en même temps, Palteau, 
publiait un livre sur une ruche de son invention, fort semblable 
à celle de Christ. En 1813, Ducouédic écrivit « La Ruche Pyra- 
“midale ». Cet ouvrage, à côté d’une bonne méthode apicole, 
contient des erreurs profondes sur les mœurs des abeilles. Plus 
tard, les noms de Radouan, Soria, Abbé Collin, furent successive- 
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ment liés à celui de la ruche à hausses ou divisible fixe et c'est 
bien ce dernier modèle, qui fit rendre au fixisme ses meilleurs 
résultats possibles. | 
Quand parut le cadre mobile, chaque apiculteur l'appliqua au 
système qui avait ses préférences. Du tronc d'arbre ou paniers 
Layens fit la ruche horizontale. Da-" 
dant remplaça la ruche à calotte, pars 
sa verticale et la ruche à hausses dem 
kAbbé Collin devint la divisible de 
l'Abbé Pincot. De même que la ruche 
sectionnée de l'Abbé Collin fut la der-M 
nière étape du fixisme, il est hors des 
doute que celle de l'Abbé Pincot Sera 
la dernière du mobilisme. Bien des 
années sans doute s'écouleront avant 
qu'elle ne soit généralement adoptée. . 
Et la divisible devra subir encore bien 
des critiques, des dénigrements, avanb 4 
d'arriver à la place à laquelle elle al 
NDS LALOIS OU IA QE OPCRDEEE inévitable- | 
ment tôt ou tard. Les systèmes, hori- \ 
zontal et vertical, auront certainement d'aussi ardents défen- 
seurs que le fixisme en face du cadre mobile ; ce qui n'a pas 
empêché ce dernier de faire royalement son chemin. Au contraire « 
les polémiques ont suscité des études, des essais, des expériences, | 
qui furent toutes à son honneur. La divisible, elle aussi, demande 
à faire ses preuves ou plutôt à continuer à faire ses preuves. Bien: 
des apiculteurs en obtiennent entière satisfaction. Mais de grâce, l 
qu'on la traite en divisible. Aussi bien que les fixistes qui appli-. 
quèrent aux cadres mobiles leurs vieilles méthodes n'en tirèrent. 
rien de bon, les apiculteurs résolus à ne rien changer à leurs! 
habitudes feront mieux en laissant la divisible tranquille. 
Prochaine causerie sur les conditions d'une bonne divisible. 


Emile ANGELLOZ, 1 
Ÿ 





il 


St-Didier-sous-Riverie, Rhône. 


Nota. — M. Palteau a donné dans un livre intitulé Nouvelles 
construction des ruches de bois, la description d'une nouvelle 
espèce de ruche qui parait réunir tous les avantages propres à. 
conserver, soigner, multiplier et châtrer les mouches; sans lin- 
convénient de les faire périr ou de les affaiblir: voici une nouvelle. 
esquisse de cette nouvelle ruche. M ! À 

Elle est composée de plusieurs espèces de boîtes quarrées dei 
trois pouces de haut et d’un pied en quarré, qui n'ont ni fondu 









































“ni couvercle : on en emploie pour une ruche le nombre que l'on 
veut ;: ce qui donne la facilité de la faire grande ou petite selon 
le besoin. La partie supérieure est couverte de petites planches 
qui servent de couvercle ; la ruche est soutenue par un plateau de 
bois percé par son milieu ; on y ajuste une espèce de tiroir, par 
le moyen duquel on donne du miel aux mouches lorsqu'elles en 
ont besoin, sans les fatiguer le moins du monde, on adapte à cette 
ouverture, qui se trouve au-dessous de la ruche des grillages de 
crin à jour pour leur donner de l'air. Lorsqu'on le veut on peut les 
réchauffer par le moyen de la cendre chaude qu'on met sous la 
ruche. Toutes ces boîtes carrées s'appellent des hausses et plu- 
sieurs réunies et placées les unes sur les autres forment la ruche. 
Elles sont recouvertes d’une grande boîte qui a un toit pour l’écou- 
lement des eaux et sur le devant est une ouverture ronde divisée 
en quatre parties, dont l’une ouverte en rlein est d'usage dans les 
mois où le travail est grand, l’autre est en arcade pour empêcher 
le pillage, une autre est percée de trous pour tenir les mouches 
enfermées sans les priver d’air et la dernière est pleine et sert à 
enfermer les mouches absolument. 
Ces ruches ont le voit sont propres pour satisfaire à tous les cas 
indiqués et pour tirer tout l'avantage possible des abelïiles. Les 
deux points les plus avantageux de cette construction sont cette 
ouverture ronde à quatre parties, qui met en état de disposer des 
mouches et d'agir suivant que Îles circonstances l'exigent et l'autre 
plus essentiel encore, est cette forme de ruche divisée par hausses. 
On a par ce l'avantage de châtrer les mouches sans les affaiblir, 
de s'emparer du meilleur miel en élevant la hausse supérieure: ; 
on excite les mouches au travail en ajoutant des hausses par le 
bas à raison de l’activité avec laquelle elles travaillent ; on ménage 
la vie des ouvrières qui sont si précieuses ; on taille les mouches 
dans la saison où l’on veut et on ne fait point périr de couvain, 
parce qu’il n’est jamais dans la partie supérieure de la ruche. 
Cette méthode ingénieuse, qui réunit beaucoup d'avantages et 
“qui part d'après la disposition intérieure des ruches, pèche mal- 
“heureusement, par un défaut essentiel ; elle n’est point simple; elle 
ne pourra jamais être à la portée des paysans et elle est toujours 
“coûteuse dans ce pays-ci. Chaque économe qui veut adopter cette 
“méthode, peut en partant des deux points essentiels que nous avons 
observés, chercher à la simplifier et à la rendre moins coûteuse, 
suivant ses idées. 
“ (Extrait du Dictionnaire Raisonné et universel d'Histoire Natu- 
“relle, publié à Paris chez Lacombe, quai Conti en M. DOG. LXVITI 
avec approbation et privilège du Roi, par Valmon de Bomare, — 
(Note de E. Angelloz). 
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 J.L. Christ, né en 1735, à Oehringen (Allemagne) et qui ful 
successivement curé à Hanau et à Kronberg, fut un précurseur! 








J. Ruche à hausses de Christ. — Il. Hausse vue de face. 
III, Hausse vue de côté. — [V. Hausse vue de derrière. 


du mobilisme, car sa ruche à hausses ou à étages, que remit chez 
nous en vogue l'abbé Collin, fut un acheminement vers à ruche à 4 
cadres mobiles, ; 

Grâce à l'obligeance de M. Joseph Dupare, vice-président de É 
la Société d'apiculture de la Haute-Savoie, nous avons pu prendre # 
connaissance de la ruche et de la méthode Christ. M. Duparc nous a 
en effet, très aimablement communiqué un vieux manuscrit de sa * 
bibliothèque, intitulé: Extrait d'une nouvelle instruction sur les 4 
abeilles et les abeillers qui est le résumé de l'ouvrage de Christ ® 
et de plusieurs autres, pour l'usage dés teneurs d'abeilles hollan- 
dais, par Ryskend Jacob Browner. À 

C'est de cet intéressant manuscrit que nous avons extrait les4 
vignettes ci-contre, 4 

Certes, la science apicole n'avait pas encore pris, à cette épo-4l 
que, tous les développements qu'elle à reçus depuis, grâce aux 
observations facilitées ‘bar les ruches feuilletables et Bonnet avait 
raison de dire, en ce temps-là : « Les plus habiles dans l’art des 
cultiver les abeïlles n’en sont encore qu'à l'A. B. G. » : mais on! 
commençait alors à entrevoir le progrès et la ruche à hausses | 
préconisée par Christ, ruche agrandissable ‘et se prêtant à desk 
manipulations variées, était infiniment supérieure aux « paniers » 
où « bournacs » d'un seul bloc, tels qu'il en existe encore DEUOUE | 
d'hui un peu partout. ABER de P;: Prieur): 





_ À LA RECHERCHE DE LA MEILLEURE RUCHE 





Je fais appel à tous les apiculteurs en vue de création de types de 
ruches faciles à construire et réunissant tous les perfectionnements ayant 
une réelle valeur. 

Deux des points principaux sont, à mon avis, la suspension et l’écarte- 
ment des cadres. Parmi les divers systèmes que je connais, ceux ci-après 
me paraissent bien compris. Dans le système Moreau (M. Moreau, 23, 
avenue de la Bastille, à Tulle) la tête du cadre est traversée par une 
pointe en diagonale (fig. 1) la pointe est fixée de manière à maintenir 

_l'écartement à 8 “/" entre le montant des cadres et les parois de la 
ruche. Les pointes reposent sur une bande de feuillard sans encoches 
(fig. 1) et l’écartement des cadres entre eux eb entre ces derniers et les 
parois est obtenu par des clous en fer dits à « platirons » (fig. 2) fixés 
sur les côtés des montants des cadres. L'un est placé dans le haut des 
montants, le second' vers Le -bas (fig. 1 et 4). Chaque cadre est muni de 
8 dé ces clous, et les parois de la ruche de quatre. Ils sont naturellement 
placés pour tous les cadres à la même hauteur et les parties planes des 
clous d’un cadre viennent s'appuyer sur celles des clous placés sur Îles 
montants du cadre suivant. Les côtés des cadres ont 30 "/", la tête des 
clous à 4 m/ dé hauteur, de sorte que les têtes des clous se touchant, 
l'espace vide est de 8 m/" entre les rayons. Avec le dispositif Moreau, 
lorsque l’on a enlevé un cadre, on peut faire glisser les autres avec la 
plus grande facilité. 





Un autre dispositif, qui ne diffère du précédent que par le mode de 
suspension, me paraît irès pratique. Les cadres sont mums de clous 
« Maigre » (fig. 5). Le clou peut reposer simplement sur encoches 
* A. B. C. D. pratiquées dans le bois sur le haut des côtés de la ruche 
… (fig. 6) ou sur un feuillard avec encoches. Si l’on veut éviter les inconvé- 
« nients des encoches, on peut employer un feuillard sans encoches, en 
faisant une feuillure (fig. 7). L’écartement entre les montants des cadres 
. et les parois du corps de ruche est obtenu par l’évidement dans le bois, 
celui entre les cadres par les clous, maïs au lieu du modèle ci-dessus, je 
- préfère celui dit « quatre pans gâtés » (fig. 3, 3 bis et 8). 
- Les plateaux de deux de mes ruches sont mobiles, et non seulement ils” 
… basculent, mais ils s’enlèvent facilement et se remettent en place de 
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même ; le dispositif est simple et ingénieux. M. Lecomte à Savigné-Lévé- : 
que (Sarthe), apiculteur, qui l’a imaginé, pourrait en donner le croquis « 
et toutes indications, s’il voulait bien. Dans les planchettes de recouvre- 4 
ment de mes ruches, sont pratiqués un ou plusieurs trous pour le nOoUT- 
rissement. Lorsqu'ils ne sont pas utilisés, ils sont fermés au moyen des 


petites vitres, mais l’un d’eux est garni de toile métallique de garde- 


manger pour l’aération de la ruche, Je préconise pour l’aérage de la 4 
ruche au lieu du trou central au plateau d'assez grand diamètre, qui. 
risque de refroidir le couvain, quatre trous (aux quatre angles) de 35 à 4 


40 m/" de diamètre. à 


Je veux à présent ‘parler du trou de vol, Je me suis proposé pour * 
cette année à litre d’éssai, d'établir un tron de vol au bas de chacune des e 


hausses d’une ruche que je, viens de fabriquer. Je m'étais demandé si 
cette façon de procéder, dont j’aperçois les avantages, ne présentait pas 


de graves inconvénients, puisqu'elle n’était pas employée en France à 4 
ma Connaissance ; mais dans la Gazette apicole de juillet, p.. 161, au pre- 4 
mier article intitulé : Le classement des ruches, du docteur Rathsamhau- * 


sen, érudit autant que compétent en apiculture, je lis Ceci, à propos de 
certaines ruches Allemandes, Autrichiennes, Hongroises, Suisses et de 


la ruche Ttalienne Sartori « Je dois signaler encore que toutes ces ruches 
possèdent plusieurs {rous de vol superposés ; je ne connais en France * 


aucune ruche semblable. » Ce qui précède paraît établir que: les trous 
de vol superposés ne présentent pas d’inconvénients sérieux. Les {roux de 
vol superposés permettent aux butineuses d'accéder directement aux 
endroits où elles doivent déposer nectar et pollen. Représentez-vous l’éco- 
nomie de temps réalisée au moyen de ce dispositif par les abeilles qui 
peuvent ainsi accomplir un bien plus grand nombre de sorties. 

J'ai apporté ma contribution à l'établissement de types pratiques de 
ruChes ; je lirai avec plaisir ce qui sera écrit dans le même but, de même 
que les critiques des idées émises ci-dessus : je serai heureux de connai- 
tre si des apioulteurs en France ont déjà expérimenté les trous de” vol 
superposés et, dans l’affirmative, je désirerais qu'ils indiquent les résul- 
tats comparatifs oblenus. T'ai imaginé un-dispositif simple pour adapter 
au trou de vol des planchettes de vol mobiles pouvant se poser ou s’enle- 
ver rapidement. 

DELCAMBRE. 


” 


PRPEPDPE BP ESPN DE RTE SPSPSESPSLSISPSESESOS EE 


La miellée du trélle deuxième coupe et les abeilles ‘ tréfle ronge ” € 





Ceux des lecteurs qui suivent depuis fort lor stemps les revues 


apicoles se permettent quelquefois de sourire en voyant amorcer 
une nouvelle discussion sur Îles mérites ou les défauts de telle ou 4 
telle autre ruche à cadres. Toutes ces discussions peuvent parfaite 


ment se recommencer sans jamais convaincre ceux des lecteurs qui 
possèdent un autre système et cela n’a rien que de très naturel 


puisque chaque apiculteur trouve que le meilleur outil est celui avec * 


lequel il a l'habitude de travailler, ‘ 


, 








. Les différents systèmes de ruches facilitent donc, plus ou moins, 
les opérations apicoles, agrandissement de l'habitation, récolte du 
miel sans briser les rayons, etc... tout cela en vue ne profiter le 
plus possible de la miellée, 

Mais vouloir prétendre‘que tel ou tel système de ruche peut dou- 


_bler où quadrupler la récolte, équivaudrait presque à déclarer que 


l’étable et la grandeur de la baratte sont les principaux facteurs 
de la production du beurre. | 

Il est superflu de dire que le principal facteur de la production 
du.miel, réside dans l’état de l'atmosphère. Si cet état favorise la | 
production du nectar, toutes les ruches se rempliront, plus ou 
moins rapidement. Si, au contraire, cet état est défavorable, les 
colonies trouveront à peine leur subsistance journalière. 

On admet couramment qué, seules, les très fortes colonies don- 
nent beaucoup de miel et que la proportion croît, non pas seulement 
en raison de leur force comparée, mais en raison du carré de cette 
force. 

Cependant toutes ces données sont assez vagues et, bien souvent, 
on se contente d’un large sourire de satisfaction, quand on trouve 
une colonie ayant récolté plus que les autres. 

Il serait pourtant très intéressant de connaître les qualités des 
butineuses qui produisent plus que la moyenne et, en les sélection- 
nant, nous imiterions les éleveurs de bestiaux qui notent soigneu- 
sement le nombre de litres de lait produit par certaines vaches 
ainsi que le poids du beurre contenu dans ce lait. Ou encore les 
aviculteurs qui inventent des nids-trappes permettant de compter 
les œufs de chaque pondeuse pour n'élever que des sujets issus de 
pondeuses ayant donné le plus grand nombre d'œufs. 

Je sais bien qu'en apiculture, les expériences sont de longue 
haleine, puisque le temps peut, non seulement les contrarier, mais 


- encore les renverser entièrement. Aussi ne faut-il pas être supris des 


résultats contradictoires qui peuvent se publier et, pour ma part, 
je pourrais citer une période de six années consécutives qui contre- 
dirait entièrement les résultats pal/pables de certaines années. 
Ces lignes ont pour but d'attirer l’attention sur la miellée pro- 
duite par la deuxième coupe du trèfle violet et sur la facilité, pres- 
que spéciale à certaines races, de récolter ce précieux nectar qui 
arrive en première quinzaine d'août, à un moment de disette. 
J'ai déjà rendu compte de cette miellée un certain nombre de 
fois et, si j'y reviens, c’est uniquement pour en provoquer l'étude. 


» Je répète donc ce que je disais le 25 novembre dernier dans une 


Es 


FA 


causerie à l’'Aberlle Dauphinoise : « Si quelqu'un voulait voir dans 
mes affirmations un simple but Commercial je lui ferais les décla- 


_ rations suivantes : j'élève, il est vrai, l'abeille « Trèfle rouge » mais 
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mon élevage est très modeste et il n’a pas la prétention d'inonder la 
France et l'étranger, puisque les demandes dépassent toujours ce 
qe je peux produire. Puis, chacun peut recevoir des races, les 
expérimenter, les sélectionner, etc... | 

Je pose donc ce principe que je déclare valable pour ma région 
et que j'affirme avoir contrôlé. NO A ETATS 

Les fleurs du trèfle violet en deuxième coupe produisent une 
abondante quantité de nectar, toutes les fois que leur floraison 
coïncide avec une période de chaleur prolongée. 

Les abeilles ont la faculté de récolter ce nectar à des degrés bien 
différents, soit que certaines enfoncent directement leur trompe 
au milieu dés tubes qui forment les fleurs, et que la dite trompe 
soit assez longue pour atteindre le nectar, soit que d'autres n'arri- 
vent qu'à butiner des fleurs racornies où percées. 

Le degré de cette aptitude donne des résultats très variables, 
depuis les colonies qui ne butinent presque pas sur cette fleur jus- 
qu'à celles qui peuvent donner plus de 30 kilos d'apports en 15 
jours. J'ai eu de ces exemples en 1911, 1918-19-20 et 1923. 

Mano, apiculleur-éleveur, Virieu-sur-Bourbre, (Isère). 
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La ruche de l’apiculteur professionnel 


Apiculteur de métier et de longue date, nous présentons ici, au public, 
un type de ruche, qui doit permettre d'obtenir un maximum de récolte, 
d’une part, avec, d'autre part, un minimum de frais et complications. 

C'est là tout son mérite, mais ce mérite n’est peut-être pas tout à fait : 
inappréciable. 

AA 


Pour procéder avec méthode, nous diviserons la ruche dans toutes ses 

parties, que nous examinerons successivement. 
“# 

_ Le plancher est entièrement mobile. Les diverses pièces qui:le com- 
posent, sont bouvetées et rainées, d’où immobilisées dans tous les sens. 
La planchette de vol inclinée, est retournable. Elle donne à volonté, Sur 
un, ou sur deux centimètres de hauteur, des entrées de toute dimen- 
sion : depuis le passage d’une abeille, jusqu'à totüte la largeur de la 
‘ruche. Ce dispositif n’exige, ni grilles, ni guichets d'aucune sorte. De 
simples blocs de bois y suppléent. Ces entrées ne supposent aucune 
éntaille dans le corps de ruche. C'est la disposition du plancher seule 
qui les détermine. Un petit réducteur spécial ramène l'entrée à 7 mil- 
limètres de hauteur et rend impossible l'introduction des souris, en 
hiver. | ; AUS 
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La partie postérieure du plancher porte une lumière. Cette lumière 
a un double but. D'abord, elle permet de donner nn supplément d'aéra- 


‘ tion, par les fortes chaleurs. Ensuite, s’il est nécessaire de nourrir, de 


stimuler la colonie, elle livre passage aux abeilles, pour qu'elles puissent 
se rendre dans un nourrisseur, qui se glisse en-dessous. Enfin, s’il n’est 
fi nécessaire d’aérer, ni de nourrir, une planchette spéciale qui se place 
instantanément, obture parfaitement la dite lumière. 

Pour les transports, après avoir relié le plancher au corps de ruche, 
au moyen de quatre lattes de 20 centimètres de long environ, clouées sur 
les côtés, aux quatre coins, la planchette de vol étant enlevée, une autre 
planchette spéciale, grillagée, s’ajuste à sa place et obture parfaitement 
l'entrée ; deux petits clous la fixent définitivement ; l’opération.est faite 
en moins d’une minute. 

Les crochets et autres appareils de ce genre, sont Éertainemént fort 
commodes, pour relier le plancher au corps de ruche. On fera bien 
toutefois de s'en méfier. L'expérience à prouvé qu'ils étaient la source 
de nombreux accidents, pendant les transports ; soit, parce qu'on les 
croyait en place, alors qu'ils n'y étaient pas, soit parcequ'ils se décro- 
chaient, sous diverses influences, etc... Rien n'est aussi sûr qu'un bon 
lattis, que l’on a la certitude d'avoir bien fixé. 

Notre plancher, pas plus que le corps de ruche d’ailleurs, ne comporte 
pas de pieds. Ils sont une gêne pour la plupart des manipulations el 
surtout dans les transports, quand ils ne rendent pas impossibles, et 
ceux-ci, et celles-là. Les pieds, ou « supports », comme nous les appelons, 
doivent être absolument indépendants de la ruche. 


* 
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Le corps de ruche, a fait l’objet de longues observations et de multi- 
ples expériences. Il comporte 10 cadres, 42 x26 intérieurement, qui don- 
nent 105 décimètres carrés de surface utile, soit 78.000 cellules environ. 

Nous avons observé, que pendant 21 jours, la ponte des meilleures rei- 


nes, aux moments les plus favorables, ne dépassait pas 3.000 œufs par 


jour, en moyenne. D'où 63.000 cellules sont occupées simultanément. 
Il reste donc encore 15.000 cellules disponibles, pour loger le pollen et 
les provisions ; soit environ, la valeur de deux cadres entiers, ce qui est 
largement suffisant. 

Certainement, nous avons des reines qui pondent plus de 4.000 œufs 
certains jours, mais cela ne dure pas. Il ne faut pas perdre de vue, qu'une 
ponte aussi abondante ne peut se produire que dans des circonstances 
extrêmement favorables, qui ne durent pas 21 jours consécutifs. S'il 
survient quelques Jours de mauvais temps, ou d’apports moindres, il 
n'est pas rare de voir tomber cette ponte à 2.000 et même au-dessous. 
En conséquence de ces observations, nous avons construit notre corps 
de ruche, pour contenir sans peine la ponte de la grande majorité des 
bonnes reines, mais pas plus. Dans quelques cas, des reines d’une valeur 
exceptionnelle peuvent se trouver à l’étroit ; mais l’exception n’est pas la 
règle. C’est sur cette dernière que nous devons tabler. D'ailleurs, l’api- 
culteur avisé sait tirer profit de ces exceptions, car il y aura toujours 
— même dans les ruchers les mieux conduits — des colonies qui rece- 
vront avec grand profit quelques beaux cadres de couvain, de celles qui 
en ont en trop. On s’apercevra ainsi que notre corps de ruche est bieri 
assez grand, qu'il se tient dans le juste milieu pratique et qu'il faudra 
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méme de très bonnes reines pour arriver à ce que toutes les colonies 
aient le leur rempli de couvain et d’abeilles au moment de la miellée. 

Nous avons souvent vu des corps de ruche 12 et 14 cadres 42 x 27. Nous 
ne les avons jamais trouvés pratiques, parceque trop grands el impossi- 
bles à manier par une seule personne, lorsqu'ils sont peuplés. Ils sem- 
blent vouloir tenir le milieu entre la ruche horizontale et la verticale. La 
verlicale est celle qui se prête le mieux aux nombreuses manipulations, 
que nécessite l’apiculture moderne intensive. Pour s’y prêter, elle doit 
être essentiellement maniable : c’est le cas de notre type. Ces ruches de 
12 et 14 cadres offrent un grave inconvénient : de contenir souvent du 
couvain sur 10, 12 cadres ; mais bien peu sont complets, si même il s’en 
trouve. Le haut est garni d’une large bande de miel, qui empêche es 
abeilles de monter dans les hausses et les fait essaimer (1). Dans notre 
système, au contraire, la reine n’a pas le loisir d'étendre sa ponte, sur 
autant de cadres. Il s'en suit que ces derniers sont garnis de couvain 
jusqu'aux quatre coins, à l'exception de ceux des extrémités, qui en con- 
tiennent moins. Le corps de ruche est donc, dans ce cas, uniquement, 
nid à couvain. Tout le miel sera monté dans les hausses, point où 1l doit 
se trouver, de préférence à tout autre. | 

Nous construisons nos corps de ruches, en planches de 27 millimètres 
d'épaisseur, assemblées à mi-bois. Ils ne comportent pas d’auvents, qui 
sont des nids à araignées et gênants dans une infinité de cas. Les poi- 
onées sont creusées dans l'épaisseur du bois. Elles n’ont rien de prédo- 
minant. PR 

Nos premiers corps de ruches, construits d’une seule largeur de plan- 
ches, ne nous ont pas donné satisfaction, Ceux-ci, malgré l’utilisation 
de bois très sec, au moment de leur fabrication, se rétrécissaient sou- 
vent, de 3 millimètres et plus par les fortes chaleurs. Les cadres, dont 
les montants sont en bois debout, ne va#iant pas de dimension, il s’en 
suivait, qu'ils dépassaient en dessous, d’une quantité égale à celle du 
rétrécissement, au détriment du passage d'’abeilles, qui devenait insuf- 
fisant. Cela présentait de graves inconvénients. Nous y avons obvié, 
en-construisant les parois en 3 ou 4 planches bouvetées. Un dispositif 
spécial les relie entre elles et maintient invariable la hauteur totale du 
corps de ruche, tout en permettant à chacune d'elles de se rétrécir en 
été, et de se resserrer en hiver. 

(A suivre), Pierre DARDENNES, 

Apiculteur-Eleveur de reines, à Salles (Gironde). 
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À propos du cadre trapézoïdal 





Nous recevons de Monsieur Chiris, l'inventeur du cadre trapézoiïdal, 
la lettre suivante, que nous sommes heureux de publier. 

Je lis dans le N° de janvier votre article eur les ruches à cadres trapé- 
zoïdaux et vous remercie d’avoir bien voulu signaler ma priorité. 





(4) Les abeilles n'aiment pas passer sur le miel, pour se rendre dans les 
hausses. \ 4 
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Vous savez combien je suis absorbé par l'exploitation de mes ruchers 
et mes fonctions de secrétaire de la Société d’apiculture des B. d. R. qui 
me laissent fort peu de temps à consacrer aux articles de presse. Je le 
regrette bien souvent. 

Aujourd’hui, étant partie en cause, je dois intervenir dans le débat. 

Tout d’abord, il ne s’agit pas de ruche Chiris, ardennaise ou autre, 
mais simplement de cadre trapézoïdal ou cadre Chiris. 

J’estime «en effet que la caractéristique d’une ruche réside avant tout 
dans la forme de son cadre. Les conditions de capacité et d’agencement 
intérieur et extérieur dé la ruche n'arrivent qu’en seconde ligne et peu- 
vent varier à l'infini selon le but poursuivi et la richesse de la localité 
à exploiter. 

C’est pourquoi j'ai déposé non ma rucke elle-même, mais mon cadre 
trapézoïdal, pour m'en assurer la propriété ; personne, à ma connais- 
sance, n’ayant employé ce cadre avant moi. 

Ce dépôt a bien été effectué en 1899 à la date que vous indiquez, mais 
je n’ai pas fait de publicité sur mon invention désirant momentanément 
m'en réserver l'usage. 

En 1902, M. le Professeur Farcy de Beaucaire vint visitér mes ruchers 
et, enthousiasmé par les avantages de mon cadre, me demanda d’en 
parler dans le Journal d'agriculture pratique qui est le plus important 
organe agricole de France. C’est ce qu'il fit dans le N° du 26 février 1903. 

La multiplicité des modèles de ruches, basées sur le cadre trapézoïdal, 
énumérées dans votre article, est la meilleure preuve de sa supériorité 
sur les cadres rectangulaires et me dispense d'entreprendre un plai- 
doyer en sa faveur. 

‘est une flatteuse coïncidence pour mon amour propre d'auteur, mais 
ce n’est pas suffisant pour justifier l'emploi par n'importe qui, d'un 
cadre appartenant à un tiers sans son autorisation. 

Parmi tous ces confrères, seul M. l'abbé Thibon créateur de la Bou- 
lonnaise, prévenu par M. Sévalle de ma priorité, me fit la politesse de 
me demander l’autorisation d’user de mon cadre. 

J'y consentis très volontiers avec la seule réserve d’indiquer sur les 
prospectus et cartes réclames : « Ruche Boulonnaise à cadres P. Chiris, 
modèle déposé », 

Vous avouerez qu'il était difficile d’être moins exigeant et je partage. 
entièrement les idées de M. Halleux sur les ruches brévetées. 

Telles sont, cher Monsieur, les explications que je devais aux lecteurs 
de votre intéressante revue qui est aussi la mienne. Je pense qu'elles 
suffiront pour établir d’une façon indiscutable l’état civil du cadre P. Chi- 
ris, | 

Agréez je vous prie, l'expression de mes sentiments très cordiaux. 

P. Curiris. 


Nous recevons de l'honorable M. Halleux la lettre suivante que nous 
nous empressons de publier. 


Cher et honoré Confrètre, 


Veuillez me permettre une mise au point à propos de l’article de 
M. Apostoly concernant l’Automatic et l’Ardennaise. « L'Ardennaise » 
a été fabriquée pour la première fois en 1912 et est employée ici depuis 
lors ; elle obtint un premier prix à l’Exposition internationale de Gand 
en 1913 (et non 1923, comme une erreur typographique me le fait dire 
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page 11 de la Revue). Elle possède lé dispositif revendiqué par M. Apos- 
toly pour l'aération sous la base des cadres et le netioyage automatique 
et même le nourrissement par l'extérieur. Une pratique de onze années 
me prouve l’inutilité des réglettes Apostoly sous les cadres. 

Si cette ruche n'a été décrite qu'en 1920 dansrune revue apicolé belge, 
c'est qué, pendant l’oceupation allemande dont a tant souffert nôtre pau- 
vre pays, les revues avaient cessé de paraître et que, d'autre part, j'ai- 
mais à faire l’essai de cet outil nouveau avant de le recommander. 

Je n'ai aucun intérêt financier dans la fabrication, absolument libre, 
de cette ruche ; mais je ne trouve pas aimable de la part d’un confrère 
d'essayer de me ridiculiser à ce propos. Que les hommes de bonne foi 
établissent leur jugement d’après les documents qui leur sont soumis. 

Ceci dit sans vouloir entamer de polémique à ce sujet ; à chacun son 
bien ! | 4 

Veuillez agréer, cher et honoré Confrère, mes civilités empressées. 

| HALLEUX. 
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Généralement, ce mois qui, dans le Midi, est pour les abeilles un 
mois de franches sorties et d'élevage intense, reste, dans le Nord 
et parfois dans le Centre, d'une température assez rigoureuse. 

C'est la meilleure époque pour opérer le déplacement des colo- 
nies, car les abeilles, qui durant le transport se gorgent de miel, 
peuvent ensuite, au premier coup de soleil, prendre leur vol et 
s'alléger les intestins ; tandis que, si le déplacement est fait trop 
tôt et qu'il ne,soit pas suivi d’une bonne sortie, la dysentrie peut 
s’ensuivre. 

De 500 à 800 grammes la consommation mensuelle va monter à 
1 kilogramme et au delà, si la température est propice à l'élevage. 
Veillez donc sur vos colonies nécessiteuses ; ne vous pressez pas 
encore de donner de la nourriture liquide, à moins que la tempé- 
rature chaude permette chaque jour à vos abeilles d’évacuér le 
surplus de l’eau ou d'utiliser le sirop aqueux pour la nourriture 
du couvain. Le mieux est de faire une pâte consistante, avec du 
sucre en poudre, qu'on malaxe avec du miel ramolli à la chaleur. 

On étend cette pâte sur une gaze ou toile très claire au dessus des 
rayons, puis on la recouvre des planchettes ou de la toile formant 
le plafond de la ruche et ensuite d’un coussin pour tenir la ruche 

chaudement. | | 

Faites sécher au soleil les surtouts qui seraient trop humides ou 

mouillés, après les avoir remplacés par d’autres. At TUE 
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Plus que jamais la chaleur est nécessaire au couvain, dont la 
ponte devient de plus en plus abondante. Si votre ruche possède une 
prise d'air en dessous ou au niveau du plateau, il faut la fermer. 
Le trou de vol sera lui-même rétréci à 5 ou 6 centimètres ; mais par 
dessus tout évitez les courants d’air de bas en haut, qui pourraient 
faire périr le couvain et amener la loque.. 

Si pour l'hiver vous avez incliné d’arrière en avant le plateau de 
: vos ruches pour l'écoulement des vapeurs condensées en eau, repla- 
cez-les d'aplomb, car les abeilles recueillent cette eau pour la 
bouillie des larves et aussi bien souvent pour faire dissoudre cer- 
tains miels de printemps cristallisés dans les alvéoles. 

Vers la fin du mois, ou plus tôt si le besoin s’en fait sentir, dispo- 
sez près du rucher des abreuvoirs avec flotteurs en paille, mousse, 
liège ou rayons de cire. 

Si le pollen manque, commencez à y suppléer par de la farine de 
féverole ou même de froment. 

P. BONNABEILLE. 
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Deuxième édition de l'Apiculture Intensive et l'élevage des reines par 
M. Perret-Maisonneuve. — Maurice Mendel éditeur, 58 rue Claude-Ber- 
nard, Paris, 5°. Prix 18 fr. 50. 

Annoncer la deuxième édition d’un ouvrage qui a vu le jour au mois 
de mai dernier, n'est-ce pas le meilleur éloge qu’on puisse en faire ? 
Quand nous avons signalé le beau livre de M. Perret-Maisonneuve, nous 
lui prédisions le succès qu'il mérite, sans nous dissimuler que les ouvra- 
ges apicoles, même les meilleurs, ne s'adressant qu'à une catégorie res- 
treinte de lecteurs, s’écoulent plutôt lentement. Il n’en füt rien cette 
fois, et l’Apiculture intensive fut accueillie si favorablement partout que 
l'édition a été « enlevée » en quelques mois, à la grande surprise de 
l’auteur lui-même, qui trop modeste, n'avait pas rêvé un si brillant 
triomphe. 

La faveur que te. monde apicole tout entier a montrée pour cette 
œuvre de haut mérite ira, nous en sommes convaincu, toujours crois- 
sant, Car certains pays, tels qué le Canada, ne connaissent encore de cet 
ouvrage que les éloges qu'il a reçus dans les Revues apicoles. D’autres 
attendent des traductions qui se préparent. 

Cette œuvre magistrale, qui a obtenu un succès mondial, s'est vue hono- 
rée en France d’une souscription du Ministère de l’Agriculture et de 
la Médaille d’or de la Société Centrale d’Apiculture 

Nous adressons nos plus vives félicitations à notre éminent collabo- 
rateur dont le magnifique ouvrage ne peut que rehausser le renom de 
l’apiculture française. | 

P. Prreur. 
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RÉCOLTE DANS LE VAR. — Année médiocre. Miel moins abondant 
et plus foncé que l’an dernier. 

La floraison du romarin a été contrariée par le vent persistant du 
mois de mars et la pluie en avril. La miellée n'a réellement donné qu’en 
mai, en retard de trois semaines sur la normale. 

L'essaimage a été très tardif et beaucoup d’essaims n'ont pu recueil- 
lir des provisions suffisantes. 

La sécheresse de l'été a réduit fortement la récolle et les souches ont 
dû être réapprovisionnées. 

Dans mon voisinage ceux qui ont négligé le nourtissement ont eu des 
pertes assez importantes dès le mois de décembre. 

Les ruches Dadant n’ont pu remplir leur hausse tandis que lès Voirnot 
en avaient deux en moyenne. : 

Pour les contrées à courte miellée comme la nôtre, la supériorité de 
la Voirnot est incontestable, notre opinion est basée sur 35 ans d’expé- 
rience. Aussi nous ne conseillons pas d'autre modèle dans notre région. 
MR DIN Gastellet. à 





VAUCLUSE. -— L'année apicole en mars 1923 s'annonçait commey de: 
vant être une des meilleures, l'hivernage avait été bon, les populations 
était déjà fortes. Avril accentua encore ces prévisions ; seulement vers 
le 25 l’essaimage se déclara avec une intensité rare, plusieurs grandes 
ruches ont essaimé 3 fois. Normalement j'avais 3 ou 4 essaims avec 20 
ruches, en 1923 j'ai eu environ 20 essaims, je dis environ car j'en ai eu 
4‘en un seul jour et il est possible qu'un certain nombre aient pris la 
direction de la montagne ; cette folie n’a pris fin que par suite du mau- 
vais temps arrivé en mai. Seulement la récolte à été réduite, presque 
rien dans les hausses des ruches qui avaient essaimé et seules les plus, 
fortes des autres avaient leur hausse presque pleines, quant aux faibles 
on trouvait des quantités de miel variant de 5 à 10 kilos. Résultat : 210 k.. 
de miel pour 20 ruches récoltés en juin. La deuxième récolte a été bien 
faible aussi. La sécheresse et la température torride de juillet et d'août 
ont brûlé les fleurs, la pluie arrivée le 24 septembre a été trop tardive, 
d'ailleurs en octobre le temps presque constamment pluvieux n'a pas 
donné de récolle. Résultat : 100 k. de miel pris sur 20 ruches et mises en 
hivernage avec de faibles provisions. Quelques ruches ont même dû rece; 
voir 4 ou 5 kilos de complément en novembre. | ds 

Les essaims mis sur cire gaufrée: ont bâtis de 7 à 10 cadres et ont des 
provisions suffisantes. ï ne 

J'ai recu(des nouvelles d’un confrère qui habite au pays des lavandes, 
il a eu une jolie récolte en mai, 300 k: pour 20 ruches, seulement en 
août les lavandes n’ont rien donné. | 

Parmi mes voisins, un apiculteur qui a aussi des ruches de 18 cadres 
33% 33 avec hausses a fait 400 k. de miel de sainfoin, ‘avec ?8 ruchies. 

Deuxième récolte à peu près nulle. 

Comme on le voit l’année 1923 étant en général mauvaise nous avons 
eu ici une réussite relative : j'attribue ce résultat à notre cadre carré 
33x33 qui dans les mauvaises années semble se comporter mieux que 
les cadres bas. | H. Ave, à Lagnes (Vaucluse). 3 








sr POS en 
a 


PETITES ANNONCES 



































Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
. nés. Ceux qui tiendraient à prolonger léur publicité devront se confor. 


mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. | 
Le texte des offres ou demandes doit être adressé à ml. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8. de chaque mots; pour 
paraître dans le numéro suivant. 
Ajouions que toute demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 

rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (I.-et-L.). R. C. Tours 5814. 

© POUR VENDRE VOIRE MIEL, distribuez à profusion : Le Carnet 
de recettes, pour l'emploi du miel, ou la notice : Les bienfaits du miel, 

édités par le S. N. A.Les demander au trésorier : Roger Pinon, à Con- 

tres (Loir-et-Cher). | 

© RUCHES indigènes peuplées à vendre. S'adresser à M. Chergui Amar, 

négociant à l'Arba (Dép. d’Alger.) | 

© MIEL surfin 10 k. franco v. gare contre mandat 60 fr. Echantilion 

0 fr. 75, Pyod Lucien, Port-de-Frans, Villefranche-sur-Saône (Rhône). 

Re 

© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs !!! 

« Le moyen employé consiste... | 

« 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 

de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms #f 

adresse ». | | 

90 Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 

teur, : 

_« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du  apier 

brouillard clair. Ë 

« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- 

rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 

alvéole de bale d'avoine, etc. ; 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d’hôtels, restaurants, aux- 

quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons süivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 

Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 

. d'écrire ‘pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. | 

EEE 

- © E. LECLERC et Cie, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d’apt- 

- culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. | 

« © HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 

pur. | | 

* & IMPROPOLISATION brevetée, applicable à toutes ruches. Fabrique 

“ de ruches avec ce système ou autre sur commande. T. P. R. A. Houel, 

- menuisier à Cresserons par La Déivrande (Calvados). R. C. Caen 4699. 

L © COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 

“ de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. | 


_essaims d'’abeilles race franaise, livrables au printemps. Cire gaufrée, j 


bien mouchées, Ruches vides. Hausses Dadant ét Voirnot avec et sans | 


_ 20 fr. franco de port et d'emballage. S'inscrire de suité* Paiement à la 

























G FABRIQUE de ruches en paille et ruches mixtes: Demandez prix 
E. Labat, Gumery ‘par Trainel {Aube). 4 
© VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Minimazx. Des“ 
cription ét conduite, Envoi contre ? fr. 50 en timbres adressés à C. Conzes 
constructeur à Auroux (Lozère). 2 
© PANIERS peuplés avec bonnes provisions : 55 fr. l'unité, gare départ. 
nappe el ficelle 2 fr. G. Mocquart, Lorris (Loiret). : reh 2 
©& RUCHES de l’Apiculteur professionnel, introuvables chez les fabri… 
canis, 100 unités à vendre, notice contre 0 fr. 10. Dardennes, éleveur! 
de reines, à Salles (Gironde). | | 
& A VENDRE paniers bien peuplés, grosses provisions: Très beaux 


gaufrage à façon. Yves Michaud, apiculteur à Pau (Basses-Pyrénées). 
© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture! Ruches en paille et à4 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers eb forestiers. Plants’ de vignes" 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaueourt 1 
(Vosges). | ; 
S LES PASTILLES au miel G. Boulmier, apiculteur à Pithiviers (Loi-, 
réel), sont vendues en boîtes de toutes dimensions et par toutes quantités. 
G. Boulmier fabriquant lui-même ses pastilles, défie toute concurrence" 
par la qualité. Se défier des pastilles qui n’ont de miel que le nom) #4 
© À VENDRE 500 paniers, âgés de 2 à 5 ans, livrés sans être taillés ou « 
coupés ; ils ont donc d'énormes populations et possèdent. tout.le. miel ! 
récolté “dans l'année. Prix : 65 francs l’unité, emballage Loïle grillagée 
compris, Livraison en mars, avril, mai. S’adresser à M. le Directeur de. 
l'Etablissement d’Apiculture de Daglan (Dordogne) R. C. Sarlat 2515. 
& A LIRE ATTENTIVEMENT ! Ruches neuves peuplées, livrées en 
avril, mai, juin. Ces ruches ont des essaims énormes occupant 5 ou 6! 
cadres construits, absolument garnis de couyain compact et possédant M 
chacun dans le haut une bande de miel operculé de 1 kilo 1/2 à 2. k. L 
Ruches à 12 cadres (Dadant et Voirniot) 11 demi cadres pour les haus-« 
ses. (Tous les cadres libres, hausse et corps, amorcés de cire gaufrée) 4 
peintes à l’huile.3 couches, toit chalet emboñftant la hausse, toitureM 
rubéroïd, portes métalliques à coulisses, plancher et plafond mobiles, # 
auvent, planchette de vol inclinée, eic., bois sapin blanc de 27 »/m, tra- | 
vail parfait. Nombreuses références sur demande. Ruchettes peuplées 5 à 
7 cadres construits. S’adresser à M. le Directeur de l'Etablissement * 
d’Apiculiure de. Daglan (Dordogne) R. C. Sarlat 2515. À 
© RUCHES en paille, cousues fil, galv. Notice et prix contre timbre. # 
M. Cherrueau, Kéryado (Morbihan) R. C. Lorient 7209. 4 
© A VENDRE 10 bons paniers Bourgogne peuplés. 6 ruches Voirnot* 


cire. Grosse presse état de neuf. Boulmier, Pithiviers (Loiret). ne. 
@ REINES, ESSAIMS. Voir. aux annonces. E. Laponche apiculteur, 
Draguignan. l | cd 
@ ESSAIMS de 1 k. 500 avec jeune reine sélectionnée, à vendre mai juin. 


commande. Prix spéciaux par quantités. T. P. R. Muzard, greffier de 
paix à St-Fargeau (Yonne). IE {1100 
® À VENDRE ruches peuplées D.-B. et Voirnot ; essaims en caisseltes- 
E. Vérillaud à Mézières-en-Brenne (Indre) #8 HU. 
& À VENDRE après décès 33 ruches bien peuplées, bon état, S'adresser" 
à Madame Sonnier à Charny (Seine-et-Marne). LISE AP HCLEENRR 
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© À VENDRE quelques paniers bien peuplés et approvisionnés : 50 fr. 
emballés gare départ. Miel d'Auvergne extracteur garanti pur. Postal 
5 Kk. 27 fr. ; 10 k. 50 fr. Besairie à Maurs (Cantal). 

@ BANDES d'’écartement, portes d'entrées, leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeyr, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 

© ESSAIMS de ! k. 500 net, avec jeune reine. Prix : mars et avril 60 fr; 
mai et juin 50 fr., emballage ‘perdu, franco gare départ. P. Chiris, api- 
 culteur-éleveur, Le Castellet (Var). S'inscrire de suite pour être servi à 
temps. 

GA LIVRER en mai el juin : essalms d'abeilles communes et métisses 
italiennes, avec jeune reine 1923: Demander prix à Charles Foïin, apicul- 
teur-éleveur, à la Promenade de Chalain-la-Potherie, par Candé (M.-et-L.) 
TPE TR: 

@ CIRE GAUFREE de toute \première qualité garantie pure d’abeilles, 
échantillon sur demande. Ruches ÿarnies de cire gaufrée, travail très soigné. 
Extragteurs, prix très réduits. Nombreuses références. Etablissement d'apicul- 
ture H. Sicot, Orléans. 

. © RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). | 

Q@ FORTE presse à cire et à miel à vendre; vis de 40 mm. de diam., 
bâti tout fer, prix 700 fr. Dardennes éleveur de reines à Salles (Gironde). 
@ GRAND ÉLEVAGE d'’Abeilles sélectionnées : Essaims de 1 kilo 500 
livrables d'avril à septembre, depuis 25 fr, bonne. arrivée garantie. Tarif 
gratuit envoyé sur demande. Labé, à Vilaines-sur-Malicorne (Sarthe). 
GA VENDRE 200 kilos miel surfin extra 1923 ; bloc ou dermi-gros, Che- 
vassus Gustave, à Thoiria par Soucia (Jura). 

@ DESIRE un hôémme pour faire ruches el travaux apicoles. Guillaume 
Henri, à Sandaucourt (Vosges). 

© À VENDRE 1.000 k. miel doré, logé seaux 25 k. aux meilleures condi- 
tions. G. Guillonneau, apiculteur, à St-Gourgon, par St-Amand de Ven- 
dôme (Loir-et-Cher). É 

9 ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). : 

& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

& À VENDRE miel blanc surfin 609 k. en 4 futs poids net 500 fr. 
les 100 k. départ, futs facturés repris. 200 kilos en seaux 10 et 20 k. 6 fr. 
le kilo cont. remb. Sinturel Antonin, apiculteur à Bellenaves (Allier). 
@ À VENDRE 500 kilos miel surfin de sainfoin N° 4 à 6 du Melloscope : 
450 fr. par 100 k. Le postal de 10 k. franco gare : 50 fr. Boesmier à 
Richelieu (Indre-et-Loire). 

@ ESCRIME matériel complet : 18 fleurets, 1 épée de combat, masque, 
gants, sandales, plastron, gaucher à vendre. Zéphyrin Soitz à Joinville 
(Haute-Marne). 

© DÉSIRE recevoir catalogues, annonces de nouveautés ete. concern. 
apiculture. M. J. Vauthelin, à Violot, par Chalindrey (Haute-Marne). 

@ À VENDRE en un ou plusieurs lots : un beau rucher premier prix 
dans les concours, 70 ruches peuplées Voirnot perfectionnées et D.-Root. 
Matériel et ruches vides D-Root. M. l'Abbé Cayatte, Billy-les-Mangien- 
nes (Meuse). 
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@ OCCASION : Cyclo-tracteur état neuf 300 fr. on monté sur retro-hirons. 

delle 600 fr. Guillotin, apieulteur, Condé-sur-Noireau (Calvados). 420 
Q L'ÉTABLISSEMENT d'apiculturé, du Forestel-Nullemont. par Fois M 
(Seine-Inférieure), vu Ia hausse constante des cires, porle:le prix de Ses 
cires gaufrées garant, pur, aux prix suiv. : N°} par kilo : 13 fr. par 10 k°\ 
12 fr. 50. N°2 par kilo : 14 fr: par 10 k. 15 fr. 50. Gauf. à façon : 2 fr. 75 
le ken N° 1:13 fr 50 en N°2! Après avoir suspendu la fabrication des M 
ruches, nous la réeprenons avec nouvel outillage mécanique et nous Hvrons M 
par toutes quantités et de Suite des ruches D. B. type entièrement rabo- 
lées avec corps de 25 m/m ép. à 12 grands cadres impropol. IE demi plats 
mobile, toil en emboit. à hausse, ete. au prix de 39 fr. el 67 fr. gare 
cire gauf. Outil. apic. Catalog. franco R. C. Neufchâtel 98. 

© EVITEZ-VOUS des regrets ullérieurs en demandant de suite le cata M 
logue apicole à L. Cuviller à Casteljaloux (Lot-et-Garonne). Le plus inté- e 
ressant du genre. 0e A NE à "4 
© REMISE de 10 0/7 jusqu'à fin mars”sur l'extracteur € Bilatéral-Mul- 
Liple » 20 cadres. Prix : 700 fr. Livrable de suite, R. C. Cosne 818. E° Jac- 
quet à La Charilé (Nièvre). pue. 
o MIEL surfin d'extracteur en seaux de 20, 10 el 5 kilos. Faire offre A 
à M. Lelièvre Eug. à Triconville par Ernecourt (Meuse). 3 
© À VENDRE hybrides producteurs directs rouges : Gaillard 2 et 194: 
blanes : Gaillard 157, Bertille Seyve 450, Castel 1738. Crochot à Massigny- 
les-Sémur par Semur (Côte-d'Or). 

© À. MEUNIER, apiculteur à Selles-St-Denis (Loir-et-Cher) 1° prix mé- 
daille et diplôme Exposition Romorantin 1923 est. vendeur ruehes .à 
cadres Dadant neuves mon garnies 60 fr. :‘garnies 89 fr. : peuplées en 
nai 115 fr. Plus de 100 paniers vides neufs forme cloche Sfr. À partir 
HN 18 mai éssaimis 1 kilo 35/fr. 221 k: 00 467. save destins 1 PRE ee 
Romorantin 2527. e À 
@ MA TECHNIQUE apicole (Augmentalion de la récolte ; maitrise de 
l'escaimage : recherche aulomatique de la reine) 16 p.in-8 franco 3 fr. 
Bernard Ingén. et ap. à Douchy (Loiret). 

© ON DEMANDE jeune homme de 15 à 18 ans pour s'occuper d'apicul- À 
ture el d'un peu de jardinage. Ecrire M. Petit René, apiculteur à Méré- 
ville (Seine-et-Oise). | 
@ À VENDRE 150 kilos miel blond d'extracteur : 500 fr.'les 100°k: M. Filet 
apiculteur à Marnay (Haute-Saône). PE É 
© RUCHER complet 20 ruches cadres et paniers avec petit matériel à 
vendre. Ecrire Léon Jacques à Cahagnes (Calvados). ee # 
& À VENDRE œufs à couver Orpington fauve 13 fr. 50 la doux franco, 
mandat-poste à la commande. Béjat Jean, apiculteur à Bouvesse par Mon- # 
lalieu (Isère). \ | ges 4 
© ECHANGERAIS ruches à cadres neuves tous systèmes contre paniers À 
peuplés ou essaims. Marius Philippe, menuisier apiculteur à Chonville 4 
par Commercy (Meuse). de À fi ‘à 
© RAYMOND JUILLARD tourneur sur Fois à Fétigny par Arinthodn 
(Jura) fabrique cupules pour élevage reines sur échantillon ou croquis” 
en millimètres. AXES + gRe ENT TS. 
© TOILES à baches mince et forle, parfaite pour coussins ou toitures. 
Balance système Roberval portée 40 kilos, grands plateaux cuivre état M 
neuf à céder à bas prix. Robert à Mouriès (Bouches-du-Rhône). ‘1 
@ À VENDRE 35 fr. grosse romaine de boucher, force 125 kilos. M.'Prieuxs 
3 Boulevard du Nord, à Joigny (Yonne), À 
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& À VENDRE environ 120 kilos miel d'extracteur 1 qualité un peu 
foncé du Val d'Orain (Jura). Faire offres À. Ducloux, greffier de Paix à 
Fresne-St-Mamès (Haule-Saône). 

& ETABLISSEMENT d'apicullure du Berry. Outillage : ruches fous sys- 
tèmes. Essaims d'avril-mai. Grosse remise aux commandes de mars. De- 
mander tarif A. Lébœuf à Ecueillé (Indre) R. C. Châteauroux 5078. 

& BONS fromages par colis post. Ed: Dupont, St- Nectaire (Pas- de: Calais). 
R. C. Issoire 2468. 

© MIEL parfait à ous les points de vue 3 fr. 50 le kilo gare départ, en 


.seaux de 3, 5,10 k. b. p. n. Pointud, instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme). 


& POUR vendre votre miel employez les affiches et les tracts M. Bisson, 
Petit-Séminaire Sées (Orne). Affiches 0 fr. 40 lune, 3 fr. 50 les 10, Tracts 
le cent 2 fr. 25 les 500, 10 fr. ; le mille, 19 fr. Fi en sus. 
o TRÈS FORTES colonies hivernées en ruchetles 6 cadres 27x42 el 
34x33 reines de 1923 bâtisses neuves. Prix 70 fr. Livrables de suite, Noi- 
ES à Velars (Côte-dOr). 
© FABRIQUE de ruches en paille, tous systèmes. Demander renseigne- 
ments à M. Lemonnier apiculleur à Champsecret (Orne). 
© J'OFFRE rouleaux de 20 mm. de feutre asphalté pour loules couver- 
ture étanchéité de fondalions ; Silvec 35 fr. ; Toisol léger 60 fr. : moyen 
72 fr: lourd 83 fr. ; ces deux derniers garantis 10 ans. Et d'apiculture 
Plat à Orbigeny (Indre-et-koire) R. C. Loches 2735. 
5 À ECHANGER chien courant 3 ans à, Briduet &@'Artois chassant bien 
lapin, lièvre, contre essaim en panier où 100 fr. Noiraut à Novers-les- 
Andelys (Eure). 
© ESSAIMS ef ruches peuplées d'avril à septembre, s'inscrire de suite, 
Tarif franco sur demande, Achèle et vend miel et cire foule quantité el 
qualité. Labé à Vilaine-sur-Malicorne (Sarthe). 
& ACHETERAIS pour peupler terrain couples de lapins de garenne et 
désire recevoir renseignements à ce sujet. E. Françon à Sutrien (Ain). 
© À VENDRE 1.700 kil. muel blanc extra : 550 fr. les 100 k b. p. n. Petit 
matériel d'imprimeriet: 2.500 fr. Outillage cause menuiserie cause décès. 
Léon Pierrot, apiculteur, Lamarche ( (Vosges). \ 
& PRIX exceplionnels : Ruches Dadani-B. simples parois de 25 ram. corps 
12 cadres 27/42, hausse IT demi cad. impropolisables, loil chalet, doublé 
papier goudronné, plateau coulisse, coins fer.:Ruches Dadant, doubles 
parois, malelas d'air de 1 cent. entre parois. Ruches Dadant neuves 
peuplées, reine Jeune, couvain, provisions. Prix sur demande. Petit 
Graston, apic. à Limav (Seine-et-Oise). 
S À VENDRE miel surfin blanc,garanti pur par seaux de 3 et 5 kilos : 
6 fr. .le kilo franco: Fiacard, apiculteur à Savigné (Vienne). 
& RUCHES D. B. excellente fabrication, peuplées cadres bâtis : depuis 


début avril. T: P. R. Cl de Vaugelas, Launav, Semur-en-Brionnais 


Lo es. 
PT Fe 


(Saône-et-Loire). 


© LAPINS GÉANTS des Flandres atteign. 16 livres, issus I prix, jeune 


couple non consanguin, au sevrage : 40 fr, : jeune mère pleine : 50 fr. 
Tatin apiculleur, Menelou-Couture (Cher). 

© TOUS RENSEIGNEMENTS apicoles sûrs ‘par cor respondance contre 
1 fr. 75. Cours par correspondance et: praliques. Brevet d'apiculteur. 
Travaux des ruchers à forfait ou métavage. T. P. R. René Rol, Portet-sur- 
Garonne (Haute-Garonne). 

© DESIRE acheter carabine de tir 6 m/m genre Lebel ou La Fr ançaise, 
Curé St-Georges-le-Gaultier (Sarthe), 


pi Nu 


@& SUIS ACHETEUR ruche D. B. non peuplée, simples parois de 25 m/m, \ 
corps 12 cadres 27x42, hausse 11 1/2 cadres, toit-chalet, Faire offres 
André Goujon Ing. Chimiste à Chasseneuil (Lot-et-Garonne). 

& POULES de race : Leghorns blanches, Orpingtons fauves, Paons, 
Pigeons blancs, Faisans, Perdrix, Lapins de’ garenne, OEufs à couver. M 
A. Moisé aviculteur à Mayel (Sarthe). | 
3 DÉBUTANT désire recevoir catalogues apicoles Auguste Hugonnot, 
Villersexel (Haute-Saône). 

GS RUCHETTES avec population sur 4 cadres®: 45 fr., sur 5 cadres : 50 fr. 
(Ruchettes d'expédition à retourner). à 
Essaims fin mai et première quinzaine de juin : sur 4 cadres : 45 frs 
sur 5 cadres : 50 fr. (Rucheltes d'expédition à retourner 2° quinzaine de 

juin 5 fr. en moins. Boivin à Ham (Somme). 

& AVIS. L'établissement d'apiculture P, Chatain, à Fondettes (Indre-et- 
Loire) achète très cher la cire d’abeilles qui lui est offerte. 

& J'ENVOIE franco de port et d'emballage contre mandat de 58 fr. : lo 
pots de miel surfin « Marque déposée » ou 20 pots pour 75 fr. Ecrire M. de 
Fayet à Montmirail (Sarthe). É / 

© À VENDRE 150 k. miel surfin d’extracteur 500 fr. les 100 Kk. ou au 
détail en seaux de 10 k. contre mandat ou remboursement 50 fr. Clé- 
ment Maurice, apiculteur à Piolenc (Vaucluse). | 

& À VENDRE pour cause santé 4 ruches en caisse à 60 fr. l’une à pren- 
dre à domicile et un char suisse et cheval, d'occasion. Dru Jean-Marie 
à Civrieux (Ain). . 

& ESSAIMS à vendre à bon compte. S'adresser de suite à M. Burton à 
Contrisson (Meuse). Die Re 

© À VENDRE miel surfin garanti pur 500 k. en seaux de 11 K. 500 : 
70 fr. b. p. n. rendu franco gare contre mandäf ou remboursement. Par 
100 k. 400 fr. rendu franco de tous frais. Gazer Clément. à Monthureux-le- 
Sec par Vittel (Vosges). re | 

© À VENDRE 150 kilos miel blanc surfin d’extracieur en seaux de 10 k. 
45 fr. le seau b. p. n. départ. FE. Tessier, officier retraité à Corps par 
Mareuil-sur-le-Lay (Vendée). 

& DOUZE paniers coupés pouvant servir avec calotte : 5 Îr. pièce ;-55 fr. 
les 12. M. Gellé à Brette (Sarthe). 4 | 

& ACHÉTERAIS miel de nourrissement. Faire offres : A. Serres à La- 
bhau, Anduze (Gard). 

& PLANTES mellifères, officinales et d'ornement, nombreuses espèces 
classiques, rares ou peu connues. Tarif gratis. Vernay-Meyrel fils à 
Reventin-Vaugris (Isère), | 2 LEE 
& RUCHE « Rustique », cloisons horizontales allernées, pose hausses 
avril applicable ruches V. Notice franco. Morin P. 8 rue Chaprais 
Besançon. CE re | 
& À VENDRE ou à louer petit rucher d'élevage en Basse-Bourgogne, 

1 hect. de terrain env. vastes bâtim. facilités d’agrandt. Prix modéré. 
Henri Bouchez, greffier de paix, Malesherbes (Loiret). 

& ESSAIMS 1 k. 500 avec jeunes reines sélectionnées, livrables mai 50 fr. 
franco port et emballage. S'inscrire de suite. Paiemént à la commande. 
C. C. Paris 44499. Ouentin André, à Looze, par Joigny (Yonne). 
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NOUVELLES DISTINCTIONS. — Dans sa séance solennelle du 27 fé- 
vrier 1924, présidée par M. Chéron, ministre de l'Agriculture, et sur 
le rapport présenté au nom de la Section d'Histoire Naturelle par M. le 
Professeur Marchal, membre de l’Institut, l’éminent entomologiste que 
l'on sait, l’Académie d’Agriculture de France a accordé un Diplôme de 
Médaille d'Or à M. Perret-Maisonneuve, pour son ouvrage : L’Apiculiure 
intensive el l’Elevage des Reines. Nous publierons dans un prochain Ne 
le rapport très élogieux du Professeur Marchal. 

D'autre part, l’Assemblée générale de la Fédération des Sociétés 
d’Apiculture de France et Colonies, tenue à Paris le 16 février 1924, et 
qui a élu pour Président M. Etienne Giraud, a attribué à M. Perret- 
Maisonneuve l’Abeille d'Honneur de la Fédération, sur la. demande de 
M. l'Abbé Eck rappelant une proposition dans ce sens adressée au Con- 
grès de Strasbourg par le regretté M. Sonnier. VS: 

Jamais livre apicole ne connut pareil succès, Mais, comme le fait jus- 

” tément remarquer M. le Professeur Marchal, il s’agit d'un des très rares 
ouvrages ‘parus en France depuis de nombreuses années qui soit suscep- 
tible de faire faire un réel progrès à l’Apiculture. 

Nous sommes certain d'être l'interprète de tous nos lecteurs en 
envoyant nos plus vives félicitations à son auteur. P. PRIEUR. 
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EXPOSITION DE TOULOUSE. — Une exposition aura lieu à Tour 
louse, du 1 juin prochain au 1° octobre suivant. 4 
lle compcend uné Section d'apiculture. 3 
M. René Rol, sécrétaire trésorier du Syndicat d'apiculture ç La 
ruche du nr di » (siège social à Toulouse, rue Saint Remésy, 21) se met 
yracieusement à la disposition de ses collègues, apiculteurs, construcs 
teurs, éte., pour leur procurer et fournir tous renseignements utiles, 
faire les démarches nécessaires, choisir emplacement, surveiller instal 
lation, elc. | . de J 
Lui écrire, à Portet-sur-Garonne (Haute-Garonne), Timbre pour res 
ponse. 


STATISTIQUES. —— Le N° de janvier de l’Abeille de Québec publie 
une statistique fort bien.faité qui montre que le développement des 
l'apiculture va toujours croissant au Canada. | ‘4 

Une Revue Japonaise : L'Ami de l’Apiculteur, nous fait connaître que 
l'apiculture japonaise, bien qu'elle ait commencé seulement il y a di 
ans, sort de l'enfance pour se lancer dans le progrès. On compte actuels 
‘lement au Japon plus de 16.000 apiculteurs, possédant environ 96.000! 
ruches et récoltant plus d'un million de livres de miel. ; 

Ne serait-il pas à souhaiter que le Gouvernement français publiat 
une statistique faisant connaître l’état de l’apiculture: en France ? Des 
même le chiffre des importations et des exportations de miel, nous indi- 
querait les mesures à prendre pour l'écoulement de nos produits et 
les dangors que fait courir à notre production la concurrence étrangère 

Espérons que le futur Conseil supérieur de l’Apiculture donnera ses 
soins à l'étude de ces questions. es : 


GAUMRIER. —- J'ai bien lu dans le N° de janvier, page 17, la manièr@ 
dé se ‘ervir du gaufrier à main. J'en possède un que j'utilise de temps 
à autr::; mais au lieu de le barbouiller à l'eau miellée afin de pouvoin 
détacl er la gaufre, j'emploi la mousse de savon que j'étends avec unê 
blaircau ; la gaufre se détache beaucoup mieux. (J'ai surpris cette ma 
nière d'opérer chez un fabricant à la presse). Puis je glisse sous 
gaufre un carton pas trop épais qui enlève la gaufre sans la briser ; ce 
carlon. est de même largeur que la gaufre. Ceci dit : Voici ce que ne 
nors dit pas le constructeur : Les gaufres, ainsi obtenues à la cire 
puce, sont très cassantes, et si on ne les met pas chauffer un peu at 
soieil pour, les amollir, avant de les fixer aux fils de fer: qui doivent 
les supporter dans les cadres, on en brise ‘plus de la moitié. Les cires 
caufrées que l’on achèle chez les marchands apiculteurs se roulent ets 
‘e contournent en tout sens, sans se briser. Quel est le mélange qu'i 
faut incorporer à la cire pure pour obtenir cette malléabilité ? Est-ce um 
Si gmand: secref 7:04 1m ES 
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MIEL CRISTALLISÉ. — En deuxième lieu, je demanderais avis pou 
- ce qui suit : N'ayant pu pour cause de maladie, extraire le miel de mes 
ruches, qui est abondant, en temps voulu, ce miel. à l'heure! actuelle 
étant figé au point que le couteau à désoperculer glisse sur le cad re. 
comme sur une plaque de candi, y aurait-il un moyen quelconque des 
le ramollir pour le passer à l’extracteur ? Car je crains que la reine ne 
puisse étendre sa ‘ponte vu l’abondance de miel. D 54 

Je vous serais reconnaissant si en quelques mots vous pouviez mé 
donner réponse à ces questions. er L. à N.-S. (Somme). 
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“ POLLEN DANS LES HAUSSES. — Un lecteur nous écrit : « Vous 
serait-il possible d’indiquer dans la Revue la manière. d'enlever. le 
‘pollen des cadres de hausses, sans briser la cire? En 1923, les reines 
étant montées dans les hausses pour y pondre, les ouvriè'es y ont fait 
de grands apports de pollen qui encombre une grande partie des cel- 
lules. >: | i 


_— Le meilleur procédé pour vider ces rayons de leur pollen est le 
suivant : Placer de bonne heure ces hausses sur les ruches ; puis trem- 
per dans un sirop tiède de sucre ou de miel les rayons contenant du 
pollen et les remettre dans les hausses. Attirées par le sirop, les abeil- 
les ne tarderont pas à nettoyer ces rayons. Si elles ne les vident pas 
entièrement, on aspergera de nouveau de sirop ceux qui n ont pas été 
complètement nettoyés et cette fois les ouvrières enlèveront c> qui reste. 
Un moyen de faire nettoyer plus vite ces rayons serait de les intro- 
duire, au premier printemps, dans le nid à couvain. On enlèv2rail pour 
celà, de chaque côté du nid, un grand cadre, pour mettre à la place 
déux demi cadres pleins de pollen, humectés de sirop, et qu'on rempla- 
cerait par d'autres dès qu'ils seraient vidés. Il n’y aurait pas à craindre, 
à cette saison, que les abeilles construisent un rayon supplémentaire au- | 
dessous de ces demi cadres ; d'ailleurs on ne les laisserait dans le nid 
à couvain que juste le temps nécessaire pour qu'ils soient débariassés 
de leur pollen. | Ù 

Quelques-uns conseillent en pareil cas de tremper queiques instonts 
dans l’eau les rayons remplis de pollen, puis de les passer à l'exfracteur 
qui vide les cellules. Ce procédé, que nous n'avons jamais expérimenté. 
peut être efficace, mais nous le croirions moins bon que le précédent 
qui permet aux abeilles d'utiliser ce vieux pollen toujours précieux, sur: 
tout au début de l'élevage. 

ai 
BOURRE DE PHORMIUM. — Un de nos abonnés demande où il pour- 
rait se procurer la bourre de phormium qui constitue un excellent com- 
bustible pour l’enfumoir. Si quelqu'un de nos lecteurs peut nous four- 
nir des adresses, nous serons heureux de les publier. 


LE PAMPLEMOUSSE. —— Répondant au vœu émis dans lé numéro du 
mois de février, de votre revue apicole ; je viens vous donner/quelques 

renseignements relatifs au pamplemousse dont nous parle monsieur 

Jean de la Savane. Pa 

. Le pamplemousier, est l'appellation vulgaire, d’une variété d’oranger, 

du nom de Citrus de cumana, de la famille des Rutacées, tribu des Au- 

rantiées ; très commun dans toute l’Indo-Chine, dans les lieux humides 

et les terres alluvionnaires bordant les fleuves. d 
- Ses fruits appelés pamplemouses atteignent d'énormes dimensions 
et sont de qualité très médiocre. Quant au moyen de se procurer cel 

“arbuste, pouvant être cultivé comme plante d'orangerie, le plus simple 

“me paraît être de s'adresser à un missionnaire ou toute autre personne, 

habitant l’Indo-Chine, qui pourrait nous en envoyer des graines. 

2 Jules ArnNaup, Membre fondateur 


2 du Syndicat professionnel des apiculleurs de l'Aude). 


» — On pourrait tout simplement répondre à celui qui demande des 
“renseignements sur le pamplemousse qu'il ne s'agit pas d’une plante 
“mais d'un arbre ; au lieu de chercher dans une, de nos botaniques, 1 


“1 
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peut simplement consulter le « grand Larousse illustré » qui le rensei- M 
gnera. Je pourrais ajouter que le fruit, très beau à voir, est bien M 
médiocre : il contient beaucoup d’eau. Trois ans de séjour sous les tro-. 
piques me l’ont fait suffisamment connaitre. Comme le dit Larousse; 
c’est surtout ornemental. L'’odeur de toutes les essences plus ou moins 
voisines d'es citronniers n’est réellement bien forte que lors de la période 
de floraison. - 
Quant à l’herva cidreira, que je lirais kerba citreira. Oui, il s’agit 
sans doute d’une citronnelle. 
_ Ces communications exotiques n'ont pas grand intérêt pratique pour 
nos climats. ( \ G 


UNE PLANTE MELLIFÈRE. — Parmi toutes les plantes plus ou 
moins mellifères que l’on signale souvent, je m'étonne de n'avoir pas 
vu indiquer le Petasite vulgaris, Petasite vulgaire ou commun. J'avoue 
qu’on ne le rencontre pas souvent, et c’est dommage ; il doit être facile 
à propager, aux bords de ruisseaux marécageux par exemple. Je ne l'ai vu 
que là ; cependant je connais un endroit, où quittant son humus maré- : 
cageux, il s’est implanté jusque dans un talus de remblai de chemin | 
de fer, bien au dessus du terrain, c’est pour cela que je le crois facile 
à ‘propager. 

La fleur a un port analogueun peu à celle du tritoma sans en avoir la 
couleur du reste ; portée par une hampe de 30 à 50 c:, cette fleur, com- 
posée d’un fort grand nombre de fleureltes en somme sur la même 
tiga, vient fin mars, commencement avril. Les abeilles y butinent avec 
frénésie ; il n'est pas râre d’en voir à la fois de 15 à 20 et plus sur la 
même tige. Il.-m'a semblé qu’elles ne récoltaient que du nectar car je 
ne leur ai pas vu de pollen aux pattes. Les endroits où je connais ces 
plantes étant à environ 5 kilomètres de chez moi, je n'ai pu faire | 
d'observation assez suivie, la floraison dure une quinzaine de jours 
environ. J'ai fait un jour une botte de ces fleurs avec la hampe et l'ai 
transportée au rucher où je les ai mises dans un récipient contenant 
de l’eau. Les abeilles y ont butiné pendant 4 ou 5 jours, chose que 
je n’ai constatée avec aucune autre fleur coupée. 

Dans l’un des habitats, le gisement comporte une longuér d’environ 
100 mètres sur 2 à 3 mètres de large et tout cela fourmille d'abeilles à 
la floraison. " 

Ce pesasite, très décoratif avec cette hampe bien dressée est de la 
famille des teussilages, sa feuille est très grande. On culte dans-cer- 
tains jardins, un autre petasite, le fragrans, mais je ne sais si ce der- 
nier est mellifère. CD 

CONGRÈS INTERNATIONAL. -- Quelques précisions aux Apiculieurs 
Européens. — Il est bon de préciser aux Apiculteurs Européens ce 
que les apiculteurs de la Province de Québec, veulent faire pour leur 
permettre de réduire leurs dépenses au minimum. TES 

Les Apiculteurs Européens auront à payer la traversée soit de 
Anvers, soit de Cherbourg ou Southampton. Le prix de cette traversée 
est de 270 dollars aller et retour. À Québec les délégués européens n'au- 
ront qu’à payer leur chambre. Le prix en sera de 3 dollars par jour, 
chambre à deux lits, deux par chambre, au Château Frontenac. Dans un «M 
hôtel de sconde classe ou troisième, le prix sera de 1 dollar à 1,50 cham- # 
bre à deux lits, deux par chambre. * 
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* Les Apiculieurs Québecquois paieront aux délégués européens leur 
- pension (repas) pendant toute la semaine du Congrès et les dépenses 
pour l'excursion à $te-Anne de la Focatière. | 

“ Les Délégués Européens qui voudront aller au Saguenay (un voyage 
» de deux jours) le prix en sera de 27 dollars 85, compris cabine et repas. 

Nous avions espéré avoir une réduction sur les transatlantiques mais 
les compagnies de marine nous ont refusé. D'ailleurs nous ne sommes 
pas les seuls à avoir essuyé ce refus, puisque les organisateurs de 
. l'Exposition de Londres n'ont pu obtenir la moindre réduction. 
Quelques Européens nous ont aussi demandé si les montants d’adhé- 
sion devaient être payés en dollars. Nous sommes heureux de dire que 
pour nous le franc de 1914 «et le franc de 1924 a la même valeur. Ce 
qui veut dire que le franc na pas subi de dépréciation voilà pourquoi 
dans notre programme nous avons coté les montants d'adhésion en 
francs et en dollars. Si nous avions voulu spéculer sur le franc nous 
aurions mis les montants d'adhésion en dollars seulement. Ainsi l’adhé- 
sion d'un membre effectif Européen est de 10 francs et pour l'Américain 
ilest de deux dollars. 

Quant au programme nous l'avons quelque peu,complété ; la première 

question traitée devra se lire comme suit : « Sélection d'élevage artificiel 
des reines suivant les méthodes américaines, canadiennes et françaises. 
Formation des nucléi, fécondation, expédition des mères, des nucléi 
et des essaims. » (Ces discussions seront accompagnées de démonstra- 
tions pratiques). 
À la deuxième question nous avons ajouté le contrôle de l’essaimage. 
A cette séance on traitera donc « des relations internationales à en- 
tretenir entre chaque pays pour la vente .et l'écoulement des produits et 
sous produits apicoles ». 

Espérant que les Apiculteurs Européens reconnaîtront que s'ils sont 
obligés de faire de grands sacrifices, de notre côté nous nous efforçons 
de rendre ces sacrifices les plus légers possibles et que bon nombre d’api- 
culteurs outratlantiques se joindront à nous. 


COMPTE RENDU du Congrès apicole de Marseille. Volume de près 
de 200 pages contenant les rapports fournis sur les principaux sujets 
apicoles par les apiculteurs les plus en renom du monde entier, qui doit 
trouver place dans la bibliothèque de tout apiculteur progressiste. Prix 
10 fr. 65 franco. Les demandes accompagnées de fonds doivent être adres- 
sées à M. Empereur, trésorier de la Société d’apiculture des Bouches-du- 
Rhône, 84, rue Abbé de l’Epée, Marseille. 


COURS DES MIELS ET CIRES : Les cours des miels restent les 
mêmes que précédemment. Les prix de détail ont plutôt tendance à Ia 
hausse, étant donné que les cours des sucres sont très élevés. 

Les cires deviennent rares et les cours augmentent considérablement. 


++ 344 
Conclusions sur la question du cadre trapézoïdal 


Monsieur le Rédacteur, 


ï . . . LT . . # y 

. À la suite de la description, dans votre estimé Journal de « La Ruche 
Automatic » diverses personnalités ont cru pouvoir essayer d'en reven- 
diquer la paternité, pourtant dûment établie par des actes authentiques. 



























Ayant été mis en cause, il était de mon droit de mettre les choses au 
point et de rendre à chacun son bien. L’ayant fait, je pensais (dans lines 
térêt de vos Re que c'était suffisant. Mais, puisque pour une 
prétendue erreur typographique, on revient à la. charge et qu'en même 
temps on émet des critiques et des apprécialions erronées susceptibles" 
de faire naître des doutes sur la valeur et les origines francaises de ON» 
invention de ruche brévetée, je suis donc, à mon grand regret, obligé de” 
continuer cette polémique dont la responsabilité revient à à qui l’a ue 
mée. 
Pour que les hommes de bonne foi élablissent leur jugement d'après 
les documents qui leurs sont soumis ; j'apporte des ‘preuves el des” 
'PDrÉCISIONS : 
La Revue Universelle pee dans son numéro d'avril 1800, | 
donne la description et la vue photographique (face et de profil) d'us 
ruche que venait d'inventer M. René Bouvier, président de l’Abeille de“ 
la Vallée du Rhône et Officier du Mérite agricole. Cette ruche porte le | 
nom de ruche « Trapezoïdale ». 
Comme l’atteste le dit numéro du Journal, la SIÈbe étail mise cal 
commerce la.même année. Û * 
Pour éviter toute erreur typographique, je dis: Avril mtl-huit cent } 
quatre vingldix-neuf. Et pour établir d’une façon définitive l'état civil 
du cadre trapezoïdal, j'ajoute que :.« le Rapport. du Centre de Rensei- ; 
onements » Revue Générale d'Apiculture N° de janvier 1924, page 17, dit 
ceci : «€... M. Chiris n'est cependant pas l’Inventeur du cadre ane td il À 
puisque ce cadre fut en usage en Angleterre vers 1680 »: (1). 4 
En ce qui nous concerne, nous avons reconnu volontiers que M. Chiris 4 
ivait préconisé ce cadre avant nous. Mais à n’est pas la base de notre 
nation brevetée car nous employons aussi la hausse et le chapiteau | 
Badant-Blatt, pour notre ruche, dont le principe fondamental est résumé A 
dans le nom du système dit : « Automatic ». C’est là une caractéristique | 
que seule la ruche Automatic peut revendiquer. | 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'expression de mes senti- 
ments très distingués. Emile AposTorx. | 1 


(1} Ce renseignement ne peut être exact, puisque les cadres et les ruches à # 
cadres ne furent inveutés qu'un siècle et demi plus tard. k 0 
Lr {Note de la rédaction). 








© VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Minimaz. Des- | 
cription et conduite, Envoi contre 2 fr. 50 en timbres adressés à G. Conze ! 
constructeur à Auroux (Lozère). | CE LU 
© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille ét à 4 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Planis de vignes 
directs : Baco, Qpegin, Thomur, etc. Henri Grullaume, à PARASAONRTS 
(Vosges). 
© À VENDRE 500 paniers, âgés de 2 à 5 ans, livrés sans être laillés ou : 
coupés : ils ont douc d’énormes populations et' possèdent tout le mielu 
récolté dans l’année. Prix : 65 francs l'unité, emballage loile grillagée w 
compris. Livraison en mars, avril, mai. S’adresser à M. le Directeur de’ 
l° Mn at d ‘Apiculture de Daglan (Dordogne) R. C. Sarlat 2315. 
© ACHAT de miels et cire: envoyer échantillon prix et quantilé à 
à Mocquart, apiculteur'à Lorris (Loiret). R. C. Montargis 3407. 
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L'ABEILLE GMYPRIOTE 


Dans mon ouvrage l’Apicullure. intensive et l'élevage des reines, j'ai 
cherché à réhabiliter l'abeille Chypriote, qui, malgré ses qualités incon- 
testables, a une mauvaise presse et j'ai même préconisé la chypriotisa- 
lion des ruchers, au même titre que leur italianisation. Cela m'a valu 
un certain nombre de demandes de renseignements sur le point de savoir 
où l’on pourrait se procurer cette abeille et c’est ainsi que j'ai appris 
que la maison qui s'était avant la guerre spécialisée, en France, dans son 
élevage, située malheureusement dans la zône de dévastation n'existait 
Plus. Les apiculteurs français qui veulent essayer la Chypriote n’ont 
donc plus que la ressource de s'adresser au pays d’origine, à l’établis- 
sement Paul Dervishian, à Nicosie (Chypre). C’est là la seule indication 
pratique que je sois en situation de donner relativement à l'acquisition 

, de reines ou de colonies chypriotes, mais on me saura gré, sans doute, 
de profiter de cet avis public qui évitera bien des démarches inutiles 
pour donner quelques renseignements complémentaires sur cette inté- 
ressante race d’abeilles. 

En 1878, quand Chypre devint une possession anglaise, les apiculteurs 
D. A. Jones du Canada, et Frank Benton, des Etats-Unis d'Amérique 
visitèrent celte île, à la recherche d'abeilles indigènes. Leur renom re- 
montait à la plus haute antiquité : Virgile n'avait-il pas écrit que le 
miel des excellentes abeilles de la chaîne de montagnes de l’'Olympe avait 
nourri les dieux ! | { 


/ 

Quoi qu'il en soit, D, À. Jones remporta au Canada un certain nombre 
de reines chypriotes, tandis que Benton, resté en Europe, revint à 
Chypre plusieurs années de suite, pendant l'été, dans le but d'élever 
et d'exporter des reines tant en Europe qu’en Amérique. 

Il est à croire que les abeilles provenant de ses exportalions se mon- 
trèrent supérieures aux autres par leur beauté et leurs qualités de 
butineuses car il continua ses visites annuelles à Chypre pendant 7 ans 
consécutifs, jusqu’en 1885, époque à laquelle il s'établit à Munich. Il 
n'en continua pas moins par la suite à se procurer des abeilles de Chy- 
pre qu'il se faisait expédier par G. Dervishian, père du propriétaire 

- aciuel des ruchers, auquel il avait enseigné la manière d’expédier en 
- loute sécurité les abeilles par la poste, grâce à la cage universellement - 
* connue qui porte son nom. C'est done Frank Benton qui fut l’initiatéeur à 
- Chypre des méthodes modernes d’apiculture qui, depuis, y sont restées 
en honneur aux ruchers Dervishian: | 
… Par contre, les habitants de l'île de Chypre pratiquent-l’apicullture à 
“ peu près de la même façon que les Egyptiens, avec cette différence, 
Aoutefois, qu’ils ne déplacent pas leurs ruches constituées par de simples 
… cylindres de terre cuite. Ils font la récolle du miel une fois par an, 
- dépouillant leurs abeilles de la presque totalité de leurs provisions, sans 
. se soucier du surcroît de labeur que leur imposent leurs méthodes pri- 
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mais je dirai plus loin, dans quelles conditions. Au surplus, une récolle 


mitives. Les qualités exceptionnelles de la race leur permettent heu: M 
rénsement de résister à ce barbare traitement. ‘0 

C'est là une preuve manifeste de la valeur des Chypriotes, qui devrait M 
encourager à en faire l’expérimentation. | 

J'ai dit, dans l'Apicullurer intensive; avoir personnellement observé 
que le croisement de la Chypriote avec l'abeille française donnait une : 
métisse très douce, très prolifique et de grand rapport; que Phillips 
avait signalé le croisement chypriote-carnolienne comme produisant 
un hybride parfaite ; que Cowan avait allié avec succès les mêmes 
races ; que Hont-Jovel avait eu d'excellents résultats à son rucher d’Al- 
bertville, en croisant la chypriole avec la caucasienne, comme l'avait 
déjà fait Benton. De son côté Paul Dervishian ‘préconise le croisement 
ilalo-chypriote comme susceptible de créer un Lype d’abeille réunissant 
les qualités des deux races. Si l'on ajoute à cela que la Chypriote s’ac- 
climate parfaitement, qu'elle hiverne bien el butine sans repos, qu'elle 
convient particulièrement aux pays où la miellée est hâtive, car Sa 
population prend de la densité dès la fin de l'hiver, qu’elle n'est pas 
exagérement essaimeuse, cette race devrait être partout recherchée. Et 
cependant il existe contre elle une prévention : on la dit très méchante. 
Gette réputation est-elle entièrement justifiée? Je ne le pense pas. 
Qué la Chypriote manque quelquefois d’aménité, c’est incontestable, 


exceptionnelle ne fait-elle pas vite oublier quelques piqûres ? 
Lesiavis sur le point en question sont d'ailleurs partagés. Voici en 
effétice que S. Simmins a écrit des Chypriotes : « Bien qu'impropres à 
« la construction des “sections (1) ce sont de très actives butineuses 
« extrémement dociles et leur beauté est indiscutable. » | 

Frank Benton, de son côté, dans son Manuel d'Apicullure, publié par 
le, Département de.l'Agriculture des Etats-Unis, s'exprime ainsi à leur 
sujet: « Les abeilles dèJa race chypriote ont produit le plus grand 
rendement de miel qui ait jamais été enregistré dans celte région. Qui- 
conque les a essayées loyalement a reconnu leurs merveilleuses qualités 
de butineuses et leur persévérance alors même que la miellée est médio- 
ere Elles hivernent bien et défendent leurs ruches contre lés voleurs, 
les pillardes et autres ennemis avec une plus grande énergie qu'aucune 
autre race connue. » | 

J'arrive maintenant à la psychologie de la Chypriote qui fera mieux 
comprendre la diversité des opinions répandues Sur son compte et 
expliquera ce qui lui a valu sa réputation, à mon avis injustifiée, de 
méchanceté. | ( | Te 
A Ja différence des abeilles de la plupart des autres races, les Chyprio- 
tes sont très endurantes, très pacifiques et très patientes en dehors de 
leurs ruches ;: elles laissent passer et repasser les personnes devant ces 
dernières, sans manifester de mécontentement, même quand on les 
dérange et cela sans molester les gens dans des circonstances qui pro 
voqueraient sur le champ une vigoureuse et désagréable protestation 
de la part des abeilles des autres races, mais, par contre, elles sont 
extrémement sensibles, nerveuses si l’on veut, et quand leur ruche est 
en jeu, elles s'irritent facilement des manipulations brutales et maladroi- 
tes qui leur font croire à un danger imminent ; quand elles sont ainsi 


(4) En raison de la transparence des opercules de leur miel. (Note de 
l'auteur): : 
| 4 } 
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… excitées, elles savent faire un usage énergique de leurs dards. En 

 sornme, il faut trouver leur excuse dans la maladresse de l’apiculteur. 

x Personnellement je n'ai jamais eu à en souffrir grandement et quand il 

* m'arrivait de les irriter je les calmais non à la fumée mais à l’aide d’un 

. vaporisateur rempli d’eau. 

__ Avec de la pratique, du discernement et de la douceur on manipule 
le Chypriote tout aussi aisément que les autres abeilles. Il ya des api- 
culteurs qui sont toujours piqués et d’autres qui le sont à peine. J'ai 
déjà expliqué qu'un mauvais enfumage brûlant irrite plus les abeilles 
qu'il ne les calme, je n’y reviendrai pas, mais je dirai seulement que 

le secret de la conduite des Chypriotes réside dans un enfumage modéré 

et normal, dans des manipulations douces, en ayant soin de ne pas 
écraser d'a beilles en soulevant les rayons, dans la lenteur des mouve- 
ments. La photographie ci-contre représente précisément une maison 





appartenant à Paul Dervishian, à Nicosie (Chypre) elle est louée et néan- 
moins elle est entourée de ruches, on y voit les enfants du locataire qui 
s'intéressent, paraît-il, autant aux ‘abeilles qu’au miel, présentant à l'’ob- 
| jectif des rayons chargés de chypriotes, sous l'œil paternel de Dervis- 
» hian lui-même. N'est-ce pas là une belle démonstration de l'exagération 
des critiques formulées contre l'abeille de Chypre ? 

Et pour terminer, je dirai que Chypre étant une île, la race des 
abeilles s’y est conservée pure et que jusqu'ici aucune maladie ne l’a 
î atteinte. C'est peul-être la raison pour laquelle transportées dans d'au- 
4 treS pays les Chypriotes, douées d’une grande vitalité et d’une vigueur 
… incomparable, résistent mieux que les races indigènes à la contagion. 

4 L aspect extérieur des Chypriotes est analogue à celui des italiennes : 

comme ces dernières, elles ont des bandes jaunes, mais la pointe de 
leur abdomen est très noire. 

. . Comme les italiennes, elles ont un bouclier entre les ailes ; leur gros- 
_seur, toutefois, est inférieure à celle de ces dernières et des abeilles 

| françaises ; elles ont quelque peu la taille des guêpes. 
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Leurs reines, de couleur jaune d’or, sont très belles et également 
moins grosses que celles de ces deux dernières races, aussi traversent- 
elles facilement le zinc perforé, s’il n’est pas rigoureusement calibré. 

En voilà assez, je pense, pour démontrer l'injustice de l’ostracisme 
dont sont victimes les si intéressantes abeilles de Chypre. 

PERRET-MAISONNEUVE. 
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LA RUCHE DIVISIBLE 


(S'uite) 





> HE. — Conditions d'une bonne divisible 


Ces conditions sont, en somme, les mêmes que celles d'un autre 

modèle, mais sous une forme différente, puisque la construction 
* n’est pas la même. 
Une bonne divisible doit : | 
1° Etre confortable, c’est-à-dire, chaude, hygiénique, protégeant LE 
efficacement les habitantes contre M 
le froid, l'humidité et la cha- 
leur. | 

Quand un apiculteur, quelque 
peu expérimenté, examine la plu- 
part des ruches sectionnables, la 
première chose qui le frappe ei 
le choque, est la fente, plus ou 
moins accentuée, qui marque le 
point de contact des sections. Cette 
fente, sensible sur une ruche neu- 
ve, s'agrandit peu à peu, sous l’in- 
fluence des variations atmosphéri- 
ques et, par un jour de pluie, 
fouettée par le vent, laisse l'eau 
s'infiltrer jusqu'à l'intérieur. En M 
hiver le froid pénètre également, 


temps. Ce dernier méfait peut M | 
avoir une autre Cause. 

Il est indispensable de corriger M 
ce défaut. C'est le premier. La : 





très facile attendu que pour la « 


Ruche à étages Pincot 


occasionnant une consommation h | 
excessive, la dysenterie et le man- s 
que de développement au prin- % 


solutièn du problème n'est pas M 
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- bonne manœuvre de la section, le bas doit en rester absolument li 

bre au cours des opérations apicoles. 

“ L'Abhé Pincotenveloppait ses divisibles de paillassons mobiles. 

“ Longs à manipuler, vite abimés, servant de repaire aux fourmis, 
araignées, teignes, tous ennemis des abeilles, ces paillassons me 
semblent bien peu pratiques, quelqu'efficace que soit la protection 

n quils assurent. D'autres emploient une caisse, qui emboite. la 

- ruche en entier. C’est lourd, encombrant et éher. 

| Après bien des essais, j'ai adopté un agencement de couvre-joints 

-semi-mobiles. Nous en verrons la disposition à la description de 

la divisible que j'emploie. 

” Pour être chaude, la divisible doit avoir des parois assez épais- 

P ses. Il serait difficile de la construire à doubles parois. On montera 

sections en planches de 25 mm, d'épaisseur, rédnies à tenons, à 
mi-bois ou mieux encore, garnies de coins en métal ; ce n’est guère 
plus cher et donne un assemblage parfait et de longue durée. 





Inutile d'ajouter qu'un 
toit solide et hermétique de- 
vra garantir de la pluie'et un 
coussin bien rembourré pré- 
server du froid. 

° Avoir un cadre bas. f] 
est entendu que’ toutes les 
divisibles ont un cadre bas, 
variant de 12 à 20 cm. dé 
hauteur. Quinze centimètres 
me paraissent un maximum. 
Voici pourquoi. Sur cette 
faible fargeur, un essaim 
d'abéilles, à moins qu'il ne 
A Soit trop faible, ne peut se grouper en sphère, selon son habitude. I] 

devra le faire sur les cadres de deux sections. Au début du prin- 
temps, la ponte de la reine, commencera au centre de celle de 
dessus, peu à peu elle s'étendra en largeur et en profondeur. Arri- 
vée à la traverse du cadre, la reine passera dans là section infé- 
rieure si les ouvrières l'occupent y entretenant une température 
convenable. Un cadre plus haut permet aux abeilles un groupe- 
ment plus ou moins ovalé, sur une seule section dans laquelle la 
reine cantonne sa ponte. La colonie se développe peu où essaime, 
dès que la place manque, malgré. la hausse entièrement vide, qui 
Se trouve au-dessous. Voilà le deuxième reproche fait aux divisibles 
… ebavec raison, lorsque Île cadre est trop haut ou les joints non pro- 
Re 
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9° Avoir un cadre simple facile à manipuler et POUNE être im- 4 


mobilisé dans la section. , 


Ce cadre ne comportera ni agrafes, ni équerres, ni lames den- 14 


tées. Il devra pouvoir être immobilisé, lors des manœuvres par sec- 


tions, tout en redevenant très mobile, pour les manœuvres par | 


cadres ; et cela d’une façon simple et rapide. 


On a fort reproché aux divisibles d'être dangereuses pour les 1 
abeilles et l’apiculteur. Il arrive, en effet, que deux cadres super- « 


posés sont soudés ensemble. En retirant le premier, on soulève le 


second, qui se détache bientôt et retombe avec fracas, froissant 4 


ou écrasant des abeilles. Celles-ci, furieuses, se précipitent sur 
l'opérateur, sans philosopher autrement sur les causes du désor- 
dre, Cet accident sera évité avec un cadre bloqué. 


Un bon système d’immobilisation est assez difficile à obtenir 


« + , ‘ “ \ 
avec le cadre de forme ordinaire let ceci nous amène à parler des 4 
cadres dits à feuillets, à montants pleins où à bouts fermés. Ils 


se différencient des premiers par leurs montants, qui ont 35 à 36 
mm. au lieu de 25. Placés dans la ruche, ils se touchent, formant 
une paroi supplémentaire et donnant un écartement automatique 
absolument régulier, Employé par tous les divisibilistes améri- 
cains : Heddon, Hand, Binghami, Danzenbaker, ce genre de cadres 
à de grands avantages. Il semble de prime abord étonnant que son 
usage ne se soit pas généralisé. Mais, outre qu'on ne peub l’em- 
“ployer pour le corps de ruche des verticales, son. installation 


dans les ruches américaines est vraiment défectueuse ; les mon- : 
tants touchent à la paroi. Pour peu qu'ils aient quelques milli- M 
mètres en trop ou en moins, ils sont propolisés et leur maniement 
devient difficile, épineux, lorsqu'il n’est pas impossible. A cela, il 1 
y a un remède, simple et radical ; laisser entre les montants et la 4 
paroi, la ruelle habituelle de circulation. Ils deviennent alors aussi 4 
commodes que les autres tout en gardant leurs qualités exception- M 


nelles : espacement automatique toujours régulier, meilleure pro- 


tection pour le couvain, garantie pour les abeïlles qui ne sont plus. ; 
froissées, roulées ou écrasées en les retirant. De plus ces ruelles w 


sant nécessaires, indispensables pour la bonne circulation des buti- 


neuses, qui n’ont plus à traverser le nid à couvain pour se rendre 1 


dans la hausse, là où elles ont affaire. | 
On le voit, le cadre à 
à notre ruche. 


Les divers systèmes employés pour immobiliser 1 es ont. À 
été, soit des vis en bois ou métal, se manœuvrant de l'extérieur, soit M 
des ressorts d'acier. Les premières rouillent ou pourrissent ; leur“ 
fonctionnement laisse à désirer, Les deuxièmes rouillent également, M 


\ 


montants pleins est celui qui convient. | 
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se perdent et glissent bien souvent au fond de la ruche, où il est 


scabreux d'aller les repêcher avec une population surexcitée. 
J'emploie un jeu de deux lames de bois taillées en biseau. La 

prenuère est fixée à la paroi. La deuxième, qui est mobile est 

glissée entre les montants des cadres et cette paroi, biseau contre 


biseau. En l'enlevant on dégage le premier cadrd, qui peut alors 


se retirer facilement. Les abeilles ne pouvant les propoliser qu aux 


points de contact, leur fonctionnement est régulier. 


De] plus, les traverses du cadre de divisiblé devront être suites 
au minimum comme largeur el épaisseur. Ce minimum varie de 
| A RUE 

paisseur et de 18 à 

20, pour 1à Maure 

En diminuant l6- 

paisseur On dimi- 

nue d'autant l’es- 

pace entre les cires 
des étages superpo- 
sés. Eu diminuant 
la largeur, on rend 
presque  entière- 
ment visible fa Sur- 
face du.ravon. Cela 
simplhfiergrande- 
ment les visites, 
mêmelesplus minu- 
tieuses. En outre les 
abeilles recouvrant 
RP EE SF KA decire ces traverses 
D A à de 20 main. pour les 
TT N amener à l'épais- 

seur de leurs cons- 
tructions, soit 25 min. la reine n'a pas à passer sur lo bois pour 


Ruche Hand 


. changer d'étage ; ce qu'elle fait toujours à regret. 


4°Avoir une section de capacité convenable. 

Sans nous attarder à des calculs, intéressants sans doute, mais 
contestables en pratique, sur le nombre de cellules nécessaire à 
la reine pour sa ponte, et aux ouvrières pour loger miel, pollen 
et eau, nous nous baserons sur la capacité de la hausse Dadant- 


L Blatt à 12 cadres, modèle de ruche le plus répandu. Celle-ci, étu- 


A 


diée pour les régions à miellée moyenne, 'a un nid à couvain trop 
petit, lorsque cette miellée est forte. Aussi la reine élend souvent 
sa ponte dans la hausse. Par contre, ce nid à couvain est trop grand 


- dans les régions pauvres: La divisible pouvant s'agrandir à volonté, 
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nous réduirons la surface de rayons d’une section à 60 décimètres « 
carrés, de 70 qu’elle est dans la hausse Dadant. Nous aurons un" 
étage plus léger, plus maniable et plus souple. Deux sections nous 
donneront un nid à couvain de 120 décimètres carrés de rayons, 
toujours suffisants au début du printemps. En région mellifère, 
nous ajouterons plus tard un étage par dessous, puis, au moment 
de la récolté, un étage par dessus, Si nous sommes en région 
- pauvre, nous ferons l’inversion du nid à couvain au moment pro- 
pice. De toute façon, quels que soient le temps, la région, la saison 
et tout ce qui influe sur le développement des abeilles, nos colo- # 
nies auront dé la place et cela en temps voulu, d'une manière ra- 
tionnelle, sans aucun risque de refroidissement, d'arrêt de ponte, 
d’'essaimage, si souvent causés par un agrandissement intempestif 
des ruches verticales. ; 

Cette souplesse, cette élasticité de la chambre à couvain de notre 
divisible — nous en verrons les innombrables applications — est 
si avantageuse qu'elle lui confère une supériorité incontestable. Par 
une conduite de printemps appropriée mais nullement compliquée, 
elle donnera des populations énormes. En verture de laxiome : 
« beaucoup d’abeilles beaucoup de miel », cette ruche sera for- 
cément la plus productive. 

6° Etre soigneusement construite. 

Est-ce à dire qu'il faut ap- 
‘porter à cette construction la 
minutie que demande un tra- 
vail d'art? Non, certes. Mais, 4 

comme d’ailleurs pour n'im- 
porte quelle ruche à cadres, 
elle sera bâtie en bois très sec, 
sapin de préférence. Toutes 
les pièces, soigneusement Ca 
librées, solidement assemblées . 
seront semblables. Les distan- 1 
ces entre parois et cadres et A 
entre sections seront rigoureu- « 
sement respectées. Sirien n'est A 
plus propre à encourager un « 
débutant qu'un outillage bien 
fait, rien ne l’a plus vite re- . 
buté, füil-il doué, de la meil- . 
leure volonté ou animé du plus 
bel enthousiasme, qu'une ru- 
che aux /rayons tordus, dé- M 

formés, inégaux, aux parois gondolées, aux toit où plateau, dis- 1 





Ruche Bingham 
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joints, fendus, laissant passer la pluie ou les pillardes. Les habi- 
tantes, sans cesse sur le qui-vive pour se défendre, brutalisées au | 
moindre déplacement de rayons, deviennent bientôt intraitables et 
arrivent à constituer un véritable danger pour leur malheureux 
maître et leurs infortunés voisins. 

_ La description de la ruche que j'emploie sera l’objet de. ni 
prochain entretien. Emile ANGELLOZ. 
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DISTILLATION DE L'HYDROMEL 





J'ai lu dans le N° de janvier de notre Revue, un intéressant article 
nous apprenant que la distillation de l'hydromel est permise... sous 
condition d'en réserver l'alcool à l'Etal et à des prix tout à fait déri- 
soires. 

Je m'attendais à lire d'autres articles traifank ce même sujet, dans les 
numéros suivants des revues apicoles. Hélas ! ces doléances n'ont pas eu 
d'écho, parce qu'en général, l'apiculteur, observateur el chercheur pas- 
sionné, toujours penché sur sa ruche pour en pénétrer davantage le 
caplivant mystère, se désintéresse par {rop souvent de la défense de 
ses intérêts sur le lerrain économique. 

C’est pourquoi, je viens répéter le cri d'alarme de M. Dardennes avec 
l'espoir qu'il sera entendu et compris d’un plus grand nombre d'api- 
culteurs et de la majorité de nos sociétés apicoles qui s’empresseront. 
de préparér leurs batteries ; car la lutte sera des plus ardues, et …l 
nous faudra avancer de bons arguments pour convaincre et S'allier les 
syndicats et les représentants des pays cidricoles et vinicoles. 

La Revue Catholique des Institutions et du Droit de mai-juin 1923 
nous dit : On a refusé d'élendre le privilège des bouilleurs de crû à 
la distillation de l’hydromel, qui est le produit du travail des abeilles et 
non des fruits de la terre. 

C’est évident que la production ‘du miel n'a ‘pas la même source que 
les fruits frais, pommes, poires, elc.…, mais là n’est pas la question ; 
car, il ne viendrait à personne cétle idée de passer à l'alambic n'importe 
quel fruit sitôt cueilli. T1 faut travailler ce fruit et lui faire’ subir une 
fermentation naturelle pour qu'il y ait transformation chimique du sucre 
en alcool, qui est alors extrait par la distillation. 

Le raisin et la pomme servent de malières premières à la préparation 
dé boissons naturelles qui sont universellement répandues : le vin et 
le ‘cidre. Le miel n'est-il pas la matière première de l'hydromel ? L'hy- 
dromel n’a-t:11 pas subi une fermentation naturelle, au même litre que le 
vin et le cidre et par ce fait, l'hydromel n'est-il pas une boisson naturelle 
au même titre que le vin et le cidre, malgré ‘qu 1l ne soit pas aussi 
répandu que ces derniers ? 

En Bretagne, dans les régions, où l'ahiéultué s’est développée, c'est 
une boisson qui est justement renommée et appréciée et qui a sa place 
d'honneur à toutes les tables, à côté du cidre ; et, je doule fort que 
lhydromel soit méconnu dans toutes les autres ‘régions apicoles de 
France. 
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C'est pourquoi nous devons revendiquer, outre Aa liberté de distiller » 
l'hydromel, la liberté de faire circuler l'eau-de-vie sous acquits et con- . 
gés blancs, qui sont réservés aux alcools naturels, et qui garantissent à \ 
l'acheteur la nature et l'origine des spiritueux indiqués sur ces titres de 4 
circulation. | 1 

D'ailleurs, à ce titre de boisson naturelle, l’hydromel a été classé 1 
par notre législateur, au regard de l'impôt, sur le même pied que le 4 
cidre et le poiré et paye les mêmes taxes de circulation. Or, il est h 
licite de distiller pour le marché d'alcool de bouche, le cidre et le poiré, ! 
et pas l'hydromel. Pourquoi, dans notre pays d'égalité, deux poids et. 
deux mesures ? | 

Mieux encore. La betterave, qui avant le 13 décembre 1920, fournis- 
sait à la consommation de bouche une très forte quantité d’alcool, four- w 
nit actuellement cet alcool pour le carburant national. La betterave n'a 4 
jamais été la matière première d’une boisson naturelle, il est donc 4 
juste que cet alcool industriel soit banni du marché d’eau-de-vie natu- 
relle. 

Eh bien cel alcool de betterave a encore une situalion privilégiée M 
puisqu'il est payé aux distillateurs sur la base de 240 fr. l'hectolitre « 
d'alcool pur à 90° tandis que l'alcool d’hydromel, au même titre de 4 
90° est payé 60 fr. l’hectolitre d'alcool pur. 207 Ve 

Amis apiculteurs, ne trouvez-vous pas le placement à votre hydromel 
où n'est-il pas aussi bon que vous l’auriez voulu ? Loin de vous la pen:- 
sée d'en tirer parti par la distillation ; si vous ne pouvez en faire du 
vinaigre pour votre consommation familiale, laissez-le couler à la rue, 
vous y gagnerez encore et vous ne serez pas tracassés par l'œil inquisi- 
teur de la régie. 

. Je vous le prouve. Votre hydromel titre-t-il 15°, cela vous fera environ 
30 litres d'alcool pur par barrique, en admettant avec nos alambics ordi- 
naires une perte de 10 0/. À la base de 60 fr. l’hectolitre d'alcool pur, 
l'Etat vous payera votre barrique d’hydromel : | 

. 60 x 30 


A NUS soit 18 francs. 


Comme frais de distillation, il vous faut compter la location de l’alam- M 
bic soit de 15 à 20 fr. suivant les régions ; comptez aussi votre bois , 
environ 5 fr. par barrique, ce qui vous fait une dépense minima de 
20 fr. (car nous n'avons pas encore tenu compte de vos frais de main 
d'œuvre, ni de l'amortissement de votre futaille, ni de l'intérêt de 
votre capital) et cela pour une recetle maxima de 18 fr. 

Or, en Brelagne, au cours actuel, une barrique de bon hydromel, | f 
titrant en moyenne 12 à 15° vaut de 250 à 300 fr. | 4 

N'est-ce pas écœurant de constater de quelle façon est encouragée M 
notre apiculture, alors que nous subissons une forte crise de mévente: M 

D'autre part, l’eau-de-vie d’hydromel est excellente et a un bouquet 
très fin, qui rappelle un peu le bon « marc de Bourgogne », et qui, W 
vieillie de quelques années, rivaliserait avantageusement avec ce der- 4 
nier. Et n’avez-vous pas entendu parler d’un certain monastère qui pos- 
sédait plusieurs centaines de ruches modernes et ne vendait pas un M 
seul kilogramme de miel, mais qui en revanche répandait sur le marché 
une. délicieuse liqueur. 

Et puis, nous apporterions à l'Etal de nouvelles et importantes res- | 
sources qu'il ne doit pas dédaigner, dans ces circonstances critiques. M 
Car, si nous payons actuellement 7 fr. 50 par hectolitre d'hydromel à 
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+ 101 — 





… 15°, comme taxe de circulation, cette même quantité ya np Eng) paye- 
 rait une fois transformée en alcool : 

1° Droits de circulation : 15 litres alcool! ‘pur à 10 fr. É litre. 190 :£r. 
20 Taxe de luxe : 25 % de la valeur de la marchandise, soit au 





RUE ACNNQN F AS IES Se Reg A PUMA 37150 
25 % des droits de circulation ia A VE EP) d'A 37 50 
RAA EL dla a Ut ee 15905 5 


Ajoutez à cela les 20 % d'augmentation qui vont être inces- 
Rrmnens votés el appliqués 225 x 20 ; 
100 


Soit au Lotal définitif LRO UNE CURE NAN RL EDS arr APR SUR 71270 fr 
au lieu: de 7 fr. 50. Voyez quelle belle & fais ferait. l’Elat en nous don- 
nant satisfaction ! | 

* Unissonsnous donc, amis apiculteurs, et, oubliant momentanément 
nos polémiques scientifiques, que, chacun de nous, dans sa sphère, et 
par tous les moyens en/son pouvoir, fasse valoir nos droits el exigeons 
de nos candidats aux prochaines élections qu'ils nous défendent, quand 
viendra bientôt en discussion le nouveau Statut de l'alcool. 

F. Lapan. 


HU PS US RUE: PPDA, SRI 45 ») 
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La ruche de l’apiculteur professionnel 


[S Suile) 


Le Cadre impropolisable ‘n'existe pas. Il faudrait pour le réaliser 
qu'il fut suspendu dans le vide, qu'il n'ait aucun point de contact. 
Cela n’est pas réalisable. Mais noire cadre est certainement le moins 
impropolisable qui existe. Il s’enlève toujours sans le moindre effort. II 
ést à espacement automatique et peul glisser d'un bout à l’autre de fa 
ruche. On ne peut ‘pas le mal placer. En le sortant, ou en le mettant 
dans la ruche, il est impossible -- grâce à un dispositif spécial — d'écra- 
ser une seule abeille, alors même que l’on n'v prêterait aucune attention. 
La barre supérieure est rainée pour recevoir la cire gaufrée. Les mon- 
tants sont percés pour recevoir les fils de fer. Donc pas d’agrafes à 
planter. Ces dernières ont encore le grave défaut de faire casser. les 
fils, à leur endroit. 


* 
k x 


Les Cadres de RempliSsage. — Nous avons expérimenté bien des :sys- 
tèmes de, partitions. Certains sont excellents, mais à l’usage et princi- 
palement à eausz ce la propolisalion, 1ls donnent de tels ennuis qu'ils 
en sont pariois inserviables. Nous avons pensé que le mieux serait, de 
bourrer de matière calfeutranle la partie inoccupée de la ruche, sans 
cependant que cette matière risque d'aller se répandre dans la partie 
. habitée et d’incommoder les abeilles. Pour réaliser ces condilions, nous 
" ayons construit ce que nous appelons des « cadres de remplissage ». 
- Is ont l'épaisseur de : un, deux, ou irois câdres ordinaires, Ils sont 





’ 
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faits de planchettes minces et l'intérieur est garni de matière calfeu: 
trante. Contrairement à ce qui a lieu pour les cadres, ils ne laissent 
aucun passage d’abeilles en dessus, ni Sur les côtés, mais seulement 
dans le bas. Soit pour les metire en place, soit pour les enlever, on . 
opère comme pour les cadres el avec la même facilité ; la suspension w 
est semblable dans les deux cas. 

On comprend aisément les avantages considérables que l’on retire de # 
l'emploi de cé procédé. Une colonie n’occupe-t-elle que quelques cadres ? 
on bourre le vide de chaque côté, avec des « cadres de remplissage ». . 
Ainsi, la famille se trouvera resserrée dans le milieu de la ruche, cal- # 
feutrée des deux côtés. Confortablement installée sur le nombre de w 
cadres qu’elle peut occuper, elle se développera rapidement. 

« Installer une petite colonie dans une grande ruche, équivaut à loger 
un nain dans une cathédrale » a dit un maître apiculteur. 4 

Une ‘partition qui joint mal, dans une ruche, peut se comparer à une 
maison, dont portes et fenêtres ne pourraient se fermer. 


\ 
\ 
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Le Plafond. — Pour la fermeture äu corps de ruche, rious avons aussi « 
travaillé bien longtemps avant de trouver quelque chose qui donne 
pleine satisfaction. 

Dans nos débuts, nous avons employé toutes sorles de toiles, cirées ou 
non : les abeilles les rongeaient sans cesse et y faisaient de gros trous. 
Les planchettes, reliées ou non par des toiles, nous ont occasionné Îles 
pires ennuis. Dans la conduite de nos ruches annexes, ces ennuis deve- 
naient empoisonnantis. 

Après bien des essais, des retouches, nous avons fini par adopter un 
couvercle, composé de 4 ou 5 planchettes bouvetées, reliées et tenues 
en bout par une barre rigide, qui les empêche de gondoler. Nous l’appe- 
lons le « Plafond ». Il ne forme donc qu’une seule pièce, emboîte le 
corps de ruche de un centimètre, à l’avant et à l'arrière. Il ferme par- 
faitement ; on peut l'enlever en bloc, ou bien le glisser de côté, si l'on 
ne désire découvrir que quelques cadres. 1, 1 


( 
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* 
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La Hausse. — Les hausses d'extraction, étant appelées à être mani- 
pulées fréquemment, nous avons pensé à les construire d’une dimension « 
telle qu'elles puissent être aisément maniées. Elles représentent envi- à 
ron la moitié de la hauteur du corps de ruche extérieurement et leurs 4 
cadres mesurent intérieurement 42 x 12. Pleines de miel elles pèsent en- M 
viron 25 kilos. L | 

Et même ainsi réduites, l'expérience nous l’a démontré, leur manipu- 
lation, pour peu qu'elles soient hors de portée, constitue, si elle dure w 
tout un jour, un labeur fort pénible. En” À l 

Elles comprennent seulement 9 cadres qui sont à espacement libre. 
On les place, à la main, à égale distance les uns des autres. Cela est très 
facile, même pour un profane. La largeur (23 millimètres) des 4 côtés de 4 
ces petits cadres —— que nous appelerons dorénavant demi-cadres — est 
uniforme. Cela a une grande importance. En effet, le gâteau de miel h 
construit dans ces demi-cadres, est toujours plus épais que la largeur 
des côtés de ces derniers. Son épaisseur est même augmentée, du fait 
qu'il n’y a ici que 9 cadres et non plus 10. Il s’en suit donc que le gâteau 


. 
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débordera sur les côtés. Lorsqu'au moment de la récolte on voudra déso- 
perculer, le couteau n'aura qu’à suivre les bords du demi-cadre, en 
s'appuyant dessus. Celui-ci étant tenu verticalement, on commence 
l'opération par le bas. Ce travail si fastidieux avec de grands cadres, où : 
même des demi-cadres mal étudiés, devient un jeu ; sans compter que 
l'on réalise un gain de temps énorme. De plus, on ne brise jamais aucun 
de ces rayons à l’extracteur. Cela se conçoit aisément, pour les 3 raisons 
suivantes : | | 

1° le demi-cadre n’a rien de proéminent ; 

2° Je gâteau qu'il contient, est rasé exactement à son niveau ; 

30 le tout s'applique parfaitement contre la toile métallique du panier 
de l’extracteur. | 

Les hausses sont construites en planches de 27 millimètres d'épais- 
seur et comprennent également deux poignées creusées dans l'épaisseur 
du bois. Le plafond s'applique aussi exactement sur elles que sur les 
corps de ruches. | 

* 
XX 

La Toiture. — Nous avons dépensé beaucoup de temps et d'argent, 
avant d’avoir pu mettre au point une toiture pratique, solide, de très 
longue durée. 

Comme bien d’autres, nous avons débuté. avec des toitures forme 
châlet, recouvertes en bois peint. La première année, la deuxième, cela 
alla fort bien. Ensuite, la peinture s’altéra sous l'influence des intempé- 
ries. Le bois n'étant plus suffisamment isolé, absorbait l'humidité, gon- 
flait, puis se resserrait sous l'influence de la chaleur, il se fendillait, 
d’où gouttières. Il fallait renouveler la peinture ; mais les mêmes phé- 
nomènes se reproduisaient et avec plus de fréquence. Finalement il a 
fallu abandonner ce système. | 

Nous fimes alors usage de cartons bitumés de diverses qualités ; nous 
- n’en fûmes pas plus heureux. La durée en est trop courte et ils se déchi- 
rent trop facilement. 11 fallut essayer autre chose. 

Ce fut le tour de la tôle peinte, du carton d'amiante, de la tôle gal- 

vanisée ; tout cela dut être rejeté. 

Nous pensâmes alors, à employer d'es plaques composées de ciment et 
de fibres d'amiante ; mais comme nous avions utilisé ce produit par 
ailleurs et que æuelques plaques s'étaient brisées rien qu’en les lais- 
sant tomber à terre sur un corps dur, nous avons également aban- 
donné ce projet. 

Il a donc fallu en venir au zinc, auquel nous avions pensé, depuis long- 
temps déjà. Mais nous reculions devant la dépense et surtout devant 
les difficultés d'application. La dépense est en somme illusoire, car, si 
la toiture zinc est plus chère d'achat que les autres, elle a l’avantage de 
durer indéfiniment, sans aucun entretien. Tout bien compté, c’est encore 
celle qui revient le meilleur marché. 

Les difficultés d’applicatien étaient autrement embarrassantes. Le 
. zinc a le défaut de chauffer beaucoup : il se dilate et se contracte con- 
sidérablement ; il ne doit pas être cloué ; ni se trouver simultanément en 
contact avec du fer et de l’eau, sous peine d’être rongé à cet endroit. 
En revanche, on peut avec lui faire usage d'e toitures plates, à très fai- 
- ble pente. Nous avons adopté cette dernière forme, à l’exclusion de toute 

autre, pour des raisons que nous expliquerons plus [oin. C’est en outre 
celle qui se prête le mieux à l'emploi du zinc. | 
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Nous ‘avons donné 3 à 4 centimètres de pente à ces toitures, pour M 
rejeter l'eau derrière si la ruche est à bâtisses froides, sur l’un des M 


côtés si elle est à bâtisses cfaudes. Le zinc est plaqué sur des voliges 


formant le dessus de la toiture, puis replié sur les 4 côtés, puis encore 


en dessous, de façon à former un petit boudin, qui facilitera l’écoule- 
ment de l’eau; il est ensuite soudé aux, 4 coins. Un certain jeu est 
prévu, pour que les dilatations, ou les contractions ne puissen£ le faire 
gondoler ou déchirer. Il emboîte parfaitement le dessus et les côtés en 
bois de la toiture, ne forme plus qu’un seul bloc avec cette dernière. 
Il n'est cloué nulle part. Il est impossible de l'enlever sans le dessouder. 

Une large ventilation intermédiaire est établie pour. éviter les excès 
de chaleur. En ‘plus, un dispositif spécial, formant matelas d’air, fait 
l'office de régulateur de température aussi bien contre la chaleur que 
contre le froid..La partie zinguée de la toiture télescope de 8 centimètres 
environ sur tout le pourtour de la ruche, assurant ainsi une large pro- 
tection contre la pluie. La partie inférieure, en retrait, emboîte également 
la hausse ou la ruche de plusieurs centimètres et permet de placer un 
coussin au-dessus du plafond, en hiver, dans les régions où cela est 


nécessaire. Le vent n'a pas de prise sur cette toiture, sans quil soit 4 


besoin de l'attacher ou d'y poser dessus un corps lourd, | 

Nous avons dit que nous avions rejeté la forme châlet. En voici les 
inconvénients : 

1° dans le travail, au rucher, il est impossible de poser quoi que ce 
soit dessus, tout glisse et tombe à terre; | 

20 lorsque. l’on veut empiler,. à l’intérieur, des toits de celle forme 
en non service, ils ne s’ajustent d'aucune façon et prennent une place 
considérable ; | 

30 dans. les transports, ces derniers inconvénients deviennent inSUPpOT- 
tables. R Mn 

Sur le toit plat on peut au contraire tout poser. Toutes les toitures 
sont aulant de tables dans le rucher. Si l’on place les ruches par groupes 
de deux ou plusieurs, on aura toujours les outils et autres objets dont 
on peut avoir besoin, à portée de la main. Leur solidité est considérable ; 
on peut monter dessus sans crainte, les empiler en grand nombre. I n'y 
pas de danger d'abiîmer le zinc, quellle que soil la position dans la- 
quelle on les place. Si d'aventure un choc violent venait à le crever. ou 
à le déchirer, une petite soudure a bien vite remis le toit en état. 

Tous ces avantages sont tels, en toutes circonstances, qu'il faudrait être 
aveugle pour ne pas les voir. 
_ À suivre. | Pierre DARDENNES, ce 

Apiculteur-éleveur de reines à Salles (Gironde). 
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Dauphinelle Consoulde royale des chirurgiens. Delnhiniten 
| | | consolida{(l.) : % DRE 


Nom vulg. : Herbe de Sainte Athalie. — La Dan bhelle Con ê | 
soulde est une plante annuelle, à tige courte de 20:40 cent.; grêle u 
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et pubérulente, à rameaux divergents, étalés ; feuilles profondé- 


ment découpées en lanières fines, allongées ; bractées en génér 1 
simples mais moins longues que les pédicelles'; fleurs d’un très 
beau bleu, arrangées-en petites grappes courtes et peu nombreuses, 
irrégulières ; les staminodes pétaloïdes latéraux font défaut, le 
postérieur seul subsiste, les pièces qui constituent: la corolle sont, 
soudées en un seul organe terminé par un long éperon renflé, à 
sécrétion nectarifère ; le gynécée incomplet n’est constitué que par 
un seul carpelle glabre ; graines noires à rides transversales, divi- 
sées avec forme lies. 

Habitat. — Elle est très fréquente dans les moissons des sols cal- 
caires dans à peu près toute la France. Presque toute l’Europe ; 


Asie occidentale. Fleurit : juin-août. 


Les abeilles recueillent le nectar, soit à la partie renflée de 


 l'éperon percé par ‘les bourdons sauvages, soit en enfonçant aussi 


bas qu'elles le peuvent leur tête, trompe allongée au-dessous du 
lobe supérieur du sépale postérieur. — Les anciens chirurgiens’ s'en 
servaient pour raffermir et consolider les plaies, d’où, son nom de 
D: Consoulde. 


Dauphinelle fendue. Delphiniuin fissum (Wald, et Ket.) 


Nom vulg. : Pied d’'Alouette fendu. — Plante vivace, glabre ou 
pubescente ; tige élevée de 1 mètre à 1 m. 20 centi., robuste, raide ; 
feuilles palmatiséquées de 5-7 lobes, trifides, incisés-dentés, à 
contour d'ensemble orbiculaire ; pétioles des feuilles dilatés’ et 
renflés à leur base ; pédicelles dressés et pubescentes, ils portent 
vers leur milieu deux petites bractées linéaires ; fleurs bleu vif en 
longues grappes, éperon long et aigu, très légèrement incurvé en 
bas ; pétales libres, fendus, les deux inférieurs poilus vers leur 
base ; gynécée formé de 3-5 follicules, glabres ou pubescentes ; 
semences écailleuses, imbriquées. 

Habitat. — Répandue dans les champs, friches et lieux pierreux 
calcaires des montagnes du Sud-Est ; très commune dans les Hautes 
et Basses-Alpes, la Drôme et en général son aire géographique 
s'étend sur toute la contrée provençale. — Europe méridionale ; 
Caucase, Asie occidentale. Fleurit : juin-août. 


Dauphinelle voyageuse. Delphinium peregrinum (L.) 


Nom vulg.: Pied d’Alouette voyageur. — C'est une plante 
annuelle finement pubescente, tige effilée à rameaux dressés, haute 
-de 20-30 cent. ; feuilles inférieures très découpées avec lanières 
linéaires, les caulinaires entières ; bractées simptes, plus courtes 
que leurs pédicelles relevés; fleurs bleu foncé en petites grappes, 
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courtes, he ou moins espacées, à éperon plus long que la fleur : 
et concave en haut: son calice est formé de sépales disposés en M 
quinconce, le postérieur se prolonge au-dessus de sa base pour 
constituer l’éperon pointu ; à l’intérieur de ces organes l’on ren- « 
contre 3 staminodes pétaloïdes, qui sont superposés aux sépales 
postérieurs, les latéraux ne possèdent chacun à leur base intérieure M 
que 1 staminode coloré, tandis que le postérieur en a 2 (1) ; le gyné-. 
cée est formé de 3 carpelles glabres ou poilus ; graines petites, 
assez nombreuses, écailleuses, très ombiliquées et arrondies. . 
Habitat. —— On la trouve dans les champs et friches de la contrée M 
du Midi, de l'Ouest, se propage jusque dans la Vendée ; pet répan- 
due dons nos Alpes. Europe méridionale, s'étend jusqu'au Cau- . 
case ; Asie occidentale, Afrique du Nord. Fleurit : juin-août. C’est : 
une espèce sujette au polymorphisme et une assez bonne mellifère. 
(A suivre). Auguste ESTELLON. 
= Membre correspondant de la Société d’apiculture 
des Alpes et de Provence. | 


. 
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Avril 


Avril est le mois de la grande activité des abeilles parce que 
c'est la période de la grande is et l'élevage des milliers de 
jeunes abeilles ; dès le matin par les- belles journées ensoleillées, 4 
les abeilles, avec un entrain remarquable, partent nombreuses 1 
pour visiter: les fleurs qui ouvrent leurs Corolles sous la caresse \ 
des rayons d'un soleil vivifiant et c'est un plaisir de les voir reve- 4 
nir chargées de jolies pelotes de pollen jaune ou ‘d'un blanc gris, A 
suivant les fleurs visitées. | 

Il est bon de seconder l’activité des abeilles en leur apportant 4 
de l’eau près du rucher ; la rosée du matin est vite desséchée par 4 
lé soleil du midi. Mettons près du rucher un abreuvoir que chacun | 
peut installer, soi-mêma, un récipient quelconque pas très profond 4 
rempli d'eau, et dans lequel on dispose des pierres, des cailloux . 
jusqu'à la surface, afin de permettre aux abeilles de se poser des- . 
sus, une couche de mousse placée sur l’abreuvoir rempli le même 4 
but, les abeilles peuvent ainsi PORTE d'eau sans crainte 4 





{t) Les staminodes sont de petits organes | à tissus glanduleux sécrétoires 8) 
nectar adaptés à la face intérieure des sépales de quelques PAPE 3 en Ê 
réparlerai en traitant les végétaux de la tribu des Helleborées. *. 
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… de se noyer. Il va sans dire que l’apiculteur doit veiller à renouveler 


la provision d'eau lorsqu'elle est épuisée. 

En avril, il est facile de faire des remarques et de juger de l'état 
intérieur des colonies. 

Gelles qui sont en possession d'une bonne reine, jeune, vigou- 
reuse, et féconde, récoltent le pollen avec une très grande activité, 
celles qui paraissent paresseuses en cette saison. Et si de ces colo- 
nies on ne compte que quelques butineuses qui sortent et rentrent 


Souvent Sans rapporter du pollen et qui hésitent avant d'entrer 


dans la ruche, il faut 4a visiter de suite, si cela est possible, il 


y à des chances qu'elle soit orpheline ou près de l'être. 


Dans le cas, ce qu'il y a de mieux à faire, c'est d'y introduire un 
cadre garni de Couvain de tout âge, après avoir pris toutes les 
précautions utiles que tous les apiculteurs connaissent. Le domma-’ 


ge sera vite réparé, la colonie reprendra son activité, et si la reine 


manque, les abeilles se mettront au travail pour élever une nou- 


veille reine, 


Il est bon aussi de marquer par un signe cbiriatssable les colo- 
nies les plus actives, ce sera de celles-ci que l'on pourra extraire 
un essaim arüficiel, même fin- avril si lé temps sy prête. 

Dès que ces colonies fortes auront donné des essaims artificiels, 
on mettra les hausses, les abeilles déposeront du miel dans les 
1/2 cadres en attendant que la jeune reine qui va éclore puisse sor- 
tir pour se faire féconder et commencer sa ponte. 


Vers le commencement de ce mois, c'est aussi le moment de 


faire les transvasements des paniers dans les ruches à cadres en 
* utilisant toutes les bâtisses ; cette opération ne doit se faire ni trop 


tôt ni trop tard : en téntant de la faire en mars, on éprouverait de 
srandes ICE à déloger les abeilles de leurs bâtisses : elles 
ne sont pas encore suffisamment descendues de leurs tavons pour 


entrer dans la ruche vide dans laquelle on veut les faire monter 
et malgré un nono prolongé, elles ne RORErSA pas, il est 


trop tôt. 
AU contraire, Si l'opération est faite fin avril, les dbetHeS monte- 
ront par le tapotement et presque sans être enfumides, et même en 


Soulevant le panier du dessus, on voit monter les abeilles et quel- 


quefois on la satisfaction de voir passer la reine, mais à ce moment, 
les gâteaux sont remplis de couvain, la cire est molle, et il est diffi 
cile de retirer les gâteaux de la ruche sans les briser et il n’est pas 
facile de fixer ceux-ci dans les cadres sans que la cire s'affaisse 
sur elle-même, avant que les abeilles aient eu le temps de.les fixer 
par le haut et tout autour : dans cette opération, le couvain souffre, 


hit est trop tard. 
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C'est donc au commencement d'avril qu'il faut faire les transva- 
sements pour obtenir de bons résultats, les abeïlles sont déjà bien 
en mouvement à cette époque, les bâtisses sont fermes, il y & 
relativement peu de couvain, peu de miel, et toutes les bâtisses 
pourront être utilisées et les cadres bien garnis. Le transvasement 
par superposition d'un ruche panier dans une ruche à cadres ne 
nécessite pas les précautions qui sont indispensables pour une 
bonne réussite dans le cas précédent, l'inconvénient est que, il faut 
le plus souvent attendre à l'année suivante pour que la ruche à ca- 
dres devienne le siège du nid à couvain, js abeilles installées sur 
les cadres bâtis dans le courant de l’année où à eu lieu la superposi- 
tion approvisionnent de miel le haut des cadres et la ruche panier 
devient une hausse que les abeilles remplissent de miel ; la seconde 
année ou enlève le panier; et-les abeilles sans avoir été tourmentées, 
se sont installées à leur aise dans la ruche à cadres préalablement 
garnie de cadres amorcés de cire gaufrée. 

La ruche panier peu être vidée de ses gâteaux, ceux-ci facile- 
ment sortis sont employés, s'ils ne sont pas trop vieux, à garnir 
les cadres d’une ruche dans laquelle on logera un essaim, ou bien 
ce panier rempli de bâtisses servira à loger un essaim naturel qui 
la première année donnera une jolie calotte d’un miel délicieux. 

M. BANZET. 
Président de l'Abeille Vosgienne. 





PEHTILES ANNONCES 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 


mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. é 
Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à sl. P. PRIEUR, 


1, Plan Ste-Croix, Poikiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 


paraître dans le numéro suivant. 
Ajoutons que toute demande de renseignements doit étre accompa- 


gnée d’un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 





@ À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (I.-et-L.). R. C. Tours 5814. 

© MIEL surfin 10 k. franco v. gare contre mandat 60 fr. Echantilon 
0 fr. 75, Pyod Lucien, Port-de-Frans, Villefranche-sur-Saône (Rhône). 
‘© E LECLERC et Ci, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d'api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. > 

© HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 


pur. | 
© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 
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© LES APICULTEURS disent tous : 
« Nous produisons du Miel, nous... 
: « Nous le vendons aux consommateurs !!! 
- « Le moyen employé consiste. 
- « 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms &l 


adresse ». 
_ 2° Nous les remplisséns avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 


teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du y apier 

routard clair. — 

« 4° Nous les plaçcons dans des caisses à claires-voies revêlues inté- 
+ rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire ‘pour obtenir le beau résullat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. 





© RUCHES de l’Apiculteur professionnel, introuvables chez les fabri- 
cants, 100 unités à vendre, notice contre 0 fr. 10. Dardennes, éleveur 
de reines, à Salles (Gironde). 
© A VENDRE paniers bien peuplés, grosses provisions. Très beaux 
essaims d’abeillés race franaise, livrables au printemps. Cire gaufrée, 
gaufrage à facon. Yves Michaud, apiculteur à Pau (Basses-Pyrénées). 
© À LIRE ATTENTIVEMENT ! Ruches neuves peuplées, livrées en 
avril, mai, juin. Ces ruches ont des essaims énormes occupant 5 ou 6 
_cadres construits, absolument garnis de couvain compact e& possédant 
chacun dans le haut une bande de miel operculé de 1 kilo 1/2 à 2 k. 
Ruches à 12 cadres (Dadantiet Voirnot) 11 demi cadres pour les haus- 
ses. (Tous les cadres libres, hausse et corps, amorcés de cire gaufrée) 
peintes à l'huile 3 couches, toit chalet emboîtant la hausse, toiture 
… rubéroïd, portes métalliques à coulisses, plancher et plafond mobiles, 
* auvent, planchette de vol inclinée, etc., bois sapin blanc de 27 "/n, (ra- 
. vail parfait. Nombreuses références sur demande. Ruchettes peuplées 5 à 
7 cadres construits. S’adresser à M. le Directeur de l'Etablissement 
: d’Apiculture de Daglan (Dordogne) R. C. Sarlat 2515. 
- © ESSAIMS de 1 k. 500 avec jeune reine sélectionnée, à vendre mai juin 
» 50 fr. franco de port et d'emballage. S'inscrire de suite. Paiement à la 
* commande. Prix spéciaux par quantités. T. P. R. Muzard, greffier de 
… paix à St-Fargeau (Yonne). 
2 G À VENDRE ruches peuplées D.-B. et Voirnot ; essaims en caissettes. 
* E. Vérillaud à Mézières-en-Brenne (Indre). 
© À VENDRE après décès 33 ruches bien peuplées, bon état. S'adresser 
à Madame Sonnier à Charny (Seine-et-Marne). 
- © RUCHES en paille, cousues fil galv. Noticé et priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). 
© A VENDRE quelques paniers bien peuplés et approvisionnés : 50 fr. 
… emballés gare départ. Miel d’ Auvergne extracteur garanti pur. Postal 
5 k. 27 fr. ; 10 k. 50 fr. Besairie à Maurs (Cantal). 
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© BANDES d'écartement, portes d'entrées, leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 1 
© ESSAIMS de 1 k. 500 net, avec jeune reine. Prix : mars.et avril 60 Îr.; … À 
mai et juin 50 fr., emballage perdu, franco gare départ. P. Chiris, api- 
culteur-éleveur, Le Castellet (Var). S'inscrire de suite pour. être servi à A 
temps. ir real 
GA LIVRER en mai et juin : essaims d'abeilles communes et métisses 
italiennes, avec jeune reine 1923. Demander prix à Charles Foin, apicul- 
teur-éleveur, à la Promenade de Chalain-la-Potherie,-par Candé (M.-et-L.) 
HAPÉ CR 
© CIRE GAUFRÉE de toute première qualité garantie pure d'abeilles, 
échantillon sur demande. Ruches garnies de cire gaufrée, travail très soigné. 
Estracteurs, prix très réduits. Nombreuses références. Etablissement d’apicul- 
ture H. Sicot, Orléans. 
© FORTE presse à cire et à miel à vendre, vis de 40 mm. de diam., 
bâti tout fer, prix 700 fr. Dardennes éleveur de reines à Salles (Gironde). 
© GRAND ÉLEVAGE d’Abeilles sélectionnées : Essaims de 1 kilo 500 
livrables d'avril à septembre, depuis 25 fr. bonne arrivée garantie. Tarif 
gratuit envoyé sur demande. Labé, à Vilaines-sur-Malicorne (Sarthe). 
© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par. l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). | 
@ À VENDRE 500 kilos miel surfin de sainfoin N° 4 à 6 du Melloscope : 
450 fr. par 100 k. Le postal de 10 k. franco gare : 55 fr. Boesmier à » 
Richelieu (Indre-et-Loire). j.. 
@ EVITEZ-VOUS des regrets ultérieurs en demandant de suile le cata- M 
logue apicole à L. Cuviller à Casteljaloux (Lot-et-Garonne). Le plus inté- 0 
ressant du genre. 
© MA TECHNIQUE apicole (Augmentation de la récolte ; maîtrise de 
l'essaimage ; recherche automatique de la reine) 16 p.in-8 franco 3 fr. 
Bernard Ingén. et ap. à Douchy (Loiret). 
© BONS fromages par colis post. Ed. Dupont, St-Nectaire (Pas-de-Calais). 
R. GC. Issoire 2468. Aus : \ 
© J'OFFRE rouleaux de 20 mm. de feutre asphallé pour toutes couxer- | 14 
ture étanchéité de fondations : Silvec 35 fr. ; Toisol léger 60 fr. ; moyen 
72 fr. ; lourd 83 fr. ; ces deux derniers garantis 10 ans. Et. d’apiculture 
Plat à Orbigny (Indre-et-Loire) R. C. Loches 2755. ‘y 50 
© RUCHES D. B. ‘excellente fabrication, peuplées cadres bâtis: depuis M 
début avril. T. P. R. CI. de Vaugelas, Launay, Semur-en-Brionnais. 
(Saône-et-Loire). 0 
© RUCHETTES avec population sur 4 cadres®: 45 fr., sur 5 cadres : 50 Îr. 
(Ruchettes d'expédition à retourner). | ‘4 
Essaims fin mai et première quinzaine de juin : sur 4 cadres : 45 fr.,” { 
sur 5 cadres : 50 fr. (Ruchettes d'expédition à retourner 2° quinzaine de : 
juin 5 fr. en moins. Boivin à Ham (Somme). | | : 
© AVIS. L'établissement d'apiculture P. Chatain, à Fondettes (Indre-et- 1 
Loire) achète très cher la cire d’abeilles qui lui est offerte. | 1 
Q LA PETITE EPARGNE angmente sensiblement vos revenus sans quit- " 
ter emploi, Ecrire Charles Demandre, à Aisey (Haute-Saône). + 
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© RUCHE « Rustique », cloisons horizontales alternées, pose hausses 


avril applicable ruches V. Notice franco. Morin P. 8 rue Chaprais 


Besançon. 

© RUCHES de tous modèles. S’adresser à M. Bonbel fabricant et api- 
culteur à Pont-St-Vincent (Meurthe-et-Moselle). 

© SUIS ACHETEUR d'un extracteur bon état et serais heureux de rece- 
voir catalogues apicoles. Jean Le Goüais château de la Barre David par 
St:Mars-la-Jaille (Loire-Inférieure). 

© JOLI VELO-FAUTEUIL Monet-Goyon roue libre, freins, complète- 
ment neuf pas roulé, ayant coûté 1.200 fr. : 600 fr. Occasion rare pour 
écclésiastique. Huguet, apiculteur, Le Nouvion (Aisne). 

© EXTRACTEUR « Novice » Root est demandé. Faire offre. Le Bourlier 
40 Avenue de Paris, Versailles (Seine-et-Oise). 

© À VENDRE 2 ruches genre Voirnot, état neuf, avec hausse et coussin, 
30 fr. pièce, 1 ruche fixe avec hausse et plateau, 19 fr., 1 enfumoir Moret 
neuf 7 fr. Gouin, Morlaix (Finistère). 

© « L'UNIVERSEL » lève-cadres remplace 7 outils, indispensables aux 
apicülteurs. C’est une merveille. Notice gratuite. Gauthier 17, rue Cavé, 
Paris, 18. 

© RUCHES paille sur mesure. Voir annonces de janvier. Claustre. 

© À VENDRE gaufrier Rietsch (Fig. sur Revue janvier) état neuf) au 
plus offrant. Epron, Nuaillé d’Aunis (Charente-Inférieure). 

& VIN BLANC garanti naturel pour la messe et eau de vie vieille de 
propriétaire. F. Doutreleau, Nouzilly par Loudun (Vienne). 

© DÉBUTANT désire recevoir tous catalogues apicoles. Bacherot, gen- 
darme à Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire). 

©A VENDRE foin 4.000 kilos. Voiture Petit duc, harnais état neuf. Tur- 
bines Vaucanson. S’adresser à M. A. d’Agrain, St-Jeure d’Ay (Ardèche). 
© J'OFFRE ravissant couple volaille naine blanche, valeur 50 fr. à 
échanger contre un panier peuplé ou ruche Dadant neuve. Freulet, Clos 
Pasquet, Fresne-l’Archevêque (Eure). 

© À VENDRE cause double emploi : une presse à cire état neuf, solidité 
garantie 320 fr. gare départ. G. Cochin, St-Hilaire-les-Andrésis par 
Courtenay (Loiret). | 

© DÉSIRE catalogues ef notices apicoles. Maurice Roch à Mouen par 
Verson (Calvados). Ç 

© DÉBUTANT désire recevoir catalogues fournitures apicoles et ma- 
nuel flore apicole. Bureau Edouard, Bourg Sauternes (Gironde). 

© SUIS ACHETEUR miels blancs, jaunes, roux ambrés. Offrir avec 
prix, échantillons, quantités, logement; conditions. Pierre Dardennes, 
éleveur de reines à Salles (Gironde). 

© POUR AUGMENTER votre récolte : semez de la Phacélie, plante mel- 


_ Lfère de très longue floraison. Les 100 gr. franco : 3 francs. Le kilo : 


29 francs, port en plus. Catalogue franco. Veuve S, Giraud, à Blain 
(Loire-Inférieure). R. C. St-Nazaire 1052. - 

© A'VENDRE 40 kilos miel d’extracteur logé en seaux de 1 kilo net 
Faire offre à Havette Alphonse, apiculteur à Lemmes (Meuse). 

© OCCASION exceptionnelle Moto-roue d’adaptant instantan. à tout vélo. 
Chaudière nouvelle à fondre la cire. Le tout parfait état, à moitié prix. 
Renseign. contre Timbre. Ecrire de suite. Labé, Villaine-sur-Malicorne 
(Sarhte). | 


© RECEVRAIS volontiers catalogues d'apiculture de 1924. Désiré Char- 


din à Carantilly (Manche). 


/ 
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© OEUFS à couver : Poule Houdan, raçe pure ; ie de concours : 
franco 15 fr. ladouzaine ; emballage compris. P. Van Cronenburg. SA 
Romain-des-Iles (Saône- et- Loire). 
& ON DEMANDE un extracteur d'occasion. Ecrire à M. ne _Curé den 
St-Martin-du-Bois par St-Ciers (Gironde). | 
© REINES italiennes acclimatées sélectionnées avec soin. Mes abeïlles 
sont douces, fécondes, actives. Jeune reine fécondée 12 fr. Production. 
limitée, Ecrire d'avance. Ivan-Bernat St-Maurin (Lot-et-Garonne). | 
© ENVOIE contre 95 fr. au profit d’un élablissement de bienfaisance m 
moyen sûr et facile de capter ou réunir les essaims. Ehrlacher Michel, 
Orphelinat Ste-Monique à Bône (Algérie). 
© ETABLISSEMENT d’Apiculture du Berry. Exlracteurs, maturateurs. # 
Consultez notre tarif avant d'acheter ces articles. Vous ignorez l’avan- M 
age que vous y trouverez. A. Lebœuf ap. constructeur, Ecueillé (Indre). « 
@ LA RUCHE AUTOMATIC est construite en grande partie par la ma- 
nufacture de ruches et outillage apicole Léon Cuviller, Casteljaloux (Lot- \ 
et-Garonne). Catalogue général illustré contre 0 fr. 25. : 
& JEUNE HOMME professionnel, libéré service mil. sachant lire et écrire 
demande place chez apiculteur ou maison d’apieulture. Écrire Ripou- . 
Rat St-Martin d’Abbat (Loiret). 

© SUIS ACHETEUR miel roux ‘pour pain d'épices. Faire offre avec 
échantillon à G. Fachon, apiculteur, à Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
€ MIEL fin ambré d’extracteur t. b. épuré. 300 k. au plus offrant, nu ou | 
logé, gare départ. Pastilles au miel, garanties sans glucose. Roger Pierre, 
St-Florent-les-Niort (D.-S.) Echantillon 0 fr. 75. R. C. Niort 5323. 
& REINES CHYPRIOTES pures, directement de Dervishian, Nicosie- 
Chypre | 
© ETABLISSEMENT d’apiculture du Forestel-Nullemont par Illois (Sei- \ 
ne-Inf.) M. Guéroult livre des ruches D. B. type, pl mobile, corps | 
25 m/m à 12 cad. improp. hausse 11 demi cad. toit châlet emb. la h. 4 
porte ent. etc. entièr. rabotées, faites mécaniq., 39 fr. pièce; garnie cire 
sauf, 79 fr. Outillage apicole. Cire gaufrée. Achat de brèches. : 
& RUCHER moderne couvert; 40 ruches D. B. Vaste laboratoire inachevé « 
a 8x6,50. Le tout sur 200 mètres terrain clôturé à 12. kilom. d'Arcachon, -{ 

. Dulout, 26 r. de la Liberté, Bègles (Gironde). 
o RAPEURS os et coquilles huîtres néufs-dont un à moteur à vendre 1 
T. P. R. Devaus, apiculteur à Vauboyen par Bièvres (Seine-et-Oise). M 
R. C. Versailles 18. 621. F 
© EMILE THOMAS cirier à Fay- -aux-Loges (Loiret) fond les brèches à . 
facon et les transforme en belle cire gaufrée ou en pains. Accepte cire 
en paiement, Demander prix et échantillons. ‘4 
© RUCHES tous systèmes disponibles par centaines. Extracteurs toutes 
grandeurs fabriqués en séries. Gros et détail. Bachelet, St-Germain-des- 4 
Prés (Loiret). 4 
& OEUFS à couver de poules de race « Bourbonnaise » ou geliné her- « 
minée très rustiques, excellentes nondeuses, chair très fine 24 fr. la douz. 
franco port et emballage. Voiret, 48, faubourg St-Martin, Beaune * 
(Côte-d'Or). | : s “0 
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. EXPOSITION-FOIRE DE LA RÉGION PROVENCALE A ARLES, DES 
3 AU 20 MAI 1924. — A l'occasion de cette exposition-foire, la Société 
d’Apiculture « l’Abeille Arlésienne » a élé autorisée à recevoir gratuite- 
ment dans son stand les exposants qui en feraient la demande. Les api- 
culteurs désireux de participer à cette manifestation dans ces conditions 
sont priés de se faire connaître le plus tôt possible (en indiquant la Sur- 
face qui leur est nécessaire), soit à l « Abeille Arlésienne », soit au Co- 
mité de l'Exposition, à la Mairie d'Arles. 


x 

COMPTE-RENDU COMPLET DU 6° CONGRÈS INTERNATIONAL 
D'APICULTÜRE TENU EN SEPTEMBRE 1922 À L'EXPOSITION NA- 
TIONALE DE MARSEILLE. — La Société régionale d'apiculture des 
Bouches-du-Rhône va recevoir incessament un nouvel envoi du compte- 
rendu complet, soigneusement mis au point par M. Sirvent, président 
du Comité d'organisation du Congrès. Les personnes que cet ouvrage 
intéresserait sont instamment priées de se ‘faire connaitre au plus tôt 
à la Société régionale d’apiculture des Bouches-du-Rhône, 7, rue Buffon, 
à Marseille. Prix 10 fr., port en sus, contre remboursement. 
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CONGRÈS DE QUÉBEC. — I] y aura en même temps que le Congrès… 
International d'Apiculture, une Exposilion d'apiculture, malériel api 
cole et littérature. Nous invitons done chaque pays, chaque revue, cha 
que auteur, à nous faire parvenir, soit un exemplaire des volumes publiés, 
soit une année de chaque revue paraissant dans votre pays. À moins 
qu’on ne le demande, les volumes ne seront ‘pas retournés. Veuillez 
adresser toute communication à M. C. Vaillancourt, Ministère de l’Agrim 


culture, Québec (Canada). 


/ 

LIMOGES. — L'Union fédérale des Syndicats et associalions profes 
sionnels agricoles de'la Haute-Vienne organise une exposition nationale 
‘apicole, à l’occasion de la Grande semaine du Limousin, du jeudi 29 ma 
au lundi 9 juin 1924. En plus des nombreuses récompenses accordées, 
les exposants peuvent compter sur de multiples transactions. Le miel 
et ses dérivés auront la faveur d’un publié habitué à leur consommation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Monsieur Roche, présidente 
du Syndicat Limousin avicole et apicole, 12, rue Montjovis à Limoges 
(Téléph. 17.44). Les adhésions sont reçues, dès maintenant, au Secréla- 
riat Général, bureaux de l'Union fédérale, Préfecture Limoges Téléph. 
11.71). 


BLOIS. — Du 29 mai au 2 juin 1924, grande exposition agricole avec 
section d’apiculture. — Concours de miels, cires, dérivés, matériel. — 
Pour tous renseignements, s'adresser à M. Cuvier, à Chambon-sur-Cissés 
(Loir-et-Cher). F 


FÉDÉRATION APICOLE DE L'EST-CENTRAL. — Pour répondre au 
vœu du Congrès de Strasbourg (août 1923) la Fédération Nationale des 
Sociétés d'apiculture de France et des Colonies avail délégué la Société 
d’aviculture de Lyon en la personne de FADbé Dondey pour créer une 
Fédération Régionale de l’Est-Central correspondant à la division mi- « 
nistérielle agricole du même nom. Voilà la raison du Congrès apicoie tenu 
à la mairie du VIS arrondissement les 15 et 16 mars. Vingt et une Sociétés M 
ayant répondu par l'affirmative pour la création de cette Fédération 
le Bureau a été consttiué laissant à celui-ci le soin de nommer ses di- 
gnitaires. Ce sont MM. Bédin, abbé Roze, Ledoux, Clair, Liberge, Alom- 
bert, Vérot, Falconmer, Gaudin, Guétat, Borel frères, Ménard, Brenaz “ 
et abbé Dondey. | E 

Les questions à l’étude ont été les suivantes et adoptées à l'unanimité. 

1° Bulletin commun à servir aux sociétaires qui le demanderont. — 
20 Statuts, qui seront imprimés et envoyés aux Sociétés. — 39 Manifes- 
talions apicoles à tour de rôle dans tous les départements fédérés. = 
4° Centralisation à Lyon des offres el demandes. 5° Discussion par 
la suite des arrêtés préfectoraux. — 6° Augmentation des droits de douane 
pour les miels étrangers el payables en or. — 7° Modification de là loi” 
du ?1 juin 1898 (Art. 17). — 8° Nomination gouvernementale par région 
de deux ou plusieurs délégués dans chaque. département pour prélever 4 
des échantillons de miel à fin d'analyse, tout,comme les émployés de la 
répression des fraudes. b 

Le dimanche 16 une intéressante séance cinématographique a été don-. 





née à la Scala, où un public nombreux a pu admirer les différentes opé- x 


rations au rucher. La journée s’est terminée ‘par un banquet à l'hôtel de 
l'Europe où un précieux encouragement a été donné à cette Société par 
M. le Préfet de Lyon, M. de Monigault, député dé l'Ain, M. Vial, adjoint 





“au Maire de Lyon et d’autres conseillers municipaux de notre belle 
- ville, tous présents à ce banquet. | 

Deux excellentes journées pour l'apicullure, nous espérons qu'elles 
. se renouvelleront l'année prochaine. 


> LES HAIES VIVES OU SÈCHES DOIVENT ÊTRE CLOTURE LÉGALE 
DES RUCHERS. —- Sous ce titre l'honorable M. Mothré fait dans lAberlle 
Bourguignonne un nouvel appel aux sociétés d'apiculture, réclamant la 
légalité pour nos haies vives ou sèches, comme clôture de nos ruchers. 
Nous devons avec la Chambre future, dit-il, continuer notre effort, la 
ténacité élant ici, comme ailleurs, un des plus puissants éléments du 
succès. Nos revendications se présentent d’ailleurs dans d'excellentes 
conditions, le Ministre de l'Agriculture ayant déjà accepté le principe 
de révision de l’art. 17. Aussi M. Mothré insiste-t-il avec raison de la 
facon la plus pressante et nous insistons. vivement avec lui pour que 
chaque société d'apiculture émette le vœu que les haies vives ou sèches 
soient reconnues comme clôtures légales des ruchers et que ce vœu 
soit adressé sans délai au Ministère et à la Commission de l'Agriculture. 


TROP DE RUCHES ? — « Quel nombre de ruches peut-on entretenir 
dans un même endroit, sans que les abeilles soient exposées à se gèner 
au point que la récolte s’en trouve affaiblie ? » AR: 


- Il est impossible, on le comprendra aisément, de faire à celle ques- 
lion une réponse absolue, et-de fixer un chiffre qui s'applique à tous les 
endroits. 

Le nombre de ruches maximum qu'une localité peut faire prospérer, 
varie suivant les ressources mellifères et aussi la topographie du lieu, 
qui parfois restreint le champ de bulinage. | 

Mais prenons, par exemple, une plaine, où la flore est riche et la 
niellée abondante. ; : 

Les abeilles butinant dans un rayon de deux kilomètres, on voit quelle 
vaste superficie elles peuvent exploiter, 

Dans une localité de ce genre, quelques centaines de ruches ne suff- 
raient pas pour épuiser tout le nectar et 2 à 300, même davantage, 
amasseront une moyenne de récolle aussi élevée que si le rucher avait 

_moitié moins de colonies. 

Dans un pays maigre, au contraire, un si grand nombre de colonies 
né trouveraient pas à récolter assez de miel pour leur subsistance. 

Pour. déterminer la quantité de ruches qu'il serait possible d'avoir en 
ul même endroit sans craindre qu'elles. se nuisent mutuellement, il 
faudrait pouvoir coustater, par les récoltes obtenues pendant une série 
d'années, que la moyenne de ces récoltes reste aussi élevée, alors mème 
que le rucher a doublé, triplé d'importance, ou qu'elle s’est montrée In- 
férieure au fur et à mesure que le chiffre des ruches s’est considérable: 
ment accru. - 

L'expérience seule, ici, comme en bien d'autres cas, peut donc faire Con- 
naître le nombre de colonies qu'on peut entretenir dans un même rucher. 


COURS DES MIELS ET CIRES. -— Les cours des miels, tels qu'ils 
ont été fixés à la réunion de Paris, se sont maintenus toute l’année. 
Seuls les prix de vente au détail ont pu varier suivant les régions. Les 
transactions avec l'étranger ont été failes à un laux un peu intérieur 

“ bien que rien ne juslifie cette dépression, si ce n'est la concurrence 
- exercée par les miels américains. Les stocks sont maintenant épuisés, 
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Ilest donc inutile que nous rappelions chaque mois les cours précédents. 4 
Nous-attendrons désormais la récolte pour donner les cours nouveaux 
Ajoutons seulement que la cire à une forte tendance à la hausse. Ce 
n'est pas 8 fr. le kilo, comme le laissent entendre quelques organes inté-n 
ressés, mais de 10 à 12 fr. le kilo suivant ane que se vendent courames 
ment les lots de cire de plus en plus rares 


ACADÉMIE D'AGRICULTURE DE FRANCE: — Rapport “es au F | 
nom de la Section d'Histoire naturelle par M. le Professeur Marchal sur 
nAGRItAe de M. Perret-Maisonneuve intitulé : Tapiculture  Intensive 

l’'Elevage des Reines. | 

Fe tous ceux qui s'intéressent aux mulliplès problèmes biologiques 
que soulève l'étude de la vie sociable des abeilles, et pour les apicul- 
teurs qui sont en quête de étHbUe pouvant augmenter la productions 
de leurs ruchers, l'apparition du livre de M. Perrel-Maisonneuve intitulé: 
VA piculture intensive el l'élevage des reines est une très heureuse 
fortune. 

Adepte passionné de la technique apicole qu'il pratique depuis de” 
nombreuses années, ayant pris une connaissance complète de tous les 
travaux qui ont été effectués à l'étranger sur la question dans ces der-, 
niers temps, ayant soumis lui-même à l’épreuve d’une longue expériencen 
les méthodes qu'il décrit, l’auteur nous donne l’exposé d'un ensemble 
de faits du plus grand intérêt et que l’on chercherait vainement dans 
tous les manuels ou traités d’apiculture qui ont été publiés en France. 

En faisant comprendre à tous que l'élevage des reines est la base mêmem 
de l’apiculture rationnelle, en montrant comment on peut les sélection. 
ner et conduire les ouvrières par les dispositifs les plus imgénieux, à les” 
élever en série, pour en disposer ensuite afin de maintenir riches &l 
prospères Loules les ‘populations du rucher, le livre de M. Perret-Maisn 
sonneuve ne peut manquer de rendre les plus orands services. 

On trouvera dans cel ouvrage un résumé sommaire, mais Critique ou | 
Lien au point, de &e qui concerne la biologie et la reproduction de :1a8 
reine des abeilles, dont l’histoire a suscité dans ces dernières annéesw 
de nombreux travaux et l’on pourra surtout, par sa lecture, se mettre“ 
au courant d'une façcn complète des méthodes aussi ‘ngérieuses que | 
variées par lesquelles on peut greffer les jeunes larves d'ouvrières accom- 
pagnées de leur gelée nutritive dans des cellules artificielles de reines 
faire adopter ces cellules par les ouvrières dans les ruches ou ruchettesm 
convenablement aménagées el forcer ces ouvrières à faire de ces larves 
autant de reines que l’apiculteur peut en désirer ; on se rendra Compte 
aussi comment, en perfectionnant la méthode fondamentale des cellules. 
artificielles de Doolittle et Pratt, l’auteur est arrivé à réaliser ses cupules « 
démontables qui donnent à l'apiculteur toute facilité pour obenir les 
reines en série et pour les conserver vivantes jusqu’au moment de l’ em- | 
ploi dans de véritables nourriceries. + 

Le traité intitulé: L’apiculture intensive et l'élevage des. reines se" 
classe parmi les livres extrêmement rares parus en France depuis de\ 
nombreuses années qui soient susceptibles de faire faire un réel progrès 
à l’Apiculture. À ce titre la Section d'Histoire naturelle propose d attris , 
buer à M. Perret:Maisonneuve un Diplôme de Médaille d'or. à 

Ce diplôme a été accordé par l’Académie d’Agriculture de France,” 
dans sa séance solennelle du 27 février 1924, SOUS la présidence des 
M. Henri Chéron, ministre de l'Agriculture. 
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L'ÉLEVAGE DES REINES EST A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE 
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Le numéro de mars du Bulletin mensuel da la Société d'Apicul- 
ture de Loir-et-Cher contient, sur l'élevage des reines, des asser- 
tions que je ne puis laisser passer sans commentaires. Voici ce que 
jy lis: 

« Pour ceux que la question de l'élevage des reines intéresse, 


« nous recommandons la lecture des études ge M. Gaston Pieyre, 


« qui paraissent dans la pimpante Gazette Apicole, et de l’article de 
« M. Perret-Maisonneuve que publie l'Apiculture Française. Nous 
« conseillons même vivement une étude sérieuse de cet article 
« avant d'ouvrir le livre du même auteur qui n’est guère accessible: 
« aux débutants. Malgré l'amélioration des méthodes d'élevage des 
« reines, ne nous illusionnons pas : il ne nous sera jamais aussi 
« facile d'obtenir des mères que de mettre des œufs couver dans 
« une couveuse et d'avoir une bonne réussite. Cette partie de l’api- 


« culture restera toujours le domaine des praticiens consommés. 


« L'inventeur de la méthode française qui n’est pas un bluffeur, 
« dit lui-même bien franchement, en parlant de l'éleveur®: « Sa 
« tâche est réellement compliquée et réclame toute son attention. 
« Il lui faudra menér de front, dans des ruches différentes, des 
« opérations identiques ou similaires, avec des différences de jour, 
« quelquefois d'heures, qui réclameront un soin tout. particulier. 
« [l aura tel jour des rayons de ponte à faire préparer, le lendemain 
« des colonies à rendre orphelines, tel autre jour des cellules com- 


_« mencées à changer’de ruche, des alvéoles operculés à mettre 


« en nourricerle, des reines à distribuer aux nucléi, des mères fé- 
« condes à prélever et à remplacer par des reines vierges, des nour- 


« risseurs à enlever, etc. » 


Et celà est signé R. P. de Touchenou. | 

J'ignore tout de M. de Touchenou. S'agit-il du Révérend Père 
de Touchenou ou d’un M. de Tout autre chose dissimulant modes- 
tement sa personnalité sous un pseudonyme”? Je ne sais, mais ce 
qui saute aux yeux, C’est que l'élevage des reines le laisse froid ; 
le début de sa phrase initiale : « Pour ceux que l'élevage des reines 
intéresse. » montre à l'évidence que, lui, ne s'y intéresse pas. S'il 
en parle, c'est par acquit de conscience, pour ne pas avoir l'air 


LIRE 


d'ignorer une chose à l'ordre du jour, mais on sent dans ce qu'il 


écrit qu'il veut faire partager aux autres son indifférence : Je n’en 
veux pour preuve que la citation qu'il a faite de mon ouvrage, à 
l'appui de son argumentation. Cette citation est pour le moins ten- 
dancieuse, car ce que j'ai écrit là s'applique à l’éleveur industriel de 
reines et non à l’apiculteur voulant élever lui-même les mères 
dont il peut avoir besoin. R. P. de Touchenou, vous avez des lettres 
et de l’érudition, en un mot, vous savez écrire, vous devez être un 
excellent homme, pourquoi n’apportez-vous pas dans votre discus- 
sion plus d'exactitude ? Vous savez bien qu'avec une seule ligne 
de son écriture on peut faire pendre un homme. 

ii n'est pas encore question de celà pour moi, fort heureusement, 
mais seulement de battre en brèche la très fructueuse propagande 
que j'ai faite en faveur de l'élevage des reines, clef de l’apiculture 
intensive à gros rendement ; mais si le R. P. de Touchenou consi- 
dère que l'élevage n'est à la portée que des spécialistes, il se 
trompe, car il est des méthodes d'une simplicité enfantine. Dans 
l'Apiculteur d'août 1923, M. André Vaillant, apiculteur à Andé 
(Eure). un fervent adepte de mes méthodes, a proclamé bien haut, 
sous le titre : L'élevage des reines à la portée de tous, que la cupule 


démontable rendait cette pratique, jadis si difficultueuse, aussi 


simple et expédiente que possible. L'éleveur Mont-Jovet d'Albert- 
ville en a dit tout autant, dans le N° de décembre 1923 de la même 
revue. 

Au surplus, il n'a jamais été dans mon esprit d'inciter les débu- 


tants à aborder les pratiques complexes de l'élevage scientifique. 


Bien au contraire, et quelques lignes plus haut que celles rappor- 
tées ci-dessus onpeut lire dans mon livre : « Pour débuter qu'ils 


« Se fassent la main avec les méthodes les plus simples, qu'ils ne 


« s'éloignent pas des grandes directives que seuls les maîtres peu- 
« vent enfreindre parce que leur science leur permet de faire face 
_« à tous les mécomptes possibles, qu'ils choississent une bonne 
« race éleveuse, qu'ils n'opèrent que pendant la grande miellée 
_« du printemps et qu'avec le beau temps, qu'ils ne négligent 
« jamais de nourrir, qu'ils ne perdent pas de vue que la chaleur 
« humide et une forte population de jeunes ouvrières largement 
« pourvues de provisions sont les conditions indispensables à la 
« construction des cellules royales, et ils auront déjà de grandes 
« chances de succès. » Nous sommes loin, on le voit, des complica- 
tions incombant à l’éleveur commercial, et je m'étonne que telle 
n'ait pas été la citation du R. P. de Touchenou, puisque c'étaient. 
là les lignes qui s'appliquaient au cas envisagé par lui, et non les 
autres. 
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En outre, il conseille vivement à ses lecteurs de lire et de relire 
mon article de l'Apiculture Française avant d'ouvrir mon livre. 
On lit entre les lignes que sa pensée est qu'après avoir lu cet article 
où il n'est question que d'élevage, que de larves, de cupules et de 
nucléi, elc., on sera guéri à jamais de lire L'Apiculture intensive. 

Eh bien ! cela c'est encore tendancieux, car si un article qu’on 
m'avait demandé exclusivement sur l'élevage des reines et dans 
lequel je dus condenser beaucoup d'idées en peu de mots, peut 
paraître ardu au lecteur, il n’en est pas de même d’un ouvrage de 
500 pages où tout est expliqué avec autant de clarté qu’un esprit 
précis peut le faire. 

Mais il y à plus, il semble résulter du conseil donné aux lecteurs 
du Bulletin de Loir-et-Cher que l’'Apiculture Intensive n’est qu'un 
traité d'élevage de reines pour éleveurs industriels ou apiculteurs 
ultra-scientifiques. Or ce n’est pas celà du tout. Sans doute mon 
ouvrage contient, depuis À jusqu'à Z, tout ce qui de près ou de loin 
touche à l'élevage des reines, tant au point de vue théorique, que 
pratique, mais il renferme aussi des renseignements et des conseils 
de culture apicole générale que tout apiculteur, même débutant. 
a intérêt à connaître, car il ne les trouvera dans aucun autre livre. 
Je pourrais ici faire des citations des personnalités apicoles les 
plus en vue du monde entier, qui ont écrit dans ce sens sur l'A pi- 
culture Intensive ; mais ils l'ont fait d’une façon si formidable- 
ment élogieuse que je serais gêné de rapporter leurs commentaires 
en parlant de moi-même ; mais tous se traduisent par l'affirmation 
que mon livre devrait être entre les mains de tous les apiculteurs: 
Cet avis, à mes yeux, est une consolation suffisante de la bouderie 
du R. P. de Touchenou. | 

Au surplus, son conseil d'abstention arrive trop tard, car plus 
de 1.200 ouvrages sont déjà en mains et, à en juger par les appré- 
ciabions qui en sont faites, il semble ne pas déplaire. Tout le 
monde ne partage donc pas l'opinion du R. P. de Touchenou. Jus- 
qu'ici, toutes les grandes Revues françaises et étrangères ont, avec 
un ensemble touchant, poussé à la vulgarisation de l'élevage des 
reines. Je n’en ferai pas de citations, car tout le monde les a lues, 
mais je tiens à montrer que même dans les petits cénacles on est 
loin d’être rétrograde. En même temps que je lisais dans le Bulletin 
de Loir-et-Cher l’article auquel je fais allusion, me tombait sous 
les yeux un entrefilet de l’Abeille Alpine, Bulletin de la Société 
d’Apiculture de la Savoie. Autre cloche, autre sont, beaucoup plus 
doux à mon oreille et mélodieux comme tous les bruits venant de 
la montagne : « Comment améliorer les colonies défectueuses ? 
« Par la sélection des reines. On pratique la sélection pour les 


— 41490 — 


« autres animaux et pour les plantes et on obtient un cheptel de 
« Choix et de plein rapport, des fruits magnifiques, des fieurs mer- 
« veilleuses. La même méthode est applicable en apiculture. Lisez 
« le Manuel de M. Perret-Maisonneuve et vous verrez que l'élevage 
« des reines n’est pas aussi mystérieux, aussi irréalisable qu'on le 
« croit généralement. Rendre provisoirement une ruche orpheline, 
« obliger les abeilles à transformer certains alvéoles d'ouvrières 
« en alvéoles royaux, séparer les reines au fur et à mesure de leur 
« sortie, surveiller leur fécondation et les confier ensuite à des 
« colonies : toutes ces opérations pas très commodes sont pourtant 
« accessibles à tout apiculteur expérimenté. Un bon point aux 
« membres de l’Abeïlle Alpine qui entreprendront l'élevage de 
« quelques reines de choix et réussiront « Avanti Savoya ! » Api- 
« culteurs Savoyards, en avant pour le progrès apicole ! » 

Celà est signé « Mongellaz » et celà me plait, parce que çà une 
allure crâne, parce que c'est moderne, et peut-être aussi parce que 
celà vient de Savoie. Mais, en tout cas, l’auteur de ces lignes ne 
considère pas ses collègues comme trop ignorants ou trop bornés 
pour aborder les nouvelles pratiques apicoles, il faut suivre le pro- 
grès et allez donc « Avanti Savoya ». 

Le R. P. de Touchenou, lui, est pessimiste. Ne serait-ce pas à lui 
que pensait ce grand philosophe et grand apiculteur qu'est C. P. 
Dadant, mon ami et mon auteur favori, quand il écrivait : « Heu- 
reusement, les hommes qui croient que le progrès n’est que pour 
quelques privilégiés deviennent de plus en plus rares. Mais ces 
hommes doivent être réduits à l'impuissance ; on ne doit pas 
leur permettre de dire au cultivateur : Toi, tu n’es qu’un ignare, 
tu ne pourrais comprendre ce qu'il faut faire pour réussir avec 
les méthodes modernes : contente-toi donc des méthodes de tes 
« ancêtres qui coupaient le blé avec une faucille. La ruche moderne 
«. qui dévoile au premier venu les secrets de l’apiculture n’est pas 
« faite pour toi, il te faut continuer avec la ruche en paille ou en 
« tronc d'arbre et soigner tes abeïlles au mieux de la chance en 
« prenant ce que tu trouveras à la fin de la saison et en laissant 
« perdre ce à quoi tu ne pourras pas remédier. L’apiculture pra- 
« tique et progressiste n'est faite que pour les Messieurs qui sont 
« allés au collège et ont appris le latin ou le grec ! Vraiment si on 
« tenait ce langage aux jeunes cultivateurs pionniers des nouveaux 
« pays, en Australie, en Nouvelle-Zélande, au Canada, aux Etats- 
« Unis, on apprendra bientôt que les jeunes gens de la plèbe agri- 
«_cole sont aussi intelligents et aussi capables d'instruction que 
« leurs frères des professions libérales ou des arts libéraux. » 
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douter serait lui faire injure, 
| PERRET-MAISONNEUVE. 


+ riens reporters sets 
| LES BOURDONS RÉCHAUFFENT-ILS LE COUVAIN ? 


É Nous sommes heureux de publier la lettre suivante que nous. 
* adresse M. C.-P. Dadant : 


Hamilton, 30 janvier 1924. 
Monsieur le Rédacteur, | 


| Je n'ai pas l'habitude de me mêler aux discussions qui ont 
lieu dans les journaux européens. Je voudrais cependant faire ex- 
K ception pour la remarque de M. Fernand Lataste, qui soutient 
: dans l'Apiculteur, que les mâles sont utiles pour tenir le couvain 
à chaud. J'ai une grande considération pour M. Lataste, que j'ai ren- 
& contré à Bordeaux, lors de mon voyage en 1913. C’est pour cette 
È raison que je veux lui donner mon point de vue. 
1 1° Pour que les mâles puissent tenir le couvain au chaud au 
* moment de la récolte, il faut qu’ils aient été élevés d'avance, au 
Ë moins 25 jours, quand la colonie est encore comparativement 
. faible. Il a donc fallu les tenir au chaud eux-mêmes, quand il fait 
“ beaucoup plus frais qu’au moment de la récolte. 
$ 2° Si les mâles ont pour fonction de tenir le couvain chaud, 
4 . comment se fait-il que les abeilles les tuent sans pitié si le temps 
» tourne au froid, si les pluies les empêchent de butiner, même 
É - quand elles ont beaucoup d'autre couvain à tenir au chaud ? 
3° D'après un écrivain, sous le nom de plume ou pseudonyme de 
k Sylviac, les mâles ne mangent pas de miel. Je me demande alors 
LS pourquoi les abeïlles ne les conservent pas toute l'année, puisqu'ils 
F tiennent le couvain chaud. Ce serait beaucoup plus sage que de 
| les tuer. Malheureuseent, M. Sylviac est le même qui a écrit, il y 
- a un certain nombre d'années, que la cire ne coûte presque rien 
« aux abeilles, et aussi que l’extracteur centrifuge n’est pas pratique. 
Cela nous donne la mesure de son autorité en apiculture. 
ñ 4° Notre expérience de plus de 50 années sur des centaines de 
à ruches, nous a prouvé que la récolte a été grandement améliorée 
en suivant la méthode d'enlever les rayons de mâles pour les rem- 
placer par des rayons d’ouvrières. Il y à toujours des mâles, mais 
“ils n’y sont plus par milliers.et nous n'avons jamais remarqué que 
leur absence ait causé le refroidissement du couvain. Au contraire, 
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depuis que nous avons pris l’habitude de réduire l'élevage des” ; 
mâles dans les ruches, nos récoltes ont été beaucoup plus fortes.” 
D'ailleurs nous élevons toujours des mâles dans nos Het 
 ruches d'élevage, pour la reproduction. 4 
Ïl n'est pas difficile d'essayer ce que nous recommandons, puis-.… 
que nous l’avons essayé nous-mêmes et le pratiquons sur des cen- 
taines de ruches. On ne peut savoir si la soupe est trop ou trop” 
peu salée qu’en la mangeant. C.-P. DADANT, 
Rédacteur de l'American Bee Journal. 
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QUELQUES NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 





Le printemps va bientôt réveiller l’activité de nos laborieux » 
insectes. Ceux qui s'intéressent aux abeilles doivent se rappeler L 
que le moment si impatiemment attendu est enfin arrivé. | 

Aussi de toutes parts voyons-nous affluer les fervents de l’apicul-" 
ture et'les débutants désireux de s’y initier. ANUS à 

Nous avons toujours pensé qu’il était nécessaire d'acquérir quel-. 
ques connaissances élémentaires avant d'entreprendre une partie « 
afin d'éviter les surprises désagréables qu'éprouvent ceux qui S'a-w 
venturent au hasard. | | 

Nous ne pouvons nous défendre d'un certain étonnement lorsque « 
nous lisons les articles des propagateurs de l’ancien système, dont» 
le raisonnement équivaut à cette conclusion : « Nous n'avons pasw 
pu obtenir de bons résultats avec la ruche à cadres, nous n'avons ; 
pas pu nous en servir : Cette ruche ne vaut rien. » Alors, daubants 
sur la maladresse des uns, l'ignorance des autres, sur les fausses 
manœuvres, les Contretemps causés par Les intempéries, ils attri-. 
buent à ceci ce qu'il aurait fallu attribuer à cela. R. 

Dans l'impossibilité de se mettre au courant de ce qui se passe - 
dans une colonie, de se rendre compte de visu des causes qui in 
fluent sur sa prospérité, son état stationnaire, son appauvrissement, 4 
ou sa disparition, ils citent quelques alinéas d'articles publiés par » 
des auteurs compétents, opposent les appréciations des uns à à celles / 
des autres, sans discerner le pourquoi de leur apparente contradic- 
tion, ni comprendre le bien fondé de leurs LA selon les 
conditions. % 

Ceux qui redoutent l'ouverture d’une ruche de crainte de trou- 
bler son état ne parviendront jamais à savoir ce qui s'y passe. 
Ils ne pourront remédier à l’état anormal qui se sera produit, ni. 
pourveir à ses besoins. L’apiculteur n'échappe pas à 1 ‘apprentissage. 
Nous savons tous que les abeilles se passent de notre concours lors- 
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que les jen Ra RE et très favorables. Heureux les pays favo- 
risés : tous ne le sont pas. La science a progressé. Toutes les pro- 
-iessions ont profité de son avancement. Ce ne sont pas les tatonne- 
ments, les accidents, les insuccès, les pertes qui l'ont arrêtée. C'est 
par les recherches toujours plus étendues, par l’opiniatreté, par 
- l'observation, l'étude, les expériences, la comparaison des êtres ou 
- dés choses que l’on parvient à vaincre les difficultés qui se présen- 
— tent et à obtenir des résultats plus assurés. | 
pe Ge n’est pas avec la ruche fixe que l’on pourra suivre les travaux 
4 merveilleux que les ouvrières accomplissent, 

. Que conseillent les apôtres de ce merveilleux système ? de laisser 
| Bu naturellement les abeilles. 

4 Quelles construisent à leur guise, qu’elles édifient en trop grand 
nombre des cellules de mâles, qu'elles aient des approvisionne- 
“ments suffisants où non, que la reine soit mauvaise pondeuse, que 
- la colonie soit orpheline ou malade, que les abeilles soient actives 
ou non, quelles aient bon ou mauvais caractère, etc.., que leur 
- importe : Laissez les abeilles tranquilles, elles prospèrent. Le fait 
de mettre des cadres dans une ruche afin de mobiliser les rayons 
- pour juger en connaissance de cause le pourquoi de leur manière 
» d'agir, c’est suftisant pour amener la dégénérescence, les maladies 
. et les calamités de toutes sortes. 

Certes, nous avons rencontré bon nombre d'apiculteurs qui n'’a- 
» vaient pas réussi. Les uns avaient lésiné pour nourrir les abeilles, 
» les autres avaient été mal servis ou exploités, quelques-uns avaient 
» été induits en erreur, quelques autres avaient eu leurs abeilles 
* malades ou éprouvées par les intempéries. 

… Certains n'avaient rien appris de leur conduite ou avaient. mal 
L interprété les indications qu'ils avaient puisées dans les ouvrages. 
L'explication détaillée des diverses opérations que l'on peut en- 
treprendre avec les abeilles, que nous donnerons par la suite, pa- 
. rera à la plupart des inconvénients que nous venons de signaler. 
- Nous pensons que pour faire progresser l’apiculture, il convient 
d'observer les abeilles de très près, de les diriger sans contrarier 
. leurs instincts, de les mettre dans les conditions les plus favorables 
pour leur faire acquérir un développement rapide, en sachant tirer 
le meilleur parti de leurs belles dispositions, en tenant compte des 
circonstances, en sélectionnant les colonies qui se distinguent sous 
Lous les rapports, en apprenant en un mot à les conduire. Toutes 
choses impossibles avec la ruche fixe ou mi-fxe, et de même avec 
une ruchè à cadres mal construite ou confiée sans précaution à 
l'indiscipline des abeilles, dans lesquelles il est impossible de véri- 
fier les rayons mal édifiés ou reliés entre eux. 


En 


A An 































ll ne suffit pas qu'il y ait des qu dans une ruche. Il est 
indispensable que ces cadres soient régulièrement construits, nor“ 
malement placés dans la ruche ; mais il faut de plus aux abeilles 
une indication, par exemple une ligne de cire coulée bien exac« 
tement au milieu sous le porte reyon ou bien une amorce de cire 
gaufrée de 2 cm environ (ou plus) ou bien encore une bande des 
construction naturelle de 4 ou 5 cm de large fixée par trois ou” 
quatre liens. Et cela ne suffirait pas pour l'édification régulières 
des rayons si les cadres ne se trouvaient pas à égale distance less 
uns des autres, en tenant compte des dispositions instinctives des, 
abeïlles qui donnent à leurs rayons les mieux construits une épais! 
seur de 24 à 25 millimètres et les tiennent écartés les uns des“ 
autres d'environ 142 à 143 mm. L'inobservation de ces données. 
ajoutée au manque d’écartement des montants du cadre contre les! 
parois de la ruche, écartement que je conseille de porter à um 
centimètre, fait qu ‘une ruche à cadres mal construite et mal prés 
parée est pire qu’une ruche fixe, et devient comme cette. dernières 
impossible à visiter. 

On comprend alors les critiques formulées contre un appareiM 
mal construit par un fabricant ou un amateur incompétent, igno“ 
rant les habitudes de ces insectes. On se pénètre aussitôt de 1 
déception et du découragement qu'éprouve le débutant qui ignores 
tout des abeilles en présence des difficultés qu'il rencontre. 

Maïs... de la constatation que l’on fait en voyant une ruche malé 
fabriquée en des mains inhabiles, doit-on conclure que si elle était: 
parfaitement construite et dirigée d'une manière experte, elle ne! 
donnerait pas de meilleurs résultats? C’est cependant ce à quoi 
aboutissent les surprenants articles des obstinés fixites. La causes 
de tous les déboires, de tous les insuccès, de toutes les fautes, c’est 
le manque-de connaissances de ce qui se rapporte à ces insectes: 
La pratique ne suffit pas si l'on ignore le pourquoi des opérations! 
que l'on entreprend et ce qu'il doit en résulter. Dans ce cas, om 
agit à la façon des routiniers qui profitent des circonstances, sans! 
savoir les disposer à leur avantage. | 

Tout élevage réclame des soins : le logement, la nourriture 
le choix des reproducteurs, l'hygiène. Les conditions favorables 
donnent la possibilité d'obtenir des abeilles ce que l’état naturel 
peut présenter de plus beau. Leur élevage doit viser à rechercher 
par la réunion de ces conditions les moyens les meilleurs pou 
élever de bons reproducteurs qui assureront la prospérité 44 
colonies. À | Ne 

(A suivre.) | | — M. BARTHÉLEMY. À 
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Comment se procurer des essaims ? 





Il y a plusieurs méthodes. Ouvrez une Revue apicole, feuilletez 
les annonces, vous y lirez à peu près ceci : Essaims à vendre à 
40, 50, 60 fr. l’unité, selon la saison. 

Vous n'en avez pas gros à ce prix-là et si la TA est médiocre, 
ou seulement moyenne, ces essaims végèteront et peut-être péri- 
ront, faute de nourriture, l'hiver suivant. 

Vous avez, il est vrai, la ressource de nourrir ; mais alors vous 
doublez presque votre prix d'achat. 

Je voudrais faire connaître une autre méthode moins coûteuse, 
à la portée de tous et trop peu pratiquée. 

Tout le monde sait que beaucoup d'arbres, de cheminées, de 
rochers, de clochers, de pignons d’églises ou de maisons sont 
peuplés d’abeilles à l’état sauvagé ; que beaucoup d'essaims do- 
mestiques, par manque dé vigilance de la part du propriétaire. 


_prennent la clé des champs et vont élire domicile dans quelque 


trou hospitalier que leur offre la nature ; que parfois. à défaut 
d’endroit propice, 1ls s’accrochent à une branche d'arbre ou au 
large chapeau d’une dame (Apiculture française, n° de janvier 
1924). 

Capter un de ces essaims c’est économiser 50 à 60 francs. Et la 
chose est facile, croyez-moi. 

Je pars de ce fait qu'il revient des essaims là où 1] y en a eu déjà. 
Pourquoi ? à cause de la vieille cire qui s'y trouve. 

Attirez donc ces essaims avec de la vieille cire. 

Comment opérer ? 

Si vous êtes apiculteur, rien de plus raie: vous avez tout 
sous la main. 

Garnissez de cadres amorcés avec de la cire gaufrée une ruche 
ou une ruchette. Dans le milieu mettez un cadre tout construit par 
les abeilles et si possible graissé de miel liquide. Si vous n'avez pas 


_un cadre de corps de ruche, mettez un cadre de hausse à condition 


de l'enlever le jour même de l’arrivée de l’essaim et de le rempla- 
cer par un grand cadre amorcé avec de la cire gaufrée. 

Si vous disposiez d'une hausse toute construite vous la placeriez 
avantageusement sur votre ruche, mais alors elle se trouverait de 
fait immobilisée pour toute la saison. 

Ruche ou ruchette étant donc ainsi préparée, vous la placez à 
la fenêtre de votre grenier et vous attendez l'heureuse arrivée. Si 
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vous n'êtes pas déjà apiculteur, adoptez vite un genre de ruche * 
(voir les catalogues et surtout un apiculteur expérimenté). | 

Faites fabriquer des ruchettes de 5 cadres semblables au modèle * 
adopté et garnissez ainsi chaque ruchette : au milieu un cadre 
tout construit par les abeilles {vous en trouverez facilement chez 
un apiculteur de votre voisinage), de chaque côté 2 cadres avec 
amorce de cire gaufrée ; fermez bien le dessus de la ruchette et 
installez-la bien d’aplomb à la fenêtre d’un grenier, d'un clocher, 
au flanc d’un coteau, dans un arbre près d’une colonie d’abeïlles 
- Sauvages. Un jour ou l’autre, de mai à août, votre ruchette sera 
peuplée à votre grande surprise et satisfaction. 

Si vous vous apercevez, le jour même, de l’arrivée de votre 
essaim, installez la ruchette à sa place définitive ou attendez l'hi- 
ver prochain. 

Maïs nourrissez de suite pour faire construire les abeilles eb faci- 
liter la ponte de la reine, 

Si la miellée est favorable vous pourrez d'ici peu transvaser 
votre essaim dans une ruche de 12 cadres. Jusqu ici j'ai transvasé 
le printemps suivant. 

« Vous pouvez attendre 107 ans, avant de prendre un essaim ! » 
me dit un jour un de mes amis fort sceptique. Cependant voici 
des faits : 

En 2 ans j'ai pris ainsi dans mon grenier : 6 essaims. En 1922, 
sur le flanc d’un coteau j'ai placé 2 ruchettes, résultat : 2 essaims. 
En 1923, j'ai pris, ou fait prendre sur mes indications : 1 essaim, 
dans un clocher, 1, sur le flanc d’un coteau, 1, en lisière d’un bois, 

5, à des fenêtres. 

Essayez et je ne doute pas que vous remportiez le même succès. 
Bonne chance ! L. CLARTÉ, apiculteur. 


LA RUCHE DIVISIBLE 


(Suite) 





III. — Description 


Avant d'aborder la description de la divisible, nouveau modèle, M 
il ne sera pas inutile de bien préciser ce qui distingue ce système. 
Plus d'un apiculteur l'ignore totalement et beaucoup en ont une. 
idée imprécise ou erronée. S. 

Les ruches à cadres, comme d'ailleurs, les ruches fixes, se divi-. 1 
sent en trois systèmes bien déterminés : Les ruches à compartiment ; 
unique, ruches horizontales ou Layens, se ORNE d’une grande | 1 












L XA 


nl 





— 127 — 


caisse, renfermant de 18 à 25 grands cadres. Le couvain occupe 
ceux du milieu et la récolte ceux des extrémités. Les ruches ver- 
ticales, ruches Dadant ou à hausse, ont deux compartiments : 
celui du bas, comprenant de 10 à 12 cadres, forme le nid à couvain 
et celui d’en-haut, à demi-cadres, sert à emmagasiner les provisions. 

Dans la divisible, appelée aussi ruche sectionnelle ou ruche à 
étages, il nv a pas de corps de ruche, mais une série de plusieurs 
étages, hausses ou sections, posés les uns sur les autres, n'ayant 
que de petits cadres. Les deux ou trois étages du bas, servent de 
nid à couvain et les autres à la récolte. Le couvain est donc, sauf 
au début du printemps, toujours divisé et c’est là la caractéristique 
et-la supériorité de la divisible. 

Cette distinction nettement établie, passons à la description de 
notre modèle de ruche. 

Elle se compose de (rois parties : le Loit, l'étage (en plus ou 
moins grand nombre, selon l'époque), et le plateau. Une quatrième 
partie, la partition triple, n'est pas indispensable, mais rend de 
si grands services qu'une divisible ne serait vraiment complète 
sans elle. : 

LE TOIT 


Le toit, en forme de chalet ou plat de préférence, s'ouvre par ie 
haut. Je préfère le toit plat, parce qu'il sert de table, pour déposer 
étages, enfumoir, leviers, etc., au cours des opérations apicoles. 11 
ne faudrait cependant pas frapper desssus ou le heurter trop for. 
La forme chalet est plus jolie, certainement. Ceux qui préfèrent 
l’agréable à l’utile l’'adopteront. | 

Le couvercle du toit, garni de carton bitumé ou de zinc, est 
fixé par charnières à un 
encadrement, formant 
coussin, et taillé en 
pente pour l’écoulement 
de la pluie. Au milieu 
du coussin est une ou- 
verture de 12 centimè- 
tres de côté, garnie de 
toile métallique en bas, 
ù pour le nourrisseur. Ce 
dernier consiste en pot. 
à confiture ou plus sim- 
plement en une boite à 
conserve (celles ayant 
Le toit contenu une livre de 

haricots font à mer- 
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veille), que l’on coiffe d'une étoffe légère, après l'avoir rempli de . 
sirop ou de miel liquéfié. On fixe cette étoffe, au moyen d’une corde 
où d'un caoutchouc, autour du rebord du récipient et on le ren- 
verse dans l'ouverture ci-dessus. Quelques gouttes du liquide s'é- « 
chappent à travers la toile et la grille et les abeilles viennent aspi- 
rer à pleine gorge, sans dérangement pour elles, ni ennui pour 
l’apiculteur. Vers le bas du toit se trouve le couvre-joint fixe. Nous - 
l'étudierons plus bas. Le coussin est rempli de balles d'avoine ou. 
de mousse. | 
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L'ÉTAGE 


L'élage de forme carrée, est construit en planches de 25 milli- 
mètres d'épaisseur. Les angles sont recouverts de coins métalliques 
pour empêcher tout gondolement ou torsion du bois. A l’intérieur 
deux bandes de zinc, supportent les cadres par des clous enfoncés 
dans les montants. A l'extérieur, le couvre-joint fixe est cloué vers 
lé bas de la paroi et le couvre-joint mobile encadre le haut. Rap- 
prochés l'un contre l’autre, ces deux couvre-joints s'emboîtent, M 
empêchant totalement le froid, la pluie de pénétrer. On les tient #4 
réunis, par deux bouts de fil de fer malléable, enroulés autour de 
têtes de clous. La manœuvre en est rapide et l'efficacité mathéma- 
tique. | 
Les cadres au nombre de douze, ont les traverses réduites à 3 mil-: 
| limètres d'épaisseur et 
13 de largeur. Ces tra- à 
verses, étant plus étroi- … 
tes que les rayons, les 
 abeïlles les recouvrent 
de cire et la reine n’a 
plus à passer sur le bois . 
pour changer d'étage. 
Elle le fait toujours à | 





La section | contre-cœur et c’est là “ 
U, Couvre-joint mobile rabaissé sur la section ‘une des causes qui la M 
A IGN CUT ERA font se cantonner dans 


un étage, lorsque les traverses des cadres ont 25 millimètres. % 
À montants pleins ou bouts fermés de 36 millimètres, ces cadres 4 
sont bloqués dans l'étage par un jeu de deux lames taillées en. 
biseau, fonctionnant un peu comme les couvre-joints. Une des . 
lames est clouée, biseau en dehors, sur le côté de la section, et 1 
l’autre, qui est mobile, se glisse entre la première et les montants” 
des cadres, bloquant fortement la série complète. D'un légez COUP 
de levier à une des extrémités, on la retire et les cadres s'enlèvent… 
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à volonté, puisqu'il existe entre eux et la paroi, la ruelle de circu- 
lation. 


LE PLATEAU 


Fixé entre deux montants posés de champ, le plateau est en pente 
douce vers l'entrée. Cette disposition permet l'écoulement de l'hu- 
midité et des déchets 
de toute sorte, abeil- 
les mortes, pollen 
moisi, débris d’oper- 
cules, etc., que les 
ouvrières rejettent 
de leur habitation. 

Le plateau Comme l'éntrée est 

À gauche, entrée à la position dete ; mobile, il suffit de 

la figure la montre retournée. la retirer pour enle- 

ver facilement ces déchets, massés derrière. Pour un nettoyage com- 

plet, on repousse en arrière la section'ou étage de 15 à 20 centime- 

tres et le plateau entier est bientôt propre, sans employer l’enfu- 
moir, Sans soulever la ruche et sans aide. 

De plus, cette inclinaison du plateau permet l'accès de l'air sur 
toute la longueur du rayon. Le couvain ayant besoin de beaucoup 
d'aération, la reine peut étendre sa ponte d’un montant à l’autre 
du cadre. . 

L'entrée est à double effet, Posée sur une face, elle laisse le 
plateau dégagé de 10 millimètres sur toute sa largeur. C'est l'en- 
trée d'été. Mise sur l'autre face, simplement en la retournant, elle 
forme un passage de 25 millimètres de largeur sur 7 de hauteur, 
garni d’une rangée de clous à 10 millimètres l’ün de l’autre. Les 
souris, si petites soient-elles, ne peuvent pas pénétrer. C’est l'entrée 
d'hiver. 





LA PARTITION TRIPLE 


Ainsi appelée, parce qu’elle peut être employée de trois manières 
différentes, cette partition est fréquemment utilisée au cours des 
opérations apicoles, notamment pour les réunions, l'élevage et le 
remplacement des reines, l'hivernage des colonies à deux, etc. 

La partition triple est percée en son milieu d’une ouverture de 
15 centimètres de côté, à laquelle peuvent s'adapter, soit une porte 
pleiñe pour séparer entièrement les étages, qui sont dessous et 
dessus, soit une porte grillagée, laissant passer la chaleur et l'odeur 


* de la colonie inférieure, soit un zinc perforé, permettant la CHR 


tion des abeilles, mais non de la reine et des bourdons. 
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La ruche que je viens de décrire rapidement est-elle parfaite ? Je. 

de a .___, ne le prétends pas. Je 
nr À j'ai étudiée, modifiée, 
expérimentée pendant. 
cinq ans, m’attachant à 
corriger les défauts à 
mesure que la pratique 
me les montrait. D’au- 
tres feront mieux sans 
doute; d’avance j’ap- 
plaudis à leurs décou- 
vertes. 

Ami Jecteur, quelle 
que soit l'impression 
que vous aient laissée 
les causeries précé- 
dentes, ne jugez pas 
encore la divisible. 
Nous allons entrer dans 
la partie la plus intéressante de notre sujet : la maniere de conduire 
cette ruche. à 

Suivez mon ie je serai aussi clair et court que possible. 
Comparez avec les autres méthodes et bientôt votre choix sera. 
fait. Bien des préventions que vous pouviez avoir contre les 
abeilles et les ruches modernes seront peut-être tombées. Si vous 

n'êtes pas encore apiculteur, il me semble que vous vous pas- 
Lie pour le merveilleux insecte qu'est l'abeille. Plaisir eb 
profits sont les récompenses qu’elle distribue nt de à ses 
amis. 

(A suivre). Ent Emile Abe 








Partition triple 
Porte. — Grillage. — Zinc perforé. 
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La miellée du trèfle et les abeilles ‘* trèfle rouge 





J'ai mis, moi-même, une vingtaine d'années pour vérifier la pro- 
venance de ce miel. Cela s'explique aisément puisque j'ai débuté, 


ignorant tout et possédant des abeilles quelconques. Plus tardi, quel- 


ques étés chauds me firent remarquer que certaines colonies rem- 
plissaient une hausse au mois d'août en pleine sécheresse ; mais ce 
n’est qu’en 1911, que je pus éclaircir le mystère en one nt que 
ce miel provenait de la fleur de trèfle. 


Interrompues pendant la guerre, mes vérifications se sont pour- 
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suivies depuis et je peux les résumer en décrivant ce que je viens 
de constater à nouveau en 1923. 

Le printemps de cette dernière année donnait de réelles espéran- 
ces et les pays chauds où la miellée se produit avant le 10 mai ont 
pu obtenir des résultats intéressants. 

Malheureusement du 10 mai au 1* juillet, le mauvais temps fut 
continuel, si bien qu'à cette dernière date, les foins étaient coupés 
et les hausses ne contenaient à peu près rien. Les corps de ruche 
eux-mêmes avaient beaucoup de couvain mais peu de miel. 

Les ressources habituelles d’arrière saison étaient maigres, dans 
ma région, je me voyais avec.terreur dans l'obligation de me pro- 
curer deux mille kilos de sucre pour nourrir, soit les vieilles colo- 
nies, soit les quelques élevages déjà faits. 

Tout en cherchant à me procurer cette quantité, j'espérais un peu 
que le mois d'août serait favorable à la miellée de trèfle et m'évite- 
rait cette forte dépense. J'avais jugé bon d'enlever toutes les haus- 
ses, aimant mieux que les abeilles concentrent leurs petits apports 
dans le corps de ruche plutôt que de les éparpiller dans la hausse 
(je dirai peut-être un jour comment je pare à ce défaut que l'on 
reproche à la Dadant et cela sans occasionner la barbe des abeilles 
pendant les chaleurs). 

Vers la fin de juillet, j'aperçus un peu de miellée sur la fleur 
de luzerne, mais la quantité était plutôt modeste. Ce n’est que 
vers le 28 ou 29 juillet que les trèfies commencèrent à donner. A 
cette date, une forte colonie se mit à bâtir sur son 12° cadre. Trois 
jours plus tard, ce 12° cadre était presque entièrement construit et. 
garni d'un nectar liquide d’un blanc presque incolore. 

Le 7 août, je constatais que le corps de ruche était plein au point 
d'arrêter toute ponte de la reine, et, comme il s'agissait d’une 
souche de choix, à laquelle je demandais des œufs pour mes éleva- 
ges, je lui retirai un grand cadre qui fut remplacé par un cadre 
bâti et j’ajoutai une demi-hausse de 5 cadres. 

Le 9 août, le grand cadre était plein de haut en bas, mais la 
reine n'avait pu y déposer aucun œuf. Les demi-cadres se remplis- 


_ Saient également et se trouvèrent pleins le 15 août, jour où la miel- 


lée s'arrêta net à la suite d’un orage suivi de vent froid. 

Ces apports bien constatés dans les ruches il restait à établir 
à nouveau, la provenance de ce miel. La tâche fut facile, car nos 
coteaux, entièrement grillés, ne possédaient comme verdure que 
les champs de trèfle en pleine fleur. 

Plusieurs fois, je me suis arrêté près de ces champs où j'ai pu 
voir des abeïlles en très grande quantité, les unes butinant franche- 
ment à l'ouverture de la fleur, d’autrescherchant les fleurs racornies. 
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MS pale 


Le bourdonnement de ces abeilles attira certain jour l’attention 
d'un. parisien ! en villégiature. Il me fit part de son observation 
et fut très heureux d’avoir remarqué un phénomène peu connu de 
la masse des apiculteurs.. 

Je ne pourrais entreprendre de donner des résultats TOR par 
colonie, aussi vais-je ajouter quelques cas des plus frappants. 

Un nucleus logé dans une ruche en paille, jeune reine trèfle 
rouge, mise en élevage en fin mai et n'ayant que le quart de ses 
bâtisses ne possédait presque pas de miel en fin juin. Sa popula- 
tion, faible en juin, fut renforcée par l’éclosion des jeunes abeilles. 

Au 10 août cette colonie faisait la barbe et je dus mettre une 
hausse au dessous : Poids brut, 35 kilos après miellée. 

Un autre nucleus, plus petit, logé dans une ruche à 5 cadres ne 
possédait que 3 cadres bâtis et 1 amorcé. Aïtiré par le bruit des 
ventileuses, je le visite et le trouve en train de bâtir son quatrième 
cadre. Le cinquième cadre fut ajouté et tous furent remplis, soit : 

12 kilos pour ses provisions. 

Naturellement ce miel a servi en premier lieu à former les provi- 
sions d'hiver. J'ai pu prélever de beaux cadres aux fortes colonies, 
pour hiverner les élevages tardifs mais, surtout, j'ai économisé Îles 
7 ou 8.000 francs que j'aurais dépensés pour l'achat du sucre. 

Si je compare, à ces résultats, ceux obtenus par l'abeille ordi- 
naire, je dois avouer que les quelques colonies que je possède ici 
n’ont presque pas manqué cette miellée ; dans les communes voi- 
sines, beaucoup de plaintes se sont élevées et l’on parle de ruches 
qui n'ont pas même leurs provisions d'hiver. Mes élevages d’abeil- 
les françaises étant dans une autre région, je n'ai pu établir de 
comparaison exacte mais je peux fournir un exemple concluant. 

Dans la commune de V., j'ai livré en mai 1923 2 ruches neuves 
contenant chacune une colonie de 1 k. 500 complètes sur 4 cadres 
bâtis. L'une, de race française a donné 6 kilos de récolte avec des 
provisions érès justes, l'autre de race « Trèfle Rouge » croisée au 
1% degré a donné 16 kilos. Son propriétaire m'assure que les ca- 


dres du corps de ruche sont bondés mais que, craignant les abeil. 


les, il n’a pas osé la visiter à fond pour prélever le surplus. 

Je me trouve donc, encore cette année, récompensé grandement 
de la peine et du travail très long, qui consiste à élever et à sélec- 
tionner une race. Je n'ignore pas qu'aucune race n'est parfaite 
et que l’on a même les défauts de ses qualités. Néanmoins je sou- 
haite à tous mes amis apiculteurs une satisfaction pareille. 

Aux disciples de St-Thomas ! 

T1 est assez de mode, aujourd'hui, de se poser en disciple de ce 
bon saint. Cependant je crois que j ‘aurais une bien mauvaise ‘4 








pan de 


. figure, si je pouvais inventer de toutes pièces ce que je viens d'’é- 
- crire. En tout Cas, ayant rencontré très souvent des regards incré- 
dules, quand j'ai parlé, au début, de cette miellée de trèfle, j'ai 
voulu, celte année, prendre mes précautions. | 

En dehors des visiteurs presque journaliers, à qui j'ai montré 
ces résultats, j'ai reçu la visite de deux membres du bureau de 
l« Abeille Dauphinoise » venus spécialement, (MM. Borel frères). 
En outre, ces résultats ont été constatés par les professeurs et 
auditeurs de la semaine rurale de Voiron au nombre de 40 ou 50. 

Tous ces. visiteurs ont constaté cette récolte, soupesé les cadres 
et, Chose importante, ils ont bien remarqué que ce miel était pres- 
que incolore, par opposition a quelques ilôts de miel plus foncé 
_ qui existaient dans les cadres avant la miellée de trèfle. 

[1 faudrait donc les supposer tous de mauvaise foi pour nier mes 
affirmations. 

Si, malgré tout, ces braves Thomas, imitant leur patron vou- 
laient toucher du doigt, il leur restera la ressource de se faire ins- 
crire afin que je puisse les convoquer en temps utile. 

Je me réserve, à l'occasion, d'étudier de très près, les qualités 
de ce miel quand il est possible de le récolter pur. | 

J'ai pu prouver que ce miel était le plus blanc que l’on puisse 
trouver. L’échantillon qui figurait à l'Exposition de Lyon, en octo- 
bre dernier, et qui a intrigué beaucoup d’apiculteurs, provenait 
des cinq Cadres de hausse ajoutés à la ruche dont j'ai parlé plus 
haut. | 

La colonie d'abeille Trèfle Rouge, qui a figuré dix jours à cette 
exposition n’en a pas trop souffert. 

Je ne veux pas tirer argument du diplôme Hors Concours, 
membre du Jury, qui m'a été décerné, il me suffira de constater 
l'avantage que l’on aurait à profiter d’une miellée aussi importante. 

| ManoON, i 
Apiculieur éleveur, à Virieu-sur-Bourbre (Isère) 


Goocociociocooodooooionoooocooociociooioct 


La ruche de l’apiculteur professionnel 


(Suite) 





Les. Nourrisseurs. — Quelque soin que l’on prenne, d’ailleurs, des 
abeilles, il y a parfois nécessité de les nourrir. Ces nourrissements sont 
de deux sortes, qui se différencient suivant la saison : : 

1° au printemps, en été, c’est le nourrissement stimulant, qui a pour 
but de stimuler la colonie ou de la maintenir en état. 

2° en automne, c’est le nourrissement à fortes doses, pour compléter 
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les provisions des colonies qui n'onl pas suffisamment emmagasiné de 
miel dans leurs rayons pour passer l'hiver. 

Le nourrissement stimulant, pour produire son plein effet, doit être 
fait tous les soirs. S'il s’agit, d'un nombre important de ruches à soi- 
gner, seulement une trentaine, le travail est énorme, on le comprend aisé- 
ment. Aussi, nombre d'apiculteurs y renoncent, à cause du temps con- 
sidérable qu'ils croient perdu. Nous avons été de ceux là. Mais il a 
fallu y‘revenir ; nous ne pouvions pas nous passer des avantages qu'il 
procuré. Il a donc fallu chercher quelque chose qui puisse remplir les 
conditions exigées. Nousavons trouvé un nourrisseur qui répond à tou- 
tes les exigences. Il est construit en bois paraffiné, en forme de petite 
auge. Les abeilles ont plein accès à l’intérieur. Elles ne peuvent s’y 
noyer, à cause d'un flotteur qui les maintient à la surface. Elles peuvent 
le lécher sur toutes ses parois intérieures, ce qui dispense de tout 
netioyage. Il ne peut pas non plus se rouiller puisqu'il est en bois. Il 
est parfaitement étanche et d’une durée indéfinie (1). Nous avons expli- 
qué, au paragraphe « Plancher », la manière de le placer ; il n'y a pas 
à déranger la ruche, ni à la déplacer en quoi que ce soit ; quelques 
secondes suffisent pour le mettre en place. En outre, il dépasse en pro- 
jection l'arrière de la ruche de deux centimètres, afin que l’on puisse 
verser le sirop dedans, sans avoir à le déplacer au moment du nourris- 
sage. Un léger morceau de bois, qui se pose sur l’orifice créé par cette À 
disposition, ferme parfaitement. Aucun pillage n'est à craindre. | 

Le soir on passe derrière chaque ruche, muni d’un bidon à bec ou » 
d’un arrosoir ; on enlève la légère fermeture, on verse le sirop, puis on 
remet la dite fermeture en place et on passe à la suivante ; on peut 
ainsi nourrir 100 colonies en l’espace d’une demi-heure, sans déranger 
les populations, ni entrer en contact avec aucune abeille. 

Après le premier jour, on pourrait craindre de noyer les abeilles, qui 
pourraient se trouver dans le nourrisseur, en leur versant le sirop dessus. 
Il n’en est rien ; quoiqu’elles soient entièrement barbouillées, elles ne 
sont pas perdues, leurs sœurs les auront bien vite léchées. La contenance 
de ces petits nourrisseurs est de 6 à 700 grammes environ. 

Lorsque l’on a à compléter les provisions, en automne, il vaut mieux 
le faire en une ou deux fois. Dans ce but il faut des nourrisseurs de 
grande capacité, A cette époque de la saison ies abeilles sont fort dis- 
posées à piller. 11 faut que ces nourrisseurs présentent toules garanties 
à ce sujet ; pas une seule abeille d’une ruche étrangère nes doit pou- 
voir y atteindre. Nous inspirant de ce qui précède, nous avons construit 
une sorte de boîle rectangulaire, en planchettes minces, ouverte en 
haut (2), de même dimension que les cadres du corps de ruche, mais 
épaisse comme deux. Elle se suspend comme ces derniers. L'ensemble 
est entièrement paraffiné. Il y a également un flotteur ; de même que 
les abeilles ont accès partout intérieurement. Ce nourrisseur, contient 
environ 7 kilos de sirop, quantité maximum qu’une colonie peut dépla- 
cer en une nuit dans la grande moyenne des cas. EE si, par extraordi- 
naire, il en fallait davantage, il serait bon de faire deux distributions 
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(1) Les nourrisseurs que l’on aurait laissés exposés longtemps, sous un soleil 
brûlant, pourraient perdre de leur étanchéité. Dans ce cas, il suffit de les 
tremper dans un bain de parafline chaude, ou bien d'en couler dans les points 
suspects. La cire remplit les mêmes conditions. | 

(2) Dans le genre du nourrisseur américain ‘‘ Doolittle ”. 
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Légales. S'il faut diner moins, rien n'est plus facile, on ne met que: 

ce qui est nécessaire. 

“ Pour nourrir, on enlève les deux cadres extrêmes du corps de ruche. 

# Les 8 autres sont repoussés sur un côté. Le nourrisseur est placé dans 

& le vide créé. Il n’y a plus qu’à verser le sirop dedans ; les abeilles se 

chargeront de le vider dans la nuit. 

+ Le lendemain soir, le nourrisseur peut être enlevé et servir pour une 
autre ruche. On le trouv era parfaitement nettoyé, avec quelques en 
dedans. On les secouera, dans ou devant la ruche. 

En admettant que le nourrisseur ne soit pas entièrement vidé pen: : 
dant la nuit, comme cela se produil quelquefois, les pillardes ne 
pourront pas y atteindre le lendemain. Il-leur faudrait pour cela passer 

par l'entrée de la ruche, qui est bien gardée à ce moment-là. 

(À suivre). Pierre DARDENNES, 
ei -éleveur de Reines à Salles (Gironde). 
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Mai 

Opérez vos lransvasements, si déjà vous ne les avez faits. Choi- 

sissez pour celà une belle journée, à l'heure où les butineuses sont 
au travail. N'oubliez pas de mettre une ruche vide à la place de 
l'opérée pour y retenir les abeilles à leur retour des champs. 

Veillez à l’approvisionnement de vos colonies, si les abeilles ne 
trouvent à butiner en quantité suffisante, car la Onsommation, 
qui s’accroit avec le chiffre et l’activité de la population et l’éten- 
due du couvain, atteint de 300 à 400 grammes par jour. 

Le sirop que vous donnerez sera fait avec du miel ou du sucre 
et de l’eau, à raison de 3/4 de litre d'eau pour 1 kilo de miel ou de 
1 litre d'eau par kilo de sucre. Faire bouillir le sirop pendant quel- 
ques minutes avec quelques cuillerées de vinaigre pour empêcher 
la cristallisation, en ayant soin de l'écumer. Après refroidissement, 

ajouter quelques pincées de sel et quelques gouttes d’eau de Javel. 
contre la loque toujours à craindre. Servir le sirop par deux ou 
trois litres à la fois, chaque semaine, jusqu’à ce que la miellée 
donne. Il serait bien fâcheux que par suite de pénurie de vivres, 
quelque bonne colonie se vit arrêter dans son développement ou 
sur le point de succomber à la veille de la miellée. 

Dès qu'il y a quelques apports de miel, si vous avez besoin de 
faire bâtir des rayons, mettez des cadres munis de cire gaufrée. 

. principalement dans le corps de ruche et continuez à tenir chaude. 
| ment. À f - } 

Quand la récolte commence à donner abondamment, — ce qu'une 

» ruche Sur bascule indiquera exactement — ne manquez pas de 
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SAISON \ 

jeter fréquemment un coup d'œil aux magasins, afin d'agrandir, « 
par l'addition d’autres hausses, dès que le besoin s’en fera sentir. 

On pourra pratiquer l’essaimage arüficiel vers le milieu du 
mois. Quant à l’essaimage naturel, il se produit plus ou moins 
tôt suivant l’état des colonies et selon que la floraison est plus ou 
moins avancée ; mais c'est généralement vers la fin du mois que 
sortent les meilleurs essaims, et il faut veiller d'autant plus à 
ne pas les perdre qu'ils peuvent, s'ils sont nourris, donner une 
récolte en arrière-saison quand l’année se montre favorable. 
| P. BONNABEILLE. 
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SUSPENSION ET ÉCARTEMENT DES ‘CADRES. — Pendant cette Æ 
saison 1923 j'ai fait l'essai du mode de suspension et d’écartement des M 
cadres décrit dans le n° de février 1922 par M. A. Mivielle et rappelé 
dans celui de juin 1923 par M. J. Gautriaud. J'en suis très satisfait, aussi M4 
j'ai l'intention de transformer mes autres ruches ; c’est tellement pra- # 
tique et commode à manipuler qu'on peut très aisément visiter une ruche 
à fond en si peu de temps que les abeilles semblent ne pas s’en aperce- M 
voir aussi, inutile de dire, comme elles sont douces et si c'est avanta- M 
eux pour le débutant qui s’habituera facilement à les manipuler en 
laissant ses gants soigneusement posés dans un coin. Toutefois il est 
bon au cas où il serait piqué au cours d’une opération qu'il sache faire 
passer j’odeur du venin qui irrilerait les abeilles ; pour cela j’enfume 
fortement la piqûre en y faisant toucher ou presque le bout de l’enfu- 
moir après avoir enlevé le dard avec l’ongle et bien pincé la plaie pour 
qu'elle rejette du venin. La fumée calme aussi la douleur et a donc les 
plus heureux effets. 

Mes ruches que je consitruis moi-même le plus économiquement pos- 
Sible sont faites en lattes de 2 cent., recouvertes de petits paillassons 
pour donner de l'épaisseur aux parois qui sont préférables à la pein- 
ture préservant et assainissant les ruches ; à l’automne pour la mise 
en hivernage, après les avoir calées par derrière pour «n’elles s’égout- 
tent en avant, je les recouvre chacune sur trois côtés par de grands 
paillassons qui, reposant sur le sol, montent jusque sous le rebord äe ia 
toiture. Ces paillassons ont une grande utilité, non seulement ils préver- 4 
vent la ruche mais ils empêchent la déperdition de chaleur par le bas, ce M 
qui a une bien grande importance, bien plus grande que ne se figurent / 
beaucoup d’apiculteurs. Après le mois de mai, je les emploie à faire de M 
l’ombrage aux ruches. ù : , 

Je fais part de mes quelques expériences au Bulletin aans l'espoir … 
qu'elles seront utiles à quelqu'un ; il serait bon que beaucoup d'apicul-M 
teurs fassent comme moi afin que chacun puisse retenir les meilleures M 
méthodes ; il n’en ressortirait que du bien. ” “1 

Marcel Ricxarpeau (Charente). 
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PETITES ANNONCES 





Une seule insertion de 3 lignes. est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 


mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 
* Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à ul. P. PRIEUR, 


1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajouions que loule demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. | 





© REINES de choix, italiennes et race type € maximum de production » 
Mai : 25 fr. : juin à octobre : 20 fr. Paiement à la commande. Joindre 
timbre pour renseignements. Nous n'élevons pas la reine bon marché. 
Piérre Dardennes, éleveur de reines à Salles (Gironde). 

© À VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. fouraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny ([.-et-L.). R. C. Tours 5814. 

© E. LECLERC ét Cie, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d’api- 
culture. Fournitures à este des apiculteurs. 

© HUREAU- ESBERT, ? 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 
pur. 

@ COLLIN Camille, apiculleur, rue Pirelte, 17 bis, à Alber se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

© VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Minimax. Des- 
cription et conduite. Envoi contre ? fr. 50 en timbres adressés à C. Conze 
‘constructeur à Auroux (Lozère). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). 





© LES APICULTEURS disent tous : 
« Nous produisons du Miel, nous... 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! 

« Le moyen employé consiste... 
« 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms &t 
adresse ». | 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du ; apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 
« 59 Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat ‘que nous enirépistrons 2h. 10 
. Seine 69839. 

OS 
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© À VENDRE paniers bien peuplés, grosses provisions. Très beaux 
essaims d'’abeilles race franaise, livrables au printemps. Cire gaufrée, 
gaufrage à facon. Yves Michaud, apiculteur à Pau (Basses-Pyrénées). 
© ESSAIMS de I k. 500 avec jeune reine sélectionnée, à vendre mai juin 
50 fr. franco de port et d'emballage. S'inscrire de suite. Paiement à la 
commande. Prix spéciaux par quantités. T. P. R. Muzard, Brefter de 
paix à St- Fargeau (Yonne). 
© À VENDRE ruches peuplées D.-B. et Voirnot ; essaims en caissettes. 
E. Vérillaud à Mézières-en-Brenne (Indre). 
© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice el priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). + 
SG BANDES d'écartement, portes d'entrées, leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 
© ESSAIMS de 1 k. 500 net, avec jeune reine. Prix : mars et avril 60 fr.; 
mai et juim 50 Îfr., emballage perdu, franco gare départ. P. Chiris, api- 
culteur-éleveur, Le Castellet (Var). S'inscrire de suite pour être servi à 
temps. 
© CIRE GAUFRÉE de toute Se enNiène qualité garantie pure d’abeilles, 
échantillon sur demande. Ruches garnies de cire gaufrée, travail três soigné. 
Extracteurs, prix très réduits. Nombreuses références. Etablissement d’apieul- 
ture H. Sicot, Orléans. 
© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial 1llustré concernant : 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
perl Etablissément Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 
& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. … 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 
© EVITEZ-VOUS des regrets ultérieurs en demandant de suite le cata- 
logue apicole à L. Cuviller à Casteljaloux Gore GATpAREL Le plus inté- 
ressant du genre. 
G:RUCHES--D.:B: excellente fabrication, peuplées cadres bâtis ; depuis 
début avril TP: RC de Vaugelas, Launay, Semur-en- Brionnais 
(Saône-et-Loire). 
© RUCHETTES avec population sur 4 cadres : 45 fr., sur » cadres : 50 fr. 
(Ruchelles d'expédition à retourner). I s'agit de cadres 33 x33, garni de 
miel et couvain : cire résistante. | 
Essaims fin mai et première quinzaine de juin : sur 4 cadres : 45 fr. 
sur 5 cadres : 50 fr. (Ruchettes d'expédition à retourner 2° quinzaine de 
juin 9 fr. en moins. Boivin à Ham (Somme). 
- © AVIS. L'établissement d'apiculture P. Chatain, à Fondeties (Indre-et- 
Loire) achète très cher la cire d’abeilles qui lui est offerte. 


2 


@ ACHAT de miels et cire : envoyer échantillon prix et quantité à 


G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). R. C. Montargis 3407. 

© « L'UNIVERSEL » lève-cadres remplace 7 outils, indispensables aux 
apiculteurs. C’est une merveille. Notice gratuite. Gauthier 14; rue Cavé, \« 
Paris, 18. ; 
(x LA RUCHE AUTOMATIC est construite en grande partie par la ma- 


nufacture de ruches et outillage apicole Léon Cuviller, Casteljaloux (Lot- 


el-Garonne). Catalogue général illustré contre 0 fr. 2. \ 
© EMILE THOMAS cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) fond les bietties a 20 
façon et les transforme en belle cire gaufrée ou en pains. Accepte cire 

en paiement. Demander prix et échantillons. à 


+ 
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© POUR AUGMENTER votre récolle : semez de la Phacélie, plante mel- 
lifère de très longue floraison. Les 100 gr. franco : 3 francs. Le kilo : 
29 francs, port-:en plus. Catalogue franco. Veuve S. Giraud, à Blain 
. (Loire-Inférieure). R. C. St-Nazaire 1052. 

© ETABLISSEMENT d’apiculture du Forestel-Nullemont par Illois (Sei- 
ne-Inf.) M. Guéroult livre des ruches D. B. type, pl. mobile, COrps 
29 m/® à 12 cad. improp. hausse 11 demi cad. toit châlét emb. la h. 
porte ent. etc. entièr. rabotées, faites mécaniq., 39 fr. pièce: garnie cire 
gauf. 73 fr. Cire gaufrée pure, N° 1 : 15 fr. le k. par 10 k. et au-dessus 
4 fr. 50 — N°2: 16 fr. le k: par 10 k. et au-dessus 15 fr. 50. 

© RUCHES tous systèmes disponibles par centaines. Extracteurs loutes 
grandeurs fabriqués en séries. Gros et détail. Bachelet, St-Germain-des- 
Prés (Loiret). 

& BON MOTEUR 8/10 H. P. Panhard et Levassor en parfait élal de mar- 
che à vendre bonnes conditions. Déchoux à Lafauche (Haute-Marne). 
© « FRANCE COMMERCIALE » 57 Dubourdieu, Bordeau, cherche offres 
miels roux coulés, en fûts 300 kilos, et cire pure. 

& FABRIQUE ruches à cadres tous modèles. Trav. soigné. Prix excep- 
lLionnels. Demander tarif gratuit. L. Mizelle. constructeur, Rignvy:le- 
Ferron (Aube). 

& À VENDRE 5 jeux de pignons neufs pour engrenages d'extracteur : 
40 Tr. Au besoin les monterai : 110 fr: Auto De Dion révisée & HP, $e 
lransform. en 5 min. soil en lorp. à 4 places ou camion. 350 kil. 3.800 fr. 
Une carabine 6 m/m genre Lebel 135 fr. Billion, Pont-de-l'Isère (Drôme) 
LEP 

& OCCASION à vendre Layens, Dadant, peuplées ou non ; reines, essaims; 
lapins géants Flandre, Normand, ete. Petit pressoir: Cire où miel. Lames 
Scie à ruban. Moteur De Dion 2 HP. Torpédo Ariès 6-9 HP. Parfait 
état, se lransforme p. transport 4 Dadant, De Gurgy, rue Dinet, Mâcon. 
© MATURATEUR 100 k. et chaudière à vapeur, le Lout à état complet 
neuf à Céder p. cause agrandissement. Olivel. ‘apic., St-Gilles-du-Gard, 
© ÉCHANGERAIS Pigeon ramier mâle. vivant très bien en Cage, con- 
tre essai. Dingumont Lucien, Biencourt par Martainneville (Somme). 
& BANJO-MANDOLINE breveté professionnel, servi 1 mois, valeur 220 f. 
cédé à 180 fr. G. Grandmontagne, à Magnoncourt par St-Loup-sur-Se- 
mouse (Haute-Saône). 
© À VENDRE bicyclette moteur Evans : 800 fr. Setter Irlandais 2 ans F2: 
300 fr. S'adres. M. Bossin, rue Tour-d'Auvergne, 23 La Fléche (Sarthe). 
S A VENDRE 10 ruches Layens élat neuf avec cadres, couvert, tôle galv. 


_ peinte au carbonyle. Baron Charles. Bd des Dombes, Lons:le-Saulniér 


(Jura). 

© PROFITEZ avant la récolte des prix exceplionnels de récipients à 
miel. Demandez prix courant des seaux, bocaux. pots Mono, fûts à 
G. Mocquart, apiculteur, Lorris (Loiret). 

& DÉSIRE acheter ruches et paniers peuplés de suile : essaims en 
mai el matériel pour production miel en sections, A. Maniglier, 79, rue 
Bernard-Palissy, Fives-Lille (Nord). 

© RUCHES genre D. B. excellent état. parois 3 cent. d'épaisseur, à 
‘saisir de suite. Bas prix. Amouroux, Nérac (L:-et-G.):°T. PR. 

© À VENDRE année 1923 du « Chasseur Français » et de l « Apicullure 


Française ». T. P. R. Jh. Mainguy à Rouans (Loire-Inférieure). 


© DÉBUTANT désire recevoir catalogues el petit traité apiculture. 
Truilhé, à St-Brès par Montfort (Gers). 
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& ECHANGERAIS 2 coquelets Minorque (9 mois, issus pondeuse de 
920 œufs) contre couple Coureur Indien. Druart, adjudant-chef, 17 
Esplanade Jean Bart, Dunkerque (Nord). 

© RUCHES peuplées D.-B. 160 fr. port dû. Essaims race française 
d'avril à juin 1 k. 50 fr. ; L k. 500, G5 fr. Miel surfin 6 fr. le k. en seaux 
3, 5, 10 k. contre mandat. L. Dutreuil, Chabeuil (Drôme) T. P. R 

3 ACHÊTERAIS meubles, objets anciens. Ruches neuves à vendre. 
R. C. Mâcon 3689. Toussaint à Flacé-les-Mâcon (Saône-et-Loire). 

& MOYEN FACILE et sûr pour -altirer les essaims à leur sortie de X 
ruche, vers soi, dans une caisse, sur un chapeau et même sur sa main el 
facilitant de facon extraordinaire la réunion de pelits essaims. Ce pro- 
cédé sera livré moyennant 25 fr. au profit d'un établissement de bien- 
faisance. S’adresser à M. Ehrlacher, orphelinat Ste-Monique à Bône 
(Algérie). | 
& RUCHER moderne et luxe plein rendement. Maturateur neuf à céder, 
cause départ. Bouchard, Apt (Vaucluse). 

& CRESYL pour désinfection ruches, clapiers chenils, élables, elc. 
150 fx. les 100 k. en bonbon. de 30 à 4ÿ lit. facturées et reprises. Dournes, 
quincaillier, Capdenac (Aveyron) R. C. Villefranche 387. 

& NOUVEAUTÉ : Fixe-fondation, simple et ‘pratique, franco : Lfr. 73. 
Bourgeois, Apt (Vaucluse). > 
& OEUFS à couver : Canards de Barbarie, Pintades, Poules, garantis 
fécondés. Paiement après réception. Notice sur demande. T. P. R. Fré- 
bourg-Guillier, Nogent-sur-Loir (Sarthe). 

© M. Mohamed ELLAMTI, conseiller municipat à Sousse (Tunisie) dési- 
rerait être mis en relations avec maisons pouvant lui fournir en gros les 
produits suivants : Miel garanti pur, beurre frais, el beurre salé, 

© DEMANDEZ sans tarder la Plane Bouveteuse « Unic », pour faire vous 
même à très bon compte les raînures de vos têtes de cadre, à Hervé 
Emile, apiculteur, Savigné-l'Evêque (Sarthe). Prix : 15 fr. franco. (Voir 
cliché annonce de couverture). : 

& ETABLISSEMENT d'apiculture du Berry. Extracteurs-Maturateurs : 
: Demandez mes tarifs ; les prix sont extrêmement avantageux. Peinture 
ignifuge très solide, facile à employer (grise) : leæpoîile de 5 kilos 18 fr. ; É 
franco. Fût neuf très fort pour le miel, contenant environ 100 kilos 40 fr. ; 
250 kil. 80 fr. A. Lebœuf, constructeur, Ecueillé (Indre) R. GC. Château- | 
roux 9078... ; 
© MIEL SURFIN de sainfoin, seaux 10 kilos 50 fr. franco. Boesmier, Ri- 
chelieu (Indre-et-Loire). at 

© ESSAIMS de 1 k. 500 à vendre en mai. U. Besairie, à Maurs (Cantal). 
© SUIS ACHETEUR de hausses et ruches vides, système Moret de préfé- 
rence, même mortes de loque américaine. Ch. Demaux, Villiers-sur-Morin 
(Seine-et-Marne). | A 

© CAUSE SURNOMBRE, on cèderait en bloc ou par unité 30 ruches peu- 
plées’ divers modèles. A. Bernette, ingénieur à Casteljaloux (Lot-et- 
(Garonne). RL 
© UN MOYEN lrès sérieux el facile pour lous d'augmenter ses revenus" 
sans aléa et sans quitter emploi est offert graluitement. Emilien Murv, à 
Uriage-les-Bains (Isère). 72 T4 
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ENQUÊTE SUR LA FAUSSE-TEIGNE. — M. le Professeur J. B. Pad- 


. dock nous écrit très aimablemeni pour nous remercier d’avoir annoncé 


dans notre N° de mars son enquête sur la Fausse-Teigne. Il espère que 


quelques-uns de nos lecteurs voudront bien lui adresser leurs obsérva- 


tions sur Ce sujel et même quelque spécimen de rayon infesté de teigne 


. avec larves. Son but serait de réunir les renseignements qui lui permet- 


lent de faire une étude complète de cet ennemi de nos ruches, étude 


- qu'il serait désireux de présenter au Congrès International de Québec 
- en Septembre prochain. Prière d'adresser les communications à M. Ed 
. Paddock, State Apiarist, Ames : Iowa, Etats-Unis d'Amérique. 

n° 


& 


COMBUSTIBLE POUR ENFUMOIRS. — ‘Le combustible idéal pour 
l'enfumoir de l’apiculteur, dit le D' Sweeney, dans Gleanings in Bee 
Cullure, est celui qui produit le maximum de fumée, sans odeur désa- 
gréable et sans émettre de chaleur. Or les épis du maïs réunissent ces 


“avantages. Il suffit de les couper en tranches pas trop menues, avec un 


-COupe-racines comme on ên trouve aujourd'hui dans toutes les fermes, 
(ou à l’aide d'un couperet). Ce combustible se consume léntement. 


> 


1 


4 


Il sera facile aux apiculleurs qui cultivent le maïs de faire l’expé- 
rience et nous leur saurons gré de nous dire s'ils en ont été satisfaits, 





no 


LES ABEILLES ET LE NOIR. — On a dit souvent que les abeilles 


n'aiment pas le noir et qu’elles attaquent les personnes portant des « 
habits de couleur sombre, tandis qu'elles aiment le blanc. Ces affirma- 


tions sont contestées par bien des apiculteurs qui cilent des exemples 
semblant prouver le contraire. Il est probable que la couleur est assez 


indifférente aux abeilles et quand elles se montrent agressives, il doil y. 


avoir à leur mauvaise humeur une autre cause que la question de la cou- 
leur, comme l'odeur, l'agitation, une pression, un excès de fumée, etc. 
Ce qu'il faut surtout pour éviter d’indisposer les « dames piquantes » 
c'est du calme, de la douceur dans les manipulations de Ia ruche-; pas 
‘de mouvements brusques, pas d’agitation fébrile, pas de heurts ni 
d'écrasement d’abeilles et aussi pas de pillage qui metle la ruche en 
émoi et en fureur. 


POUR DÉTRUIRE LES POUX. — Nous avons aperçu, au début de. 


notre carrière apicole, une reine qui avait sur le bouclier des petits 
points bruns et brillants comme des perles. En y regardant de plus près, 
nous vimes que c'étaient des poux ! Que faire ? Chercher à les enlever 
un à un, avec la Pointe d’une épingle, c'eut été une opération délicate 
risquant de blesser la reine. Nous essayons alors de la fumée de tabac ; 
mais les parasites ne parurent pas s’en émouvoir. Une gouttelelte d'acide 
phénique eut plus d'effet, mais tua en même temps la reine, le remède 
était trop radical. La reine morte fut remplacée par une jeune ; mais 
celle-ci était à son lour, au bout de quelques jours, infestée de poux. 
Usant alors d'un moyen violent, nous eûmes recours au procédé suivant 
pour-.chasser la vermine : Un carlon saupoudré de naphtaline en poudre 
fut glissé sous les cadres de la ruche ; quelques jours après nous 
eûmes la satisfaction de constater que ce carton élait couvert de cadavres 
de petits poux bruns el que la reine était débarrassée de ses hôtes 
génants. | 


LE MEILLEUR APPAREIL À FONDRE LA CIRE ? — Dans le N° de 


mars de notre Revue, un abonñé demande quel est le meilleur apparett 


pour fondre la cire. 

Sans prétendre faire un classement pour lequel je ne possède pas 
les éléments nécessaires, je viens vous donner le résultat d'une expé- 
rience personnelle. 

Au cours de 1923, j'avais fondu de vieux rayons à la chaudière, et 
les opercules d'extraction au cérificateur Solaire. 

Machinalement, au lieu de les brûler, j'avais mis dans un coin les 
résidus de l’une et l’autre opération, sachant comme vous le rappelez, 
qu'il reste encore dans les brèches ainsi traitées, une certaine quantité 
de cire. 


_ Je ne pensais plus guère à ces déchets, quand un apiculteur du voisi M 
nage, inventeur d'un appareil à fondre la cire, me demanda si je voulais 


lui confier les rayons que je pouvais avoir à fondre, 


Je lui répondis : € J'ai fondu ma cire au cours de la saison : mais les 
résidus de ape e sont encore là et je vous les remetlrai si vous w 


- voulez ». 


Ce fut accepté. Il emporta donc environ cent litres de ces résidus aux- 
quels je joignis quelques brèches (très peu) recueillies après mes opéra- 


tions de fonte. J'étais en même temps bien aise de connaître ce qui 


pourrail être retiré encore de cire de ces marcs déjà traités. À vrai dire 


a - 
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je n'avais qu'une confiance limitée et je me disais : Le résultat vaudra-{-il 
les frais ? SE 

…. Mais quelle ne fut pas surprise lorsque quelque Lemps après je reçus 
un beau pain de eire bien épurée, de qualité courante et pesant. 
cinq kilos. 

Je n'aurais pàs imaginé un pareil résullat, car depuis 25 ans et plus 
que je m'occupe d’apiculture et que je fonds ma cire, j'avais bien, à 
plusieurs reprises, essayé de rofondre une seconde fois des mares ayant 
déjà fourni une première coulée, sans arriver à un résultat appréciable. 

L'appareil en question est de le meilleur de ceux que je connais. 
. I s'appelle le « Select Lorrain » dont l’inventeur est M. Aimé Henry, 
apiculteur à Hévilliers par Ligny-en-Barrois, Meuse, à qui on peut s'a- 
dresser pour ‘plus amples renseignements et détails. 

Cet appareil a cependant un défaut. Son prix de revient élevé ne per- 
met pas à la généralité des apiculteurs de se le procurer : Mais il pourrait 
être acquis soit par une société d’ apiculture, SOI par un groupe d’api- 


culteurs habitant une même région et servir à chacun à tour de rôle. 
1e b. 


A PROPOS DU PAMPLEMOUSSE. -- Dans le N° de février, la rédac- 
Lion demande des renseigneménts au sujet des plantes qui ont la pro- 
priété d'attirer les essaims d'’abeilles. j 

Je vous dirai tout d’abord que Ile Pamplemousse est une variété 
d'oranger, connu en Cochinchine ; ce qui indique qu'il pourrait bien 
être un peu dépaysé avec le climat du Midi de la France d’une toute autre 
tempéralure. 

Les abeilles butinent bien sur les fleurs du Pamplemouse, mais je 
n'ai jamais à ma connaissance vu d’essaim se poser sur l'arbuste qui 
du reste dégage une odeur peu agréable. Le fruit a un peu la forme d’une 

_grosse poire passe-crassane. [Il est vert olive à sa maturité, la pulpe est 
verdâtre, peu savoureuse. On l’'emploie coupée en tranches, mise dans 
l’eau, avant le répas. comme on ferait du citron ; elle constitue une 
boisson. À mon avis, elle est. plus ornementale que comestible: 

Quant à la Mélisse citronnelle, cette plante appartient à la famille des 
Labiées; elle a reçu du latin le même nom que portent les abeilles dans la 
langue grecque, probablement à cause de l'attrait qu’elle possède de la 
part de ces insectes ; l’odeur aromatique approche du citron. Les 
abeilles butinent sur les fleurs et cela donne un bon goût au miel, mais 
les essaims ne s'arrêtent pas sur les plantes. J'en posséde moi-même, en 
face de mes ruchers el jamais à l’essaimage elles ne s'y sont posées. 
J'en ai même qui ont pris la route des airs sans me donner de destina- 
tion. 

Il y a dans les jardins un arbrisseau que l’on appelle vulgairement, 
‘citronnelle qui en réalité est, l’artemisia obrolanum de la famille des 
composées ; elle a bien une odeur de citronnelle mais avec un arrière 
goût, qui ne. plaît pas aux mouches à miel puisqu'il m'arrive de me 
frotter les mains avec cette plante quand je visite mes quelques ruches, 
pour éviter les piqures. Donc ce n’est pas l’Herva cidreira. | 

On appelle aussi Citronnelle, le Zippia citriodora (Verbena Triphylla) : 
Hppia à trois feuilles, verveine citronelle (de la famille des verbenacées) 
du Chili, ce joli petit arbuste demande l’orangerie, pendant l'hiver au 

-climat de Paris : cetle plante dégage une odeur très agréable ; on fait 
de l’infusion avec les feuilles ; les jardiniers la cultivent ; on la trouve 
"communément sur les marchés. Vous pensez bien que si elle attirait les 
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abeilles cela ne fat guère le bonheur des dames avec HAE petit toto : 
C’est vrai qu'elles portent avec elles le remède pour les combattre, 
car les abeilles ne sont pas très friandes de l'odeur dont elles sont impré- 
gnées ; bref, ça serait la guerre entre le jardinier et sa cliente. 
Je ne connais ‘pas l’Herva cidreira, mais je dois vous dire qu'après 
14 lustres bien sonnés : « Je me trouve un peu de la vieille école »: TOou« 
tefois il se peut, et je vous le souhaite, que vous obleniez dés renseigne 
ments sur Celle plante par de pit jeunes correspondants. 
G . C. D. (S.-et-M.). 
CE QUE DONNENT LES CROISEMENTS. — Les apiculeurs Se rens 4 
dent-ils bien compte des résultats obtenus par les croisements d'abeillés 
de différentes races ? #1 
Chez des animaux de races -différentes i’accouplement produira des 
sujets qui possèderont les qualités des reproducteurs, les uns se rappro : 
chant plus du mâle, les autres de la femelle. Mais il en est autrement | 
chez nos abeilles, puisqu'en vertu de la parthénogénèse, les œufs d'ob à 
naissent Îles mâles ou bourdons ne sont ‘ras fécondés. Ces derniers ne M 
pourront donc hériter que des qualités de la mère. 2 
Pour mieux démontrer la chose supposons un croisement de reine 
ilaliènne avec un bourdon de race commune, el voyons quels seront ICS 
résultats après 10 générations. » 
fe génération : 1/1 reine italienne avec 1/1 bourdon commun produira 
1/2 reine italienne et 1/1 bourdonn italien. à 
2° génération : 1/2 RIx1/1 BI= 3/4 RI et 1/2 BI. (lisez 1/2 reine ita=". 
lieune avec 1/1 bourdon italien donnera 3/4 reine iahenne el 1/2 bourss 
don italien). 
de génération ; 3J4 RIx1/2 BI=5/8 RI et 3/4 BI. NS 
4 généralion : 5/8 Rx 3/4 BI= 11/16 RI el 5/8 BI. 
2° généralion : 11/16 R1 x5/8"B1=21/32 RI et 11/16 BL | L 
En continuant ainsi On aurail à la /4.généralion : 341/572 RI x 171/256* 
B1=643/1024 RI et 341/572:BI. Æ Ês 
On voit qu'il ne restera guère-de sang ilalien. L'inverse se produirait 
dans le croisement d'une reine commune avec bourdon italien. 
La race pure irait donc ainsi en s'abalardissant de plus en pius,::8EM 
pour avoir des métisses réunissant à degré égal les qualités de la 
reine et du bourdon, il faudrait faire en même temps l'élevage de deux # 
croisements : l’un d'italienne avec bourdon commun et l'autre de reine 
commune avec bourdon italien, puis croiser les deux à la 2° ou 3° géné- M 
ration ; on aurait ainsi les 3/4 ou »/8 du sang des deux côtés et le eroi- 
sement qui en résullerait serait constant. Mais, étant donné que. cel | 
élevage est très difficile, parce que le contrôle de l'accouplement devient 
impossible si les ruches d'élevage ne sont pas suffisamment éloignées de 
tout rucher, on ne peut donc attendre d’un pReil élevage riên de certain à à 
ni de stable. | 
I1 faut dès lors conseiller aux apiculteurs de s appliquer principale- 
ment à choisir pour éleveuses des reines de colonies vigoureuses, sctives 
et douces, sans se préoccuper de la race, qui ne peut, , dans des con- 
ditions toutes spéciales, être conservée pure. Si on veut avoir des 
réines pur sang, il faut nécessairement les faire venir du pays d’origine 
ou les prendre chez un éleveur, qui possède des ruchers d’élevage sut 4 
fisamment isolés et qui garantisse ses produits. É 
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Les abeilles sont toujours à l'état naturel : aussi bien dans un 
* arbre creux que dans une cavité de rocher ou dans une ruche fixe 
ou à cadres. Quel que soit le logis qu'elles trouvent ou qu'on leur 
procure elles agissent à peu près pareiilement. 

La composition de la colonie selon sa force et la fécondité d 
la reine, le logement selon sa capacité et son confortable, les res- 
sources qu'elle possède, qu'elle peut se procurer ou qu’on lui 
donne, selon leur abondance et leur nature, influent sur le déve- 
-loppement que la colonie peut atteindre. 

Les constructions que les aberlles établissent dans le logis choisi 
par elles ne sont pas toujours régulières. Or en rencontre de 
convexes, de perpeadiculaires les unes par rapport aux autres, «le 
plus larges, de plus étroites, de très hautes et de très basses, 
le genre de cellules qui les Fi est aussi très varié et frès 
irrégulier. 

Nous avons déjà indiqué les causes qui nou les abeilles à 
agir pareillement, nous y reviendrons quand nous traiterons de 
l'édification des rayons. 

Cependant'les fortes colonies construisent assez souvent de bel- 
les bâtisses, très régulièrement espacées. L'examen de ces puis- 
santes colonies a permis à ceux qui ont mesuré les rayons et l’in- 
tervalle qui les séparait, d'établir les dimensions voulues pour 
installer ces rayons dans les cadres et pour disposer ces derniers 
- auss: exactement distancés qu'à l'état naturel. L'étude comparative 
du développement que pouvaient acquérir les plus puissantes colo: 
» nies dans les conditions favorables a donné ne base pour fixer 
» approximativement la capacité que l'on pouvait donner à la ruche 
; + et indiquer le nombre de rayons qu’elle doit contenir, afin que la 
“reine puisse développer toute sa fécondité et les ouvrières entre- 
L * poser leurs provisions. 

“ C'est à la suite des remarques faites par les maîtres de la science 
- apicole que divers modèles ont été préconisés. Quelques-uns en 


“raison de l'autorité de leurs propagateurs ont pris une place impor- 
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tante dans les ruchers. Il y a certes des divergences d'appréciation 
sur là valeur des principaux modèles de ruches. GMA 
Ces divergences proviennent en général du milieu et des r'essour- 
ces où le rucher est installé, de son exposition. On peut les attri-" 
buer aussi aux diverses manières dont se présente la miellée. Ainsi 
la récolte peut étre précoce ou tardive, courte ou prolongée, abon-" 
dante ou faible,-moyenne ou intermittente. Ces diverses considéra- 4 
tions ont dû décider du choix des modèles les plus employés. 
Malgré le bien fondé des objections des bons praticiens, nous 4 
ne formulons pas de préférence én conseillant l'adoption de l’un 
des modèles les plus répandus dans la région. Se | 
Quant au rendement des divers modèles de ruches avec deg colo: 4 
nies d’égale force, placées dans les mêmes conditions, nous pen- 
sons qu'il provient plutôt de la capacité du logement que de la « 
dimension comparative des cadres. | 
L'expérience acquise au cours de nombreuses années de pratique M4 
presque journalière nous fait attacher une plus grande importance 
à la Colonie qui se compose, la plupart des apiculteurs le savent. 1 
de trois genres d'individus : la Reine, femelle parfaite, les Ouvriè- « 
res, ou femelles neutres et les Mâles. | 
Reine et Mâle sont les reproducteurs, les ouvrières effectuent 
tous les travaux de la ruche : production de la cire, édification 
ces rayons, récolte du nectar, du’ pollen, de la propolis, de l'eau ; 
incubation des œufs, nourriture des larves, nettoiement, répara- 
tion, ventilation, défense. : | | 
La reine fécondée pond deux sortes d'œufs, les œufs fécondés 
donnent naissance aux femelles parfaites ou reines, les œufs non 
fécondés ne produisent que des mâles. R 
La reine vierge peüt pondre en vertu de la Parthénogénèse, mais « 
sa filiation, comme celle des ouvrières pondeuses, que l'on ren- 
conire parfois dans les ruches depuis quelque temps orphelines, 
ne produit que des mâles. 1 
Je vous ai très souvent entretenu des métamorphoses que subis- 
sent ces insectes, du laps de temps cue chacun met à accomplir ses 
transformations et du rôle que chaque individu joue dans la ruche. . 
Je rappelle que la reine ou femelle parfaite quitte la cellule … 
vers le 16° jour après que l'œuf qui lui donne naissance a été 
pondu, l'ouvrière le 21°, et le mâle le 24°. 4 
Une courte période de repos succède à la sortie du berceau de « 
ces insectes. FES 
La première sortie de la ruche a lieu pour la reine à partir du M 
6° jour. C'est la sortie nuptiale qu'elle peut retarder si le temps M 
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n'est pas propice, et qu'elle renouvelle jusqu'à ce qu'elle ait été. 
fécondée. 

La première sortie des abeilles à lieu du 7° au 8° jour, pour 
se dégorger et s'orienter, on appelle cette sortié, le soleil d'artifice. 

La sortie des mâles à la recheche de la femelle a lieu à peu près 

vers le 6° ou 7° jour. 

Environ 7 ou 8 jours après la 1" sortie de la ruche, quelquefois 
un peu plus tôt, l'ouvrière devient butineuse. C'est donc trente 
cinq jours après que le premier œuf a été pondu que la première 
abeille éclose est apte à approvisionner ses compagnes. C'est géné- 
ralement après la première sortie de la ruche qu’elle devient pro- 
ductrice de cire. 

C'est avec la cire que les abeilles construisent leurs rayons qui 
serviront à tour de rôle de berceaux à la progéniture et d’entrepôts 
des approvisionnenments. 

Le miel est le résultat de la déshydration Li nectar recueilii 
dans les nectaires des fleurs et modifié dans le jabot de l’ouvriere. 
Il est parfaitemeni suffisant pour la nourriture des abeilles. À 
défaut de miel, le sucre peut le remplacer. 

Le pollen que les butineuses recueillent sur les étamines des 
fleurs est la nourriture indispensable des larves. Sans pollen, il 
ny à pas d'élevage possible : les larves périraient. 

La propolis est cette matière poisseuse que les abeilles ramas- 
sent sur les bourgeons des peupliers, saules, pins, etc. Elle sert à 
boucher les fissures, à restreindre l'entrée de la ruche et à enduire 
les insectes qui s'y sont introduits. | 

L'eau est employée à délayer le pollen et le miel pour la Drépa- 

ration de la bouillie destinée à la nourriture des larves. 

‘es considérations générales ne sont pas à négliger pour être 
fixé sur la marche d'une colonie et les dispositions des insectes. 

La température régit les agissements des insectes qui sont plus 
ou moins actifs selon qu'elle est plus ou moins chaude. 

Dès ia fin de l'hiver, la reine, dont la seule fonction est de pon- 
dré, Commence à garnir d’ œufs les cellules du rayon placé géné- 
ralement au centre du groupement, elle étend sa ponte progressi- 
vement et proportionnellement au nombre des abeilles qui l’en- 
tourent. | | 

Puis, àu fur et à mesure que la chaleur augmente, le groupe 
se dilate et le couvain prend une plus grande extension. La récolte 
n'étant pas encore abondante, la colonie puise dans ses réserves, 
et peu à peu, ses provisions sont employées au développement de 
sa puissance. Il arrive qu'elles sont insuffisantes, C’est alors qu'il 
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convient d'intervenir en donnant le complément nécessaire pour 
lui permettre d'arriver à la récolte. | 

_ C’est en visitant la colonie que l’on peut juger de ses besoins 
eb qu'on lui procure le nécessaire pour atteindre le moment où 
elle pourra se passer de notre concours. | 
M. BARTHÉLEMY. 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 


RUCHE GRANDE DADANT 


(Modèle des ruchers scolaires sarthois) 


> \ 


J'ai promis de donner le plan de la ruche à cadres que j'emploie le 
plus volontiers. Je veux tenir aujourd’hui ma promesse. 

Dans divers ruchers j'emploie trois systèmes de ruches également 
recommandables : ia Dadant, la Layens à hausse et sans hausse el la 
Gerstungs (ruche allemande). Toutes, bien conduites, donnent de bons 
rendements ; seulement je donne la préférence à la Grande Dadant, an- 
cien système Root, modifiée pour l’aéralion, d’après un système suisse. 
Cette ruche peut se déplacer facilement. Elle convient partout du fait 
qu’on peut agrandir ou réduire son volume intérieur à volonté. Elle est à 
bâtisses chaudes tandis que les ruches françaises sont à bâtisses froides 
ce qui signifie que dans le premier cas les cadres sont parallèles à l’en- 
trée de la ruche, tandis que dans le second, ils sont perpendiculaires 
à l'entrée. : NS 

Je n'insisterai pas aujourd’hui sur les avantages de la grande Dadant. 
Une étude comparalive des divers systèmes de ruches suivra cet article. 

Un ‘peu compliquée du fait que c’est une ruche perfectionnée, à 
doubles parois, elle pourra être simplifiée par chacun, à condition de , « 
respecter les dimensions intérieures élablies d’après des praticiens émi- 
nents. Si un débutant se permettait de changer les dimensions des 
cadres, leur distance des parois ou leur écartement, il s’exposerait à des 
déboires certains et rendrait la manipulation de sa ruche difficile, Toutes 
les dimensions qui vont suivre Seront en millimètres. Quand trois. 
dimensions se suivront, la première indiquera la longueur, la seconde la 
hauteur, la troisième 1 épaisseur. Ë 
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- A. — CORPS DE RUCHE 


Le bas de la ruche, ou corps de ruche est une caisse carrée faite en « 
bois de sapin ou en bois blanc de 25 millimètres d'épaisseur. re. 

Panneau avant : longueur : 500 "/": hauteur : 348 m/m: épaisseur : 
25 #/# ce que j'indique ainsi : 500 x 348 x 25. 

Panneau arrière : 500 x 375 x 25. 

Panneaux de droile et gauche : 550 x 375 x 25. 

On cloue ces quatre panneaux de facon qu'ils soient au même niveau à 
la partie Supérieure ; le panneau avant a 27 millimètres de moins que 
les autres par le bas, ce qui permet le passage du fond mobile. 2 
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À l'intérieur de cette caisse : 
1° Clouer sur l'avant une planchette de 500 x 338 x 10 qui le recouvre 


- entièrement, sauf une bande de 10 millimètres vers la partie supérieure, 


2° Clouer sur les 
parois de droite et de 
gauche, à 10 millimè- 
tres de la partie supé- 
rieure, une planchette 
de 490 x 45 x 8. 
3° Clouer sur les 
parois de droite et de 
gauche à unedistance 
du baségale à 28 mil- 
limètres vers l’avant et 
à 37 millimètres vers 
DPI » _ l'arrière une plan- 
J chette dé 490 x95%xS,. 
4 Recouvrirles pa- 
rois de droite et de 
. 1. Coupe du corps de ruche d'avant en arrière  SauCche d’une paroi 
S. Support de la planchette de vol mince ayant 490 de 


il. Goupe du corps de ruche à droite pores ee S 

D. Double paroi gauche | ne t RÉ 

F. Fond mobile 1ère et 9 d'épaisseur, 

de façon quela ba- 

guelle du bas soit loute cachée sans la dépasser et 1a baguette du haut 

Soil découverte sur une hauteur de 25 millimètresà sa partie supérieure. 

La ruche aura donc doubles parois avec vide. Toutefois on peut rem- 

placer les deux baguettes et la paroi mince qui les recouvre par une 

volige ayant 490 de long, 337 en avant, 328 à l'arrière et 17 d'épaisseur, 

celte volige étant clouée à 10 centimètres de la partie supérieure après 
lui avoir ôté par le haut une bande de 490 x25 «9. 

5° Clouer, sur la paroi arrière une baguette de 484 x 25 x 10 à 10 milli- 

mètres du bord supérieur et une autre baguette de 466 x 40 x 15 à 37 mil- 

—Himètres du bas. Contre celte dernière viendra se caler le plateau de la 

ruche. 
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Se B. — PLATEAU DE LA RUCHE 


Le plateau mobil 
qui constitue le fond 
de la ruche est formé 
d'un ässemblage de 

. planches de sapin 
. ayant 525X397xX20 
= ou 25 d'épaisseur. 
Les. planches sont 
-.clouées sur deux 

traverses de chône 
allant de l'avant 
vers l'arrière de la 
ruche et ayan 
| 520 X 39 d'épaisseur 
Plateau de la ruche avec planchette de vol mobile avec une hauteu 
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de 60 à l’avant et 70 à l'arrière. Les traverses sont écarlées de 330 "4 
et reliées, à la partie imférieuré avant, par une barre de 400x50 x25 qu 
supporte la planche de vol. Cette barre se fixe dans une entaille dei 
25 mm de haut sur 50 de long faite à l'extrémité inférieure des deux 
traverses, à l’avahl du plaleau. Le plateau, ainsi terminé, il suffit de 
poser le corps de ruche dessus. La fermelure est hermétique. On peuls 
fixer le corps de ruche au plateau à l’aide de grandes pointes enfoncées. 
dans des trous faits au vilebrequin, quand on veut déplacer la ruche" 

De plus, il suffit de soulever la ruche pour nettoyer le plateau. One 
remarque que le plateau à une pente de 1 centimètre afin que l’eau pro- 
duilte par l’humidilé provenant de l’essaim s'écoule vers l'avant. Pour 
cela, on posera la ruche bien verticalement. 


C. — TROU DE VOL 


À celte ruche il manque encore le trow de vol. Pour le faire, on pra- 
tique à la partie inférieure du panneau avant une entaille de 400 de long. 
sur 8 de haut. Le plateau arrivant au niveau du panneau avant, l’ouver- 
ture peut être fermée facilement, le soir, à l’aide d'une toile mé talque. 
quand on veul transporter la ruche pleine. 


D. PLANCHE DE VOL 


La planche de voi est-mobile, afin de pouvoir mieux fermer les ruches 
quand on veut les déplacer. Formée d'une volige en sapin de 498 de 
long, comme le plateau de vol, de 250 de large et de 16 à 17 d'épaisseur ; 
elle est clouée sur 2 barres de chêne de 440 de long, 60 de haut, de 35 à. 
40 d'épaisseur, entaillées sur une longueur de 2001 de manière à péné- 
rer sous le plateau mobile entre les deux traversés. Les deux barres 
de chêne sont sciées obliquement sur une longueur de 240 mn, de ma- 
nière à ce que la planche de vol présente une pente de 60 “mn, sur toute 
sa largeur. Naturellement la planche de vol arrive à sa partie supérieure 
au niveau du n (Voir les dessins précédents). 4 


-— DESSUS DE:LA RUCHE TRE | 
Le dessus de la ruche est formé de ‘4 planchettes portant les n°%. 


1, 2, 3 et 4 comptés à partir d'e l'avant vers |’ arrière avant les dimensions * 
suivantes 





4 


Planchetle 1 = 498 x 200 x 10 

Planchette 2 — 498 90 x 19 

Planchette 3 = 498 x 90 x 10 
Planchette 4 = 498% 116 x 10 
La planchelte sera percée en son milieu d'un trou de 90 de diamètre 
pour .y placer un nourrisseur. La rondelle ‘enlevée fixée sur une autre 
plus grande recouvrira cet orifice lequel permettra de nourrir les abeilles. ; 
s’il en ést besoin. 3 
La ‘planchetle 4 sera percée d'un rectangle de 350 dé long sur 59 des & 
large, cet orifice recouvert d’un treillis métallique qui servira pour l'aé-m 
ration. Les planchettes seront déplacées pour l'hivernage de façon que 
la planchette 4’vienne à la suile de la planchette 2 pendant l'hiver. M 
La. planchette 3 sera enlevée en hiver. 


He SUPPORTS EN FEUILLARD OÙ EN ZINC POUR L'HIVERN AGE 


J'emploie: des lames de feuillard mesurant 474x25 de large et'un à“ Ë 
2% d'épaisseur. Avec une qüeue de rat ou à l'emporte pièce je fais! faire 
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des encoches en forme de demi cercle et ayant 4mn de diamètre sur 47" 
de profondeur de façon que ces encoches, soient espacées, très exacte- 
nent de 365 de centre à centre. Dans la lame, on aura ainsi treize 
“encoches. Sur le bout de la lame posée vers l'avant de la ruche, le cen- 
“ire ou milieu de la première encoche sera distant de 20 millimètres de 
extrémité. Le milieu dé la 13e encoche, vers l'arrière de la ruche, se 
trouvera placé à 21% Qu bout de la lame. On peut limer 20 lames à la 
fois mais je recommande pour ce travail la plus grande exactitude. 
Chaque lame sera fixée à l’aide de 6 pointes à tête ronde sur les parois 
“intérieures de droite el de gauche du corps de ruche, de façon que la 
“partie supérieure des lames soit très exactement à 16% des planchettes 
qui recouvrent la ruche. Les lames recouvriront par conséquent une 
“hauteur de 16 "% de la partie supérieure du panneau mince qui constitue 
“la double paroi de la ruche. 
E G. — GRANDS CADRES 






… La ruche renferme 12 grands cadres GE et neuf en hiver. Chaque 
Ke 


“cadre mesure exlérieurement 446 sur 308. 

4 Baguette du haut : 430 x 24 x 18 À 

.? Baguette du bas : 430x 15 x 15 

ÿ Baguette de côté : 308 x 24 %8. 

. Chaque cadre est suspendu par ? pointes de 3 "® de diamètre enfoncées 


au centre de la baguetté supérieure et dépassant de 16 #®. Je fixe la 
“baguette inférieure à 5 %% au-dessus du bas cadre. Si le cadre est bien 
fait et les 2 pointes bien mises, il se trouvera entre le haut eu cadre el 
ne plafond de la ruche, uñ espace égal à 10 mm exactement. 


AE 


H: .: PLANCHE DE PARTITION 


Dans la 10% encoche, l'été, comme l'hiver, oh met à la place Sat 
Red une planche de bois blanc ou de Sapin mesurant 450 %x 308 x 

“ou 15. Cette planche dite de partition est suëpendue à l’aide de 2 R r 
“comme les cadres de façon que chaque pointe soit au milieu de l'épais- 
seur et à environ 12 Mn de là partie supérieure de facon à venir affleurer 
à 6 mn des planches constituant le plafond de la ruche. H y a done 
a Brands cadres en réserve derrière la planche en été seulement. Je 
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I. — HAUSSE 


Fi Robe que vous coupiez volre corps de ruche tout autour à 183 2" 
“de la partie supérieure. Vous aurez ainsi une caisse carrée qui consti- 
Luera la hausse. Donc tracez loul autour d'u corps de ruche un trait au 
“crayon 4189 "% de sa partie supérieure Cell fait, bàâtissez une caisse 
“ioute pareille à celle que vous auriez en coupant au-dessus du Lait. 
Mettez le plafond de la ruche (4 planchettes) sur votre hausse et placez-la 
“ensuite sur la ruche) proprement dite : la construction sera complèle. 
Pour éviter que l’eau pénètre entre les joints, vous entourerez le bas 
de la hausse d'un collier formé de quatre baguettes de 40 m® de hauteur 
sur 10 d'épaisseur en ayant soin de les faire dépasser d’au moins 12 "" 
à la partie inférieure pour le cas où vous poseriez à terre cette hausse 
leine de demi-cadres. S'il manque quelques millimètres sur les 185 don- 
nez 175 de haut aux planches en dedans. Il ne resterat que 5, 6, 7 ou 
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8 *® au lieu de 1 cm, dans le haut pour y encastrer le plafond de la 
ruche. 


J. — CADRES DE HAUSSES OÙ DEMI-CADRES 


La hausse renfermera (reize demi-cadres fabriqués et suspendus comme 
les grands cadres, mais qui ne porteront pas de pointes d'écartement par 
le bas. Chaque cadre aura 446 de long sur 175 de haut et il comprendra : 

1 baguette de 430 x 24 x 18 je 
I baguette de 430 x 15 x 15 
2 baguettes de 17x24 %8. 
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K. — LE TOIT 


Le toit peut se faire de plusieurs manières. J'emploie déux planches 
en triangle isocèle ayant 
25 d'épaisseur 700 de long, 
180 de haut, en leur milieu 

* servant de pignon. Ja les - 
réunis par dèux morceaux 
de bois de 5094 x 251x (40 en- 
viron en dedans, 32 en de- 
hors) qui avee les deux 
pignons forment un cadre. 
couvrant exactement Ja 
hausse. Je cloue dessus 
des planches de façon que 
l’écartement des 2 triangles 
verticaux soit de 554 mm, 
Les deux planches de sapin 
qui forment couverture font 

chacune 750 x 392 x 15 mais il vaut mieux mettre de chaque côté 3 plan- 

ches qui se recouvrent et qui ont chacune 750 x 170 x 15. f É 
Pour que l’eau ne pénètre pas par la jointure de la partie supérieure, « 
on peut recouvrir celle-ci soit d’une tringle en bois, soit d’une lame de « 
zinc, soit d'un morceau de papier goudronné. 

(A suivre). P. GERVAISEAU, | 
Président de la Société d'apicullure de la Sarthe. 


pt nes tan ut ane 4 dt 





Foit, couvert d’un côté seulement, pour montrer 
le bâti supportant les planches 


P. S. — Il est rappelé qu'une brochure de 16 pages sur la conduite des M 
ruchers est envoyée franco contre 0 fr. 50 en timbres-poste, adressés à M 
M. Gervaiseau, 12, rue J. Macé, Le Mans. Cette brochure convient par- 
ticulièrement aux débutants et aux élèves des cours agricoles. | 
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Un outil qui s'impose : LA PLANE BOUVETEUSE ‘ UNIC ” 








Tous les apiculteurs sont unanimes à reconnaître la grande com- 
modité ainsi que la grande facilité de pose et de fixation que pro- 
cure pour la cire gaufrée la rainure pratiquée dans la tête des 
cadres mobiles des ruches modernes. Malheureusement ils recon-- 


naissent aussi la grande difficulté qu'ils rencontrent pour faire 


proprement cette même rainure, car, à moins d'être monté mécani- 
quement c'est-à-dire d’avoir un moteur actionnant une scie circu- 
laire où une toupie giraloire, ce qui ne se trouve guère que chez des 
spécialistes, Le petit apiculteur qui n'a que quelques douzaines ile 
cadres à faire se trouve très «embarrassé. En effel, la rainure à {a 
main à la scie est très difficile à bien réussir, les scies étant en 
général d'une épaisseur insuffisante ; il ne reste guère que le bou- 
vet de petite dimension 3 "/" au plus eb encore là une difficulté se 


- rencontre‘: celle de maintenir assez solidement une barrette de 


lF 


ZEN 


bois de 2 cm 1/2 sur un établi. 

Or voici la difficulté vaineue. Avec le petit icer que Je 
viens vous proposer cefte petite rainure se fera bien facilement, 
très rapidement et à très bon marché. 

La Plane Bouveteuse « Unie » représentée par le eliché ci-dessus 
est en somme une plane ordinaire avec cette différence que la 
grande lame au lieu de faire partie du corps même de l'instrument 
comme dans la plane ordinaire se détache en desserrant seulement 
quatre vis. Cette grande lame détachée, les mêmes vis servent à 
fixer au corps de l'instrument les fers et contre fers bouveteurs. 
De plus un curseur mobile représenté en A et se fixant lui aussi 
avec une vis se rapprochant ou s’éloignant à volonté de la lame 
des bouvets sert de guide et permet ainsi de travailler à tout écar- 
tement. | 

Pour le cas qui nous intéresse, par exemplé, la tête de cadre, 
nous aurons, notre tête ayant 25 %/" de largeur, à écarter le curseur 


[ 


- de la lame tranchante de 11 #/%, notre rainure de 3 ”/" se trouvera 


- donc exactement au milieu. 





Le contre fer qui sert à faire la languette vous servira pour join- 
dre ensemble deux planchettes de faible épaisseur comme avec ie 
bouvet ordinaire. 

Avec un tout petit peu d'habitude on arrive facilenént à à faire 
50 rainures à l'heure. Mais l'avantage de cet instrument ne s'arrête 
pas là, car si à la rigueur avec un peu d'habitude et des bouvéts 
de petites dimensions et qui coûtent comme les gros, fort cher, on 
arrive à faire la rainure d’une tête de cadre neuf, il n’en est plus 
de même lorsque par exemple on veut faire cette rainure dans un 
cadre construit d'avance et sans rainure, Car à moins de le démon- 
ter, et alors 9 fois sur dix il est détérioré sinon perdu, le bouvet ne: 
peut plus servir, tandis qu'avec la plane « Unic », le cadre étant 
maintenu dans les mâchoires d'un étau, la plane, dis-je, vous fera 
la même rainure que sur une tête de cadre non montée. 

Vous aurez aussi des cadres ayant déjà été rainés, puis munis de - 
cire gaufrée, mais par suite d'accident la bâtisse s'est effondrée, 
soit à l’extracteur, soit autrement : il est généralement assez diffi- 
cile et surtout très long de rouvrir cette rainure soit avec un petit 
fer rouge faisant fondre la cire en grattant, ce qui est encore plus 
long et détériore toujours la rainure pour les besoins ultérieurs. 
Avec la plane au contraire en un seul coup de va et vient tonte ia 
cire se trouve extraite et la rainure révuverte à neuf. 

Un autr2 avantage de l4 Plane « Unie » consiste en ce que les 
poignées étant mobiles et seulement fixées à l’aide de vis on peut, 
en en enlevant une soit à droite, soit à gauché, faire pénétrer le 
corps de l'outil dans un trou, soit pour l'agrandir dans la forme 
qu'on veut : rond, carré, ovale, etc., etc., soit pour tracer à l’inté- 
rieur de ce trou une rainure ordinaire,soit une simple échancrure 
à mi-bois, comme on le ferait sur du bois droit. 

Comme on le voit par les quelques explications données ci-des- 
sus — et ceci n’est qu'un aperçu Car on peut faire beaucoup d'au: 
tres travaux qu'il serait trop long d’énumérer ici. — Get instrument 
est absolument indispensable au grand nombre de petits apicul- 
teurs qui fabriquent eux-mêmes leur matériel. 

De plus le prix minime de la Plane Bouveteuse « Unic » est 








accessible à toutes les bourses. Elle se fait en deux modèles : le. " 
n° 1 pour les bouvets de 12, 14, 16 et 18 millim. et le n° 2, celui M 


qui nous intéresse plus directement, Poux les bouvets de 3, 6, 8 et. 
10 millimètres. | 


HERVÉ Emile, apiculteur, à Savigné-l'Evêque (Sarthe). 
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LA RUCHE DIVISIBLE 


(Suite) 





V. — Opérations diverses 


Toutes les opérations décrites ci-après peuvent s'effectuer avec 
n'importe quelle divisible, pourvu que l'étage soit carré. Mais je le 
répèle, nemployezqu une 
ruche bien comprise, soit 
pour un essai, soit surtout 
lorsqu'on. l'adopte. J'ai 
voulu aussi « faire de Ia 
divisible 5 avec des haus- 
ses de mes verticales ; les 
résultats ont été médio- 
cres. -J ai: di étudier, 
observer, transformer pen- 
dant plus de cinq ans. 
Mais ma foi en la supé- 
riorité de ce modèle a 
bien été récompensée. 
É . À mo grand regret, je 
Ruche Schoil suis obligé, faute de place 
| re de réduire au strict néces- 
saire la description de ces opérations. Ces explications seront pour- 
tant suffisantes à {out apiculteur un peu formé. Quant au débutant, 
il fera comme avec les auties systèmes, il acquerra peu à peu 
l'expérience. 





4. MANŒUVRE DE L'ÉTAGE 


Un étage de divisible ne se manipule pas du tout comme une 
hausse de Dadant, attendu que, sauf pour la première pose, 11 
est garni :l’abeilles. On ne doit jamais le mettre en place verticale- 
ment, mais toujours le glisser de l'arrière à l'avant, en le soulevant 
légerement du côté arrière. Pour cela on le saisit par les poigné®s 
ou par les couvre-Joinis fixes, si on emploie la ruche que nous 
avons décrite, et on le glisse lentement. Les ouvrières, qui circulent 
sur les rayons ou sur lés bords des étages, sont écartées, sans être 
ni blessées, ni froissées, ce qui occasionnerait infailliblement des 
piqüres. Ce ne serait que demi-mal. Il y a pire. Si, en effet, on le 
posait. verticalement, beaucoup d'abeilles seraient écrasées. Leurs 
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cadavres augmenteraient la distance d’entre-cadres, occasionnant 
des bâtisses bien gênantes pour les manœuvres ultérieures. 


2. VISITES 


Les visites aux abeilles logées en ruches divisibles, se font de 
deux façons ; par cadres et par étages. Dans le premier cas on 
examine séparément chaque rayon ; dans le second on se contente 
de regarder les étages par-dessus et par-dessous, sans toucher aux 
cadres. C'est de cette dernière manière que l’on opère, presque tou- 
jours, sauf pour la mise en hivernage et les cas d’orphelinage ou 
de maladie. Bien qu'il puisse paraître le contraire, la visité, par 
cadres, d'une divisible, n’est pas plus compliquée que celle faite à 
une Dadant ou une Layens. D'autre part, si l'on considère que l’on 
ne touche que très rarement aux cadres, on voit l'énorme avantage 
de la divisible. CE 

Visite par cadres : La ruche étant da on retire et on 
met de côté le premier rayon. Si le couvain seul intéresse, on 
| ramène en bloc, vers la 
paroi, les cadres’ n'ayant 
que peu d’abeilles. On dé- 
couvre ainsi la face du 
premier rayon de couvain. 


tile de le retirer, on l'a- 
vance d’un rang et on 
aperçoit le verso de ce ca- 
dre et le recto du suivant, 
et ainsi defsuite. S'il n’y 
Ruche Aïkin a pas de couvain operculé, 
‘onretireunäunlesrayons 

du centre, pour examiner de près s'il y a des œufs. Ceci fait, on 
repousse en bloc les rayons en ayant soin seulement d'enfumer 
entre les montants, là où les cadres sont séparés, si on emploie des 
cadres à bouts fermés. C'est là un petit inconvénient des cadres 
pleins, mais combien-compensé par d'autres qualités. C'est fini 
pour cet étage, après avoir remis le cadre enlevé. On sépare alors 
les deux étages avec un ciseau, on enfume pour chasser les abeïlles 
en haut ou en bas et on enlève l'étage visité. Il sera déposé sur'un 
plateau, sur-une partition, sur une caisse ou le toit de la colonie 
voisine s'il est plat, mais il faudra mettre dessous deux liteaux, 
pour ne pas écraser les mouches qui circulent sur les bords. Il est 
utilé, et je Le recommande vivement, aux débutants, de couvrir cet 
étage, soit avec le toit, soit avec une toile mlombée, que nous ver: 
rons plus loin, afin de prévenir le pillage. : 








nil yen a d'operculé,iau- 
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Les deuxième et troisième étages seront visités de même. Je ne 
parle pas de visites sur des colonies occupant 5, 4 et j'ajouterai 
même 3 étages, on n'aura jamais à en voir tous les cadres. Cepen- 
dant, si le cas se présentait, on agirait de même en ne négligeant 
_ pas de couvrir les sections mises de côté, car la visite serait longue 
“ et le pillage inévitable. 

Certains débutants en divisible ont fait un épouvantail de ces 
…. visites par cadres. I n'en est rien. S'ils ont reçu les piqûres qu'ils 
disent, c’est qu'ils les ont provoquées par une manœuvre trop lente, 
un étage longtemps à découvert, des débris de rayons trainant par 
terre, un enfumoir sans fumée, etc., ou, le plus souvent, en emplo- 
yant une ruche mal construite. 


1 


(Q Lans Le 4 NA 


Visite par étages. — Après avoir donné quelques coups d'enfu- 
- moir à l'entrée, ou, ce qui est bien préférable, à travers le grillage 
du nourrisseur, 
, on enlève le toit. 
: En quelques se- 
coudes on évalue 
Fa “quantité de 
miel que l'on 
aperçoit au SoM- 
#| met des rayons. 
en Quelques coups 
V1] de fumée pour 
PÉA calmer les ouvriè- 
res qui montrent 
le nez entre Îles 
rayons et vous 
- décollez l'étage. 
Encore un peu de 
fumée et on soulève presque verticalement l’arrière de l'étage, tout 
en l’'avançant vers l'arrière, où se place toujours l’opérateur. Vous 
apercevrez alors très distinctement la base de l'étage supérieur et 
le haut du second. Au centre des deux côtés, vous avez le couvain 
ef, sur tes côtés, plus ou moins de miel. Les cellules de reines, sauf 
celles de sauveté, étant généralement au bas des rayons supérieurs, 
…._ vous pouvez les détruire très rapidement ou prévoir l'essaimage. 
Entre temps, vous jugez de la force de la population et vous voilà 

_ fixé en quelques, secondes. 

Si, par hasard, vous ne voyez point de couvain, remeltez cet 
étage en place ef visitez-le par cadres, à moins qu'il ne soit plein de 
miel. Dans ce cas, vous visiterez le deuxième ef le troisième, S'il y 
a lieu. 





Visite par étages 
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Il est très important de recouvrir les élages mis de côté pendant 
les visites, pour. éviter tout commencement de pillage. On peut 
utiliser le toit, mais il est lourd, encombrant à manœuvrer, surtout 
si l'on à des échanges de cadres à faire entre les étages. Il vaut 
mieux, de toute façon, se servir de la toile plombée. 

Cest un simple morceau d'étoffe quelconque, un peu plus grand 
que la surface de l'étage et dont les coins ont reçu un morceau 
de plomb, destiné à l'empêcher d’être soulevéè par le vent. Cette 
étoffe sera d’une maille un peu serrée, afin d'éviter les émanations 
du miel. Lorsque vos abeilles seront d'une irritabilité excessive 
(cela arrive), vous plongerez cette toile dans de l’eau phéniquée à 
1 %. Après l'avoir tordue pour l'égoutter, vous l’étendrez sur la 
colonie, attaquée ou méchante. Rien n'est plus propre à faire fuir 
les pillardes et à calmer les ouvrières les plus irritées. Ayez quel- 
ques-unes de ces toiles et vous verrez les services qu'elles vous ren- 
dront, tout en ne vous coûtant presque rien, 

(A suivre). Emile ANGELLOZ, 

St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 


SOGEMENT DES MIELS 





Les ruchers maintenant sont partout en pleine activité et l'api- 
culteur consacre tous ses loisirs aux travaux pressants de la belle 
et riche saison. Les hausses sont en place, et, si le temps et le 
soleil nous sont favorables, l'abondance régnera bientôt à l'apier. 

L'heure de la récolte sera vite venue et il faudra alors songer au 
logement, puis à la vente des produits qui, espérons-le, nous don- 
. néront encore satisfaction cette année. 

Nous voudrions dire un mot aujourd’ hui sur la question loge- 
ment, nous réservant d’ aborder prochainement la grosse affaire 
de la vente des miels. 

Sans doute, les différents modèles de récipients sont assez nom- 
breux pour satisfaire les goûts et les besoins des vendeurs et des 
acheteurs. Cela ne veut pas dire toutefois qu'un choix judicieux et 
raisonné ne s impose pas et qu'on peut sans risques placer indiffé- 
remment ses produits dans des vases quelconques : seaux, pois, 
boîtes, etc., selon les occasions ou le bon marché des acquisitions. 
Non : il ne faut pas oublier qu’un des principaux moyens d'aider 
au placement du miel, c’est de le bien présenter aux acheteurs. — 
Au détail, direz-vous, mais non en gros. — Erreur et bien grande ! 





Qu'arrive-t-il si le logement fourni n’est pas suffisamment solide 
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et ne ferme pas convenablement, comme cela a lieu trop souvent 
avec des seaux, même neufs ? La marchandise arrive en état de 
réception discutable : d'où difficultés avec la Compagnie de che- 
mins de fer et avec l'acheteur et finalement ennuis et pertes pour 
le vendeur. | 

Et puis il faut renouveler souvent ses achats d'ustensiles, d’où 
dépenses supplémentaires toujours désagréables. 

Dans nos trente années de pratique apicole, noùs avons essayé 
à peu près tous les systèmes employés jusqu'ici, et, Sans chercher 
à faire de la réclame pour une Maison quelconque, nous pouvons 
dire que nous nous sommes arrêté depuis plusieurs années à l'em- 
ploi exclusif d’un fort et très solide récipient cylindrique aux carac- 
téristiques suivantes : 

1° construction très robuste en très forte tôle emboutie et étamée 
intérieurement: d'où usage illimité : 

2° pourvu de nervures venues également d'emboutissage, selon 
la méthode américaine : d'où résistance assurée aux chocs et POSSI- 
bilité de l'employer pour les transports sans aucun risque à courir ; 

3° fermeture autoclave, hermétique, avec regard à volet réglable ; 

4° pourvu d'une nervure interne à la partie supérieure destinée 
à recevoir un tamis, ou autre ustensile selon les besoins : 

»° susceptible d'être utilisé comme chaudière : d’où emploi fa- 
cultatif pour fondre et épurer la cire ou liquéfier le miel cristallisé. 

En résumé ce récipient peut done être utilisé comme : 

a) Couloir à opercules, en le munissant d'un tamis et d'un banc * 
de bois (nervures et trous sont ménagés à cet effet). 

b) Malurateur‘: couvercle autoclave pour la conservation de 
l’arôme par maturation en vase cles, selon l'excellent procédé amé- 
ricain ; ouverture \ volet réglable pour transvaser le miel au besoin. 
À noter qu'il est intéressant d'employer des maturateurs de conte- 
nance plutôt moins grande aux lieu et place de cuves de grandes 
dimensions ; ce maturateur est très maniable (60 k. environ rempli} 
et permet la sélection dans les récoltes. 

c) Logement du miel : le miel, müûri et écumé, reste dans le matu- 
rateur et se trouve immédiatement prêt pour l'expédition : la fer- 
mMmelure hermétique permet l'envoi du miel liquide, Les manu- 
tentions et pertes au transvasement sont donc réduites au mini. 
mum. Quelques centimètres de ficelle ef un plomb assurent l'in- 
violabilité du récipient. Aucun emballage supplémentaire ne peut 
être exigé des Compagnies de transports. 

d) Chaudière à cire : une forte nervure médiane externe permet 
de placer le récipient sur un foyer et de T'employer comme chau- 
dière à cire. | 


— 
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du métier déjà longue. 


Le prix d'achat modique, la robustesse et les nombreux avanta- 
ces à l'emploi des 25 récipients que nous a procurés « L'Est Apicole » 
nous ont toujours donné complète satisfaction. 

C'est donc dans l'espoir de servir les intérêts des producteurs 
apicoles que nous avons cru devoir donner ici ces quelques rensei- 
gnements garantis par des recherches multiples et une pratique 


UN PROFESSIONNEL. 


La ruche de l’apiculteur proiessionnel 
(Fin) | 


Interchangeabilité, — Toutes les pièces qui composent nos ruches sont 
exactement semblables. 11 n’y a pas entre elles, le moindre écart -de façon 
ni de dimension. Elles sont d’un intérchangeabilité absolue. Cela facilite 


extraordinairement quantité d'opérations. 
* 
*k * 

Colonies en double étage. — Gerlaines colonies, certaines manipula- 
lions exigent la superposition de deux corps de ruche. Il est même des 
apiculteurs qui ne veulent qu'un seul type de cadres dans leurs ruchers 
et qui liennent leurs colonies en double élage, au lieu d'ajouter des 
hausses. Rien n ‘esl\ plus facile avec notre système. Tous les corps de 
ruches peuvent aussi bien servir de hausses. | 


* 

“+ 
_Emboilement. — Partout où cela a été possible nous avons supprimé 
les emboîtements. Nous ne les avons conservés que pour les plafonds 


et les loitures. Aïlleurs, nous avons trouvé qu'ils ne procurait que des 
ennuis, sans aucune compensalion. : 


* 
à * 


Bâtisses chaudes ou froides. — Tel que nous l’avons décrit jusqu'ici, 
notre Lype se présente comme ruche à bâtisses froides. Il est des per-: 


sonnes qui préfèrent la bâtisse chaude. Dans certains cas, comme dans 
les ruchers couverts par exemple, cette dernière devient une quasi néces- 
sité. Rien n'est plus facile avec notre système de ruche. I n’y a que le 
plancher qui est différent. Au leu d’être construit en longeur; il est cons- 


Hruit en largeur et possède Lous les avantages du premier. 


re 
Ilivernage. — Dans nos régions (sud-ouest), notre ruche peut être mise 
en hivernage sans aucune protection. Dans les régions plus froides, eù 


l’on emploie des ruches à doubles parois, tellement lourdes de çe fait =" 
que l’on ne peut plus les manier qu'avec de grandes difficultés, notre & 


type est également plus avantageux et voici comment : en automne, on 


concentre la colonie sur 8 cadres, (elle ne peut que gagner à cela) ; on 











‘ — 101 — 


place un cadre de remplissage simple de chaque côté du groupe des 
cadres, préalablement ramenés au centre ; puis extérieurement, sur les 
deux côlés en regard desquels il n’y a pas de cadres d'e remplissage, on 
fixe des paillassons, au moyen de lattes clouées par-dessus ; enfin, un 
coussin est placé sur le plafond. On a ainsi, l'hiver, une ruche parfai- 
tement calfeutrée, logeant confortablement ses habitantes ; l'été, c'est 
la ruche simple et maniable. 
je sx | 

Chasse-abeilles. — Le chasse-abeilles, trouve parfaitement son appli- 
cation pour récolter les hausses de nos ruches. Nous dirons même, que 
nous récoltons toutes les nôtres au moyen de ce petit appareil. JF fail 
_Bagner énormément de temps et évite bien des piqûres. Nous ne nous 
attarderons pas à le décrire, on en trouve la description dans tous les 
catalogues d’apiculture, 


* 
k x 
Zinc perforé, grilles. — Il est parfois nécessaire de faire usage de 


zincs perforés, ou de grilles à reine. Un rucher moderne ne peut pas 
se passer de ces accessoires, pour séparer deux étages d’une ruche, 
pour la produciion du miel en sections, l'élevage des reines, etc... On 
ne doit cependant s'en sérvir, que dans les cas où il y à nécessilé 
absolue. 

Les grilles en fil de fer rond, doivent être préférées, au zine perforé, 
qui présente des arêles trop vives, parfois tranchantes. 

Nous avons, dans {ous nos ruchers, un certain nombre de ces orilles, 
que nous avons montées sur des cadres de bois. Sur l'une des faces de 
ce cadre les dites grilles sont juste à son niveau :; sur l’autre il présente 
un passage d'abeilles ; il est, bien entendu, de la”même dimension que 
le dessus du corps de ruche el de la hausse. Ainsi montées, ces grilles 
ne risquent pas de se déformer à l'usage et leur emploi en est rendu plus 
facile, surtout avec nos ruches. 

: LK 

Hausses à Sections. Nos corps de ruche peuvent également être 
surmontés de hausses à sections. Nous n’hésitons pas à dire que l’on 
obtiendra même d'excellents rendements avee nolre système, parce que, 
ainsi que nous l'avons expliqué au paragraphe « Corps de Ruche », ce 
dernier est uniquement nid à couvain et que, de ce fait, il n’y a place 
pour le miel que dans la hausse. — Tout compte tenu de la répugnance 
que montrent les abeilles, à travailler dans ces sortes de boîles que sont 
les sections. : 





* 
x x 


Prise. — Il va de soi qu’une ruche ainsi perfectionnée, quel qu'en soit 
le constructeur, ne peut être livrée à un prix excessivement réduit. Mais 
nous pouvons affirmer que le prix de revient en sera encore un prix dit 
meilleur marché, en raison des avantages dé la rucho, que celui d’une 
foule d’autres systèmes d'un prix de revient moindre, mais aussi avec 
infiaiment moins de perfectionnements. 

Pierre DARDENNES, 
Apiculleur-éleveur de reines, à Salles (Gironde), 
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La terre s'est couverte d'un tapis.émaillé de fleurs. Le nectar 
déborde dé leurs calices entr'ouverts et dès légions de ‘butineuses Ê 
sillonnent l'espace se rendant au travail où revenant à lx ruche 
pour y déposer les gouttelettes sucrées. C’est la saison d’ abondance # 
fébrilement attendue par l'apiculteur. Bien vite placez au dessus" 
du corps de ruche les hausses, calottes ou capots, en un mot tout 
ce qui est destiné à recevoir les rayons de miel que vous devrez 
récolter. | 

Il ne faut pas attendre pour agrandir vos ruches que la miellée”# 
batte son plein, mais Iè faire sitôt que s'ouvrent les premières” 
fleurs du sainfoin ou, pour parler plus exactement, sitôt qu'appa-. 
rait la première floraison importante. 

A moins de température excessivement chaude, avoir soin de 4 
maintenir les surtouts par dessus les magasins et éviter les courants 
d'air de bas en haut, car le corps de ruche se tfouve rempli de cou 
vain qu'un retour subit de froid'pourrait faire périr. s 

C'est aussi la saison de lessaimage naturel. Ayez sous la na 
et prêt à être mis en œuvre tout le matériel nécessaire : ruche com- 
mune bien nettoyée et passée à un léger feu de paille pour y recueil- 
lir lessaim pendu à une branche, plateau avec deux traverses pour# 
recevoir la ruche jusqu'à ce que les abeilles aient pris possession M 
complète de leur logemént, enfumoir avec une abondante provision « 
de chiffons, échelle pour dénicher les essaims haut perchés, ruche à 
cadres garnie de gaufres ou tout au moins d’amorces. ce 

Pour attirer les essaims; on peut disposer çà eb là des paniers en : 
paille ou même de petites boites munies d'une amorce de rayon. 

L'essaimage se faisant au détriment de la récolte, celui qui veut 
l'éviter doit agrandir ses ruches dès qu’il voit les abeilles remplir le 
nid à couvain. Les hausses seront en grande partie garnies dem 
rayons construits et, quand le miel apparaîtra dans ie dernier 
cadre, on ajoutera une seconde hausse que l'on placera au- dessus | 
de la première et ainsi de suité, si le besoin s'en fait sentir. 1 

Pendant la durée de la miellée le pillage n'est nullement à crains 
dre et les abeilles ont besoin d'air, aussi il sera bon d'ouvrir le trou : 
de vol dans toute :on étendue et même de soulever le devant de la, 4 
te sur de ne Poe de à 8 RARES PR 0 












one nécessaires. qu \e es E 








HO 
Pas de négligence dans la conduite de votre rucher. Tout s’en- 
chaine : une opération omise ou manquée entraîne d'autres désas- 


tres. Si vous négligez un détail important, les conséquences s'en 


feront sentir dans toute la vie de la colonie ; une Chaîne vaut ce que 
valent ses anneaux ; un seul d'entre eux vient-il à Casser, la chaîne 
cesse de remplir son but. N'omettez donc rien de ce qui peut con- 
tribuer à la bonne marche et à la prospérité de vos colonies. 

P. BONNABEILLE. 
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QUEEN REARING SIMPLIFIED, par Jay Smith. Prix : 1 dollar 25. 
The A. L Root, Ci, Medina (Ohio) Etats-Unis d'Amérique. 

C'est pour répondre aux nombreuses questions qui lui ont été posées 
sur l’élévage des reines que l'auteur s’est décidé à publier ce lraité que 
nous sommes heureux de recommander chaleureusement à nos lecteurs- 

L'élevage des reines simplifié est un livre essentiellement utile où un 
Eleveur des plus renommés nous enseigne ce qu'il a pratiqué durant 
plus de rente années. Ce manuel renferme donc une science expérimen- 
tale infiniment précieuse. Aussi, comme le dit très bien un excellent 
juge, M. C.:P. Dadant,.c il ne fait point double emploi avec ceux qui 
out déjà paru sur ce sujet, mais il apporte une contribution distincte à 
l’art de l'élévage », contribution des plus riches, puisque l’auteur y 
met obligeamment sa longue expérience à la disposition des lecteurs, 


dans une série de leçons très précises où il explique dans les moindres 


détails, avec preuves à l'appui, les opérations qu'il prescrit. 

« Elever des reines quelconques, dit M. Jay Smith, est chose facile, 
mais pour obtenir des sujets de choix; il faut beaucoup d'expérience ». 
C’est justement cette expérience faisant défaut aux novices que l’éminent 
spécialiste communique au débutant, lui livrant sans réserve tous ses 
procédés el ses secrets. Ceux qui voudront entreprendre l'élevage indus- 
lriel des reines et:en faire leur profession trouveront là un Guide des 


plus sûrs qui leur évitera bien des tatonnements et des déboires, en 


leur assurant le succès. Ce livre est donc un véritable trésor pour les 
partisans du greffage, et il justifie bien son titre d'élevage simplifié 
puisqu'il est destiné à simplifier les difficultés de la technique aux com- 
mençanis qui se (trouvent ainsi initiés d'emblée à la pratique d’un art 
délicat ‘par un Maître de premier ordre. | 

Si nous ajoutons que le volun:e est artistiquement imprimé, luxueuse. 


_ ment illustré et merveilleusement relié, en un mot qu'il constitue un 


vrai livre d’art en même temps qu'un Manuel de la plus grande valeur, 
nous aurons suffisamment signalé les mérites de QUEEN REARING SIMPLIFIED 
pour décider ceux de nos lecteurs qui connaissent la langue anglaise 
à se procurer cet ouvrage que devraient lire et méditer les apiculteurs 
désireux de posséder à fond les méthodes modernes de l’art si intéres- 
sant et si utile du Oueen Rearing. 

P. Prœur. 
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Au sujet des cadres frapézoïdaux et des nouvelles ruches 


La Revue (janvier 1224) ayant parlé de priorité au sujet des cadres tra- 
pézoïdaux, je dois dire que j’ai vu ces cadres chez M. René Bouvier, à 
Avigaon, bien avant qu'ils ne fussent décrits par M. Fercy, ce devait 
être vers 1896. M. Bouvier d’ailleurs n'avait eu qu'à emprunter l'idée 
à M. Ch. Dadant qui a décrit ce cadre avec ses avantages et ses défauts 
dans ia Revue Internationale Giigée par M. Bertrand (janvier 1S90, 
page 8). Tout en :econnaissant les avantages de ce cadre M. Dadant 
ne l’a pas adopté. 

Causons un peu des nouvelles ruches, inventions toutes supérieures - 
les unes aux autres ; ceci pour tranquillhiser les débutans qui doivent 
être fort perplexes au milieu de tant de nouveaux modèles : Intégrale, 
Sans-Souci, Automatic, Divisible, Minimax, etc. etc. 

Rendons d’abord justice aux chercheurs qui passent leur temps à. 
expérimenter, ce que tout le monde ne peut pas faire. Ensuite donnons 
à leurs inventions le temps de faire leurs preuves. Ne nous emballons 
pas à la lecture des réclames. Parce qu’une disposition est nouvelle :l 
ne s'ensuit pas qu’elle soit meilleure que d’autres plus anciennes el pré- 
senterait-elle des avantages d'un côté qu'elle peut avoir des inconvé- 
nients que la pratique démontrera et auxquels l’inventeur n'avait pas 
pensé. | 

Dans la ruche Tonneli, comme dans les ruches similaires à fond in- 
cliné, l'entrée au lieu d'être sur ‘un plan vertical est au fond d'un 
cône. Cette disposition doit donner aux courants d'air qui arrivent face 
à l’entrée, une force considérable ; ils peuvent pénétrer dans la ruche 
et nuire à l’élevage. Il y a une dizaine d'années un de mes amis plaça 
6 ruches à cadres 33x33 dans un petit bâtiment inutilisé. Pour faire 
sortir les abeilles à l'extérieur, :1l perça dans le mur qui avait 0 m 50 
d'épaisseur, des ouvertures hautes à l'extérieur mais très basses près 
de la ruche, la forme était celle d’un prisme dont la porte de la ruche 
occupait une arête. Or, jamais ces ruches ne donnèrent dé bons résul- 
tats, quoiqu'elles fussent du même modèle que celles qui placées à 
l'extérieur donnaient pleine satisfaction : l’entrée seule différait. Le cou- 
vain S'y développait mal et la récolte était presque nulle, PRE deux 
ou trois ans cette expérience fut abandonnée. : 

Le vide prismatique sous les cadres a aussi ses a ee Les 
abeilles marchant sur le fond incliné sont obligées de monter dans les 
rayons en longeant la paroi postérieure, ce qui leur fait parcourir plus 
de chemin que si elles montatent à la paroi antérieure ; la circulation 
doit être moins facile que dans les ruches ordinaires. On remarque sou- 
vent que les abeïlles édifient vers le centre du plateau des petits tas 
irréguliers ‘très durs qui collent la baguette inférieure des cadres avec 
le plateau ; ces constructions font communiquer le centre du plateau 
avec le centre des rayons. Nous avions négligé de faire des escaliers au 
milieu dé leur habitation, les abeilles toujours ingénieuses réparent 
notre oubli, mais pourront-elles faire de même lorsque le plateau sera 


à 12 ou. 15 centimètres au GRAS de la traverse inférieure des coans 
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Elles seront contraintes de suivre toutes le même chemin long et en- 
combré, Ah ! si alors nous pouvions comprendre leur langage, peut-être 
nous serions surpris d'entendre formuler des réflexions comme celles- 
cl : Que les hommes connaissent mal nos besoins ! Que de chemin imu- 
tile ils nous font Parcourir ! Que de Lemps précieux ils nous font per- 
dre ! Tandis que dans les vieilles ruches on rentrait, el sans façon, on 
se faufilait oùton voulait, il y avait des passages partout, maintenant on 
rentre à 12 cenlimèlres au-dessous des cadres, on suit-un chemin long 
el ennuyeux et cela pour nous éviter de balayer notre maison le malin 
ce qui était vile fait. R 

Donner pour référence qu'une ruche est brevetée en France et même à 
l'étranger c'est prendre les lecteurs de la Revue pour des naïfs. Un 
brevet d'invention n'est accordé que pour garantir les droits de l’inven- 
teur. La lor oblige de faire suivre le mot breveté par ces quatre mots, 
au moins en abrégé « Sans garantie du Gouvernement » et c'est avec 
raison. L’Elat qui concède les brevets d'invention n'a jamais essayé 
vos ruches el ne peul savoir si elles sont bonnes ou mauvaises: Que si- 
gnifie le brevet ? Simplement que l'inventeur se réserve le droil d'exploi- 
ter son invention, Si un industriel achète ce droit c'est qu'il espère en 
relirer un bénéfice. Cela réussit quelquefois, souvent pourtant on laisse 
lomber un brevef dans le domaine public en cegsant de payer l’annuité 
parceque la chose brevelée n'a pas eu le succès qu'on escomptait. Cer- 
laines inventions au lieu d'enrichir les inventeurs les ont ruinés : on 
avait fait des frais pour se faire breveler et pour faire de la réclame, 
mais ça n’a pas pris, le publie n'a pas marché et l’argent a été perdu. 

En somme le débutant doil se méfier des nouveautés qui doivent sou- 
vent leur célébrité à la réclame. Or, un succès qui est le fruit de la 
réclame est passager. Il peut penser avec raison que les ruches utilisées 
par les’ apiculteurs intelligents dans sa région, sont bonnes. et S'en 
tenir là pour commencer. Il est prudent de laisser à ceux qui ont les 
connaissances nécessaires, les loisirs et les movens, le soin de faire 
des expériences et d'essayer les inventions qui quelquefois ont été" prô- 
nées puis abandonnées dans le passé. 

S'inslruire pour praliquer avec science, Savoir attendre pour progres- 
sel avec .brudence. 

Henri AYME, apiculteur à Lagnes (Vaucluse). 


CRÈME POUR CHAUSSURES. -- Cire Jaune d'abeilles, 40 grammes : 
essence de térébenthine, 60 grammes : benzine. 30 orammes ; noir animal 
(et de préférence du noir d'aniline), 20 grammes. 

‘aire fondre la cire au bain-marie, y ajouter le colorant. Eloigner de 
tout feu, y verser l'essence de térébenthine el la benzine. Bien remuer 
Jusqu'à refroidissement. 


BONNE COLLE POUR APICULTEUR. — Prendre 10 parties de gomme 
arabique, une de cristaux de soude et une de glycérine. Premièrement 
faire dissoudre la gomme arabique dans 30 parties d'eau chaude, secon- 
dement les cristaux dans 24 autres parties d'eau chaude. 

Quand tout est fondu, réunir les deux solutions et y ajouter hors feu la 
glycérine. Bien amalgamer le tout. Cette matière convient pour la pose 
des étiquettes sur verre et sur fer blanc. 

BourGEois, Apt (Vaucluse). 
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PETITES ANNONCES 


De 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor. 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit étre Adneise à uk. P. PRIEUR, 
1, Plan Sle-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de sEgque Or pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajoulons que toute demande de renseignements doit. étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


& REINES de choix, italiennes et race type « maximum de production » 
Mai : 25 fr.; juin à octobre : 20 fr. Paiement à la commande. Joindre 
timbre pour renseignements. Nous n'élevons pas la reine bon marché. 
Pierre Dardennes, éleveur de reines à Salles (Gironde). 

G À VENDRE. Propriétés d’ agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons.- Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (1.-el-L.). R. C. Tours 5814. 

© .E.-LECLERG: ef: GI Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d’ api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

© HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 
pur. | 

© VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Minimax. Des- 
cription et conduite. Envoi contre 2 fr. 50 en timbres adressés à C. Conze 
constructeur à Auroux (Lozère). 





© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs fl! 
« Le moyen employé consiste. 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement ïllustrés et portent noms &@t 
adresse )». 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du , apier 
brouillard clair. 
« 49 Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 


« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 


quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire ‘pour obtenir le beau résultat 4e nous ÉTLÉRISETORS YARIS LC: 
Seine 69839. . 
ES 
& À VENDRE 400 fr., ou échanger contre maturateurs et ruches, 1 cou- 
veuse Marvel, 120 œufs, état neuf. Kergariou. La Forestière, Dinan (Côtes- 
du-Nord). | 
® À CÉDER 35 ruches à parois isolantes, neuves, occasion exception- 


nelle : 45 francs l’une. A. de la Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes 
. (Hle-et-Vilaine). 
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© COLLIN Camille, apiculleur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

© ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 


(Vosges). 


© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). 

© BANDES d'écartement, portes d'entrées, leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 

© CIRE GAUFREÉE de toute première qualité garantie pure d'abeilles, 
échantillon sur demande. Ruches garnies de cire gaufrée, travail très soigné. 
Extragteurs, prix très réduits. Nombreuses références. Etablissement d'apicul- 
ture H. Sicot, Orléans. 

© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 

S& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

©& RUCHES D. B. excellente fabrication, peuplées cadres bâlis ;: depuis 
début avril. T. P. R. CI. de Vaugelas, Launay, Semur-en-Brionnais 
(Saône-et-Loire). 

© ACHAT de miels et cire: envoyer échantillon prix et quantilé à 
G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). R. C. Montargis 3407. 

© « L'UNIVERSEL » lève-cadres remplace 7 outils, indispensables aux 
apiculteurs. C’est une merveille. Notice gratuite. Gauthier 17, rue Cavé, 
Paris, 18. 

© LA RUCHE AUTOMATIC est construité en grande partie par la ma- 
nufacture de ruches et outillage apicole Léon Cuviller, Casteljaloux (Lot- 
et-Garonne). Catalogue général illustré contre O0 fr. 25. 

© EMILE THOMAS cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) fond les brèches à 
façon et les transforme en belle cire gaufrée ou en pains. Accepte cire 
en paiement. Demander prix et échantillons. 

© ETABLISSEMENT d'’apiculture du Forestel-Nullemont par Illois (Sei- 
ne-Inf.) M. Guéroult livre des ruches D. B. type, pl. mobile, corps 
29 #/" à 12 cad. improp. hausse 11 demi cad. toit châlet emb. la h. 
porte ent. etc. entièr. rabotées, failes mécaniq., 39 fr. pièce; garnie cire 


:gauf. 75 fr. Cire gaufrée pure, N° I : 15 fr. le K. par 10 k. et au-dessus 


14 fr. 50 — N° 2: 16 fr. le k. par 10 k. et au-dessus 15 fr. 50. 
GS RUCHES tous systèmes disponibles par centaines. Extracteurs toutes 


grandeurs fabriqués en séries. Gros et détail. Bachelet, St-Germain-des- 


ee (Loiret). 

© PROFITEZ avant la récolte des prix exceptionnels de récipients à 
miel. Demandez prix courant des seaux, bocaux, pots Mono, fûls à 
G. Mocquart, apiculteur, Lorris (Loiret). 


. © ACHÉTERAIS meubles, objets anciens. Ruches neuves à vendre. 


R. C. Mâcon 3689. Toussaint à Flacé-les-Mâcon (Saône-et-Loire). 

© DEMANDEZ sans tarder la Plane Bouveteuse « Unic », pour faire vous 
même à très bon compte les raînures de vos têtes de cadre, à Hervé 
Emile, apiculteur, Savigné-l’Evêque (Sarthe). Prix : 15 fr. franco. (Voir 
cliché annonce de couverture). 


L 
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© DÉBUTANT apiculteur demande catalogues apicoles : ruches divisibles 
oulillage, abeilles. D. Ralinier à Civens par Feurs (Loire). 

& À VENDRE Bébé Peugeot 5 HP excellent état de marche, pneumati- 
ques neufs, porle-bagages arrière 3800 fr. Essaims tarif sur demande. 
Bocquel Claudius, apiculteur à Cerciér par Cruseilles (Haute-Savoie). 

& JE DEMANDE un glossomètre. Faire offre à E. Angelloz, St-Didier- 
sur-Riverie (Rhône).”Je vends pour cause double emploi 1 microscope 
grossissant, 50, 100 et 120 fois. Pique 
& OUVRIER menuisier, seul ou ménage est demandé pour établissement 
d'apiculture. Desbois, Fay-aux-Loges (Loiret). 

& DÉBUTANT désire recevoir tous calalogues apicoles. Richard de la 
Rivière, Pré d’Auge, Château du Pré d'Auge, par La Boissière (Calvados). 
© RECEVRAIS volontiers catalogues et notices apicoles. Adrien Coust- 
nard, château de Curzay (Vienne). LT 

& SERAIS ACHETEUR d’un extracteur de fabrication sérieuse, neuf 
ou d'occasion mais en bon état el sollicite l'envoi de calalogues apicoles, 
André Alphonse Girmont, Val d'Ajol (Vosges). 
& À VENDRE état neuf, extracteur d'occasion pouvant extraire 4 grands 
cadres de 45x24. Delavy Henri, concierge à Tenay (Ain). 

& POUR VENDRE votre miel, distribuez à profusion : Le Carnel de 


recelles pouif l’emploi du miel où la notice : Les bienfaits du miel 


édités par le S. N. À. Les demander au président : M. Bonamy, Le Chan- 
tonnel, par Chalillon-sur-Indre (Indre). | | 

© DÉBUTANT désire recevoir catalogues et notices apicoles. Menanteau 
Ecole Normale, La Roche-sur-Yon (Vendée). 
& À VENDRE essaims de mai à seplembre, depuis 30 fr. et jeunes reines 
fécondées depuis 10 fr. Abeilles communes ‘T. P. R. Charrière Etienne, 
à Laviron, par Pierrefontaine-les-Varrans (Doubs). 

& DESIRE recevoir catalogues et notices concernant métiers à faire 
les ruches en paille. Thomas J.-M., 53 rue de Larmor, Lorient (Morbihan). 
© L'EST APICOLE à Maizières (Haute-Saône) vend, achète, échange 
loul ce qui concerne l'apiculture. | 

© ESSAIMS naturels à vendre à 20 fr. le kilo. T. P. R. Chaudel, à 
Maizières les Joinville (Haute-Marne). 

© À VENDRE miel d’extracteur garanti pur 7 fr. le kilo. E. Vinet, champ 
de foire aux chevaux à Clisson (Loire-Inférieure). | 

& À VENDRE environ 260 k. de miel d'extract. 1'e qualité en seaux 
neufs de 15, 14 et 10 k. poids net, 400 fr. pris à la maison, seaux non 
repris payés en sus. F: Leclere, Fresnes-sur-Apance (Haute-Marne) 
Prix à débattre. 

© À VENDRE le Brevel d'invention des parois el panneaux isolants pour 
ruches ; poulailliers ; clapiers, ete. Demander exemplaire 1 fr, à M. de 
la Touche, 17, rue de la Barbais Rennes, (Ile-et-Vilaine.) Durée du 
brevet : 9 ans. 

© PETIT ELEVAGE d'Angoras blancs pour le poil. Jeunes sujets à 
vendre. Auriol Augustin, faubourg St-Julien, à Molin-Molette (Loire). 
© MIEL SURFIN sainfoin, seaux de 10 kilos 50 fr. franco. Boesmier, 
Richelieu (Indre-et-Loire). 
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AETRON TOUTE: 


RH CCHAMBRE SYNDICALE DE LI A FR Le jeudi 14 février 1924, 
‘4 s’est tenue l’Assemblée générale constitutive de la Chambre Syndicale de 
* l'Industrie Apicole française et du Commerce s'y rattachant. 

D - La Chambre syndicale de l'I. À. F. s’affilie au Syndicat général du 
* Commerce et de l'Industrie dont elle adopte les locaux comme siège 
& social, 163, rue St-Honoré, Paris. Ce nouveau groupement est créé uni- 
. uement pour l'étude el la défense des intérêts économiques, industriels 
et commérciaux des fournisseurs de l’apiculture. Son but le maintient 
. en dehors de tout organisme officiel apicoie (Fédération, Société ou Syn- 
# «licat), mais son désir ést de collaborer, dans l'intérêt de tous, et de met- 
"ire son action et son influence au service de notre Apiculture Nationale 
au plus grand développement de laquelle il s'emploiera. 

Le Bureau à été constitué comme suit : 

Président : M. A. Mathieu, Vice-président : M. Mont-Jovet.. Secrélaire- 
Irésorier: M. Roncon Joseph. Syndies : MM. Eberhardt, U. Fabre, 
 Bachelet. | SAR 

>. Par acclamation, M. C. P: Dadant des Elats-Unis est nommé membre 
correspondant et M. le Sénateu r Dônon, du Loiret, membre d'honneur, 
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L'Assemblée Générale confie au Bureau la Mission de se melire en 
rapports avez les principaux groupements apicoles français en vue d'étu N 
dier en commun les questions d'intérêt immédiat, et de faire naître toute. 
initiative propre au développement de la Corporation et de l’Apicullure M 
francaisee en général. . Ne 


CONGRÈS. -- La Fédération Nationale des Sociélés d'apiculiure de 7 
France, des Colonies et des Pays de Protectoral liendra son Congrès 
annuel pendant la semaine apitole qui aura lieu à Nantes du 9 au 16 août, 1 
prochain. : ; | 

Tout fait prévoir que cette manifestation sera des plus importantes. Le 
programme en voie d'élaboration paraîtra sous peu. 

Le Président? El. GrRAUR., 


JEUNES REINES. — Il y a d'énormes avantages à renouveler les 
reines âgées. Si on laisse les abeilles faire elles-mêmes ce renouvelle- 
ment, la population s’affaiblira pendant l'élevage de la nouvelle reine 
et, si ce renouvellement n'est pas fait en bonne saison, la colonie devien- 
dra orpheline. De jeunes reines donnent pour l'hivernage des abeilles. … 
vigoureuses, résistantes aux maladies, qui feront un meilleur élevage au 
printemps et assureront une forte population à la ruche quand viendra, 
la miellée. 1 ir | 
__ Avoir toujours d es reines jeunes et prolifiques, c'est la moitié du 
_ succès en apiculture. À 

LE LÉZARD VERT. — Je viens vous demander quel est le moyen de M 
se débarrasser des gros légards verts, dont certains mesurent jusqu'à 
40 em de long, et œui me font des dégâts considérables à mon rucher: 
J'en ai tué un à coup de fusil, mais je ne puis pourtant pas, en plein 
soleil, tous les jours, me mettre à l'affût. | | / | 

Certaines colonies très populeuses deviengent à néant. Le lézard 
se poste devant le {rou de vol, et toutes les abeilles qui rentrent ou Sor- 
tent sont avalées. Ce matin encore, en avançanti vers les premières ru: 
thes, en faisant le moins debruit possible, j'en ai vi deux, qui sont 
immédiatement rentrés dans leur trou de muraille. Comme vous devez 
le penser, je serais heureux de Îles exterminer, car ce doit être un des 
plus redoutables ennemis des abeilles. 








… Les lézards sont, en effet, très friands d'abeilles et en détruisent. M 
une grande quantité. Hommel recommande de placer, à l’entrée des. 1 
vuches, des hamecçons très fins, amorcés d’une araignée ou d'une mouche 
et attachés à un crin. Si quelqu'un de nos lecteurs connaît un piège M 
meilleur, nous lui serons reconnaissants de vouloir bien nous l'indiquer. M 

| CN Là GC INarRo aies 

DEUX QUESTIONS PRATIQUES. — 19 J'ai fait l'acquisition d'un 
extracteur d'occasion. À l'intérieur la rouille commence par places: 1 
Peut-on passer du ripolin sans inconvénient pour le miel ou quekest le - 
moyen d'empêcher que la rouille s'étende davantage ? | 

20 Combien faut-il laisser de temps le miel dans le maturateur ? 

Un lecteur obligeant de notre Revue voudra-t-il répondre à ces deux M 
questions ? NS à 7 5 1 


B. à M. 


t£ 


à 
À 
Fe. 


a 


ERA Æ 12 ÿ r 


up 


y 








Né Re 





LA CAPTURE DES ESSAIMS. — Ce que dit M. Clarté, dans le Bul- 
létin de-mai, sur le moyen très pratique de capturer des essaims, es 
parfaitement exact ef je joins mon témoignage au sien, car, chaque fois 
que j'ai eu besoin de repeupler des ruches, j'ai employé ce moyen avec 
succès. | | 

L'année dernière, notamment, j'avais à Domfront quatre ruches mor- 
tes pendant l'hiver. Je les ai placées’ successivement à partir du mois de 
juin, avec leurs vieux rayons, Sans aucune préparation spéciale, sur une 
vieille muraille qui elôt mon jardin. En l'espace d'un mots environ, 
elles ont toutes été repeuplées par l’arrivée d’essaims. 

D'autre part, sur trois autres ruches que j'avais dans une autre loca- 
lité, qui étaient mortes également pendant l'hiver et que j'avais laissées 
à leur emplacement, deux se.sont trouvées repeuplées de même par la 
venue spontanée d’essaims les 5 et 13 juillet. | 

D'ailleurs, dès qu’une ruche garnie de vieux rayons est ainsi EXPO- 
sée, on voit de nombreuses abeilles, attirées par l'odeur qui s’en 
dégage, rôder autour et y pénétrer ; rien d'étonnant dès lors à ce que, 
si la colonie à laquelle elles appartiennent vient à essaimer, elles 
amènent directement leurs compagnes à ce gîte tout préparé qui leur 
tend pour ainsi dire les bras. Ch. BoucHARp, avocat, 
Secrétaire de l'Abeille Normande. 
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AVIS à MM. les Présidents des Groupements, des Syndicats apicoles 
de France. -— Nous sonimes heureux de reproduire la lettre que vient de 
nous adresser un ami des Apiculteurs Français. 

Monsieur Aug. Estéoule Frey, Paris. 

J'ai bien recu le colis postal pour votre exposition particulière et deux 
autres paquéts postaux de petits pots pour échantillons de miel à dis- 
tribuer dimanche prochain. 

Vous êtes bien le type (pardon de l'expression, mais elle exprime si 
bien ma pensée) énergique et débrouillard que je me figurais en lisant 
vos annonces. 

Cette initiative va, je crois, avoir du succès et je ferai soigner le pas- 
sage vous concernant dans l’article qui sera publié dans la presse. 

Je'vous prie d’agréer, etc. | P::G. 

Cette lettre émane du Président d'un Syndicat Apicole très important, 
et notre intervention se borne à la reproduire en insistant, pour que 
l’on profite des bonnes dispositions de la Compagnie Française du Mono- 
Service, 22 rue St-Martin à Paris, à laquelle toutes les demandes devront 


être adressées. La RÉDACTION, 
FAUSSE-TEIGNE. -— « Ne pourrais-je pas sauver le couvain d'une 


ruche vulgaire, envahie par la teigne, en mettant cette ruche sur une 
forte colonié en ruche à cadres, jusqu’à l’éclosion du couvain?» 

-= Gardez-vous bien d’agir ainsi, ce serait exposer la ruche à cadres 
à l'invasion de l’ennemi « supérieur ». En admettant que les abetlles du 
bas réu$siraient à se préserver de l'invasion, il est peu probable qu'elles 
apportent du secours à la ruche infestée où la teigne continuera ses 
ravages. À moins que les abeïlles sur lesquelles on compte pour assainir 
le panier soient des abeilles ifaliennes. En ce cas, l'opération pourrait 
être tentée avec chance de succès, parce que les italiennes ont une 
haine irréductible pour la teigne et elles déploieront toute. leur activité 
e leur industrie pour se déharrasser du voisinage de cet ennemi. 
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LES ABEILLES ET. LA: FÉCONDA MON" DES PLANTES SAPRE A 
laits, aussi nombreux que concluants, démortrent l'importance du rôle 
que jouent les abeilles dans la fécondation deg plantes el la production 
des graines el des fruits. à 

Darwin a fait sur ce sujel des observations remarquables, qui ont été 
souvent renouvelées dans la suite, et qui, à chaque fois, ont donné le 
même résultat, Il semait, devant son rucher, du colza et du hfle blane, 
Puis, quand ils allaient fleurir, il couvrait d'une gaze légère plusieurs 
touffes qu'il mettait ainsi à l'abri des abeilles: Quand la maturité des 
graines était achevée, il prenait sur les plantes isolées et Sur les plantes 
visitées un nombre égal de capsules el il comptait les grains, La pro- 
‘portion en faveur des plantes visitées par les abeilles était en moyenne 
de 50 à 60 9/. et de plus ces graines élaient toujours plus grosses Que, 
celles des plantes abritées. | 

Pour lé‘trèfle, il se présentait en outre ce phénomène que celui qui 
avait été fécondé par les abeilles se montrait toujours plus grand que 
celui soustrait à léur action, Le savant naturaliste en tirait cette conelu- 
sion que le développement exraordinaire dé la plante était dû à la sue- 
cion constante opérée par les butineuses dans les cor 
renouvelait sans cesse. | 

De son côté, le D' Reéisser nous dit que 17 plantes de vesce recouverts 
ne produisirent que 40 fèves malingres. tandis que 17 plantes libres 
fournirent 135 fèves superbes : 20 Capitules de mélilot protégés n'eurent 
qu'une graine, tandis que 20 capitules libres en donnèrent 2290, 

Le même cils encore une expérience curiense faite sur la Sulla, le 
Sainfoin d'Afrique. Au commencement de la floraison d'un champ, (la 
floraison marche graduellement de bas en Haut) un propriétaire d’abeil- 
les y déposa des ruches. Les butineuses voltigèrent sans relâche sur 
les corolles écloses. Une semaine plus tard, il ferma les guichets de 
vol el maintint les mouches en caplivilé durant 10 jours: puis 11 leur 
rendit la liberté. Dans ces trois périodes les fleurs avaient suivi leur 
cycle. Or, on put remarquer à l'heure du fauchage que le bas et le haul 
des grappes porlaient de belles graines tandis que le milieu n'en avail 
pas une seule, et ce milieu stérile correspondait précisément à la pé- 
riode d'emprisonnement des abeilles. aus 1 + 

De telles expériences ne Prouvent-elles pas suffisamment le rôle que 
jouent nos butineuses dans la fructification des plantes et l'importance 
appréciable des services. qu'elles rendent à l’agriculture ? | 


olles où le nectar se 


COURS DES: MIEUS ET CIRES: 1" 
Producteurs et des Nézociants, le 99 
Miels surfins : | 

Prix de gros : 450 francs lé8100 kilos. 


= 


cours fixés. à la Réunion des 
juin dernier, sont les suivants pour jes 


Demi gros :-550 Fratics les 100 kilos. | ; ji 
Détail :.7 fr. 50 le kilo. ; RE 


Cire : 1.200 francs les 100 kilos. 


Master none 
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Pourquoi nous appréeions la ruche à eadres 


Dédaignant la polémique, qui n’aboutit qu'à un dénigrement 
personnel de part et d'autre, nous n’userons pas de cette armé 
pour défendre la ruche à cadres contre ses détracteurs. Préférant 
une critique sévère qu'un compliment immérité, nous nous bor- 
nerons à faire valoir les raisons qui nous font conseillér le rejet 
de la ruche fixe, avec la courtoisie dont nous ne croyons pas nous 
ètre départi, en évitant, comme nous l'avons toujours fait, de 
froisser quelqu'un qui n’est pas de notre avis. 

Il nous sera permis cependant d'employer des arguments 
comme le font les adversaires du mobilisme. Retorquer un argu- 
ment nest qu'une riposte, il n'y a pas là d'élégance mais de l’à 
propos. 

Les qualités physiques que possèdent les abeilles nous suffisent, 
nous les apprécions à leur valeur ; leurs sens n’ont aucun rapport 
avec les nôtres, l'instinct les guide et selon les circonstances elles 
agissent à peu près pareillement, Quoique nous prônions depuis 
de nombreuses années la ruche à cadres nous n'avons jamais dit 
que les manipulations seules peuvent donner ‘des résultats. 
La théorie ne doit être que la définition de ce que la pratique et 
l'observation nous enseignent ; les manipulations nous donnent 
les moyens de vérification et de contrôle. 

-Le mobilisme n’a fait faillite que chez ceux qui n’ont pas su s’en 
servir. Quant à l'obtention de résultats meilleurs avec la ruche 
fixe ou mi-fixe nous pensons qu'il est bien téméraire d'oser l’affir- 
mer. Aucune ruche n’a le pouvoir par elle-même de résister mieux 
aux sécheresses, intempéries et manque de récolte, parce que l’a- 
beille n’est pas plus à l’état de nature dans les trous de roches, les 
creux de vieux arbres etc. Aucun, apiculteur ne pourra établir la 
preuve d'une différence quelconque entre l’état naturel et l’étar 
domestique. 

_ Les abeilles mettent, dans n'importe quel logement qu'elles 
choisissent ou qu'on leur procure, les provisions à la place où elles 
les disposent habituellement : c’est-à-dire au sommet, si le loge- 
ment à une certaine hauteur, ou sur les côtés, s’il est plus bäs. 
Quelle que soit la position occupée par les approvisionnements, 
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ils sont toujours à la portée de prélèvements intéressés pour celui. 
qui n'hésite pas à les faire. Le fait de placer un essaim dans une 
ruche fixe établit-il l'harmonie entre l’utilisation de la récolte 
et le développement de la colonie? Non. Nous savons que les 
agissements de la colonie normale sont régis par la température. 

Nous ne nous sommes jamais aperçu que les abeilles étaient plus : 
mal logées dans une ruche à cadres à cause de ces cadres! lors- 
qu'elle est solidement fabriquée que dans une ruche fixe. S'il 
y a des batisses, c’est-à-dire si tous les rayons sont construits, les 
abeïlles n'auront pas à absorber du miel ou du sirop pour produire 
la cire nécessaire à leur édification : 1} y aura économie. En tous 
cas elles occupent les rayons qu’elles peuvent ou veulent occuper, 
les autres forment au besoin partition comme dans la ruche fixe 
lorsque la population est insuffisante pour se grouper sur un 
nombre de rayons trop étendus. Les immenses greniers ne sont 
donnés à la colonie que lorsqu'elle a atteint son complet développe- 
ment, au moment ou la miellée se produit. Pour les prélèvements 
possibles nous dirons que ceux qui ont tendance à tout prendre 
ne s'en privent ni avec un système ni avec l’autre. 

Nous n'avons jamais été partisan du nourrissement d'hiver, 
parce que les colonies bien préparées et conduites pour passer la 
mauvaise saison doivent être pourvues non seulement pour cette 
période mais pour arriver à la récolte. Si cependant malgré nos 
conseils à ce sujet on a oublié de faire le nécessaire, il est prété- 
rable de nourrir non pas avec des provisions liquides mal placées 
mais avec des rayons de miel mis en réserve ou avec du candi plac 
sur les cadres au-dessus du groupe des abeilles pluôt que de les 
laisser périr de faim. Les abeilles ne gaspillent rien ; les colonies 
les plus fortes, les mieux approvisionnées donnent les meilleurs 
résultats à conditions égales. À égalité de population et de valeur 
de reine une colonie qui à 10 K. de provisions n'égalera jamais 
celle qui en possède 15. 

Nous n'avons jamais eu la prétention de nous poser en maître et 
de ne dire que des choses nouvelles, nous nous sommes contenté de 
reconnaître, après les avoir vérifiés par la pratique, le bien fondé 
des précieux conseils donnés par nos grands maîtres en apiculture, 
qui appliqués intelligemment, ont procuré à ceux qui les ont suivis 
les meilleurs résultats. Nous avons cependant constaté par des 
expériences nombreuses que les reines n'ont jamais dépassé trois 
ans et demi dans les ruches soumises à notre examen. Aprè trois 
ans souvent même bien avant les abeilles les remplacent. Nous 
avons vu remplacer, dans la race dorée américaine, des reines qui 
n'avaient pas encore accompli leur première couvée, mais généra- 
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lement vers’ deux ans et demi les reines sont renouvelées : 1l arrive 
quelquefois, que les abeilles font des tentatives pour les changer 
et que les intempéries -Jes empêchent, dans ce: cas les cellules 
royales sont sacrifiées, la veille reine subsiste, elle continue len- 
tement le repeuplement de la colonie qui s’affaiblit. 
Le « vieil a pieulteur » a dit d'excellentes choses. Nôus n'avons 
jamais contesté ce qu'ont écrit de bien, de fondé, les apiculteurs, 
& qui nous ont précédé et les contemporains, quelles que fussent leur 
& préférence, mais la comparaison de l'enfant avec l'essaim, si poéti- 
W quement qu'elle soit présentée, est Dien hasardée : l’un et l’autre 
6 n'ontrien de commun. | 
Ce n'est pas avec des citations, si brillantes qu'elles paraissent, 
que l’on parvient à Maintenir la jeunesse dans le rucher. Nous 
- aimons la jeunesse, mais il n’est pas bésoin d’avoir recours à l’es- 
2 Saimage pour rajeunir les reines de nos ruches que nous élevons en 
connaissance de cause et que nous vOyOnS à l'œuvre en inspectant 
les rayons témoins de leur valeur. Les essaims primaires, généra- 
lement accompagnés d'une reine de 1, 2, Ou 8 ans, Sont moins jeu- 
. nes que Ceux que l’on met en possession d’une reine qui vient d'être 
- fécondée. | 
. Nous n'avons pas la prétention d'en apprendre à certains apicul- 
teurs que nous serions très heureux de rencontrer en présence de 
 ruches anormales, Nous avons certainement fait comme beaucoup 
en arrivant trop tard, répété ce que nous avons appris des maîtres 
_incontestés auxquels nous nous plaisons de rendre hommage, en ÿ 
ajoutant un peu de notre expérience personnelle, Nous ne répu- 
dions rien de ce que nous avons publié qui & été mis en pratique 
devant un nombreux auditoire qui pourrait en témoigner. 
M. BARTHÉLEMY. 
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UN NOUVEAU NOURRISSEMENT STIMULANT | 


ME si 


taper: 








Dans le N° de février dernier, un abonné de l’'Apiculture fran- 
çaise demandait à connaître la composition du « Sirop Phénix, 
sirop drogué excitant qui agit sur le jabot des ouvrières et les ovai- 
res de la reine, pour faire reprendre la ponte plus tôt dans la sai- 
“son » et qu'il appelle « Quinquina des abeilles.» Ne connaissant ce 
“sirop que par ce que nous en dit l'inventeur dans sa méthode d’api- 
- culture, nous ignorons totalement et la formule et la prétendue effi- 


-cacité de ce Sirop. Est-il vraiment un qguinquina pour les abeilles ? 
“ Mais nous savons que dans le pollen les abeilles trouvent tous les. 
“éléments nutritifs du couvain ; et, par l’analyse chimique, nous 
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quelque temps la composition d'une nourriture capable de fournir « 


ou du maïs et un bon thermomètre, et faire ensuite les opérations 4 
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cavons aussi que Le pollen "a formé en grande Fe d'azote. 
C’est donc la nourriture azotée qui convient le mieux pour l’éle- 
vage du couvain, puisqu'elle est naturellement et normalement 


employée par les abeilles. 
S'appuyant sur ce principe, certains savants ont cherché depuis 
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aux larves la matière azotée exigée. Ce problème, croyons-nous M 
a été complètement résolu par M. Maly, ingénieur de la brasserie : 
de l'Atlantique... qui a expérimenté ce nouveau stimulant avec 
le plus complet succès. Il s'agit tout simplement du #alt que nous 7 
allons faire connaître en indiquant la manière de le préparer a 5 
sa richesse en matière azotée. 


[. — SA PRÉPARATION. — Avant tout. il Er se ; procurer de l'orge … 


DE FT 


suivantes : 
1° Laver l'orge ou le maïs pour le débarrasser de la terre ctf 
de la poussière. ë 
20 Faire macérer cet orge ou ce maïs ainsi lavé dans l'eau. 
froide, dans un vase placé dans l obscurité. / 
3° Placer un thermomètre de contrôle dans ce vase, car la tempé-l 
rature ne doit pas dépasser généralement 20 degrés. A 22 degrés,“ 
à la rigueur, cela ne fait rien, mais à 24°, il faut aérer, passer 
lentement l'orge à travers un crible dans un second vase ; Car 1 
ne faut pas que les premières feuilles (cotylédons) sortent du grain. 
Le grain doit être ramolli de telle sorte quon puisse l'écraserà 
entre deux doigts qui se touchent, sans que le grain ne SOuvre, où 
bien qu'on puisse écrire avec le grain. Dans ce maltage, l'orge 
germe, l'amidon se forme, et une partie des matières azotées se“ 
transforment en diastases qu serviront à transformer l’amidon en 
ss ou maltose. x à 
° Moudre ou piler le malt ainsi obtenu dans un mortier, Verser 
rt la matière ‘dans de l'eau chaude à A0 ou 50°, et a 
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bières azotées non encore ans io dass le re En 3 où 
4 heures, l’'amidon est transformé en sucre. On laisse reposer le. 
liquide, on le filtre ou on le décante. | 


II. —— LA RICHESSE DE CE MALT. — Ce liquide ainsi obtenu, et qui 
dégage une odeur des plus fortes et des plus agréables, contient 
si les proportions sont moitié eau et moitié malt, de 18 à 20 Le 
sucre, soit la composition du nectar, et 93 % de matières azotées.. 1 

Il n'a qu'un inconvénient, c'est d'être éminemment fermentes 
cible. Aussi faut-il donner ce malt, en nourriture aux abeilles le jo] 
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&) Sière renfermée dans les Sporanges du lycopode à massue et du 
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de sa complète confection, ef ne donner qu'une petite dose. Mais le 
maltage dure au moins huit jours ; on peut donc régler et prolon- 


Ajoutons en terminant que les abeilles sont très friandes de 


5 
ee ger la durée. 
3 
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& ce nouveau malt et le prennent avec la plus grande avidité. 


“ Comme pollen artificiel, on pourrait utiliser le lycopode, pous- 


E lycapode sélagine. Comme il est très inflammable, on le fait entrer 


sous le nom de soufre végétal, dans la composition d’une foule de 
pièces d'artifice. Les pharmaciens s’en servent fréquemment pour 


Ë rouler les pilules, ce qui les met à l'abri de l'humidité. En méde- 
É cine, on l’emploie à l'extérieur comme absorbant. 


Gette poussière appelée lycopode ne serait-elle pas supérieure 
aux farines qui sont privées de tout principe vital (vitamine) et 


qui, si elles sont moulues fines, sont de moins en moins albumi- 
noïdes ? LECRAM. 
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. NOURS D'ÉCARTEMBNT BE DE SUPBNSION DIN GADREN 


J'ai lu avec un intérêt particulier, dans le N° de märs, l’article 
de M. Delcambre sur Îles Suspensions des cadres et leur mode 
_d'écartement. 4 
Faisant de l’apiculture en amateur, la question m'intéressait 
d'autant plus que je m'étais attaché à des recherches de ce côté, 








toujours en vue de simplifier la manipulation lors des visites de la 
ruche et quitte à faire Supporter une petite complication dans ja 
_ construction. 
Pour rester dans le cadre du sujet : (c'est l’occasion de le dire), 
_ lorsque j'ai étudié l’écartement des cadres, je me suis attaché à 
obtenir des points de contact les plus réduits possibles, afin de 
. Supprimer l’adhérence à la Propolisation et aussi pour éviter le 
plus possible l'écrasement d'abeilles dans la manipulation. J'ai 
: débuté par les clous à tête ronde, comme l'indique M. Delcambre. 
- Cela me semblait, de prime abord, la solution, n'ayant qu'un point 
* à la tangence. Mais il faut, en pratique, malgré le soin apporté à 
la construction, s'attendre à rencontrer des différences de juxtapo- 
- sition de plusieurs millimètres ; il me fallut renoncer aux clous à 
_tête Sphérique. Il restait à employer le clou de sabot, mais la sur- 
face d’adhérence plus grande et la Hxation sur le cadre étant ren- 
- due difficile pour ne pas fendre le bois, je fus donc amené par rai- 
aie avoir le contact d'écartement en un point réduit, 


a! 


à revenir à la définition du point géométrique, l'intersection de 
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de 


deux lignes. En matérialisant la définition théorique, j'ai pensé au 
recoupement de deux lames qui se présenteraient lune à l’autre 

perpendieulairement sur la tranche. : PS 
Ayant à faire l'application sur une ruche de 0 m 40, de vide au 
carré, telle que la conçoit M. Bertrand dans son traité, avec des 
cadres constitués au moyen de lattes de 25 mm. sur 71 [2 donnant 
un espaceñent entre cadre d’axe à axe de 37 mm,., soit 42 mm. de 
vide entre chaque cadre, 
j'ai réalisé des recoupe-: 
ments en croix sur quatre 
points, en enchassant! 
dans un trait de seie con- 
venablement disposé des 
taquets - découpés dans 
une feuille de zinc. La: 
disposition en direction. 
des taquets étant contra- : 
Disposition des taquets sur le cadre riée d'une face surFantre.à 
| cela permettait de retour-. 
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besoin et de toujours trouver le contact pour 


ner le cadre au 
l'écartemrent. Ce procédé m'a semblé intéressant, car si dans la 
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construction des cadres il existe des différences de plusieurs milli- s 
mètras, voire même 6 à 7; le conlactse produit toujours et toujours # 
un poiut extrêmement réduit : 1/4 de millimètre carré environ. $ 
Pour la fabrication des taquets l'opération est des plus simples : = 
la découpure du zinc n° 12 employé est des plus aisées, MÊME avec” 
: #% 
ae Bis see è 
LI % 
- } 3 FE 4 
À Taquel-à B Taquet placé - C Taquet | 

et trait de scie . avant le recourbement posé 


des aiguillons 


des ciseaux ordinaires : les extrémités d’attaches sont coupées en 
pointe et recourbées à la pince ; on les fixe sur Île cadre avec ur 
petit coup de marteau ou avec une grosse pince pour faire pénés 
trer les arguillons dans le bois ; ensuite il suffit de rectifier la sail* 
lie à obtenir par un recoupement ou un léger-coup de lime, er 
vérifiant la hauteur à l’aide d'un petit gabarit en bois dur. Less 
partitions se traitent de la même façon que les cadres, en dispos 


sant les taquets toujours à la même distance. 


sn 
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. Pour dire un mot de la suspension et du maintient de l'écarte- 
- ment latéral, je l'obtiens par la tête de mes supports qui sont cons- 
- Litués par des vis de 4 mm. x 55 fixées dans l’about de la traverse 
» supérieure du cadre. Il reste entendu que les vis supports Circu- 
“ lent librement sur un feuillard sans encoches ; c’est du reste la 
méthode connue. L. PAILLARD, Architecte. 
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€ J'ai un rucher d'une vingtaine.de ruches, dans un bois, à une demi- 
= heure de chemin du pays. Ayant eu une jambe partiellement paralysée, 
je ne puis m'y rendre autant que je voudrais. Profitant de cel élat de 
- choses, des personnes malveillantes se permettent de visiter mes ruches 
» Pour se rendre comple comment est organisée une ruche à cadres. Pour 
mettre fin à cela, j'ai attaché toutes mes ruches avec un fil de fer. Or 
depuis 8 jours, 5 à 6 ruches ont encore été visitées, (les fils de fer ont été 
enlevés). Les gens ne se gêrent pas : les abeilles sont engourdies, on 
peut regarder sans danger. 

À quoi s'exposent ces personnes curieuses ou malveillantes ? Est-ce 
que je pourrais les faire pincer ? » 

— Le fait d'ouvrir des ruches par méchanceté ou par simple curiosité 
est un fait dommageable pour l’apiculteur propriétaire de ces ruches. 
- Le dérangement de la colonie lui fait consommer plus de miel et provo- 
que des sorties intempestives, le froid fait périr un grand nombre d'a- 
beilles, etc. Vous pouvez donc signaler les faits dont vous avez à vous 
flaindre à la gendarmerie et au garde champêtre et les prier, s'ils 
arrivent à découvrir le ou les auteurs des faits dommageables, de dres- 
n ser conire eux un procès-verbal de contravention pour dommage à ja 
propriété mobilière d'autrui, conformément à l’art. 479-1 du Code pénal 
ainsi CONÇU : ; 
 « Sont punis d'une amende de 11 à 15 fr. (ce qui fait aujourd'hui 
.« 33 à 45 fr.) ceux qui, hors les cas prévus définis par l’art. 434 jusque 
Bu et y compris l’art. 462, auront volontairement causé des dommages 
“ « aux propriétés mobilières d'autrui ». 
- De nombreuses divisions de justice ont fait application de cet article 
“aux ruches d’abeilles et le fait que dans certains cas elles sont considé- 
“ rées comme immeubles (art. 524 €: c.) n’est qu'une fiction de la loi 
“rclative à des conventions civiles passées entre particuliers, ou à des 
- actes accidentels du propriétaire, mais cela n’a rien à voir au point de 
. vue pénel, car le juge «€ auquel on demande l'application de l’art 479, 
-« du code pénal, doit se préoccuper de la nature même des objets en- 
« dommagés et voir s'ils sont mobiliers ou immobiliers par essence, mais 
« nullement de la qualification accidentelle que les actes du propriétaire 
“« ou les conventions conclues par lui avec des liers ont pu donner à ces 
“« objets au point de vue du droit civil, sans quoi, il serait souvent fort 
m« difficile aux magistrats de statuer sur l’applicabilité de Ia loi pénale, 
« et le prévenu trouverait une impunité incspérée, dans des circonstances 
« absolument étrangères à la question de culpabilité ». Dalloz Pério- 
dique 1876-2-145, note 1 et 2. PERRET-MAISONNEUVE. 
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NRA AA MFATAATEATATAS se 
: PROPOS DE LERQUÊTE SUR LA MEILLEURE RUCHE 


Ne serait-1l pas préférable de faire une sélection de deux ou {rois 4 
ruches types, parmi celles qui prospèrent le mieux dans notre 
département ? à 

En effet, il est bien difficile de proclamer la ruche idéale. Cha: 4 
que apiculteur a sa ruche préférée dont il obtient en général un ss 
bon rendement. F | L 

Pour ma part, je me sers, depuis 7 ans, de la Divisible. Je ne 
suis d'ailleurs pas le seul Sn Ta région. Et je voudrais essayer de Ë 
réfuter une légende qui veut que la divisible demande beaucoup 
plus d'entretien qu’une autre. | 

Dans ce but, je vous soumets les résultas de ma campagne api- A 
cole pour l'année 1923. Au mois de juin! j'ai peuplé une vingtaine 
de ruches vendues à des cultivateurs. Chez certains je les entrete- 
nais. D'autres qui avait étudié la question en assumèrent la sur- 
veillance ; or, c’est chez un de ces derniers que j'ai trouvé la meil- | 
leure récolte ! Avec deux essaims artificiels enruchés le 15 juin sur-« 
cire gaufrée, elle a été de 73 kg pour les deux colonies, soit 36 k. 500 4 
de moyenne. Viennent ensuite les autres avec un rendement jamais F 
inférieure à 15 ke. et atteignant parfois 27 kg. Ges ruches cnt eu un m 
maximum de trois visites à dater de l'enruchage et possèdent de : 
10 à 15 kg. de provisions. à 

Dans mes ruchers où j'ai employé une méthode plus intensive, 1 
la récolte a été pour l’année 1923 de 1980 kilos, pour 60 colonies 
soit 33 kilos de moyenne ; 48 de ces ruches avaient été peuplées À 
en mai-juin. La récolte record m'a été donnée par une colonie 
de l’année 1922, qui, sur rayons construits, a produit 91 kilos 
Viennent ensuite six autres ruches avec de 57 à su kilos de rapport; 
les autres complètent la moyenne. ee 

Une personne non initiée pourrait peut-être croire que cettel 
moyenne de 33 kg. peut: être atteinte tous les ans dans la Sarthe 
Qu'elle se détrompe la moyenne pourra être inférieure ou supé- 
rièéure à ce chiffre, car en apiculture comme dans bien des indus- à 
tries il y a des bonnes et des mauvaises années. À -4 
Je vous dirai plus sûrement cette année si ce rendement est” 
exceptionnel, car j'aurai 110 colonies en activité dans 5 ruchers M 
différents. D'autre part, je me suis engagé à entretenir plus de 
250 ruches vendues pour le printemps à des cultivateurs ou pro-. 
priétaires du département. Mes moyennes ne seront donc plus. 
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basées sur 80 ruches, mais sur plus de 350 divisibles, disséminées 
dans un rayon de 50 kilomètres autour du Mans. 

Ne croyez pas que cette suite de chiffres ait pour bub de procla- 
ner la divisible Ja meilleurd, car, à mon avis, un résultat Sen- 
blable doit être possible avec une bonne ruche, bien conduite, dans 
une région mellifère. Ce que j'ai essayé de démontrer c'est que ce 
système de ruche est capable de rivaliser, dans la Sarthe, avec les 
autres modèles, comme rendement et facilité de conduite. 

Lucien GRANDINEAU, apiculteur, Le Mans. 
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LA RUCHE DIVISIBLE 


(Suite) 


IIT. —— ESSXIMAGE ARTIFICIEL 


Les opérations qui vont suivre comportent, presque toutes, l'em- 
ploi de la partition triple. Comme nous l'avons vu, c’est en somme, 
un plateau supplémentaire, ayant entrée et planchette de vol, des- 
tiné à être glissé entre les étages. Cette partition porte, en son 


+ milieu, une ouverture à laquelle s'adaptent à tour de rôle et selon 








_ les circonstances, soit une porte pleine, soit une porte grillagée, 


Soit un zinc perforé. 
On peut faire les opé- 
rations suivantes, sans 
la parülion, à l'an- 
cienne méthode, mais 
ellé sont plus compli- 
quées et moins sûres. 

Pour faire un essaim 
artificiel, on prépare 
d'abord deux étages, 
5 garnis de ravons bâtis 


S 3 . ou-au moins gaufrés 
I are et une partition avec 
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L'ARR D une porte pleine. 
Tera Au débutdelagrande 
- Partition triple miellée, dans la soirée 
Porte. — Grillage. — Zinc perforé. d'une «belle journée, 


ces étages ef la partition seront portés à côté d'une bonne colonie, 
ayant un Couvain abondant sur deux sections ou étages. Après 
avoir enfumé à l'entrée, on frappe trois petits coups à 30 secondes 


\ 
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d'intervalle, contre la section supérieuré, pour y attirer la reine. 
Ce moyen connu depuis plus d’un siècle, m'a été confirmé par l ex- 
périence. Puis on sépare les deux étages avec le ciseau et on en- 


fume légèrement pour faire monter ou descendre les abeilles. sl # 


sissant alors l'étage supérieur et le toit, qui2 n’a pas été touché, on 


les posé sur un des étages apportés, lequel repose lui-même sur. Ë 
la partition. Bien, qu'en général, le jeune couvain, œufs et fo 3 
de moins de trois jours, soit également réparti sur les deux étages, 4 
il est bon à ce moment de regarder s’il y en a réellement dans celui 


qui est resté sur le plateau. Au besoin, on retirera quelques rayons 
au centre, comme nous l'avons vu à « visites ». S'il n’y en avait pas, 
il serait indispensable d'en prélever un rayon dans l’autre étage. 


Revenant à la souchd, ou ruche-mère, on glisse le deuxième étage | . 


apporté, sous celui qu'il y à déjà. Enfin on ajoute, par dessus le 
bloc formé par la partition, l'étage vide, l'étage peuplé et le toit, 
que nous avions formé à côté. = 
En plaçant ce bloc, on veillera à tourner l'entrée de la partition ; 
dans une direction autre que celle de la ruche-mère. On pourrait 
la tourner vers l'arrière, mais dans certains cas c’est gênant, vaut 
mieux la diriger du côté gauche ou droit. Gomme les abeilles de la 
colonie inférieure pourraient fort bien, au cours de leurs recher-« 
ches de la reine, trouver l'entrée du haut, on fermera à moitié 
cette entrée avec une grosse poignée d'herbe humide, formant 
monticule sur la STsachetie d de er du côté de l'entrée du bas. 

Geci fait, examinons l'allure de nos deux groupes, tout d'a abord 4 
fort dsités l'un et l’autre. Mais bientôt, tandis que l’un a des : 
butineuses battant joyeusement le raopelz l'autre présente une agi 
tation extraordinaire. Les ouvrières vont, viennent en tous sens SUrM 
la planchette de vol, contre la paroi, se heurtant avec tous les . 
symptômes de la plis vive inquiétude. Prêtons l'oreille et nous 
entendrons de petits cris plaintifs, vraiment touchants. C'est le. 
groupe qui n'a pas de reine. Si on a enfumé et frappé les petiisa 
coups convenablement, la reine est en haut. Si on constate sa prés 
sence en bas, il n’y a aucun mal, permutons simplement les deux 
groupes, mettant en bas les deux étages du haut, et ceux. du past 
sur la partition. Il faut toujours que l’élevage-royal se fasse dans, 
le groupe du bas, là où 11 y a le plus d’abeilles. ee 

Il est utile et même nécessaire de donner à la colonie supérieures 
du sirop clair, pendant quelques jours, afin de fournir aux nour= 
rices le liquide que ne leur apportent plus les butineuses, toutes! 
retournées en bas. Bientôt de jeunes abeilles iront à la récoltes 
bien que n'ayant pas encore l'âge de faire fonction de butineuse.m 

Vingt à vingt-cinq jours après cette première opération, il faudra 
séparer les deux colonies. Celle du bas aura une jeune reine fécons 
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dée ou bien près de l'être ef celle d'en haut, grandement fortifiée 
par l’éclosion du couvain, pourra être isolée, sans crainte de 
refroidissement. Si l'emplacement à côté de la ruche-mère est libre, 
en y déposera simplement celle du haut sur un plateau, en lais- 
sant toujours son entrée tournée à angle droit avec l’autre. | 
Si, au contraire, on doit l'installer plus loin, 1l y a lieu de pren- 
dre certaines précautions pour éviter le retour d’un trop grand 
nombre d’abeilles à l’ancienne place. Un bon moyen consiste à 
remplacer la porte pleine de la partition par la porte grillagée. Puis 
le soir, lorsque les abeilles sont toutes au logis, on bouche forte- 
ment l'entrée de cette partition avec de l'herbe mouillée et on trans- 
porte la colonie à son nouvel emplacement. Dans l'après-midi du 
lendemain les ouvrières se sont fait un passage de sortie et s'orien- 
tent avant de s'éloigner. 
Si cependant le surlen- 
demain matin, elles n’a- 
valent pu se faire une 
sortie, il faudrait retirer 
un peu d'herbe, qui à été 
trop fortement tassée. 
Quelques abeilles retour- 
neront malgré cela à l’an- 
cienne, cela n’a aucune 
importance. Ne trouvant 
plus leur entrée, elles se 
_joindront au groupe infé- 
rieur, sans difficulté, 
puisqu'elles ontencore la 
même odeur. 
En quelques mots, di- 
sons que l’essaimage arti- 





À. Etage contenant la reine et couvain. ficiel selon l'ancienne 
B. D. Etages à cadres bâtis ou gaufrée. méthode, consiste à sépa- 


J. Etages ayant ] al 1 se fera EE BR ASS 
“x rs DOS rer Tes deux étages d'une 
el ARSLE 


H. Herbe mouillée. | . colonie et à transporter 
P. Partition. de suite un nouvel empla- 

cement, celui qui à Jlà 
reine. Evidemment c'est plus simple, mais beaucou» plus aléatoire. 
Les deux colonies ainsi formées sont sujettes au refroidissement, 
principalement celle qui est déplacée. Puis, si pour une raison ou 
une autre, l’essaim est manqué, parce qu'il n'aura pu former une 
jeune reine, on a tous les ennuis d’une réunion, alors que dans le 
cas précédent, il suffit d'enlever la planche de partition, pour 
remettre tout en ordre. 
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IV. — ESSAIMAGE ARTIFICIEL MULTIPLE 


Lorsque l’apiculteur veut former plusieurs essaims dans son ‘1 


rucher il peut agir séparément comme nous venons de le voir, pour 
chaçun d'eux. Il est bien préférable de faire élever des reines et 
de les introduire, comme nous allons l'étudier. Il ne dérangera 
au. début qu'une seule colonie ,choisie parmi les meilleures et il 
pourra faire de la sélection, sans trop de peine. Pourtant sa sélec- 
tion aboutirait à la dégénérescence, s'il n'avait la précaution, à 
chaque renouvellement de reine, de choisir une colonie ne des- 
cendant pas de celle, qui a servi l’année précédente. Le mieux 
serait encore de diviser son rucher en trois groupes et d'en changer 
les reines par tiers en faisant l'éievage chaque année sur un groupe 
différent. Une autre façon plus simple encore serait de retirer un 
cadre de jeune couvain aux trois ou quatre meilleures colonies et 
- de les mettre au centre de l'étage qui doit faire l'élevage. On aurait 
ainsi la certitude de garder. son rucher en état de prospérité con- 
tinue. | 
(À Suivre). . Emile ANGELLOZ, 
Saint-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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PRÉPARATION DE L'ŒNOMEL {ou Vin de Miel) 





(Extrait d'un {travail intitulé : « Considération sur la possibilité de lirer 
avantageusement parli des miels du pays ». Présenté à la Societé d’api- 
culture de la Meuse, Section de Verdun, remis à M. l'abbé Varlet secré- 
taire de la Société, le 3 août 1892). | 


Principe. — Tout liquide sucré convenablement préparé el ccatenant 
les sels nourriciers indispensables, est apte au développement des fer- 


ments du raisin et doit donner une liqueur possédant le bouquet du vin. 


J'ai démontré d'autre part, que le miel par sa composition est apte à 
servir.de milieu de culture aux ferments du vin, el en particulier aux 
saccharomyces ellipsoïdeus. 


, : ; : Soi 
Par conséquent, si nous prenons une levure pure active, celle de Sau- : 


Pat 


ternes, par exemple, et:si nous la semons dans un moût de miel convena - 


blement préparé, nous obliendrons une boisson alcoolique aromatique de 
saveur vineuse, un véritable-vin de miel! d’où le nom de « Oenomel » 
que j'ai donné à celle boisson. 


PRATIQUE. — Mais pour obtenir un bon résultat, nombre de précautions 
sont indispensables. 11 faut d’abord, en préparant le moût, se débarras- 
ser des ferments et des bactéries que le miel peut contenir, et qui gêne- 
raient l’évolution du saccharomyces. Il ‘faudra (comme nous l'avons 
déjà indiqué) ajouter au moût l'acide lartrique, le bi-tartrate de potasse 
et le tanin qui manque au miel: la fermentation marchera mieux 
ainsi que si on opérait en un moût neutre. 
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Puis il ne faut pas oublier que pendant ces opérations nous sommes à 
la merci des microbes de l'air, particulièrement des ferments lactiques 
et butyriques qui sont si communs et viennent si souvent entraver Îles 
opérations. On devra donc opérer vivement, avec des ustensiles sérieu- 
sement stérilisés, pour ne pas donner à ces bactéries malveillantes le 
temps d'évoluer avant l'introduction de la levure pure ; autrement tout 
serait à recommencer. 

Enfin pendant la fermentation la cuve doit être exposée à une temipé- 
rature constante de 20 à 22 centigrades. 

En un mot, cette opération demande une habitude des manipulations 
et une installation spéciale, qui certes ne sont pas à la disposition de 
tout le monde. Il ne faut cependant pas s’exagérer les difficultés qu'elle 
présente ; un local convenable et des-soins minutieux dans l’apprêt des 
ustensiles, permettront d'entreprendre le travail avec quelques chances 
de succès. | 

Voici le modus operandi que nous avons suivi pour préparer l’oeno- 
mel : il nous a donné un résultat satisfaisant et c'est en nous appuyant 
sur ce résultat que nous conseillons la formule : Miel, 20 kgs ; Bitartrate 
de potasse, 200 gr. ; Acide tartrique, 200,gr. ; Tanin, 2 gr.*; Eau, 100 K. 

11 faut opérer à la température de l’ébullition de l’eau pour préparer 
le moût, afin de détruire les bacteries inhérentes aux matières premiè- 
res employées, et d'empêcher autant que possible la venue des germes 
contenus dans l'air. Les ustensiles (bassines, spatules, mortiers, bon- 
bonnes, tonneaux), seront soumis à l’action de l’eau bouillante pendant 
quelques minutes, immédiatement avant l’usage. 

On dissout la crême de tartre, l’acide tartrique et le tanin dans l'eau 
bouillante, puis on délaie les 20-kgs de miel. Ceci fait le plus rapidement 
possible, on introduit ainsi le moût obtenu, dans le tonneau préparé 
pendant le d'élayage, bien rincé à l’eau bouillante et, muni d'une ferme- 
ture à barboteur, afin d'éviter la rentrée des bacteries de l'air, avant 


“et pendant la fermentation. Il faudra ensuite attendre que la température 


de la masse soit descendue à 20 centigrades, et à ce moment on versera 
dans le tonneau à la surface du moût, un litre de levure pure active de 
Sauternes. Au bout de 30 à 36 heures, la fermentation commencera ; on 
s'en apercevra en constatant l'échappement de gaz acide carbonique, 
dans le barboteur. Au bout d’un temps plus ou moins long 15 à 30 jours, 
cet échappement de gaz cessera petit à petit. La première fermentation 
sera Lerminée. 

Il faudra soutirer le produit obtenu et le laisser reposer dans un en- 
droit frais, il subira la seconde fermentation, se clarifiera et au bout de 
3 ou 4 mois, donnera la boisson désirée. 

Si l’on désire faire une plus grande quantité d’oenomel, opérer sur 5 ou 
10 hectolitres de litres de moût, par exemple, il faudra modifier un peu 
le modus operandi. | 

Il sera bon tout d’abord, de préparer un levain de quelques litres 
de moût tartarisé, afin que la levure soit déjà en bonne voie de végéla- 
tion quand on l’introduira dans la masse. 

La levure de Sauternes n’est pas indispensable, celle de Chablis ou de 
Champagne donne d'aussi bons résultats. 

L’essentiel-est que ce soit une levure pure et qu’elle ne soit pas con- 
taminée pendant la fermentation. 

Docteur PÉQUART, 
Président d'honneur de la seclion apicote de Verdun. 
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Nous n'ajoulerons que d'eux mots à celle excellente formule quant à 
la nourriture des ferments. Nous employons depuis très longlemps . 
jus de feuilles et de poussés de vignes qui aide le moût à fcrinénter 


d'une façon très active et donne aux boissons oblenues beaucoup de 


corps et de vineux. Deux litres de jus par hectolilre de moût est une très 
bonne proportion. - CEE 
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hes traitements par piqûres d’abeilles 


© ——  — —— 


1 y a dix-huit mois environ, nous avons montré ici même quels 
dangers graves comportaient parfois pour l'homme les piqûres 
d'abeilles. Il n'est que juste de réhabiliter un peu ces bestioles en 


étudiant la valeur curative que certains ont attribuée à leur aiguil- 


lon. L'opinion peut sembler étrange, mais les exemples de celte 
vertu sont assez nombreux pour qu'on y regarde d’un peu près. 

Le professeur Boinet (de Marseille), publiait, en novembre der- 
nier, deux observations curieuses de lupus cù cette affection tenace 
et mutilante de la peau avait été guérie par cette méthode origi- 
nale: Une femme dé cinquante ans, Chez qui le mal avait pris une 
grande extension! envahissant la face et érodant les ailes du nez, 


fut traitée pendant quatre mois et demi par l'intermédiaire d’un 


apiculteur qui la fit piquer en pleine lésion par ses élèves, quinze 
cent fois ; elle guérit e&t cette guérison se maintient depuis treize 
ans. Une jeune fille présentait un lupus analogue qui la défigurait 
peu à peu et qui disparut à la suite de quatre mille piqûres d’abeil- 
les, échelonnées sur neuf mois ; elle est de même complètement 
hors d'affaire. | 
Cest, sauf erreur, la nremière fois que ce traitement est appliqué 
à la cure du lunus, mais son efficacité a été vantée dans un nombre 


considérable d'autres maladies, et cela depuis longtemps. Abeilles 


et guêpes (jadis volontiers confondues) ont été préconisées par-de 
vioux auteurs comme souveraines contre la chute des cheveux. Il 
est vrai qu'il ne s'agissait pas de se faire piquer par elles, mais 
d'en confectionner un élixir ou une pommade, que l’on utilisait 
en lotions ou en onctions. Mises en poudre, les abailles consti- 
tuaient également, au dire de ces ancêtres, un diurétique de valeur. 
D'autres les considéraient, une fois distillées, comme parfaites con- 
tre les maux d'oreille et... la lèpre ; d’autres encore en confection- 


naient des cataplasmes dont les indications leur semblaient mul- 


tiples, etc. : 
Tout cela, à disent nous apparaît seulement comme de nou- 
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veaux exemples de la thérapeutique vraiment un peu fantaisiste de 
ces bons aïeux, d'autant que leurs affirmations manquent de 
preuves convaincantes. Le dix-neuvième siècle va, par contre, 
nous en apporter dans des domaines pathologiques divers, mails 
ee sera surtout du rhumatisme qu'il sera question. ÿ 

Il est curieux que le recueil savant où nous les trauverons 
d'abord ait porté le nom d’Abeille médicale. C'est en effet, dans 
cet estimable périodique, qui, d’ailleurs, ne s'est occupé de ces 
hyménoptères qu'à cette occasion, que le docteur Desmartis rap- 
porte, en 1859, une lettre d'A. de Gasparin, l’éminent agronome, 
dans laquelle on lit le récit suivant : 

« Un rhumatisme musculaire m'avait presque réduit à un état 
constant d'infirmité... Un jour qu'il s'était étendu des parties infé- 
rieures à mon bras droit et à la main, je ramassais, par aventure, 
dans mon jardin, une poignée d'herbe ; une guêpe en sortit et 
me piqua au poignet ; mon bras enfla immédiatement, mais la dou- 
leur avait disparu. Voyant ce résultat, le lendemain je me fis piquer 
sur tout le trajet de la cuisse et de la jambe, et je fus encore déli- 
vré de mes douleurs. Je repris toutes mes facultés locomotrices, : 
et depuis lors — il y à trois ans de cela, — toutes les fois qu'il 
se manifeste un sentiment de douleur ou de simple lourdeur dans 
le membre, j'ai recours au même moyen, toujours avec le même 
succès. » | 

Mis en goût par cette guérison inattendue, de Gasparin vit, par 
une méthode identique, se dissiper une bronchite qui se reprodui- 
sait chaque hiver et une glande douloureuse du sein droit. : 

Desmartis notait, en plus, pour sa part, des cas de rhumatisme 
nombreux et deux cancers superficiels de la face qui avaient dis- 
paru par l'emploi du même moyen. | 

Citant ces cures, quelque peu miraculeuses au moins par leur 
diversité, Lukomski, professeur à l'institut forestier de Saint- 
Pétersbourg, affirma, en 1864, dans la Gazette des hôpitaux, qu'il 
avait constaté la disparition, sous l'influence des piqûres multi- 
pliées d’abeilles, non seulement des rhumatismes, mais aussi des 
névralgies, des fièvres intermittentes (il insistait beaucoup sur ce 
point), une tumeur du sacrum (2), etc. Il hésitait à peine à en faire 
un remède indiqué de la peste et dela fièvre jaune. 

Plus tard, Fabre (de Commentry) ayant rapporté ces faits et 
quelques autres du même genre à l'Académie de médecine, la nou- 
velle en parvint par les journaux à Saint-Jean-de-la-Mer, près de 
Nice, où un pauvre diable, atteint de rhumatisme articulaire du 
genou, se traina péniblement jusqu à son rucher, revêtu d'un Ccos- 
fume qui laissait nue la seule partie malade, excila ses abeilles et 
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parvint à se faire piquer un quart d'heure durant, au bout duquel 
il fut guéri. Deux habitants de communes voisines obtinrent à sa 
suite le même superbe résultat. | nn 

Un médecin de Marbourg, en Styrie, nommé Terce, avait déjà, à 
cette époque, érigé cette apisination (c’est le nom proposé par Lu- 
kômski) en système thérapeutique à la suite de ses propres recher- 
ches. Il avait été frappé, en effet, de ce que les apiculteurs, expo- 
sés à de fréquentes piqûres d'abeilles, présentaient une remar- 
quable immunité à l'égard du rhumatisme, et avait également 
constaté que, chez les rhumatisants, les piqûres de ces insectes 
évoluaient avec une particulière bénignité. Il en avait conclu à un 
antagonisme entre le virus de la maladie et le venin de l'animal. 
Pendant vingt-six ans, il employa ces piqûres dans plus de 500 cas” 
de rhumatisme avec un succès constant. Il faisait piquer la malade 
au voisinage de l'articulation atteinte par un bon nombre d’abeilles 
(jusqu'à 70) à chaque séance. La guérison était parfois un peu 
lôngué à venir (une même malade avait été piquée 6.592 fois,) mais 
on finissait toujours l'obtenir. 

Tels sont les faits, dont l'explication scientifique est malaisée à 
fournir. On comprend bien qu'un remède aussi violent que le 
venin d'abeille introduit sous la peau, puisse avoir une action 
réelle, mais le mécanisme nous en échappe. C'est qu'aussi nous 
sommes mal renseignés sur la composition chimique de la subs- 
tance et que les travaux les plus récents, ceux de M. et M" Phi-_ 
Salix, nous laissent encore ignorer quel est son principe actif. Il 
paraît, en tout cas, d’une efficacité bien « polyvalente », pour par- 
lèr le langage actuel, puisque, à ne considérer que des faits bien 
observés, il est susceptible d'agir à la fois contre le lupus et contre 
lé rhumatisme. Il serait cependant bien utile de savoir exacte- 
ment Ce qui en lui est curatif ne serait-ce que pour réaliser la cure 
par des procédés, moins primitifs, que Ceux qui ont été mis en 
œuvre jusqu'à présent, M" Phisalix nous a appris à recueillir ce 
venin et à le dessécher, mais on ne s’étonnera pas que la récolte, 
pour être suffisamment abondante, demande un gros matériel et 
bien du temps. | | 

Et maintenant, rhumatisants, cultivez non seulement votre jar- 
din, mais votre rucher.* : | 


Le Temps, 31 janvier 1924. Docteur Henri Bouquer. 
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Quelques ‘ trucs ” apicoles 








Je veux dire par « trucs » ces tours de mains et d'adresse que les 
apiculteurs acquièrent en simplifiant les méthodes classiques. Il 
est de ces trucs inédits, qui sont de véritables inventions et.qui 
vulgarisés peuvent rendre de très grands services. Et chacun de 
nous, devant des opérations délicates ou difficiles, est obligé de 
tAtonner et de s'organiser jusqu'à ce qu'il ait trouvé le « truc ». 

Voici pour ma part les principaux « {rucs » que j'ai inventés ou 
trouvés. | 

Transvasements directs. — Nous appelons transvasement direct 
l'opération qui a pour but de faire passer les rayons, Île couvain, 
le miel et les abeilles d’une ruche fixe dans une ruche à cadres. 
Nous sävons les avantages de cette méthode, qui donne une recru- 
descence de vigueur et d'activité à la colonie. Le principal inconvé- 
nient est l'apport de vieux rayons dans le nid à couvain et il faut 
quelquefois des années pour arriver à les éliminer complètement. 
Moi, qui me sers de ruches verticales voici mon « truc ». Je.fais 
le transvasement au printemps et dans la hausse. La hausse est 
placée normalement, sur le nid à couvain, qui est déjà garni de 
cire gaufrée, les abeilles construisent, avec la muellée et automati- 
quement le couvain vient prendre sa bonne place. Il ne reste plus 
qu'à récolter la hausse, en temps et lieu, et gaufrer les cadres de 
hausse la deuxième année. Les vieilles brèches auront ainsi dis- 
paru. ere FR 
- Introduction de reines — Aujourd'hui avec l'élevage intensif des 
reines on a la facilité de se procurer à bon compte des reines 
étrangères ou sélectionnées (ce qui donne une grande impulsion 
aux ruchers). Le gros inconvénient dans ces affaires-là c'est les 
manipulations nécessaires pour faire accepter la reine. Voici un 
« truc », permettant d'introduire immédiatement et en toute sécu- 
rité la nouvelle reine. Il reste entendu, qu'avant l'introduction, on 
doit être sûr qu'il n'y à pas une autre mère, ni d’alvéoles de reines. 
Mais par contre, une colonie orpheline même avec des ouvrières 
pondeuses acceptera la reine introduite par le « truc » suivant: 
Réduire l'entrée de la ruche à 25 millimètres de large avec de 
l'herbe bien tassée. Envoyer par ce trou, trois bouffées de fumée 
bien blanche et fermer complètement l'entrée pendant 15 à 20 
secondes. À ce moment on dégage les 25 mm. d'entrée et lon pousse 
la reine, par ce trou, en l'accompagnant d’une légère bouffée de 
fumée. On referme pendant 10 à 12 minutes. On rouvre et on 
laisse faire. On dégage complètement l'entrée le lendemain. (Je 
dois à la vérité de dire que c’est en suivant les cours de l'Ecole 
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supérieure de Châteauroux que j'ai appris ceue introduction di- 
recte, appelée Méthode Miller). Cette introduction peut se faire à 
n'importe quel moment de la Journée, #5 à 

Extracteur économique. — Les extracteurs coûtent cher, il y a 
un « {ruc » pour faire un appareil bon marché. Un baril quelcon- 
que de petite grandeur, une fois consolidé, défoncé à un bout et 
lavé à l'eau de cristaux, fera la cuve. Un trou au milieu du fond 
permettra de placer un éerou et une vis à demi-vissée formant 
coussinet. Un manche à balai avec une pointe demi enfoncée 


constituera l'arbre. Une planche en travers du haut du baril avec L 


un trou au centre, permettra l'équilibre du manche à balai. Sur 
ce manche à balai, au milieu et en travers deux planchettes clouées 
latéralement ef parallèlement permettront d'établir une cage avec 
du grillage fin. Une poignée improvisée sur le haut du manche 


à balai, un trou dans le bas du baril pour sortir le miel et ce sera 


un bon «truc » bien suffisant pour quelques ruches. 
Purification de la cire. — Quand on n'a pas d'appareils spé- 
Ciaux pour purifier la cire, on est obligé d'employer le récipient 
que l'on trouve à sa portée, généralement à la cuisine. Eh bien, 
voici mon « truc » : Un chaudron.en cuivre, étamé ou n'importe. 
(Eviter la fonté, elle brunit la cire) ; Où un pot vernissé (ceux qui 
-servent pour le pot au feu) vont très bien. On met dans ce récipient 
les débris et les brèches émiettées, on remplit d'eau et on laisse 
tremper jusqu’au lendemain. A ce moment on met sur le feu et on 
fait bouillir (il faut surveiller l'ébullition, car la cire monte 
comme le lait). Quand la masse est bien diluée, on retire du feu et 
on couvre le récipient avec un morceau de serpilière ou de sac. 
On ficelle soigneusement comme quand on couvre un pot de confi- 


ture. Il ne reste plus qu'à renverser tout ça Sur un récipient légè- 


rement plus grand, agencé avec deux bâtons en travers, de façon 


à ce que le récipient chaud puisse tenir seul et couler librement. 


Quand tout cela est froid on enlève les impuretés restées dans 


le récipient du haut et on a la cire figée dans le récipient du bas. 


Une deuxième fonte dans les casseroles étlamées que l’on trouve 
dans toutes les cuisines permettra d'avoir un beau produit. A cette 
dernière fonte on écume, on sale (une pincée de sel de cuisine) et 
on assure un refroidissement aussi lent que possible en recouvrant 
de vieilles couvertures aussitôt que les récipients sont sortis du feu. 

Voilà quelques-uns de mes « trucs » qui peuvent en certaines 


OCCasions rendre service à mes collègues. Ils auront aussi, j'es- 


père, avantage de suggérer des réflexions aux lecteurs de notre 
Revue, c’est ancore un « truc ». ee | 
J. AMIEL, apiculteur breveté. 


rm meqene 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 


XII. — DE LA RÉCOLTE DU MIEL 




























Quand faut-il récolter le miel ? Cela dépend : 1° du système de ruches 
que vous possédez ; 2° des ressources de la contrée au point de vue mel- 
» lifère ; 3° du temps dont vous disposez. Un apiculteur de métier peut 
- récolter à la fin juin ou au début de juillet les miels blancs d’acacia, de 

trèfle et de sainfoin ; fin juillet ceux de ronce, de tilleul, et de plantes 

aromatiques d'es landes et des bois qui sont ambrés ; enfin, vers la mi- 
septembre, les miels de bruyère ou de sarrasin, qui sont bruns, ou ceux 
de trèfles et de sainfoims des deuxièmes coupes. 

Personnellement, je fais une seule récolte fin Juillet. Le miel obtenu 
est un mélange du nectar de très nombreuses plantes et en particulier 
de fleurs médicinales. De couleur ambrée, il a plus de parfum et de 
propriétés curatives que les miels du Gâtinais, et pour ces raisons, il 
devrait être davantage recherché. 

Fin septembre, je fais une dernière visite aux abeïlles : j'égalise les 
provisions et j'enlève les réserves trop abondantes, ce qui me procure 
une deuxième récolte, très faible en général. 

La récolte du miel étant l’une des manipulations les plus difficiles, 
vous aurez à prendre Certaines précautions. N'opérez qu'au soleil, par 
tem'ps calme de 10 h. à 16 h. Enfumez la ruche ; découvrez la hausse le 

, moins possible ef chassez les ouvrières des cadres découverts par quel- 
ques jets de fumée. Soulevez un à un ces cadres ; s'ils sont opereculés 
aux 4/5, ce qui signifie que le miel est fait, enlevez-les : brossez au-dessus 
de la ruche quelques abeilles que: la fumée n’a pas chassées et déposez 
chaque rayon dans une boîte spéciale placée à côté de vous ; refermez 
aussitôt afin que les « mouches » voisines ne découvrent pas la récolte. 

Veillez attentivement, à ce qu'aucune goutte de miel ne soit répandue 

sur lé sol. Ayez même à côté de vous une grande bassine d’eau ; lavez- 

vous les mains si vous avez du miel aux doigts, lavez votre brosse, votre 
couteau s'ils sont imprégnés du liquide sucré. Sans ces précautions, 
toute abeïlle des ruches voisines qui réussirait à se gorger de miel volé 

préviendrait ses compagnes ; deux minutes après, il y en aurait dix à 

vous ennuyer ; au bout de 5 à 10 minutes, des centaines d’abeilles se jet- 

teraient à la curée avec une fureur si grande qu’elles envahiraient la 

ruche ouverte et provoqueraient des combats suivis de piqûres pour 

l’opérateur. Si cela vous arrivait, il faudrait alors recouvrir votre ruche 

immédiatement, et boucher l'entrée des abeilles en ne laissant qu'une 

légère ouverture. Vous surveilleriez aussi les autres ruches afin d'éviter 

le pillage jusqu'à ce que tout rentre dans l’ordre. La récolte serait 
remise au surlendemain. 

Dès que tous les cadres de la hausse sont enlevés ainsi que cette der- : 
nière, le corps de ruché qui contient 12 grands cadres est refermé par 
le plancher en bois qui recouvrait la hausse et la colonie continue son 
travail sans que les abeilles montrent trop de désarroi et-de colère. Je 
récolte aussi les 3 grands cadres du corps de ruche qui.sont situés der- 
rière la partition s'ils sont garnis de miel et je les remplace par d’autres 
» grands cadres vides. Voilà chaque ruche prête jusqu'à la visite de la mi 
. septembre. 





Parfois, il est bon de faire aussi, chaque année, la récolte du miel de 
ruches communes servant à l’essaimage, quand celles-ci ont 2 ou 3 ans. 
ÂArrangez-vous alors de façon à faire essaimer vos paniers vers le 5 juin. 4 
Ces ‘paniers auront une nouvelle reine le 21 juin. La reine sortira vers | 
le 26 et se mettra en devoir de pondre. Les dernières abeilles ou les = 
faux-bourdons seront éclos le 29. Le 30, faites essaimer votre ruche à 4 

- fond et récoltez le panier. Quant à l’essaim, il sera établi dans une ruche 
où il reste quelques rayons et il sera nourri. Il remplacera la ruche dé- 
truite. S'il est trop faible, vous le réunirez.à nn second essaim qui se 
trouve dans les mêmes conditions. 

(À suivre). PiG 


Nora. — Celte causerie tiendra lieu, pour le présent mois du Direc- 
loire Apicole. 
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Le Pamplemousse à parfum (Citrus decumana) 


Le mot pamplemousse vient du tamoul : bamboldas. | 

Il a été, durant de longues années, classé dans la famille des Auran- 

acées ou Hespéridées, mais il est maintenant incorporé à celle/des 

Rutacés et cantonné à la tribu des Aurantiacées (Oliver). ; À 
Dans le genre Citrus, l'espèce du Pamplemousse présente comme par- 


4i 


LA 
ticularilé : Arbre d’une taille élevée de 4-7 mèt, : épineux, rameaux gros, 4 
fragiles ; feuilles grandes -vert ‘tendre dessus, blanchâtres à la face #4 
inférieure ; fleurs disposées en grappes très odorantes répandant un 4 
parfum suave, les follioles de la corolle piquetées de glandes à essence : à 
fruit volumineux, ne ressemblant point ou peu aux fruits des autres 4 
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espèces du genre ; piriforme, atteignant jusqu'à 18-20 cent. d'e diamètre. 
Le mésocarpe a pris des proportions au dépens de l’endocarpe qui s'est 
en partie atrophié. La pulpe, de saveur douceâtre ou un peu acidulée, est 
employée à la confiserié par les habitants des Indes orientales et de 
l'Amérique chaude, quoique ce fruit soit bien médiocre. 
Les Citrus sont groupés en cinq ou six sections ou séries, dont voici 
les ‘plus intéressantes au point de vue médical FER j 
Citrus aurantium (L. variété duleis). Cet oranger produit les oranges 
douces du Portugal, Espagne, Malte, Chine, etc. Il porte ses fleurs * 
odorantes à pétales parsemés de glandes à essence à l'aisselle des feuil- 4 
les avec limbe ovale-aigu, vertes, égalant la longueur du pétiole. 4 
Citrus Bigaradia (Duham) ou Aurantium amara L.) Espèce d’où l'on 
-extrait l'essence de néroli ; les feuilles sont utilisées en thérapeutique. # 
Il est plus petit que l’O. doux : ses feuilles sont pourvues d'ailes pétio- 
laires, plus larges que celles de l'O. dulcis : ses épines plus confluentes, « 












plus développées que la précédente espèce. L 

Citrus Bergamia (Riss. et Poit.). C'est un arbre petit, ressemblant par 
sa taille et son feuillage au précédent : les fleurs un peu plus petites, \ 
solitaires, tantôt réunies en petites cymes axillaires de 2-4 flores : les : 
élamines à filet couleur lilas. Il est peu répandu. | M 
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Citrus Limonum (Riss) ou variété meédica de E. C'est un arbuste infé- 
rieur en faille aux espèces ci-dessus ; les bourgeons jeunes ont une teinte: 
pourprée ; à l'aisselle des fenilles se montrent de petites épines très 
poilues, avec des branches anguleuses les feuilles sont de forme aiguës- 
ovales, à contours découpés de crénelures espacées, le pétiole peu où pas 
uilé. Les fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles, soutenues par de longs 
pédoncules assez souvent unisexuées, les pétales blancs à leur face inté- 
rieure sont fortement colorés d'un rouge-vineux en dehors, les étamines 
arrivent à peu près au niveau du bord' de la corolle : l'ovaire est flanque 
d'un épais disque hypogyne. 

Citrus medica (Riss.). C'est un arbuste de 3-4 mél. de haut, rameux dès 
sa basée avec bourgeons dun pourpre-violacé : feuilles passablement 
grandes qui atteignent 10-20 de long, sur 8-10 de large, oblongues-ova- 
les un peu arrondies à da base, obluses vers le bout terminal, crénelées 
ou dentées sur les bords et poncluées ; fleurs polvgæames ou unisexuées, 
naissant dans l’aisselle des feuilles, folioles de la corolle pourpres à lex 
térieur blanches en dedans. Le fruit du Cédrat est très gros, de 20-20 | 
cent. de diamètre, oblong, trafu, verrnqueux, avec dépres sion au niveau 
pédoneulaire, ridé par des sillons en long el transversaux. 

Tous ou à peu près ces Hespéridés répandent une odeur Suave, éma 
nant de presque toutes les parlies de la plante. Les feuilles et Les fleurs 
Jouissent de propriétés sudorifiques, stimulantes, digestives et antispas 
modiques, Les fruits riches en jus acide ou doux sont d'un précieux se: 
cours pour composer des boissons térnpérantes contre Ta soif d'été el 
pour combattre les fièvres pvréliques en détergeant F4 bouche des 
malaries, L'on prépare ausst un vin d'oranger. 

il existe bien peu de familles végétales qui aient d'aussi nombreuses 
parties utilisées que les Aurantiées et qui oecupent à la surface du Globe 
une aire géographique aussi élendue. 

Au point de vue apicole, ces végélaux n'ont de valeur que dans les 
pays chauds. 

: Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société des Alpes el Provence. 
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LA PRÉPARATION MODERNE DE L'HYDROMEL et des Vins de 


fruits, par Georges Jacquemin O. -— M. A. Directeur fondateur de 
PInstitut de Recherches scientifiques et industrielles de Malzéville et 
Henri Alliot — M. A.- Ingénieur Agricole, licencié es-sciences, avec la 


colloaboration de MM. R. Dumont, R. Séverin, F. Couston. 

A Ge beau volume in-8, de 650 pages. illustré de nombreuses figures, 
qui vaudrait aujourd'hui au prix de librairie plus de 20 francs, est laissé 
à nos lecteurs au prix de faveur, franco, de 9 fr, 10, en s'adressant 
- directement (joindre une bande de notre Revue) à M. Georges Jacque- 
» min, à Malzéville, près Nancy (M.-ct-M.). 
Nous avons eu déjà l’occasion de ‘recommander cet excellent ouvrage 
_ qui traite d’une facon complète de la fabrication des Hydromels et de 
toutes les questions qui s’y rattachent. Il faut voir cet ouvrage pour se 
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rendre compte de: $on importance et de la richesse de doctrine qu'il 
renferme. Il serait trop long de donner ïei la table des matières que 
l’auteur se fera un plaisir d'adresser à ceux qui en feront la demande. 
On y verra que la préparation des Hydromels y est traitée à fond. La 
moitié de l’ouvrage se compose d'un véritable traité d’apiculture ; en 
sorte que ceux-là ‘même qui n’'envisageraiént pas pour l'instant la 
fabrication de l'hydromel auront quand même intérêt à se procurer ce 
volume qui sera bientôt introuvable en librairie et qui, pour le prix 
de: faveur auquel il est gracieusement offert, constitue le manuel le meil- 
leur marché que l’on ‘puisse trouver, Nous engageons vivement nos lec- 
teurs à profiter le plus tôt possible de cette bonne occasion qui leur 
est offerle d’acquérir à peu de frais un ouvrage de PE£ emière valeur. 


Correspondance ‘Hpicole 





A PROPOS DE LA MEILLEURE RUCHE. —- Pour répondre au désir 
de M. Delcambre, je vous envoie ces quelques remarques : 

Il m'arrive souvent dé visiter des ruches chez des apiculteurs voisins. 
C'est partout la Dadant-Blatt, avec feuillard à encoches et équerres en 
bas, et'plachettes à 7 millimètres des cadres. Il me semble que ces ruches 
sont plus difficiles à visiter que les miennes, des Layens. J'ai supprimé 
le feuillard et les équerres. Pour maintenir la distance, je mets deux 
pointes sans fête de chaque côté du cadre : une à la traverse supérieure, 
à droite, et l’autre aux 2/3 du montant de gauche, en bas ; la pointe 
est sans têle pour qu'elle entre el sorte librement du treillis de l'ex- 
tracteur et que le cadre s’y applique bien. 

J'ai renoncé aussi aux plancheltes comme plafond, parce qu'avec ce 
système lés abeilles reliaient toujours les cadres les uns aux autres par 
de QTOS paquets de cire d’une traverse à l’autre. Je me contente de metlre 
des réglettes entre les traverses ; de la sorte les cadres ne sont plus 
collés par le haut et la visite est très facile : il v a cependant une 
petite difficulté lorsque, après l'enlèvement-des hausses, il faut remet- 
tre les baguettes entre les cadrs : souvent les abeilles ont bâti entre 
les traverses et 1l faut enlever cette cire avec un couteau : l'opération 
est assez vite faite. À $ 

Autre remarque pour la disposition des cadres, mais ceci pour les 
pays froids où les hivers sont longs comme ici (altitude 1036): Souvent 
des colonies périssent dé faim même avec de fortes Drovisions. Au com- 
méncement de l'hiver. le groupe d’ abeïlles se trouve én' face du trou de 
vol ; à mesure que les provisions diminuent elles se déplacent à droite 


où à gauche, et si le froid est trop vif, elles ne peuvent revenir sur leurs 


pas, lorsqu'elles ont épuisé les provisions du côté où elles se trouvent, 
lors même qu'il n’y aurait qu'un cadre vide à traverser. Pour obvier à 
cot mconvénient, j'ai mis toutes mes ruches à entrée chaude et, depuis 


lors, je n'ai pas eu de pertes de ce fait ; la colonie étant, au commen, 
cement de l'hiver près de l'entrée, a derrière ellé toutes les provisions du 
grenier. (En ce cas, le trou de vol est pratiqué, dans les Lavens, sur le 4 


côté, en largeur J. G.). 








« 
4 
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Quant au trou de vol au bas des hausses, j'en ul vu, il y à longtemps, 
chez un vieil apiculleur. D'après ses remarques, les abeilles montaient 
plus vite ans les hausses ; et de fait, au moment de la grande récolte, 
elles se servaient presque toutes de l'entrée supérieure. 

F. DeEpoister. 


RUCHES HOUEL. -- Puisque M. Delcambre a soulevé l'intéressante 
question : À la recherche de la meilleure ruche, je viens vous signaler 
les ruches Houel à Cresserons par La Délivrande (Calvados) qui offre 
es parbicularités très ingénieuses. Ne pourriez-vous pas demander au 
fabricant, de vous exposer son système dont il saura mieux que moi 
faire ressortir les avantages ? 

{est fait. Dès que M. Houél aura quelque loisir, il nous enverra une 
note Sur son mode d'écartement ét d' impropolisation. Nous avons d'ail- 
leurs beaucoup d'autres communications à publier sur Ce sujet, Pa- 


lience, vous aurez satisfaction. 
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PETITES ANNONCES 


Dem an et on ce ce 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de ? fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à »l. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraîlre dans le numéro suivant. 

Ajoulons que toule demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


ne me 0 ra ne ed à 


© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirelte, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander $es conditions. 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers el forestiers. Plants de vignes 


_directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 


(Vosges). 

© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et priv contre timbre 
Chérrueau, Kéryado (Morbihan), 

© BANDES d'écarternent, portes d'entrées, leviers lève-cadres, pieds, 

poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 

nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 

& ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 

matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 

par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). 

& ACHAT de miels el cire: envoyer échantillon prix el quantilé à 

G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). R. CG. Montargis 3407. 

© OCCASION UNIQUE : Voile tulle nôir extra, avec élastiques aux deux 

extrémités, très recommandé, ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 

Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). : 

& À VENDRE appareil à éplucher les pommes de terre. Très pratique 

pour économiser main d'œuvre. F2 b. état, 250 fr. M. Chancerel, 44, rüe 

Labillardière, Alençon (Orne). 
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© CIRE GAUFRÉE de toute première qualité garantie a d'abeilles, 
échantillon sur demande. Ruches garnies de cire gaufrée, LraVail très soigné. 
 Extracteurs, prix très réduits: Nombreuses références, Etablissement d'apieul- 
ture H. Sicot, Orléans. | 


© « L'UNIVERSEL » lève-cadres remplace 7 outils, indispensables aux 


apiculteurs. C’est une merveille. Notice gratuite. Gauthier 17, rue Cavé, 
Paris, 18e. | | | 
© LA RUCHE AUTOMATIC est construite en grande partie par la ma- 
nufacture de ruches et outillage apicole Léon Cuviller, Casteljaloux (Lot- 
et-Garonne). Catalogue général illustré contre 0 fr. 25. 

© EMILE THOMAS cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) fond les brèches à 
façon et les transforme en belle cire gaufrée ou en pains. Actepte cire 
en paiement. Demander prix et échantillons. 

& ETABLISSEMENT d'apiculture du Forestel-Nullemont par Illois (Sei- 
ne-[nf) M. Guéroult livre des ruches D. B. type, pl. mobile, corps 
29 m/"M à 12 cad. improp. hausse 11 demi cad. toit châlet emb. La h. 
porte ent. etc. entièr. rabotées, faites mécaniq., 39 fr. pièce; garnie cire 
gauf. 73 fr. Cire gaufrée pure, N° 1:15 fr. le k. par 10 k. et au-dessus 
14 fr. 50 — N° 2 : 16 fr. le k. par 10 k. et au-dessus 15 fr. 50. 
© RÜUCHES tous systèmes disponibles par centaines. Extrâcteurs toutes 
grandeurs fabriqués en séries. Gros et détail. Bachelet, St-Germain-des- 
Prés (Loiret). 

& PROFITEZ avant la récolte des prix exceptionnels de récipients 
miel, Demandez prix courant des seaux, bocaux, pots Mono, fûts 
G. Mocquart, apiculteur, Lorris (Loiret). 

S ACHÉTERAIS meubles, objets anciens. Ruches neuves à vendre 
R. GC. Mâcon 3689. Toussaint à Flacé-les-Mâcon (Saône-et-Loire). 

& DEMANDEZ sans tarder la Plane Bouveteuse « Unie », pour faire vous 
même à très bon compte les raînures de vos têtes de cadre, à Hervé 
Emile, apiculteur, Savigné-l'Evêque (Sarthe). Prix : 15 fr. franco. (Voir 
cliché annonce de couverture). \ 

& SUIS ACHETEUR de miel de toute provenance et par toutes quantités. 
Faire offres à M, L. Arnaud, rue Abbé de l'Epée, 84, Marseille. 

© POUR VENDRE votre miel, distribuez à profusion : Le Carnet de 
receltes pour l'emploi du miel ou la notice: Les bieñfjails du miel 
édités par lé SN. À. Les demander au président : M. Bonamy, Le Chan- 
Lonnet, par Chalillon-sur-Indre (Indre). 

@ L'EST APICOLE à Maizières (Haute-Saône) vend. achète, échange 
tout ce qui concerne l'apiculture. LATE ON 
& À VENDRE le Brevet d'invention des parois et panneaux isolants bour 
fuches ; poulailliers : clapiers, etc. Demander exemplaire 1 fr. à M. de 


en [an 


/ 


la Touche, 17, rue de la Barbais Rennes, (Ille-et-Vilaine) Durée du 


brevet : 9 ans. 


@ MIEL SURFIN sainfoin, seaux de 10 kilos 50 fr. franco. Boësmier, : 


Richelieu (Indre-et-Loire). | 
& DÉBUTANT apiculleur demande calalogues apicoies ruches divisibles. 


\ 


outillage, abeilles, Th. Diné, au Mesnil Balazé (Hlecet-Vilaine), 
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CONGRES FÉDÉRAT. — Le Congres National d'Apicuilure, organisé 
par la Fédération Nationale des Sociétés d’Apiculture de Francé, des 
Colonies el des Pays de Protectoral, se tiendra à Nantes les 11, 12 et 15 
-acût prochain. 

La matinée du 1l1:sera réservée à la réunion des délégués des Socié- 
tés adhérentes à la Fédération où roi discutées les questions intéres: 
+ la Fédération. | 
. L'après-midi du Il ei la journée du 12 seront emplovées à discuter 
les questions portées à l’ordre du jour du Congrès. 

Le 13 auront lieu au rucher-école de la Société d'Apicullure de la Loire- 
Inférieure les démonstrations pratiques des différentes opérations d'éle. 
vage des reines ainsi que l'extraction du miel avec les différents modèles 
d'extracteurs : ordinaire, reversible, radial ou radiaire et bilatéral 

Les adhésions au Congrès seront reçues par : 

M. Poirier, instituteur, 5 rue Colombel, Nantes, Loire-Inférieure, qui 
adressera le programme à toute personne qui en fera la demande. 


: L'APICULTURE EN ANGLETERRE. -— Nous venons de recevoir-de 
la Maison Burtt et Son, Gloucester, un catalogue complet d'outillage 
apicole qui renferme plusieurs nouveautés intéressantes. Signalons en 
particulier un cadre amorce pour décider les abeilles à travailler dans 
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les casiers à sections ; un lube remplaçant avantageusement Ja buretle 
à cire pour le collage de la cire gaufrée dans les cadres ; un œillet per- 
mettant de fixer facilement les fils de fer formant l’armature des ravons:. 
enfin des pols à miel et des nourrisseurs en aluminium offrant l'avantage 
d’être à l'abri de la rouille. M. Burtt, qui est venu charitablement après 

la guerre travailler à la restauration de nos ruchers dans les régions 
env ho continue done à favoriser le.développement des bonnes the 
des et à rechercher toutes les améliorations pouvant contribuer au Progrés 
de l'apiculture. Nous sommes heureux de lui adresser nos $ineères féfi- 


citations. 


RECHERCHE DE LA REINE. == La recherche d'une reine qu'on véul 
supprimer peul être longue, rteut dans, une forte colonie. Si c'est à 
une saison où l'élevage du couvain se poursuit avec ardeur, on pourra 
se guider sur la ponte pour trouver plus vile la mère qui se lient géné 
ralement sur les rayons de couvain. Mais il faudra se garder d'user trop, 
de fumée, parce qu'alors on jelterait une forte panique dans la colonie 
et, la reine s’affolant, courrait éperduement dans toute la ruche. Il faut 
procéder avec calme à l'inspection du nid à couvain. Le premier cadre 
possédera généralement du eouvain operculé, le suivant du couvain non 
opereulé, le troisième de jeunes larves, le quatrième des larves et des 
œufs, C'est alors sur le rayon suivant qu'on aura chance de rencontrer 
la reine si on ne l’a pas trouvée sur les cadres précédents. 


LE MIEL RICHESSE NATIONALE. — Nous avons récemment atliré 
l'attention de nos hôteliers sur l'intérêt qu'il y aurait pour eux à servir 
couramment du miel au petit LR ee du raatin. Ce serait, disions-nous, 
une gracieuseté de leur part.qui serait particulièrement bien vue de 
lcur clientèle anglaise. 

Nous n'avons dit alors qu'une partie de notre pensée. Il n'y a pas 
seulement intérêt pour l’hôtelier à offrir du miel à ses hôles ; il y à 
intérêt pour tout le monde à développer la consommation de ce produit 
par ce temps de vie chère où le sucre se fait de plus en plus rare el 
tend, par son prix sans cesse ascendant, à devenir un aliment de grand 
luxe. Les fleurs dont s’émaille le grand et beau jardin qui, s’appelte Ja 
France peuvent facilement pourvoir à la nourriture de millions de ruches. 
dont chacune ne donnerait De moins de 20 kilos de miel (en bonne 
année et en pays mèêlhfère) ; ce serait une économie d'autant sur le 
sucre, sans compler celle que nous ferions encore en cessant d'impor- 
lex dù mie! de l'étranger ê 

Joignez à cela que la sauté du consommateur ne a qu ‘y gagner, 
car le sucre, chimiquement extrait de certains végélaux, n’enrichil notre 
sang qu'au prix d'un effort plus où moins irritant de Finiestin, tandis 
que le miel, quinlessence d'u sue même des fleurs, représente l'aliment 
parfait qui s’assimile sans fatigue. 

Qué faudrait-il pour que le nrel entre plus largement dans fa consom- 
mation générale ? Deux choses seulement. | 

D'abord un enseignement apicole organisé sur toulé l'étendue ‘du ter- 
_riloire, de facon à intensifier la production, puis dés Syndicats PÉRIONAUX 
de vente pour développer la consommation. | 

C'est à l'Etat qu'il appartient d'organiser un enseignement tendant à 
l'exploitation d'une richesse nationale représentée par les innombrables 
variétés de pis antes mellifères répandues sur notre sol. L'initiative pri- 





LT os es 





“hat 


OM 


vée fera le reste pour l'écoulement des produits fant en France qu'à 


l’éfranger, car nous sommes à même de devenir un pays exportateur el 


- nous mettrons ainsi une corde de plus à notre arc pour la révalorisation 


du franc. É 

(Revue du Touring Club de France, avril 1924). H: Dererf, 
Président du Touring-Club. 
VIN DE PRUNES. — Faire fermenter, en soptembre : 20 kgs quet- 
ches brovées dans une terrine ; laisser 48 heures, ensuile épurer le jus, 
Nombre de litres 6btenus, 10. | À 

Ajouter : 8 litres d'eau, 5 livres de’‘nuel, cuire un bouillon, <£umer, 
60 gr. Bitartrate de nolasse, 40 gr. acide lartrique. 


ISSAIMS DANS UNE CHEMINÉE. — Comiment prendre ua cssanm: 
logé dans une cheminée ? À un apiculteur qui lui posait cette question, 
Le Dr Miller répondit : « Je ne sais pas. Trouvez un moyen pour relour- 
ner sens dessus dessous la cheminée et vous en retirerez l'essaim. » Eh 
bien ! j'ai réussi à prendre un essaim ainsi logé, sans démolir son gîle, 
Mais il faut dire que c'était un essaim récemment mstallé. at shinple 
ment enfumé fortement avec des chiffons phéniqués et ies abetiies 6nl 
aéserlté pour aller se fixer à quelque distance plus loin sur un arbre où il 
a été assez facilè de lé capturer. Aurais-je aussi bien réussi s'il s#i 
fut agit d'une colonie fixée depuis un ceftain temps dans cet éndroil ? 
J'en doute, el je crois en effet, qu'en pareil cas, 1l n’y a qu'un moyen 
vour sortir jes abeilles de leur demeure aérienne, c'est de démolir leur 
logement, à moins qu'on ne puisse retirer à la main leurs rayons, si le 
nidest à l'extrémité du tuvau et, après les avoir attachés dans iles cadres, 
meftre la ruche, sans son plateau, sur la cheminée, puis altendre avant 
de l'emporter que les abeilles soient venues s’y grouper. Mais c'est toul 
un traviul et-dont je succès reste problématique. 


VIEUX RAYONS. = Beaucoup d'apiculteurs se demandent si les 
inôtes rayons peuvent servir indéfintinment à l'élevage du.couvain et S'il 


v a nécessité de les renouveler au bout de peu de temps. 


S'appuyant sur ce fait que l'abeille naissante en quittant sa cellule v 
laisse sa coque soyeuse qui tapisse l’alxéole et que plusieurs générations 
d'abeilles se succédant dans le même berceau, les parois de l’alvéoie 


deviennent plus épaisses el peuvent se trouver rélrécies au point de 


nuire au développement des jeunes abeïlles, on a conclu qu'il fallait de 
Llemps en Lemps re nouveler les cires du nid à couvain, sous peine de voir 
la race dégénérer. 

Mais -d'autres font observer que la toile laissée par la jeune abeille 


au fond de sa cellule est tellement mince que cent générations peuvei 


se succéder dans ces mêmes cellules sans qu'on puisse remarquer ‘ie 
diiférence de ‘grosseur chez les dermières abeilles sorkies d'e ces vieux 
berceaux. Ces cellulés peuvent êlre considérées assez grandes pour léle- 
vage tent que lasmère peut y enfoncer son abdoïmen pour y déposer ses 
œuts. Or les cuvrières ont soin de doûner, s'il en est besoin, la capacité 
voulue à ces cellules, en les alloageant. Ainst ies:vieux ravons devien- 
nent plus épais, mais ils ne sont pas impropres à l'élevage puisque, con- 
(rairement à ce qu'on pourrait croire, les alvéoles conservent leur Capa 
cité normale. C'est pourquoi d'excellents praticiens ne se préoccupent 
jamais de renouveler leurs rayons, estimant que les vieux valent même 
plus que les jeunes parce que plus résistants 


> 
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Toutefois, 11 est incontestable que 1a reine montre une préférence 
marquée pour les jeunes cires et que ces dernières sont plus favorables à 
la bonne hygiène de la ruche. Cela suffit pour décider les apiculleurs à 
renouveler progressivément le nid à couvain. Que lon donne chaque 
année-un cadre à construire à chaque extrémité de la chambre à eou- 
vain el, dans une ruche de douze cadres, le renouvellement se fera en 
six ans. Si l'on veut aller moins vite, on se contentera de donner chaque 
printemps à ses colonies un cadre de cire gaufrée, en relirant un vieux 
rayon. Gel échange aura aussi l'avantage de donner satisfaction au 
besoin de construire qu'éprouvent les abeilles en temps de miellée, alors 
que Ja sécrélion de-la’cire devient pour elles un acte en quelque sorte 
imstincUf, F2 

LES FOURMIS. —— On nous demande coment se débarrasser des” 
fourmis € qui pullulent au rucheret qui réussissent à pénétrer dans les 
ruches. » ë, 

Les fourmis ne sont pas un danger sérieux pour les abeilles qui savent 
bien les éconduire lorsqué la colonie est forte. D'ailleurs ces insectes 
recherchent plutôt la chaleur que le miel dans le logis de « dames avet- 
tes ». Nous no parlons ici que de la petile fourmi noire, très commune 
dans nolre pays, el qui circule jusque dans nos maisons en quête de miet- 
tes, car 1} existe certaines espèces vraiment nuisiblés aux abeilles, comme 
la grosse fourmi des bois et d’autres plus redoutables éncore que lon 
rencontre dans les pays chauds. Ces petites fourmis sont plus importu- 
nes que pernicieuses : elles agacent surtout les abeilles qui s’acharnent 
à leur poursuite e£ parfois aussi l’apiculleur qui éprouve une sensation 
désagréable, en manœuvrant la ruche. à sentir ces insectes courir sur ses 
bras Où son visage. Cest là presque fout leur méfait, car en fait de dé- 
prédations elles n’en causent pas de bien fortes et, si elles parviennent 
à ravir quelques ouces de miel, le larein n’est pas considérable. Toute- 
fois, lorsque leurs incursions dans les ruches ‘sont trop fréquentes et” 
qu'elles menacent d’envahir une colonie, il est bon de s'en préoccuper 
ot d’aviser aux moyens de les éloigner. | 

Le meilleur procédé consiste à rechercher les fourmilières el à les 
détruire, en versant dessus de l’eau bouillante s#ddilionnée de pélroie . 
ou encore de leur tendre äes pièges meurtriers. Un appat ‘empoisonné 
réussit [très bien à les faire disparaitre en peu de temps. En voici un que 
consetile M. Potter dans le-B. BJ. Mélanger à du candi une pelile 
quantité d'arsenic el placer ce eandi sous la ruche infestée, en avant soin 
de recouvrir la boite qui le renferme d'une toile métallique aux mailles 
assez grosses pour livrer passage aux fourmis, mais trop fines pour don- 
rer accès aux abeilles. Les fourmis qui absorbent ce candi s'empoison- 
nent et comme ces insectes mangent leurs morts (curieuse manière de 
les ensevelir) les cadavres des empoisonnés communiquent le trépas à 
‘celles qui se les incorporent. Mais il faut user avec prudence de l’arse+ 
nic, Loxique très violent, et bien veiller à ce qu'il ne puisse être funeste à 
d’autres qu'aux insectes importuns qu’on veut anéantir. 

: ï + Le 
COURS DES MIELS : Surfin, gros 450 fr, ; demi gros, 550 fr, les 
100 Kilos : détail, 7 fr. 50 le kilo. se 
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ÉLEVAGE PRATIQUE DES REINES 


(Version française de l'article paru dans le ‘‘ Bee World ”, n° de juin, 1924) 


The Bee World, Gans son numéro’ de mars dernier, a publié, 
fous la signature de M. John PROTHEROE, de Rustburg, Virginie, 
U. S. A. un article qui m'est consacré. M. Protheroe, sans doute 
apiculteur notoire en Amérique fut resté pour moi complètement 
inconnu, S1l n'avait éprouvé le besoin de me dédier un échantillon 
de sa prose et c'eut été dommage. Peut être est-ce pour que je le 
lise plus sûrement que négligeant les organes de tout premier 
ordre de son pays, il a fait bénéficier une revue apicole européenne 
des réflexions que lui a suggérées l'étude de mon ouvrage /'Apicut- 
ture intensive et l'élevage des reines. Dois-je l'ui en être reconnais- 
sant ? J'avoue qu'après l'avoir lu j'ai grand peine à démêler ses 
véritables intentions, car tout d'abord. il me couvre de fleurs pour 
ensuite me malmener quelque peu. 

Mon ouvrage, dit-il, « est un travail dont La valeur est inestima- 
« ble, quitraîite de l'élevage des reines depuis À jusqu'à Z ; c'est un 
« livre qui comble une lacune de la bibliographie apicole ; que 


_« {ous les éleveurs et apiculteurs doivent me savoir gré d'avoir 


« écrit ; dont la traduction, in extenso, en langue anglaise, s'im- 
« pose, etc. » 7 

Nfais, après cet exorde enthousiaste, le ton change et pour encou- 
rager sans doute les lecteurs anglais à lire ce livre, qu'il vient de 
tant vanter, il leur conte que ma méthode d'élevage des reines ne 


constitue pas un progrès, que, tout en étant susceptible de donner 


sir à 


FRERE 


d'aussi bons résultats que la méthode américaine du greffage (aveu 


déjà intéressant) elle est beaucoup plus compliquée, qu'elle com- 


porte un outillage énorme, un tas de mécaniques, et qu'elle n’est 
pas pratique, parce qu'elle entraîne la détérioration d’un grand 
nombre de rayons. 

Singulière réclame pour moi, mais aussi singulier mode de dis- 
cussion ! 

Si M. Prothero? avait exposé ma méthode-avant de la éritiquer 
et surtout s'il l'avait essayée, je comprendrais qu'il formulat une 
opinion, mais tel n'est pas le cas ; il parle à des lecteurs qui presque 


tous ignorent qu'il existe une nouvelle. méthode d’ élevage ds rei- 


nes, il ne leur dit pas en quoi elle consiste, mais il la déclare mau- #4 
vaise. 4 
Heureusement que cet apiculteur- écrivain n'a pas reçu le don de 
l'infaillibilité. Son mode d'argumentation est à la portée de tout 
le monde, il procède par pétition de principes, mais tous les gens 
sérieux conviendront avec moi qu'il eut été infiniment plus imié: " 
ressant d'apprendre Îles résuftats des expériences du savant éleveur 4 
américain plutôt que de recueillir ses impressions. se 
Les commentaires de M: Protherce auraient aussi re 
gagné à revêtir une forme moins tr iviale. Personnellement, j'ai été 
très amusé d'apprendre qu'il me fallait pour élever mes reines une 
trousse aussi garnie que celle d'un dentiste de l'Harley Street, que 
je devais être empêtré dans mes outils comme un joueur de golf 
ayant trop de cannes, qu'enfin quand je prélevais mes larves d'éle- 
vage à l'emporte pièce, je devais avoir l’air d’un essayeur de fro- 
mages ! Tout cela est peut être très spirituel en Virginie, mais je - 
doute que cela ait vivement intéressé les lecteurs du Bee World: 
C'est sans importance d'ailleurs, mais, à mon tour, je suis en droit 


de critiquer la démonstration tentée par l’apiculteur américain, car 


le reproche qu'il me fait de recourir à un outillage compliqué est 
entièrement controuvé et que j'ai dérà expliqué dans mon livre que 
ja ne délériore pas de rayons. J'en suis à me demander si M. Pro- 
theroe m'a lu, ou sil m'a compris. | 

Où a-til été chercher qu'il me faut un arsenal d'outiis ? Une 
cupulie démontable et un emporte-pièce sont les seuls éléments 
indispensables de ma méthode : Je découpe une cellule d'ouvrière 
contenant une larve d'âge appropriée à la transformation en reine 
avec l'emporte-pièce et je la dépose dans le tube ciré de la cupule 
démontable et c’est tout. C'est la simplicité même. Dans la mé- 
thode américaine, au contraire, il faut un minimum de 4 objets: 
un bloc-cupule de bois, un moule à cellules artificielles, une cellule 
artificielle et un picking qui est déjà par lui-même un outil double. 

Loin de compliquer\ l'outillage d'élevage je l'ai simplifié En 
outré, à qui fera-t-on croire que fabriquer une cellule artificielle, 
la fixer sur un bloc cupule, y introduire de la gelée royale, puis une 


larve pêchée au picking dans une cellule d'ouvrière, est plus sim-. È 
ple que de déposer dans un tube de bois ciré une cellule d'ouvrière. 


découpée à l’'emporte-pièce ? De mécanique il n’en existe que dans 4 
l'imagination de M. Protheroe. Ma méthode est entièrement con- 
forme aux données de la nature, car pour renouveler lés reines les M 
abeilles élargissent une cellule d'ouvrière contenant une larve con 4 
venable et ce n'est que très exceptionnellement qu'elles transpor- 
tent une larve, en tout cas si nÎles s2 livrent :. ce petit travail, ste +4 
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- ne blessent pas cette larve avec un picking et ne la laissent pas 


n 


“refroidir. Dans cette controverse d'ailleurs elles ont elles-mêmes 
® pris parti puisqu'elles acceptent et transforment plus de larves avec 
* ma méthode qu'avec celle du greffage. 
- Quant à la critique consistant à dire qu'avec mes perforations, 
-je transforme les cadres en écumoire et que je favorise la construc- 
- tion des cellules de mâles, elle est enfantine : tout d’abord si 
: M. Protheroe avait pratiqué des perforations de 12 millimètres de 
diamètre dans des rayons, il saurait que jamais les abeilles ne 
les bouchent et qu'elles les conservent comme passages ; d'autre 
part, je n'abime pas plus les rayons que les grefteurs qui pour 
. mieux voir et saisir les larves sont le plus souvent obligés de raser 
_les cellules des rayons et quelquefois même de plier ces derniers. 
Je fais pondre par une reine de choix prolifique jusqu'au bas d’un 
rayon ; je ne perfore ensuite que la partie inférieure de ce rayon 
of l’on peut trouver de quoi faire des centaines de reines et quand 
tout est fini, je coupe la partie perforée et la remplace par une 
_bande de cire gaufrée ; quelques jours plus tard il n'y paraît plus, 
les abeilles ont tout réparé. | 
M. Protheroe dit qu'il est de ceux qui ne peuvent admettre que 
la méthode du greffage puisse jamais être Supplantée par la mienne 
cest son opinion, mais il est tout de même permis de croire que 
ma méthode, sans avoir la prétention de supplanter ceci ou cela, a 
le droit d'exister et l'espoir d'être bien accCuelule, car e le est sus- 
ceptible de rendre service. On peut faire en tout Cas, celte consta- 
{ation que, malgré son ancienneté, là méthode américaine du-gref- 
_fage est restée l'apanage des seuls éleveurs industriels de reines, 
elle n'a pas pénétré dans les masses, parce qu'elle est difficultueuse 
et comporte un long apprentissage, tandis que la mienne est à la 
portée de (out le mondé, ainsi que plusieurs éleveurs français qui, 
eux, l'ont essayée avant de la juger, se sont plu à le faire connaître 
publiquement, | | 
J'admets-parfaitement que l'on préfère le greffage à ma méthode, 
je m'en suis expliqué longuement dans mes écrits, Mais que l’on 
ne prétende pas que c’est parce qu’elle est plus simple. En tous 
cas, si l'on veut suivre la méthode américaine, il y a mieux à faire 
que de prendre comme moule une dent de rateau, que de se servir 
“d'un fil de fer comme picking et de coller les cellules sous une 
latte, comme le conseille M. Protherce, le progrès a marché depuis 
“les premiers travaux de Doolittle, mais peut-être n'est-il pas 
“encore parvenu jusqu'à Rustburg ? 
& | à SATA PERRET-MAISONNEUVE. 
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CAUSERIE SUR LES ABEILLES 


jaile par Me JJenry, agrégée de l'Université, 
à la réunion du Syndicat apicole de Lorraine à Foug, le 19 juin 1924 





M. le Président du Syndicat apicole de Lorraine m'a demandé uñe cau- : 
serie sur les abeilles. Ce fut pour moi à la fois un honneur et une confu- 
sion. Une confusion, car je ne suis pas préparée pour traiter convena- 
blement ce beau sujet devant des maîtres de l’apiculture, qui pourraient 
me donner à moi même mille renseignements précieux. Mais vous oublie- 
rez celle qui parle pour ne songer qu'aux singulières petites choses 
vibrantes, filant comme un trait dans le soleil, ne demandant à la vie, 
ni l'amour, ni le plaisir, ni là flânerie exauise, mais ayant pour le tra- 
vail, pour le sacrifice, dans l’immolalion à la cause commune, une véra-. 
cilé, un entrain, une ardeur qui ne sont égalés, que je sache, par au- 
cune autre créature au monde. 

Avant de les approcher, mes études cependant m'’avaient conduite à 
étudier l'anatomie de l'abeille ; de ce cerveau dont le poids relative-. 
ment au poids du corps, est le plus lourd après celui de l'homme, je 
savais ce cœur mulliple d’où ne procède que le chaste amour d’une 
pseudo maternité, l'appareil producteur de la cire, cette sueur que j'ima- 
ginais comme du miel, avant aéquis"en traversant le co*ps de l’insecte, 
de nouvelles et étranges qualités. J'avais étudié le double dard barbelé 
qui forme l’aiguillon, je connaissais la trompe lécheuse, l'œil aux facet- 
tes mulliples dont chacune reflète le soleil ; Les antennes délicates, mais 
je n’élais cependant encore que profane ; l ‘essentiel du mystère m'échap-. 
pait. 

J'’allai demander une initiation à M. Constant Lelièvre, vice- dent 
de votre société, il me reçut avec une parfaile courtoisie et prudem-. 
ment voilée, je le suivis vers chacune de ses ‘ruches : ce fut pour moi 
un spectacle plein de charme. 

Avec une entière compréhension, il me parle de ses abeilles, qu'il 
dirige à son gré. Il augmente la naissance des ouvrièrés, restreint celle | 
des mâles ; 11 fait succéder des dysnalies italiennes, zébrées de- jaune, à 
des dynasties françaises ; il dépouille les ouvrières de leur miel, et leur” 
fournit d'autre part la cire gaufrée qui économise le travail. En un mot. 
il fait ce qu'il veut el oblient ce qu'il demande. Ses abeilles reluisent et" 
étincellent « il recueille, au temps marqué, le miel le plus doux, et un: 
miel moins doux encore que pur. » : Ë 

De ce que j'ai vu, petites abeilles, j'ai compris que vous étiez mes 
maitres par une foule de vertus précieuses ; votre oubli de vous même, = 
votre sobriété, votre excessif labeur, les soins extraordinaires dont vous 
entourez votre mère, votre courage qui ne vous permet pamais de fuir, « À 
mais vous jette impélueusement sur tout ennemi qui attaquerait voire à 
ruche, tandis que dans les airs, où vous n'avez à défendre que vous, vous” 
devenez inoffensives. Cela ce sont des qualités morales, si j'ose dire. # 

Mäis, petiles choses ailées, dites moi, qui vous a instruites ? Où avez# 
vous appris la mécanique, l’alvéole hexagonal si régulier que nos savants 
ont parlé de le prendre comme étalon, à la place du mètre ? Qui vous 
a dit de construire votre gâteau avec une double rangée d’alvéoles, pour 
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profiter de Îla mitoyenneté du fond à trois plans inclinés ? Comment 
“ous comprenez-vous ? Dans quelle langue s'agitent les discussions de 
cos assemblés tumullueuses ? Lorsque vous essaimez, est-ce votre reine 
qui désigne celles qui doivent la suivre, abandonner joyeusement la ruche 
-Ilorissante pour fonder dans la pauvrelé une autre colonie ? Petits insec- 
tes bruns, modestes petits corps vibrants, je vous implore, dites-moi 
. voire mystère. 

D Pour vous déténdie vous n'avez nt le fluide électrique, ni le rayon 
mortel ; pour construire, les mathématiques ne vous prêtent pas les 
…éductions auxquelles la nature se soumet ; vous portez vos outils sur 
- vous-mêmes ; la mandibule qui construit, hache et dépèce, la langue assez 
longue pour arriver aux neclaires, l'antenne frémissante qui palpe et 
… flaire, l’aiguillon et ses glandes venimeuses ; et pour recueillir le pollen, 
les houppes brosses, poils, corbeilles, ete... 

“Ainsi parées et armées, vous devenez chimistes et architectes ; vos 
… gâteaux de miel sont sans doute ce qui exisle au monde de plus simpe, de 
. plus net, de plus parfait ; mais aussi votre civilisation est très ancienne, 
.<lle à depuis longtemps atteint son apogée : vous êles beaucoup plus 
… âgées que nous. La science nous dit que la fine dentelle de vos ailes a 
12 Maissé des empreintes dans les terrains tertiaires. Donc vous viviez à 
… celte époque, bien avant nous. Dans les vallées de votre Eden à vous, 
… sans doute en Afrique ou en Asie, vous avez vu pour la première fois le 
» soleil. Vos ancêtres lointains étaient probablement des abeilles solitaires, 
… avec des armes et des outils de travail irès imparfaits. Elles ont connu 
dans le creux des cavernes, comme l’homme primitif, le grand épou- 
“ vantement de la faim, du froid, de la nuit qui tombe et d'e l'hiver qui 
» s'éternise ; mais elles ont compris qu'il fallait se réunir, réchauffer en- 
semble leur couvain dans l’aisselle d’une branche. Avec les sièeles et 
» les multiples générations, la nalure récompensait leurs efforts en perfec- 
- Lionnant leur outillage ; et les voicr enfin créatures accomplies, avant su 
- créer L'âme de la ruche, Pindividu aux mille cerveaux et aux milliers de 
“ bras, d'yeux et d'antennes, devant laquelle la petite personnalité d’un 
… seul insecte disparaît, même à son propre entendement, comme étant 


-Et comme si ce n’était pas assez de toute celte vertu et de toute 
celte science, les abeilles se sont assimilées à la beauté parce qu'elles 
vivent tout à fait pures dans le soleil et dans les fleurs ; et puisque le 
rôle des poètes est de chercher la beauté, et, l'ayant enfin trouvée, de 
… lui donner une forme divine, les abeilles ont tenté, il y a deux mille ans, 
un des plus grands poèles, Virgile, et de nos jours, un prosateur émi- 
« nent Méælterlinck, poèle par le Îr émissement et la hauteur de la pensée. 
” J'aurais voulu que votre Président, M. l'abbé Mathieu, où M, Bou- 
… logne si versé dans l'élude des langues mortes, vous eussent commenté 
les vers de Virgile dans la IV® Georgique. Des latinisteés seuls auraient 
“pu faire ressortir l'harmonie de ceile prosodie latine qui chante encore 
“dans mon souvenir, comme un son de cloche lointain, s'affaiblissant 
à mesure que le temps passe. La langue latine est à la fois si concise et 
si nuancée, que nous y trouvons à chaque instant comme de véritables 
perles enchassées dans une matière précieuse. 

La gloire des abeilles est d'avoir provoqué la IVe Georgique, chef 
a œuvre de Virgile, au moment où le talent du poète, assoupli par ses 
travaux antérieurs, élait {out au service de son génie. 

… Moœterlinck, comme vous le savez, écrit encore. Dans les œuvres qui 
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ônt précédé « la vie des Abeilles » ; « le temple enseveli », « : Sagésse 4 
et Destinée », etc... Mæterlinck est si vague qüe sa beauté est plutôt” 
devinée qu’ ‘exprimée. C'est un tableau de Ruysdaël, ou le clair obscur des 
Rembrand ; ou encore, c'est: un écrivain du Nord apparenté à Æbsen,# 
mais chose remarquable, il-devient français quand'il chante les abeïllesss 
et sa prose poétique acquiert soudain la pleine clarté de la forme et” 
de l'expression ; cette caresse des mots, cette caresse du verbe qes nous # 
possédons à un haut degré. + 
Vous en jugerez vYous-mêmes ; car je me fs scrupule de vous retenir 
plus longtemps ; et voùs serez plus à l'aise de méditer Virgile et Mæter-# 
linck devant vos ruches, sous le soleil et entourés de fleurs. C’est là le à 
cadre nécessaire, : | à ; x 
Signé ; °P.:- HENRY: 

“Pour copie conforme : A. Maraiey, Présideñt du S. A. de 
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LA RUCHE DIVISIBLE 
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ELEVAGE DES REINES 
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L'élevage its reines ressemble uelque péu, comme mode opéra 
toire à l’essaimage artificiel. 11 présente cependant des différences 
notables, plus de soins et de surveillance. = — 

Il sera prudent, surlout-au début, de ne l'entreprendre que pen- 
dant la grande miellée ou tout au moins avant la fin, avant la. 
destruction des bourdons. On ne dérangera presque pas la récolte. 
dans ce dernier cas, mais encore faut-il ne pas sy prendre trop 
tard. On a bien la ressource du nourrissement. Il à le:gros incon- 
vénient de provoquer presque infailliblement le pillage, avec lequel 
il est bien difficile de réussir des ere de même de cellules ev- 
de former des nuelei. 

Muni d’une partition avec porte pléine, on se rendra vers la 3 
fin d'une belle journée auprès de la colonie choisie. Après un 
léger enfumage à l'entrée, on attirera la reine dans la section du # 
haut, en frappant entre les deux élages, en tournant toujours 
l'entrée de la partition d’un côté autre que celui de la ruche. 
Par un rapide coup-d'œil, jeté sur les cadres” de l'étage du bas, # 
celui où doit se faire l'élevage, on se sera assuré qu'ils contien-# 
rent un bon nombre de jeunes larves de moins de trois Jeurs où F 
d'œufs, qui seuls peuvent servir à faire des reines. 4 

Dans cette opération, on ne mettra pas de hausses vides, SOUS F 
celles du couvain, comme pour l'essaimage. Si la ruche choisie 
est forte, un étage ne pourra contenir toute la population en bas. | 
et les abeïlles se grouperont à l'extérieur. Elles n'en seront que. 
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US disposées à à tre phée et de belles cellules tee 
utile également de mettre un étage vide sous celui qui à gardé la 
reine, sauf cependant le Cas où ce dernier étage as presque 
mtièrement garni de miel et de couvain. 
Six jours plus lard, on permute les deux étages, c'est-à-dire que 
celui que contient la reine est mis en bas et l’autre sur la parti- 
| lion. Mais on ajoutera un 
élage vide sous celui du 
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se 


muiellée, ou deux si elle 
bat son plein. Cette colo- 
mie sréprendra ses tra- 
Vaux, sans grands re- 
tards, à moins qu'on ne 


ment des grands apports. 
Dans cé cas on pourrait 


jours avant. Mais alors 


| . .. un certain nombre de rei- 
© Ruche à deux étages divisée par une partition nes au 


. Herbe mouillée lassée à l'entrée de la par- abandonnées, par suite 
-tition, côté gauche. 


ee populalion, sauf le cas de 
À émpérature exeeptionnellément bonne. Surlout ne pas oublier de 
d onner du sirop clair péndant deux à {rois jours à la colonie supé- 
ricure, après chaque opération. Nous avous vu pourquoi. 

Neuf jours apres la division de la colonie, les cellules seront 
prêtes à distribuer, soit aux essaims artificiels que l’on veut for- 
n er, soit aux nuclei. Si on n'a besoin que d’un nombre restreint 
de reines, le plus simple: est de donner à chaque essaim un cadre 

ayant une cellule royale où plusieurs. Mais si l'on veut utiliser 


on assez large à la base de chaque cellule. On fera une ouver- 
iure dé. même grandeur € ‘ie & talon, dans un rayon de couvain 
de l'essaim. NE LE 

On: pourra laissér un où deux.alvécles dans la ruche d'élevage, 
SOI pour avoir uné reine de rechange, soit pour changer celle du 
bas si elle est à la fin dé sa carrière. 

É L'élevage artificiel des reines serait intéressant à ALUIER mais 
dépasse le cädre de cette modeste étude. Cependant que les 
P ofessionnels et amateurs me permettent de leur signaler l’im- 
méense facilité que présente la divisible pour ce travail. Son petit 
dre ns être employé, soit entier, soit sectionné très facilement 


bas Si on est à la fin de la. 


se trouve jusie au mo-. 
faire la permultation trois 


berceau seront: 


: Partition, séparant les deux étages. de l'affaiblissement de la 


chaque céllule, on devra découper le r rayon de facon à laisser un: 


dans les nuclei. Son étage, divisé en quelques minutes en deuxi 


ruches de production. 


et son entrée tournée à droite ou à gauche et on glisse une sectiom 


couvain operculé ou âgé de plus de six jours. Les abeilles, n’ayanil 
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ou quatre parties, peut se poser au-dessus de n'importe quelles 
colonie, lui assurant une température convenable, si utile à la 
fécondation et à l'hivernage des reines. Ces apiculteurs auront ainsi 
un matériel unique, pour leur élevage_de reines et pour Rire 


6. INTRODUCTION DES CELLULES ROYALES 


Nous avons dit que neufs jours après la mise en train de l'éle= 
vage royal, il fallait enlever les cellules prêtes à éclore et les dis* 
tribuer aux essaims artificiels, faits quelques heures auparavant" | 
aux colonies, dont on veut remplacer la mère ou aux nuclei pour. 
les reines de surplus. L'opération est la même dans tous les cas. : 

On donne un cadre ayant une ou plusieurs cellules royales, soit 
une cellule découpée aux essaims artificiels où aux nuclei, deux Ou 
trois heures après leur formation, au moment où les abeilles ont. 


reconnu leur orphelinage, mais n’ont pas encore songé à former 
des cellules royales sur le couvain qu'elles ont'à leur dispositions 

























7. RENOUVELLEMENT DES REINES . 


Vers la fin de la grande miellée, on fait un élevage roval, puis ot" 
en distribue les cellules aux colonies dont on veut changer la 
mère. En principe, il vaut mieux donner des cellules prêtes 4 
éclore que des reines vierges. L'acceptation est plus aléatoire 
quoique avec la méthode décrite plus loin on réunisse le maxis 
mum de chances de succès. 4 

Après avoir légèrement enfumé la colonie à remérer, par Î6 
bag, on attire la reine dans l'étage inférieur, de la façon habituelle: 
On sépare les deux étages avec la partition ayant sa porte pleines 





vide sur le plateau, sous l'étage qui conserve la mère. Ceci fait, om 
observe les abeilles des deux groupes. Si, contre notre attente, la 
reine est dans l’éfage du haut, on permute. 4 

Alors on introduit, soit un cadre ayant un alvéole_ royal, soil 
une cellule découpée. Sur le premier coup d'effarement produit 
par un orphelinage brusqué, les ouvrières acceptent assez facilement 
des cellules prêtes à éclore et cela d'autant mieux, qu'avec notré 
système, les vieilles abeilles sont toutes retournées en bas. Cepeñl 
dant, certains auteurs conseillent d'attendre deux ou trois heuress 


nière de faire, qui donne d'excellents résultats, mais demandé 
plus de travail, consiste à ne laisser dans l'étage du haut que du 
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7 alors aucun espoir de se faire une reine, acceptent beaucoup plus 
… facilement ce qu'on leur donne : cellules ou reines. 
…. Quinze à vingt jours après, on visite l'étage supérieur pour cons- 
 tater la ponte de la reine, qui doit Favoir commencée, après sa 
* fécondation. Cette fécondation et la ponte elle-même seront gran- 
dement hâtées par un léger nourrissement régulier, nourrissement 
d’ailleurs nécessaire les deux premiers jours. 
Après constatation de la présence d'une bonne reine, jeune et 
féconde en haut, il faut enlever la vieille. 
On commence par enlever en bloc le toit, l'étage et la partition, 
puis on met de côté les deux étages qui étaient sur le plateau. On 
met Sur ce plateau l'étage qui était en haut et qui contient la jeune 
reine. Sur cet étage, on pose la partition avec zinc perforé et par- 
dessus les deux étages du bas, dans lesquels se trouve la vieille 
reine. On enfume moyennement et on sort un par un les cadres du 
premier ; d’un rapide coup d'œil, on cherche à apercevoir la reine, 
sans trop s'en préoccuper. Les abeilles, qui étaient sur ces cadres 
sont brossées dans la ruche et les cadres, enfermés dans la caisse 
à rayons. Si on aperçoit la reine, on l'enlève et on termine comme 
_ plus loin. Si on ne la voit pas, on démonte également cadres par 
cadres, le deuxième étage, jusqu'à ce qu'il ne reste aucun rayon. 
. Les abeilles s'envolent pour aller retrouver l'entrée du bas ou y 
_ descendent à travers le zinc perforé. Les bourdons et la reine, ne 
. pouvané passer, restent sur la partition où il est facile de capturer 
cette dernière. | 
Il ne reste plus qu’à remettre les cadres, surtout ceux de couvain, 
dans les étages et à les rendre à la colonie, en enlevant la par- 
- tion. 

Voilà donc une colonie qui, sans presque de perte de temps, à 
‘uüné reine jeune, prolifique, ayant la faculté, sauf agçcidents, de 
tenir en pleine prospérité cette famille pendant deux ét même trois 
ans. L 

(A suivre). Ë. ANGELLOZ. 
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 Transvasements, réunions et récolte au cours de là ME Saison 





; Réussir à peupler une ruche à cadres dans de bonnes conditions, au 
__ moyen de {rois ruches arabes réunies, et en obtenir de suile un bor. 
- rendement, tel fut le but que je poursuivis ce printemps. Fv ai si bien 
“ réussi, non pas sur quelques ruches isolées, mais sur une quinzaine 
au total, et sans aucun insuecès dans le nombre, que j'ai pensé inté- 
resser mes collègues algériens en leur faisant connaitre mes-procédés 
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AGENCEMENT DES CADRES POUR LES TRANSVASEMENTS 








Les barres du haut et du bas des cadres reçoivent chacune de chaque « 
côté quatre petits clous à tête non entièrement enfoncés. Puis j'en-4 
tortille le bout d'un fil de fer étamé sur le premier clou, 2 ou 3 tours, à 

| | | je l’accroche ensuite en. 

lacet en le posant simple- 

ment, d'un clou à l’autre * 
- sur une même face. Arrivé M 

au dernier clou je donne. 

un {our sur ce elou et fais ! 
passer le fil par dessus la 

barre. Je garnis de même 4 

la seconde face du cadre, % 

et je donne deux tours en 
terminant sur le dernier 4 
clou. J'obtiens ainsi avec 4 
Fig. 1. — Gadre avec hobine de fil de fer chaque cadre une sorte de 
boite plate grillagée sur 

deux faces. Quand j'ai besoin de l’ouvrir, je défais les deux derniers | 
tours d'arrêt du fil étamé, et toute une face se trouve lnmédiatement : 
libérée de son grillage. Quand j'aurai plus tard besoin de désoperculer « 
avec facilité il me suffira de quelques instants pour supprimer mon dis- : 
positif de fils élamés et de petits clous. < è 

Je prépare à l'avance une grande quantité de cadres grillagés desti- 4 
nés à recevoir les bâlisses de transvasement, mes cadres ont intérieure- 
. ment 18 cm5 X 31 cm, une ruche 4 
arabe me fournit en moyenne 7 à 4 
8 cadres de bâtisses utilisables. (Je 
rejette pour les fondre les rayons de # 
mâles et les vieux rayons d’ouvrières 2 
trés OS: F 4 

Pour garnir més cadres au cours 
du transvasement, je pose à plat sur 
Fa table un cadre ouvert, j'y dispose 
pour le mieux les rayons que je 
= viens de détacher, -j'en coupe au 
l'ig. 2. — Cadre garni de rayons besoin le bord, puis en AB les par- 

; ties qui chevauchent (Fig. 27, 3 

J’enlève les tombées, je mets de niveau les bords ajustés el replace mon 

fi! étamé en lacet par dessus le tout. AE re 
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TRANSVASEMENT PROPREMENT DIT. 


Sur une table haute et bien rigide, où sur une grande caisse relour- 
née, je pose doucement la ruche arabe, un des bouts tourné vers la à 
fenêtre. Je donne de la fumée tout autour pour refouler les abeilles « 
sortant des fissures et je l’ouvre par les deux bouts. RE | + 

Je m'’efforce de déterminer vers quel bout se trouve le nid à couvain È 
d’après l'aspect des rayons, el je tourne ce bout vers la fenêtre. Puis jc 4 
tourne la ruche sur elle-même de façon_que le point d'attache des rayons À 
__soit au voisinage dé la table. J'aurai ainsi plus de facilité pour découper» 
les rayons et s’il tombe un peu de miel il restera sur place au' leu d'en- * 
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*  gluer les abeilles’ Je cale alors mon liège et j'installe-un casier de divi- 
-_  sible comme l'indique la figure 3. 
J'enfume maintenant fortement en A (direction &e la lumière de A 
vers B) dès cs sont dégarnis d’abeilles, je commence à détacher les 
er |G premiers rayons au 
moyen d'un couteau 
ordinaire, j'emploie en- 
suite un couteau à bout 
arrondi et tranchant 
mouté sur un long man- 
che. Dès que j'ai assez 
de rayons entre les 
mains je garnis un pre 
mier cadre et le place 








| À de suite dans lé casier. 
re Je continue de la même 
de facon pour les cadres 

| | | suivants jusqu'à la fin 

Fig. 3. — Transvasement de ruche sur {eble de Fopération. Aux 


à ; 3 premières bonffées de 
fumée les abeilles se portent vers B, et aussitôt qu’elles sentent leur cou- 
vain dans le casier au-dessus d'elles, ellés commencent à y monter. 

De sorle que mes cadres se couv rent d'abeilles à mesure que je Les 
à installe dans le casier. | 
< Quand j'en ai terminé avec les bâtisses utilisables de ma ruche arabe, 

+ ‘achève de -complèter le casier avec des cadres ordinaires largement 

pourvus de cire gaufrée, el je n'ai que peu de temps à perdre pour déci- 

_dér les abeilles retardataires groupées en B, à rejoindre leurs cama- 

rades. Un peu de fumée et quelques trépidations Hmpri mées à la Lable, 

fait accélérer le mouvement d’ascension lorsqu'il tend à se ralentir. 
Par ce moyen les abeilles déménagent ou plutôt emménagent en groupe 
compact comme un essaim, et il ne se perd presque pas de reines. : 
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…. Il est aväalageux de se procurer les ruches arabes de bonne heure 
en saison, de façon à éviter que dans le transport elles ne souffrent 
_ trop, une automobile bien AE est précieuse pour ce genre de 
transports. ; 

_… Avautageux ie de mettre les lièges en place au rucher par 
oroupe de trois aux emplacements fuiurs des ruches à cadres, et au mo- 
-ment du transvasement, d° PRISE sans désémparer les trois ruches d'un 
| inênre groupe. 

Pour ne pas être piqué, et pouvoir même travailler à visage -nu, il 
| suffit d’atténdre que la miellée soit bien entrain. À ce moment les buti- 
neuses sont Lellement absorbées par la récolte sur les fleurs , qu'aucune 
pillarde n apparait au laboratoire, el que tout se passe avee la plus grande 
facilité. 


MISE } ENBEACE.DES, CASIERS 


La première ruche une fois terminée, porter “è casier qui la contient 
en place au rucher, apporter &au-lal 6raloiré la seconde ruche du groupe, 
“et la transvaser comme la première dans un second casier. 
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Le second casier une fois prêt, l’apporter auprès du premier, enlever 
le couvercle de ce dernier, le remplacer par un cadre grillagé sur lequel 
on pose une boule de naphtaline et superposer le deuxième casier. 

Opérer de même avec la troisième ruche et le troisième casier. 

Au-dessus du troisième casier je place de suite un quatrième casier 
formant hausse bien garnie de cire gaufrée sur tous ses cadres, 


FIN DE L'OPÉRATION 


Le lendemain en arrivant au rucher j'enlève tous les grillages et les 
boules de naphtaline, et dès lors les choses semblent se passer comme Si 
la colonie mulliple n’en formait qu'une seule. | 

Les reines se lolèrent-elles mutuellement pendant le temps que dure la 
miellée ? Je serais enclin à le croire, peu m'importe du reste, car l'essen- 
liel c’ést que tout aille bien. Or je n'ai jamais constaté la moindre ba- 
laille sur les planches’ de vol de mes nouvelles ruches, après avoir enlevé 
les grillages, et au contraire elles se sont mises au travail de suite avec 
une activité telle, que j'ai dû interposer de petites cales vers le milieu 


de mes piles de casiers, de façon à créer de nouveaux passages et à. 


faciliter les allées et venues. - 
J'ai terminé mes transvasements il y a. juste un mois. A celte époque 
chaque casier n'élait plein qu'à demi d'abeilles, de miel et de couvain. 


Aujourd'hui tous mes casiers sont bondés jusqu'au dernier cadre, la, 


première hausse est aux 3/4 pleine et j'ai déjà dû même en placer une 
seconde sur la ruche la plus forte de crainte d’essaimage: 
Si quelque lecteur désire des renseignements plus détaillés je me ferai 


un plaisir de les Jui fournir. & 
La Calle, le 28 avril 1924. ?RUNET. 


Un acte de foi, d'espérance et de charité 





Dans le N° de mai dernier, Monsieur :L. Clarté nous donnait 
une méthode bien simple de se procurer des essaims, en meéttank 
à leur disposition une habitation toute prête. 

J'en fis part à mon ami le Docteur, qui est un peu et même beau- 
coup sceptique en apiculture. « Vous y croyez ? me dit-il »., « Et 
pourquoi pas ? lui dis-je : le charbonnier croit bien à plus que ça. » 

Un avenir très proche devait récompenser mon acte de foi. Par 
un de ces beaux matins derniers, je travaillais dans mon bureau, 
où se trouve une cheminée, qui ne voit de feu qu’en hiver. Soudain 


j'entendis un joyeux bruissement de 3 à 4 abeilles au haut de ma 


cheminée. « Tiens, je me dis, les avettes viennent me dire bon- 
‘ _ TAN à , TE Æ 
jour. » Et cela dura toute la journée. 

Le lendemain, même visite, « Eh bien ! puisque vous voulez jouer 


au Petit Noël, mes chères, et que vous avez peur de vous salir 


les ailes, je vais vous offrir mon sabot non pas sous le manteau, 








AE 


xd A - 


ce Aa à 


CA 4 


41 


ho de À nil nec de Mr cn hd UE Lt 


UT 


— 213 — k 
mais au sommet de la cheminée. » Et, franchissant le vasistas qui 
donne accès sur le toit de la maison, je déposai accotée à la che- 
rminée une ruchette garnie de 4 cadres bâtis ; et en descendant je 
fis un bon acte d'espérance, comme savent en faire les apiculteurs 
en quête d'un essaim, surtout en ce printemps si chiche en essai- 
mage. 

Inutile de dire que j'avais gardé mon secret pour moi seul. 

Trois jours après exactement, j'étais dans mon jardin, atte- 
nant au presbytère, en compagnie du même bon Docteur, que je 
tächais de convaincre sur le rôle des chercheuses en essaimage. 
Soudain, venant à l'horizon, un petit nuage bruyant se précipite 
en fanfare de notre côté ; et le papa, mon aide en apiculture, de 
s'écrier : « Un écham » et vite d'accourir vers la cuisine prendre 
le seau d'eau, pour asperger les passagères. «Inutile ! lui criai- 
je. Gelui-là.. 1l est à moi! » 

Et de fait trois minules après je montai sur le toit du presby- 
tère, je fermai les petites portes de la ruchette que j'apportai, 
pleine à craquer de ce bel essaim, aux pieds du bon Docteur, qui 
s'éloigna en disant: « Décidément, je croirai, comme on Île dit, 
que vous avez un « don ». 

Le soir, les nouvelles et bien venues avaient leur place à mon 
rucher, où désormais elles partagent l'affection que je porte à 
leurs compagnes, car je les aime bien, mes chères avettes,. 

UN CURÉ DES CORBIÈRES. 
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DS FONCTIONNEMENT ET AVANTAGES 
(Voir revue de juin la description el les plans) 


Il s'agissait de trouver pour les fermiers, les fonctionnaires, les com- 
mercants et la plupart des apiculteurs amateurs qui ne peuvent surveil- 
ler leur rucher continuellement, un modèle de ruche de: tout repos, ayant 
fait ses prouves, el pouvant se déplacer facilement. Sachant que la 
Grande Dadant Root donnait, presque sans surveillance, d'excellents 
rendements dans les Savanes d'Amérique, je l'ai étudiée longuement puis 
adoptée avec des modifications importantes : (disposition des cadres à 
l’allemande, aération d’après un modèle suisse, plancher mobile à I em 
des cadres et emboîtant, planche de vol mobile, partition diminuée, etc...) 
Ces modifications avaient pour but d'adapter la ruche à la région, d'em- 
pécher l'essaimage, de favoriser une aéralion qui est réglée par la colo- 
nie elle-même, de rendre facile l'expédition par chemin de fer, etc... 
Le modèle définitif que je présente aux lecteurs de la Revue à fait ses 


preuves, D'une solidité remarquable, cette ruche donne d'excellents ren- 


dements. La manipulation-en est si facile que les écoles de la Sarthe 
l'emploient de préférence, car elle offre à nos écoliers le maximum de: 
sécurité el de commodité. CS CE 


_ FONCTIONNEMENT. —— Toul d’abord, il faut que je vous explique com- 


ment on doit s’en servir, car la ruche présentée seule avec le croquis 


suscile dès le premier examen des criliques injustifiées de la part de 
nombreux. apiculteurs qui ne4’ont pas vue fonctionner. D'ailleurs, il est 
certain que, mal conduite, elle pourrait, comme tous les systèmes, don- 
ner des déboires, ce qui se produit par exemple avec la Layens, quand 


on ne sait pas comment s'en servir, bien qu'elle soit presque parfaite. … 


Et puis, songez done, les cadres ne sont pas perpendiculaires à l’en- 
trée ! L'aération ne se fait pas eu dessous ! etc.; etc... Voilà des change- 
ments qui ne sauraient être bons, puisqu'on ne voit pas cela ailleurs !.., 
Ainsi jugent lémérairement les partisans de sainte routine ! Ils n’ont 
jamais essayé un modèle et le condamnent à priori. J’ai dit bien des fois 
que toute ruche est bonne quand on sait la diriger. fci, je dirai seule- 
ment : La meilleure ruche pour les amateurs est:celle qui se conduit toute 
seule sans obliger à une surveillance continuelle. C’est celle qui donne 
une bonne récolte avec le minimum de travail. Notre modèle se rappro- 
che de cet idéal. Avec Jui, le fermier qui fane ou moissonne, le com- 
merçant qui s’absente, le fonctionnaire qui altend des vacances; 1e rna- 
lade quiest alilé ont l'esprit en repos : le rucher travaille et ‘la récolte 
peut être différée sans grands inconvénients. L 
DE L'HIVERNAGE. — Au l®% octobre, quand j'hiverne mes abeilles, je 
leur laisse seulement 8 ou 9 grands cadres garnis de provisions, suffi- 
sSantes. Tous les autres sont retirés et emportés à la maison. La parti- 


tion, qui n’est pas plus grande qu'un cadre, les suit. Ces cadres sont - . 
recouverts du plancher mobile, en avant soin de mettre la planche gril- 


—Jagéé au-dessus du nid à couvain à côté de celle -qui porte le trou-du 


D 


nourrisseur. Une des planches du plafond, la %, est inutilisée pour qu'il 


y ait communication en arrière entre le-bas et la hausse: Je remets la 


hausse. vide en -place.et-je remplis le fond du corps de ruche:entre la. 
partition et l'arrière de vieux journaux froissés, sans les serrer trop 


ainsi que toute la hausse avant de poser 1e couvercie.: Je suis assuré dès 
lors d’un hivernage excellent: Les doubles parois,.les cadres (dont-chacun 


forme à lui seûl une partition), les papiers emprisonnant une épaisse 


couche d'air, tout cela conéourt à éviler la déperdition de la chaleur. 
Quant à l'humidité, jé ne la crains plus : le papier du fond de la ruche 
et celui du dessus l'absorbent comme le ferait du buvard. Les parois ne 
sont plus humides, les cadres’ du fond ne. imoisissent pas et les abeilles 
bien abrilées reposent sans présque rien consommer. LE 


Je les active, si je veux, dès février par belles journées en les nourris- 
Sant un peu, le nourrisseur se trouvant lui-même recouvert des papiers 
qui garnissent la hausse. Dans cerlaines de mes ruches, trop. populeu-.. 
ses, il m'arrive-de changer le papier devenu trop humide'vers la fin. jan- 


vier. à l’arrière d'u corps de ruche. Je le remplace par celui de la hausse. 


-qui est bien sec el je remets les feuilles humides en dessus. Il suffit de Re: 
_ quelques jours pour l'assécher complètement. A 


© VISITE DE PRINTEMPS. —= Fin mars ou débul d'avril, je visite laruche-Srs 
la colonie est forte, un peu plus tard si elle est faible, j'enlève les papiers “ 
que je jelle sur une loile, à côté de moi. Je retire la parlilion et'je 
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déplace SuCeessivement chaque cadre vers le fond de là caisse. Un large 

espace permet dé gralter le plateau, de réjeter vers le trou de vol les 
malpropretés, et de visiter facilement les cadres sans les retirer de fa 
ruche. La visite finie, j'intercale dans le nid: à couvain lou 2? cadres 
videS ou garnis de cire gaufrée afin d’en avoir un neuf.{ 





La partilion est repiacée au 10 rang cl en arrière 
cadres comprenant de préférence: ceux qu'on destine à la réforme par 
la suite. S'il reste trop de miel dans le nid à couvain, les cadres pleins 
sont désoperculés et placés derrière la partition. Cette façon d'opérer 
donne 1° de la place pour le développement du: couvain ; puisqu'il y a 
des cadres vides :. - 

2° Il active les abeilles qui vont déménager le miel de |’ 
ramener en avant. Le résultat est un réchauffement de | 

yppement intense de la population. 

Le plafond du corps de ruche est ensuité remis en place en son entiér, 
mais il faut avoir soin de remettre à l'arrière la planche grillagéé et plus 
ou Moins propolisée. Dans le cas où la colonie serait très forte. Je prends 
soin de pôser la partition à la place du 12° cadre. Ceux-ci se suivent alors 
el je Suis assuré que la ruche n'essaiméra avant la pose de la hausse au 
début de mai. Les papiers déposés sûr une toile, à côlé de moi sont 
remis ‘dans la hausse vide au-dessus=du plafond avec leur Loile prêts à 

: - être enlevés rapidement par la suite. Me voilà libre jusqu'au début de 
"> mai, ÊEr, : 


ous les ans, 
Sont posés 3 grands 


arrière pour le 
a ruche et Ie déve- 


POSE DE LA HAUSSE. — Celle-ci, est garnie des 12 demi-cadres. La toile 
avec les Papiers sera rerisée au grenier en altendant le mois d'octobre. 
Le plafond du corps de ruche est enlevé, Ia partition reéplacée aù 14. 
rang si elle occupe le 13, ce qui fera 9 cadres pour le couvain et à vides 
en arrière. La hausse est mise en place et recouverte à son tour du pla- 
fond en bois disposé comme précédemment, avec la planchelle grillagée 

- arrière. Que va-t'il se passer ? Ecs abeilles vont élever le Couvain dans 
‘les 9 grands cadres seulement et'vont déposer le miel dans les cadres 
de hausse. La reine n'ira Pas pondre dans ceux-ci car J'ai eu $oin dé 

ne garnir de cire gaufrée que.les 6 grands cadres. Du couvain de mâle 

- « Sera élevé à la partie inférieure des grands cadres en quantité raison 
nable. La partition à pour effet d'empêcher le couvain de s'étendre sur 
les 12 grands cadres, car les abéilles, par faible miellée, élèveraient beau 

= coup et ne déposeraient pas de miel dans les demi-cadres. Je l'ai vérifié 
maintes fois. Si la miellée est abondante, nos butineuses vont emma- 
gasiner tout d'abord 26 à 28 kg de miel dans la hausse. Celle-ci une fois 
pleine, elles essaimeraient si elles n'avaient plus où déposer le nectar, ou 
bien elles feraient la « barbe » Sür da planche de vol, à l’entrée, à moins 
que l’apiculteur n'arrive à temps pour-faire la récolte, Avec notre SYS- 
lème, point d'inquiétude : les abeilles vont continuer leur tâche en gar- 
nissant à leur {our les 3 grands cadres qui sont à l'arrière si la miellée 
“est favorable, ce qui va fournir encore ‘2 kg de miel à extraire à la 
récolte. En tout, nous obtenons donc 40 kg de miel à prélever ‘dans les 
fortes ruches sans que celles-ci aient été surveillées et qu'elles aient 
eu la tentation d'essaimer. Cette provision amassée, la crande miellée 
approche de sa fin. L'élevage diminue et les butineuses garnissent les 
derniers cadres du nid à couvain si la récolte se prolonge. 

I peut arriver cependant qu'un essaimage se produise, C'ést que Ja 
. ruche est tombée orpheline. La première reine éclose peut alors essai. 
+ Mer avec une partie de la population. C'est à un accident dû la plupart 


A 
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du temps à la maladresse de l'apiculteur, à la suite de manipulation 
des cadres, faite à la hâte, sans précautions. La reine est blessée, écra- 
sée ou même chassée de la ruche par un excès de fumée. Jai constaté ce 
fait très souvent chez les d'ébutants, les peureux ou les nerveux. La reine 
périe, et la colonie orpheline, il y a essaimage fréquemment à la nais- 
sance des nouvelles reines et une récolle nulle ou presque. Il faut avouer 
que la perte de la reine par accident se produira bien plus fréquemment 
dans les ruches étroites où le nid à couvain remplit entièrement le corps 
dé ruche, tr elles sont plus difficiles à visiter. Là encore, la grande Da- 
dant marque ur avantage. 


re RécoLre. — La récolte se fait très facilement vers la mi-juillet en 
prenant les précautions habituelles. J'eniève une seule planche du pla- 
fond à la fois de mamère à ne découvrir que deux ou trois cadres. Cha- 
que cadre ôté successivement est placé dans, urie caisse à cadres avee 
couvercle et bien fermée La hausse v'de, les trois grands cadres du bas 
sont prélevés à leur lour s'ils sont remplis, mais auparavant je recou- 
vre le corps de ruche rapidement de son plafond afin d'éviter les abeilles 
voisines qui provoqueraient le pillage. Il peut arriver que le & et le 9° 
cadres du nid à couvain soient remplis. Je m'en empare également el je 
remplace tous les grands cadres retirés par d’autres qui étaient en 
réserve ou qui ont été extraits en ayant soin de pousser la planche de 
partition au 13° rang. Alors la colonie ne travaillera plus que dans le 
corps de ruche et celui-ci sera très suffisant pour ue mes « mouches » 
y emmagasinent la récolte de fin juillet et-d’août. 


9e rÉcoLTE. — Vers la fin de septembre ou le début d’octobre, j'ouvre 
les ruches pour la 4° et dernière fois dans l’année. J'enlève lrois ou quatre 
grands cadres pleins ou vides car je répartis les provisions dans les 


ruches de façon à laisser 15 kg environ de miel far colonie. Il me reste 


à faire l'hivernage en même temps. J'opère comme il a été dit au début. 
Il y aura lieu de répondre aux critiques failes à ce système de ruche. 
Ce sera l’objet d’un prochain article. 


P. GERVAISEAU. 
RD RD DD DD TL ee Donne ee 
ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 


(Suite) 


eme 





HELLEBORES 


Le mot hellébore nous vient du grec, helein, faire mourir, et 
de bora, nourriture : nourriture qui tue. 


Les Hellébores sont des plantes à fleurs régulières, à calice 


imbriqué, formé de 5 sépales pétaloïdes, persistants, d’un blanc 
verdâtre souvent bordés de rougé, le bouton en préfloraison à 
deux sépales opposés, légèrement plus larges recouvrant les trois 
autres imbriqués par leurs bords ; un nombre variable de péta- 
les de 4-12 en forme de cornets incurvés, tubulents et glandulaires 
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avec lèvres plus courtes que Jes <lamines. (Ce sont ces petits or - 
ganes appelés staminodes : Le professeur Bonnier dans lun de 
ses ouvrages les a désignés pour produire le nectar). Ils se montrent 
aussitôt que paraissent les pièces constituant l’androcée et, dispa- 
raissent par atrophie dès que-commencent de se former les orga- 
nes de la génération, la lèvre externe est plus relevée que l’interne. 
Etamines avec insertion Spiralée, à anthères basifixes, à déhis- 
cence introrse, Qu marginale et extrorse ; le gynécée de 2-8 car-. 
palles, libres, ou à peu pres, sessiles ou stipités : les fruits sont 
des follicules de 1-5, polyspermes, déhiscents, peu soudés à la 
base ; les fleurs sont solitaires ou disposées en Ccymes ; les feuilles 
à long péticle souvent creusé d'une gouttière sur le bord su périeur, 
à nervation pédalée. 


Hellébore fœtide. //elleborus fœtidus (1) 


Nom vulg: Pied-de-Griffon. — Plante bisannuelle ou vivace, à 
odeur fétide, sa souche est rhizomateuse avec des racines dures, 
ligneuses, à écorce brune ; tige de 20-70 cent., robuste, persis- 
tante, souvent rougeâtre, nue vers la base, très feuillée en haut 
munie au-dessous des fleurs d’une large bractéé, ovale, vert Jau- 
nâtre, à extrémité terminale bi-tri- Où quatripartite ; feuilles toutes 
où à peu près Caulinaires, coriaces, pédalées où palmatiséquées, 
composées de 5-11 segments, lancéolés, entiers, dentés depuis les 
2/3 supérieurs des lobes, les 2 plus externes moins grands que 
les autres el incurvés en demi-croissant, le médian presque tou- 
jours libre ; fleurs verdâtres ou jaunâtres, presque invariablement 
bordées d’un liseré rouge brique ou lie de vin sur le bord des 
sépales, nombreuses et penchées : sépales dressées, connivents, 
concaves, égalant les étamines ; pétales Staminoïdes, moitié moins 
longs que les étamines et à concavité tournée vers l'androcée : 
follicules plus longs que larges, à bec égalant la moitié de leur 
longueur, en nombre de 2-3. 

Habitat. — Bois, friches, Champs cultivés et incultes, coteaux 
pierreux de presque toute la France, sur terrains calcaires. Europe 
centrale et occidentale ; jusqu’à la Styrie. Fleurit se janvier mai. 
De 6 à 7 espèces habitent l'Europe, l'Asie occidentale, lAmé- 
rique .-du Nord. 


Hellébore noir. //e//eborus niger (L.) 


Nom vulg. : Rose de Noel. -— Plante glabre, brune, marbrée, 


tige annuelle, nue, portant vers le haut, de 2-3 bractées, ovales, 


entières ou bifides ; feuilles toutes radicales, coriaces, pédalées à 
7 segments en coin, dentés au sommet : fleurs blanches, quelque- 
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fois d’un blanc rosé, grandes, solitaires ou géminées ; sépales éta.- 
lés à peine concoves ; pétales à peine plus courts que les étami- 
nes ; follicules plus longs que larges, à Ere égalant leur longueur. 
Fleurit de janvier-avril. 

Habitat: Assez rare dans les Basses et les Hautes- Alpes. Eu- 
rope centrale ; depuis le Tessein jusqu'en Roumanie. 

Ce sont des plantes calcicoles ; on en rencontre aussi plusieurs 
représentants dans l'Amérique. Fer 

—— Quant aux propriétés médicinales, la vieille médecine van: 
tait l'Hellébore pour guérir la folie, malheureusement cette vertu 
n'existe pas; l'espèce qui paraît avoir joui de ce prétendu privi- 
lège n'était autre que l'H. orientalis observé en Orient el que notre 
célèbre botanique Tournefort avait eu le soin de faire du üuire 
par le dessinateur Aubriet. 

En réalité les Hellébores sont des végétaux plus ou moins véné- 
neux, leurs diverses parties réduites en poudre sont vomitives, 
drastiques, irritantes et peuvent déterminer d'emblée des gastro- 
entérites mortelles. La médecine vétérinaire seule en tirait parti 
pour faire des sétons au fanon des bovidés (1). 

L'Hellébore fétide est une précieuse. plante à nectar et à pollen ; 
les abeilles puisent le nectar sucré au ire staminodes. Ni les - 
animaux domestiques pas plus que les erbivores sauvages n'y 
touchent pas. L'H. noir paraît avoir moins d’ importance, il est sur- 
tout cultivé dans les parterres pour ses fleurs précoces. 

Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Sociélé d'apicullure 
des Alpes èt de Provence. 
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DÊRNIÈRE RÉCOLTE. — Là où se produit une miellée tardive 4 
on n'attendra pas trop tard dans la saison pour enlever les hausses 
de facon à avoir une température assez chaude pour l'extraction. 
En dépouillant ses abeilles de leurs trésors, l'apiculteur sera 
Do ebie tenté de s’altribuer la part du lion. Rien n'est plus COn- 
traire à ses intérôts que de laisser à ses ouvrières des provisions 


(4) La chimie a pu retirer des Hellébores un alcaloïde toxique très actif: 
‘ [felléborine ” produit cristallisable, un glucoside l'Iélléboréine et enfin de 
l'acide aconitique. LS 
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_insuffisantes.-Ce serait manger son blé en herbe. Seules les colo- 
} nies abondimment pourvues de vivres se développent asséz pour 
… faire une belle récolte de miel. Un kilo de plus dans votre armoire 
1 c'est peu, mais un kilo de plus dans l'armoire des abeilles au prin- 
> temps cest de Lor. à 
: Pour ne pas trop lésiner, il faut se baser sur les chiffres sui- 
ÿ vants : 12 à 15 kilos sont nécessaires aux ruches vulgaires, 15 à 
20 kilos aux ruches à cadres. On évalue exactement le Poids du 
% aniel dans ces dernières en pesant la ruche, si on connaît le poids 
brut. Mais, si on a l'œil juste, on apprétiera à peu de choses près 

la quantité de miel, en considérant que trois décimètres carrés : 

de rayons remplis sur les deux faces représentent 1 kilo de miel. 

Aux apiculieurs qui redoutent par trop les piqures on peut con- 
seiller pour faire la récolte d'employer le chasse-abeilles. Bien 
qu'il n’y ait pas grand danger de prélever le miel cadre par cadre 
Ou par hausse, lorsqu'on manœuvre ‘convenablement l'enfumoir 
e qu'on agit avec dextérité, il faut bien s'attendre à recevoir 
quelques coups d'aiguillon. Le chasse abeilles évite ces piqures. 

On nous indique un stratagème dont nous n'avons pas fait l'ex- 
périence pour faire évacuer les hausses : il consisterait À placer 
entre la ruche et ia hausse une planchette pleine, puis à découvrir 
un coin de la hausse. [Il paraît que les abeilles, lorsqu'elles sen- 
tent leur isolement s'envolent en toute hâte à moins que la 
hausse ne renfermeé-du couvain. Les cadres après extraction seront 
rendus aux ruches le soir à la tombée de la nuit, afin que..les 
abeilles les assèchent et les réparent. : 

Eviter d'exposer devant le rucher ces rayons ou les déchets de 
cire ou les ustensiles avant servi à l'extraction : ce serai jeter l’ef- 
fervescence dans le rucher et s'exposer à 1y' A oAHer le pillage tou- 
jours difficile à PORTO 


à Correspondance fpicole 


AU SUJET DES CADRES TRAPÉZOIDAUX 
ET DES NOUVELLES RÜUCHES 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


Nous constatons avec”plaisir qu'à mesure que grandit le succès de 
l'Automatic, il fait naître des critiques plus nombreuses CPL ESS 
… logique et normal. Cependant nous sommes persuadés que vos lecteurs 
» préfèreraient que ces critiques soient justes et courtoises. 

; D'abord ne serait: il pas juste que ceux qui critiquent aient, au préala- 


SE 
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ble, examiné les modèles de ruches qu'ils dénigrent ?...-En effet tous 
ceux qui possèdent des Automatic peuplées ont la faculté de se rendre 
compte {en regardant par les grilles d'aération), que les abeilles ne 
montent pas seulement en longeant la paroi antérieure, mais qu'elles 
passent surtout par les côtés ou longent les réglettes du bas. Autre avan- 
tage particulier ; dans ce modèle de ruche, elles se trouvent dès l'entrée 
à la base centrale de leur construction. 


C'est manquer de courtoisie de prétendre qu'annoncer une ruche Bre- 


velée SGDG c'est prendre les lecteurs de la Revue pour des naïfs. Contre 
ceci nous protestons avec indignation car mous avons trop de considé- 
ration pour les très nombreux apiculteurs qui ont honoré nos inventions 
de leur sympathie et de leurs encouragements pour supposer qu'ils igno- 
rent ce que veul dire Breveté SGDG en France et à l'étranger. 

Néanmoins nous pensons qu'il est de notre devoir de prévenir le public 
que nos inventions sont protégées par la loi afin d'éviter toute surprise 
et toute équivoque. | 

Si malgré tout on veut considérer comme une faute, l'annonce de nos 
droits de propriété. Nous dirons encore qu'un Maître incontesté de 
l'apiculture M. Perret-Maisonneuve indique lui aussi dans son magnifique 
ouvrage sur « l'élevage des reines >» que ses inventions sont Brevetées 
SGDG en France et à l'étranger.  : ADN 

Je vous prie d’agréer Monsieur le Rédacteur en chef, l'expression de 
mes sentiments très distingués. | ee 
Emile APOSTOLY, 
Inventeur de la ruche Automatic et de l'enfumoir Le Volcan. 

Brevetée SGDG en France et à l'Etranger. 


AU SUJET DES RUCHES TONELLYE — Je lis sur notre Revue de 
juin les craintes exprimées au sujet des ruches à fond incliné par 
M. Avyme. Je ne sais comment se comportent les ruches Auto- 
matic, mais quant aux ruches Tonelli les craintes de M. Ayme sont abso- 
lument injustifiées. Je possède six ruches de ce système dont quatre ont 
recu, des essaims cette année et deux qui m'ont donné une excellente 
récolte, l’une 16 kilos de miel, et un essaim et la deuxième, à doubles 
parois sur les quatre faces, m'a donné 31 kilos de miel : c'est elle qui 
détient le record cette année dans mon rucher composé de 32 ruches 


dont 26 Dadant et six Tonelli : la moyenne de ma récolte a été de 17 Kk.- 


par ruche. | 


Il est certain que les courants d'air doivent avoir plus de force dans 


les ruches de ce système mais il ne nuisent en rien au développement 
du couvain qui est même peut-être plus beau que dans les ruches Dadant. 


LL 


plus grand nombre de cadres de couvain. Nos collègues apiculteurs peu- 
vent adopter sans crainte ce système. Conduites comme des Dadant dont. 


elles ne sont qu'’une variation elles donneront certainement satisfaction. 


Les essaims logés dans ces ruches bâtissent les gaufres avec une très 
srande rapidité. C'est à mon avis une des meilleures ruches qui exis- 


tent. Je ne leur ai trouvé jusqu'ici que des avantages par rapport aux 
autres swstèmes. Bien entendu pour être absolument concluants les essais 


doivent être continués pendant plusieurs années avec un assez grand 
nombre de ruches et l’on pourra alors établir un parallèle avec les ruches- 


Dadant ou autres et ce n’est qu'à ce moment que leur supériorité pourra 
être affirmée avec certitude. 







A Ja visite de printemps c'est la Tonelli doubles parois qui avait le 
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Les essais que j'ai fait jusqu'ici me permettent d'affirmer que ces 
ihes ne sont pas moins bonnes que les autres, bien au contraire. S'il 
Mivient de n'être point trop optimiste au°sujel des nouveautés il ne 
ut pas non plus affirmer sur un simple aperçu qu'elles doivent être 
yetécs A 
LG6on SAUCEDE, 
apicutleur à Berdoues par Mirande (Gers), 
Président du ç Rucher d'Armagnae ». 


RESSAIM DÉSERTANT LA RUCHE: = « J ‘ai fait un essaim artificiel, 
frais il a abandonné Ja iuche pour revenir à la souche. Pourquoi ? 

— Il est difficile de connaitre la raison pour laquelle votre essain à 
Hit défaut. = | | 

| D ‘abord cet essaim a-til été bien fait suivant les règles ? Avait-il une 
ine ? Si non, rien d'étonnant qu'il ail réintégré la souche. $ 
Mais rpg que la reine fut présente: Où ‘avez-vous installé cet 
“sain ? Si c'est à un cmplacement nouveau, les abeilles se sont nalturel- 
Mmient empressées de revenir à la souche, entraînant sans doute la 
fine ; tandis que si l'essaim avait été mis, comme cela doit être, à la 
lice de la souche el celle-ci porlée plus loin, ce sont les bul ineuses de 
pu qui £e seraient mises eu mouvement et seraient venues ren- 
* l’essaim. 

vin: n'est pas rare qu'un essai artificiel (essuim ablicipé fail par chasse) 
éserte la ruche dans la quelle il a été récemment logé. Songez au chan 
ement que subissent les abeilles: faut-il s'élonner que dans leur trouble 
lies ne se fixent pas toujours où on les installe ? Aussi conseille-ton, 
à Pareil cas pour fixer l’essaim, de lui donner un Cadre de couvain. 
Parfois les abeilles élèvent une reine avec ce couvain et éssaiment ui 
eu plus tard. C'est alors que la reine étail vieille où fatiguée el que 
% abeilles ont jugé à propos de la renouveler, puis qu ‘elles ont suivi 
| jeune reine à sa sorlie pour sou vol de fée din. 

Mais le plus souvent, $i elles commentent des alvéoles royaux sur le 
adrée de couvain qui leur est donné. elles les détruisent lorsqu'elles ont 
bnstaté la présence el Ja bonne santé de leur reine 

On ne peut donc établir comme règle absolue qu'un essatn logé sur 
adre de couvain ne quittera jamais s sa ruche. d'aitleurs les abeilles essai- 
éuses peuvent avoir fa fièvre de | essaimage el l'essaimage anticipé ne 
alit pas toujours à réprimer leur humeur vi: agabonde, 

nil peut exister d'autres causes de désertion : parfois c'est la ruche 
üi ne plaît pas aux.abeilles, parce a par exemple, récemment perte 
h carbonyle ou infestée de teigne, ete. D'autres fois c'est parce qu ‘où 
donné à | essaint une fautélle reine. te les aebilles n'acceplent pas; 
encore c'est un essaim pris à une ruche que l'on croyail posséder 
ne reine fécondée mais qui avait une reine vierge, laquelle en sort&ul 
eS voi nuptial a entraîné l'essain. : | 
Moutefois on peut dire, en règle .znérale, que ‘ersiqu un éssaim es 
en fait, c'est-à-dire que les abeïlles bien enfumres, lujolées soril 
rpées de miel, puis installées avec pe reine en heoone rache et nour- 
si la miellée fait défaut, il est rare qui cel e sation (qu on ut donne 
ion un cadre de couvain) abandonne sa ruc#e ponr relournicr à la 
tiche ou prendre la clef des champ, 
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NOUVELÉLES DES RUCHERS 
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Nous donnons ci-dessous un aperçu “ie la récolte dans différentess 
régions: Nous serons reconnaissants à nos lecteurs de nous faire cons | 
naître les résultats qu'ils ont oblenus, f 

VIENNE. = Dans les moilleurs endroils, la récolté a produit unes 
moenne de 15 kilos par ruche. | æ 

AUDE. -— Ici l'année apicole est néfaste par Suite de x sécheressen | 
Presque pas d’essaims. Mon rucher me donnera à peine le tiers de ES 


SEINE-ET-MARNE. = Les apiculteurs de notre région sont salisfaitss 
au point de vue de réndement assez bon, les produits sont de qualité 


récoite habituelle. = £ 
HAUTE-GARONNE. -— Nous sommes salisfaits de l’année qui ess 
meilleure que les précédentes. & 
LOT-ET-GARONNE. —- Grâce à la pluie qui est venue à temps, la rés à 
colle s'annonce comme très bonne dans la région des bruyères. # 
SAVOIE. -— Dans nos régions, la miellée s'annonce bonne dans les 4 
ruchers de plaine. (300 à 700 m. d'allitude). Les miellées se succèdent 
selon les altitudes et l'orientation des vallées. 4 
HAUTES-ALPES. -- La récolte est bien médiocre. Je n'espère pas plus 
de 15 kilos par ruche. À 
a 

À 


tout à fait supérieure. 
MAINE-ET-LOIRE. —- La récolle s'annonce moyenne. 
LOIRE’ . Nous avons eu une movenne d'environ 10 kiios par ruehe 


res 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon-\ 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur PANNES devront se confor: € 


mer au tarif ordinaire de 2? fr. la ligne. | 
Le texte des offres ou demandes doit étre Adrien à ol. P. PRIEUR,* 
° 1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. - 
Ajoutons que toute demande de renseignemenis doit être accompa-… 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirétie, 17 bis, à Ales. se charges 
de toutes les opérations apicoles, fui demander ses conditions. 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à. 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vigness 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 


L 


(Vosges). / * 
© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). | ‘4 
@ BANDES d'écartement, portes d'entréé:, leviers lève- cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca-s 
niéien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3370.10 FUTURE 


cod astmie aa 








& ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 

ACHAT de miels et cire: envoyer échantillon prix el quantité à 
(x. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loirel). R. CE. Montargis 3407. 

… G OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
. extrémilés, très recommandé, ? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
\ Etablissement Mont-Jovel, à Albertville (Savoie). | 
© A VENDRE appareil à éplucher les pommes de terre. Très pratique 
“pour économiser main d œuvre. T. b. état, 250 fr. M. Chancerel, 34, rue 
“ Labillardière, Alençon (Orne). 

© CIRE GAUFRÉE de toute première qualité garantie pure d'abeilles, 
“échantillon sur demande. Ruches garnies de cire gaufrée, travail très soigné. 
“ Exlracteurs, prix très réduits. Nombfeuses références. Etablissement d'apieul- 

- ture IE. Sicôt, Orléans. | 

© EMILE THOMAS cirier à Fay-a aux-Loges (Loiret) fond les brèches à 

» façon et les lransforme en belle cire gaufrée ou en pains. Accepte cire 

en paiement. Demander prix et échantillons. 

- G ACHÈTERAIS meubles, objets anciens. Ruches neuves à vendre. 
» R. C. Mâcon 3689. Toussaint à Flacé-les:Mâcon (Saône-et-Loire). 
© POUR VENDRE votre miel, distribuez à profusion : Le Carnel de 
: recelles pour J’emploi du miel où la notice : Les bienfaits du miel 
» édités par le S. N. A. Les demander au président : M. Bonamy, Le Chan- 
- fonnet, par Chatillon-sur-Indre (Indrè). 

& A VENDRE 6 ruches en paille peuplées bonnes provisions. Alambic 
-Deroy système perfectionné bon état. M. Regis Mirouffle viliculteur à 

| Perthes (Haute-Mar ne). 

© ALGER. Miel surfin d'e sainfoin caranili pur extrait par force. centrifuge 

à vendre 8 fr. le kilo. Roux, apiculteur 12 rue d'Alsace (Belcourt) Alger). 

o A VENDRE |! fusil de chasse calibre 16 percussion centrale, détail par 

lotire. Landrea Henri, à La Motte-Tilly par Nogent-sur- -Seine (Aube} 

GG MIEL 1924 460 fr. les 100 kilos, départ, logé, en seaux, brut pour nel 

F. Plat Orbignv Indre-et-Loire). 4 
LG CÉLIBATAIRE Tourangeau 27 ans, sérieux, apiculleur-éleveur-cons- 
iructeur, belle situation, les ÿlus grands ruchers de la région, désiré 
“mariage avec jeune fille gentille, sérieuse; instruile, désirant s’intéres- 
ser à l'apicullure. Joindre photo qui sera rendue. Apiculture Française, 
M Pian Ste-Croix, Poitiers, servira d'intermédiaire. 

LG À CÉDER commerce de miel, matériel cemplel, centre de production, 
bhonne clientèle. S’adresser à M. Guérin, apiculteur à Banon (Basses- 
Alpes). 
© SUIS ACHETEUR très beau miel surfin L'e récolte 1924. Faire oftre 
“ec échantillon, quantité et prix à Ch. Desbois, à Fay-aux-Loges (Loire). 
© BOURNOUVILLE, 28, rue de Picardie à Alger se charge de faire à la 
Mournée où à forfait (ous travaux d’apicullure. Prix modérés. 
G'OCCASION SUPERBE : À VENDRE par euite d'installation plus 1mpor- 
Haute : : 19 Un moteur semi-diésel à pétrole, force 6 ch. : très bon élal de 
marche, consommalion minime ; 2° une dynamo courant continu pouvanli 
alimenter jusqu'à 25 lampes de 16 bougies, voltage 110 volts ; I re 
rhéostat d'excitation ; 3° un tableau de distribution avec voltemètre, in- 
lerrupteur général bipolaire ; coupe circuit bipolaire el lampe- ne + 
4, un appareil a acétylène marque @ Invicta », pouvant se charger en 
marche. S'adresser Imprimerie Garnier, Saint-Maixent (Deux-Sèvres), 












& À CÉDER 1 Alambic cuivre pour petite consommation jarail 
pour essais alcoolométriques de vins, cidres, hydromels, garanti 
de bon fonctionnement. Contenance SE chauffage gaz, alcooi ou € 
avee lenblle de rectification pour les 3/6 el grille de fond pour les? ne 
Prix 550: fr: Bertin; 7-avénue: Parmentier; Paris Xe és 
& RÉCIPIENTS à miel à des prix exceplionnels. Demander prix. Cou 
des seaux, bocaux, ‘pots Mono à G. Mocquart, apiculteur à Lorris (L 
GS CHIEN courant griffon à vendre: 5 ans, chien rare comme dre 
su: Bèvre, Frix 600 fr. "Blanc à Neuvilie-sur-Air (Aïn). °° 
S& CHASSES entières abeilles communes livrables en septembre- ocle 
28 fr .port dû. Emballage repris franco pour 10 fr. Remise P. nom 
S'inscrire d'avance. M. Gellé à Bretle (Sarthe). 4 
S RUCHES Dadant excellent état à céder moitié prix. Tinbre p. 'é5s 
Amouroux, Nérac (Lot-et-(Graronnek k "4 
. A VENDRE 3 belles chiennes «€ Loup » âgées 3 mois, 200 fr. Ut 
. Neyme, apicuiteur à La Chabeüre par izieux (Loire). -2380 
* CIRE pure environ 15 kilos en pains à vendre. Faire offres à Chaù 
Gardeux diplômé à Vificrs-les-Offroicourt par Mirecourt (Vosges), 
& LAPINS géants des Flandres, race énorme atleignant 16 livres, 4 
primés, Jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. 
mand.-poste, Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture { “he 
© A VENDRE 240 fr. couveuse L: Navet, servi 2 fois, canse déces, d 
zieu à Pauligne par Limoux (Aude), | 753 
& DESIRE recevoir nolices et çatalogues de matériel apicole en 
d'agrandissement de rucher, H Balaka, à Ezanville (Seine-et-O1ise 
& À CÉDER : Bobine 1 curseur pour T.-S. F. et écouteur 2000 oh 
40 fr. Objectif rectitigne : 15 fr. état neuf, Graftieaux, Petit-Ven 
(Meuse). <- "21 
S À VENDRE Essaims d’abeilles avec jeunes reines depuis ke 158 
tembre fin octobre, moyen pratique pour remplacer vos reines vieil es 
en même lemps renforcer vos ruches ainsi. que vous monter en nom} 
Demander prix el conditions à Charles Foin apiculteur à La Promef 
de Chalalin la-Poiherie par Candé (Maine-et-Loire) T. BP. R. 20) 
& MIEL surfin ruches à cadres sainfoin, tilleul, 450 fx. les 1004 
sceaux 10, 20 brut P. N. Ech. C. 1 fr, Caubiat Cherny le Bachot Pay 
ney (Aube). à 
© À VENDRE au sevrage superbe chien d’arrèt pure Trace ou écho 
contre extracteur. tenaud Ballot à Ste-Hélène par Buxy (Saône-et-Loh 
FEUNE apieultéur désire ‘place dans Maison d'apiculture. Demant 
renseignements el indiquer condilions à PL. André, Si- Maurice: sois 
Côtes (Meuse). ; | 33 
& MIEL surfin sainfoin ; expédilion par postaux. Boesmier à Richel 
(Indre-el-Loire), à à "1 
& POMPE à eau d'occasion est demandée. Faire offre À Joseph Pri 
Grans (Bouches-du-Rhôre). Me ; ee. 
& ON OFFRE pour élevage industriel du poil à 120 pris sur placé. É 
melle lapin Angora blanc: avec 7 pelils adulles de 4 mois. Louis Ga 
à Fonsalla par St-Marlbin en laut (Rhôre). É: 
& ACHAT de miel Envoyer échantillons prix el quantités NE R 
cent, apicultear à Planty par St-Benoit (Aube). 



























DT Gérant: À GARNIE 
Saint-Maixent. — [Impr GARNIER CHABOUSSANT. 
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EXPOSITION A LYON. — La Société d’'Aviculture de Lvon et du 
Sud-Est sous les auspices de la Foire de Lyon organise du 25 au 28 octo- 
bre prochain sa 9 Exposition d’Aviculture à laquelle sera jointe une 
très importante exposition d’apiculture qui avec celles des industries 
annexes (Avicoles et Apicoles) seront prolongées jusqu'au 2 novembre. 

A ces Expositions seront jointes de grandes manifestations agricoles 
et horticoles organisées par la Foire de Lyon. 

Pour, tous renseignements concernant l’aviculture el l'apiculture, 
s'adresser Société d’Avicullure ét d'Apiculture de EJon. et du Sud-Est, 
7, rue Vicior-Hugo, 7 à Lyon. 

LE SYNDICAT NATIONAL D’APICULTURE A BESOIN DE MIEL. 
— Le Syndiçat National d’Apieullure fait connaître aux producteurs 
qu'il orgamse actuellement un «€ groupe de vendeurs de miel ». 

Les apiculteurs qui feront partie de ce groupe pourront produire sans 
craindre la mévente, l'écoulement de leurs récoltes sera assaré par 
les soins du Syndical qui a des débouchés très importants. 

Des adhésions nouvelles sont encore acceptées, s'adresser au Prési- 
dent : M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par Chalillon-sur-Indre (Indre). 

Acheteurs, demandez au Syndicat National le miel dont vous avez 
besoin, vous serez servis rapidement. 
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UN NID D'ESSAIMS — Depuis le mois de mai, les bons Pères Laza- 
ristes, ‘jui desservent le € Berceau de’Saint-Vineent-de-Paul.», sprès de 


Dax, -- siège d'une importante Ecole apostolique de futurs mission- 
naires, -— remarquaicnl que des flots d'abeilles s'échappaient du loit 


en forme de dôme (construil en 1864) de la sacristie attenant à fa ha 
pelle de leur saint Fondateur, 

Les bourdonnements devenant de plus en plus intenses, il fut décidé 
qu'on soulèverait les tôles épaisses du dôme, et des frères, Ppréalable- 
ment gantés el voilés, commencèrent les opérations aux environs de 
quatre heures du matin. | 

Ce que l’on découvrit, il vaut la peine de l'indiquer : une ruche avec 
des millions el des millions d’abeilles environnait complètement le\dôme 
entre la couverte el la maçonnerie : des centaines d'essaims — en l'es- 
pace de trente-Cinq ans environ — y avaient tellement accumulé des 
pains de cire el de miel qu'on pul en dresser, sur le sol, un véritable 
petit mur ! yes 

C'est amsi que Saint-Vincent-de-Paul, peut de temps avañt le 19 juil- 
let, son jour de fête, procura à ses Fils de purs rayons de mie} ét de 
quoi former, en outre, dans leur jardin, un important rucher,- car on 
s'était empressé, comme vous le devinez, de faire venir deux apiculteurs 
du voisinage pour capter les beaux essaims. 


POUR SAVOIR S'IL Y À MIELLÉE. == Pour s'assurer que les fleurs 
sécrètent du neclar, certains apiculteurs conseillent le procédé suivant. 

Placez-Vous à côlé du trou de volet saisissez par les ailes une butis 
neuse au moment où elle revient d'es champs el rentre dans la ruche, Le 
meilleur moyen de la prendre est de la saisir entre le pouce et l'index, 
puis, avec Je doigt Suivant de faire une légère pression sur le boul! de 
l'abdomen et en même temps plater un doigt de l'autre main sous la 
bouche de l'insecte qui dégorge alors son nectar sur cé doigt ? On 
peut même en goûtant ce nectar-déterminer quelle est la plante qui le 
produit. Si lon craint d'être piaué, on peut, après avoir saisi l'abeille, 
au heu de faire pression sur lextrémilé de l'abdomen avec 16 doigt, 
appuyer l’arrière-train de linsecte sur le toit de la ruché, en même 
Lemps qu'on recueille avec un doigt de la main gauche le nectar que 
la pression fait sortir du jabot. 


ESSAIMS SECONDAIRES,. — « J'ai lu quelque part que pour éviter les 
essaims secondaires il suffisait de mettre la ruche dans: laquelle à été 
enruché l’essaim primaire à la place de la souche et de porter celle-ci 
à un autre emplacement. J'ai fait celà el j'ai eu quand même un 
essaimage subséquent. Qu'aurais-je done dû faire pour l'éviter ? » 


— La miellée ayant continué et la colonie déplacée s'étant repenplée 
par la naissance de jeunes abeilles, elle s'est trouvée assez forte pour 
continuer l’essairmage. Pour empêcher plus sûrement ce dernier, il eut 
fallu, une fois l’essaim primaire sorti, le mellre à la plate de la souche: 
nas, au lieu d’emporter immédiatement celie dernière à un nouvel 
emplacement, la laisser fout à côté. de l'essaim pendant 5 à 6 jours, 
après quoi elle aurait pu être iransporlée à un autre emplacement. En 
agissant ainsi, on assure à l’éssaim les jeunes abeiles qui naissent 
durant cés 6 jours et on affaiblit d'autant la souche. Alors, quand celle- 


ci est portée ailleurs, elle se trouve si décimée que les abeilles perdent 


l idée de l'essaimage, 
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RÉCOLTE DES HAUSSES., — Pour vider les hausses de leurs abeil- 
les, au moment de la récolte du miel, on emploie fréquemment, en 
Angleterre, le procédé que nous avons souvent indiqué ici et qui con- 
siste à humecter une servielté d'une légère solution d'acide phénique, 
qu'on élend, après Pavoir bien essorée, au dessus des rayons de la 
hausse, mis à découvert. 

On obtient, paraît-il, le même résullat avec le pétrole ; mais il faut 
veiller à ce que le linge ne soil pas trop humide, puis ne le laisser sut 
la ruche que rente secondes, une minute au plus, d'abord pour éviter 
que le miel prenne une odeur désagréable et aussi pour que les abeilles 
ne désertent pas la ruche. Aussitôt qu'elles sentent le pétrole, les mou- 
ches font entendre un bourdonnement de détresse et elles abandou- 
hent immédiatement la hausse, qui se trouvé ainsi vidée en un clin 
d'œil, | 

On peut de Ia sorte récolter très rapidement ses hausses, car dès 
qu'une est évacuée, on retire la serviette pour l'étendre sur la ruche 
voisine et, pendant qu'on récollé el recouvre la première ruche, la se- 
conde à ces sa hausse dépeuplée. Le linge est alors enlevé pour être 
placé sur la hausse suivante. 

N'ayant jamais expérimenté personnellement ce procédé, nous serons 
reconnaissant à ceux qui en feront l'essai de nous dire s'ils en ont été 
salisfaits. 


PROPOS DU PÉTROLE COMME APIFUGE. - Je n'ai jamais 
expérimenté le moyen indiqué dans le dernier N° de Ja Revue pour faire 
évacuer les hausses, mais Je me souviens avoir lu, il y a déjà des années 
qué l'odeur du pétrole déplait souverainement aux abeilles, à tel point 
qu'il Suffil pour se préserver des piqûres de s'eniduire les mains de pé- 
role avant de manipuler les ruches. On use aussi de pétrole pour faire 
cesser le pillage en aspergeant le plateau d'eau mélangée de pétrole ou 
en élendant devant le trou de vol um linge imbibé d'une solution de 
ce liquide, Si on l’emploie comme apifuge, comme il s'évapore vite, il 
est bon d'en avoir à proximité pour s'en froller de nouveau les mains de 
temps en femps, Ni la visite des ruches doit se prolonger 


FONTE’ DES VIEUX RAYONS. J'ai de vieux rayons très noirs 
que je désire livrer à la fonte. Ouel dd à votre avis, la meilleure mat 
nièré de purifier la cire ? ÿ 


—- On n'obtient pas beaucoup de cire, des vieux rayons en les faisant 
fondre par les procédés ordinaires, c'est-à-dire sans presse, parce que 
les cocons laissés par les jeunes abeilles au moment de leur éclosion au 
fond des alvéoles, font comme l'effet d’une éponge qui relient fa cire. 
D'autre. part Ia eiré obtenue sera de couleur peu claire. La meilleure 
manière de clarifier celle cire est de faire bouillir ces rayons dans 
l’eau jusqu à ce qu'ils soient bien fondus, puis d'v ajouter une bonne 
poignée de sel de cuisine ou un demi verre de fort vinaigre ou mieux 
encore 1 % d'acide sulfurique. On retire alors cette cire bouillante du 
feu, après avoir bien remué, puis on la verse dans un vase profonkt, 
comme un séau, au fond duquel on a mis trois ou quatre litres djeni 
chaude et on laisse refroidir. Les impuretés descendent au fond du vase 


et la cire se coagule à la surface: 


Mais 11 restera d'ans le mare-une quantité notable de cire qui ne pour- 
rait être extraite qu'au moyen de la presse et de la vapeur. 


Fa eur > 


LE POLLEN. — Dans le N° de juin dernier, il est dit : « Sans pollen: 
il n'y a pas d'élevage possible, les larves périraient. « Voici le contraire 
que j'ai remarqué : Au mois de février, j'ai transvasé un essaim d'une 
ruche vulgaire, dont les rayons étaient brisés, dans une ruche Layens. 
J'ai dû prendre des cadres entièrement vides de miel et de pollen, n ‘en 
possédant pas d’autres, et les remplir de miel liquide pour sauver de 
la famine ces chères abeilles. Au bout de trois semaines, je visite cette 
ruche : elle contenait déjà, à ma grande surprise, du couvain operculé. 
Or, les abeilles n'avaient presque pas sorti, à cause du froid ek de là 
neige ; de plus elles n'avaient pas trouvé de pollen avant le 15 mars. Cette 
ruche est maintenant très aclive el je n'ai jamais vu ses nettoyeuses 
transporter des larves mortes. D'après ces observations, peut-on dire 
vraiment que le pollen est: indispensable à la nourrilure des larves ? 

L. Axoré (Meuse). 


LE BRUIT ET LES ESSAIMS, -— « Croyez-vous vraiment que le va, 
carme que font cerlains apiculteurs à la sortie de leurs essaims, pour. 
les faire fixer, disent-ils, sans retard, ail réellement une influence sur les 
abeilles et Contribue à les arrêter, si elles se disposaient à partir au 


loin. » 


Les opinions diffèrent sur ce point. D'aucuns prétendent que là 
coutume du charivari ou musique tintamarresque qui est de rigueur en 
certains pays-à la sortie d'un essaim, vient de certaines législation 
locales qui prescrivaient autrefois an propriétaire d'’abeilles de signaler 
de la sorte ledépart de $es essaims afin de pouvoir en revendiquer la 
propriété, et ils concluent que ce bruit ©ne fait ni froid ni chaud » sur 
les abeilles, qui se mettraient out aussi vile en grappe sans cela. D'’au-- 
tres soutiennent que cet usage est basé sur l'expérience el que si de 
tout lemps les « mouchiers » y ont eu recours, c'est au'ils ont constaté 
son efficacité. Il y a peut-être des procédés plus sûrs pour faire fixer 
les essaims, tels que les asperger en pluie avec une pompe à main, ou 
leur jeter quelques poignées de sable fin, ou encore diriger sur eux 
les rayons du soleil à l’aide d'un miroir, toutes choses, dit-on, qui font 
croire aux abeilles qu'elles sont ménacées par un orage et les déterrmi- 
nenb à se fixer. Mais il est possible que le bruit jette également la pani- 
que et la confusion dans les abeilles en essaimage et les presse de se 
poser. | 

Que chacun agisse à son idée, il n'y à pas d’inconvénient el la musique 
qui accompagne l’essaimage, si Cacophonique qu'elle soit, ne peut qu'a-- 
jouter à la poésie du tableau el mettre un peu plus de variété dans là 
vie des apiculteurs et de Teurs voisins. “ 


COLONIES FAIBLES. — « Me consertlez-vous de prendre du couvain 
aux colonies fortes pour fortifier les faibles ? » 


— C'ést là une opération très discutable. Et, pourtant, il parait très 
rationnel de prendre aux riches pour donner aux pauvres el il semble 
que les colonies fortes ne souffriront pas beaucoup de prêter quelques 
cadres de couvain aux essaims faibles qui devraient se lrouver ainsi mis 
en état de devenir d'excellentes colonies. C’est 1à la théorie, mais, en 
fait, les résultats ne répondent pas toujours à ce calcul. Nous croyons : 4 
même que ce serait une mauvaise spéculation de compter que deux colo- =" 
nies moyennes rapporteront plus: qu'une très forte, or par la méthode 
d’égalisation, on arrive rarement à fortifier les faibles et on affaiblit sûre- 
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ment les fortes. Que résulte-t-il ? La colonie très forte aurait produit 


une riche récolte; tandis que ni l’une ni l’autre des colonies soi-disant 


égalisées ne sera capable de donner du surplus. 

Il y a donc lieu de réfléchir avant de pratiquer le renforcement des 
colonies faibles par des emprunts d'abeilles et de couvain faits à de 
très bonnes colonies. Il faut se demander si les essaims faibles que 
l’on veut renforcer seront réellement plus forts après qu'ils auront reçu 
du renfort et s'ils ne continueront pas plutôt à végéter comme précé- 
demment ? Or, le plus souvent il en est ainsi et. l'opération la plus avan- 
tageuse que l’on puisse conseiller quand une colonie ne se développe pas, 
maigré le nourrissement stimulant et autres moyens que l'on a employés 


Pour lui donner un « coup de fouet », c’est de changer la reine ow de 


la réunir à une forte qui devient alors très forte, cela vaut mieux que 
d’affaiblir une forte pour sauver une non valeur qui ne donnera jamais un 
résultat satisfaisant. 


SOINS D'AUTOMNE. — C'est à l'automne surtout, plutôt qu'au prin- 
temps, qu'il faut Préparer ses colonies pour la saison future, en veillant 
à ce qu'elles aient une bonne reine ei à ce qu'elles soient suffisamment 
pourvues de provisions. Ce sont là deux sonditions indispensables au 
succès. Le nourrissement stimulant, bien pratiqué au début de l'éle- 
vage, peut contribuer au développement des populations, mais il ne 
sera pas nécessaire si Ja ruche est bien fournie en miel. I! suffira, en 
effet, à la visite générale du printemps, de bien répartir les rayons de 
miel et au besoin d'en désoperculer un ou deux pour assurer à la reine 
un espace suffisant à sa ponte et à stimuler son activité. Tandis que ie 
nourrissement deviendrait dangereux là où les vivres nécessaires font 
défaut et 11 est superfiu quand la reine est âgée et parvenue à la limite 
de Sa fécondité. C’est donc sur ces deux points capitaux qu'il faut atti- 
rer l'attention de l’apiculteur : Bonne reine et bonnes provisions en fin 
de saison. Ces deux conditions mettent la ruche en état de se suffire à 
elle-même et de faire de bon travail à la saison nouvelle. 


* COURS DES MIELS ET CIRES. — I] faut s'en tenir aux cours fixés par 
la Réunion de Paris. 

Miels surfins, gros 450 francs, demi-gros 550 francs les 100 kilos, nu 
gare départ. — Détail 7 fr. 50 le kilo. — Cire 12 fr. le kilo. 


4-8 
BIBLIOGRAPHIE. 
La Maison de la Bonne Presse, 5 rue Bayard, Paris &, vient d’édiler 


deux publications qui intéresseront vivement les amis des abeilles. 
1° Causeries Sur l'abeille par M. l'Abbé Kiefter. Prix 2 fr. dont nous 


à! 


_avons parlé et qui en est déjà à sa 2° édition. 


2° Croquis entomologiques par M. le Chanoine de Labonnefon. Prix 
3 fr. 45. Ce dernier ouvrage est un chef d'œuvre du genre. Nous n'en 
sommes point surpris, Car nous savons quel renom de science l’auteur 
s’est acquis depuis longtemps. Mais il ne suffit pas d'avoir la science, 
il faut de plus savoir la rendre intéressante et la vulgariser ; or M. le 
Chanome de Eabonnefon y excelle entre tous. Nous reparlerons de 
cette œuvre intéressante. Pour l'instant nous nous contenterons de 


dire — sans exagération aucune — que-tous ceux qui liront ces pages 


en seront émerveillés. | P. PRIEUR. 
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DE L'ÉLEVAGE DES REINES PAR LES MÉTHODES MODERNES 





Résumé de la causerie faite par M. M ont-Jovet à l'assemblée géné- 
rale de la Société d'apiculture de la Haute-Savoie, le 6 juillet 
1924. | | 


Valeur de la reine. — « Tant vaut la Reine, tant vaut la ruche >. 
Importance de la sélection des reines, pour obtenir un résultat 
palpable. sn 


L'apiculteur doit s'assurer de la valeur des reines de ses ruches, 
comme le cultivateur s'attache à sélectionner ses semences, son 
bétail, ses arbres fruitiers, etc... 


Elevage naturel des reines. — Ses inconvénients : 


Larve souvent trop âgée ne pouvant donner une reine de choix. : . 


Incommodité des manipulations des cellules, que l'on risque 
de blesser. / 

Détérioration des rayons, pour en découper et prélever les cel- 
lules. 

Stade et développement depuis l'œuf, en vue de la formation 
d'une reine : 


Htat. d'œuf Rider sas se Pan 3 jours. 
Hatyer 1502 en NT RS RE re D — 
Nymphe 04,2. 50005. siuese Les LISA 


Eclosion du 15° au 16° jour. 
_ Fécondation 6° au 7° jour après éclosion. 
Ponte 3 au 4 jour après fécondation. 
Elevage artificiel. — Méthodes américaines par « greffage » 
(autrement dit « Transfert de larve »). 
Inconvénient : A. Exige l'emploi de bouillie royale. Par consé- 


quent, préalablement « élevage naturel » pour obtenir des cellules 4 


où cette bouillie sera prélevée. 


B. Exige un tour de main que le professionnel seul peut acqué- 


rir, pour le prélèvement de la larve, dans sa cellule, en vue de la 
placer dans son nouveau berceau. ; : | 

Méthodes : « Pridgen et Barbeau » par découpage du « Cocon » 
(autrement dit : de la Cellule contenant la jeune larve) en vue d'en 
faire l'ébauche de la nouvelle cellule royale. 
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Cupulette « Barbeau » d’un maniement peu facile. Sa pose en 
cadre d'élevage et en nourricerie, peu aisée. 

Méthode française « Perret-Maisonneuve ». 

Utilise également le « Coccon », mais dans une cupule, 

Démontable spéciale, en bois AE 

Ses avantages : Commodité de manipulation, Are à la por- 
tée de tous, pas de « bouillie ro ae » nécessaire, pas de « trans- 
fert » de larve, ne nécessite qu'un petit matériel restreint. 

Petit outillage nécessaire pour cet élevage : 

Pince, emporte-pièce, pour le découpage du « cocon », brucelle, 
pour la manipulation plus aisée du cocon. ; 

Cupule démontable P. M. pour y placer le cocon. 

Cette cupule aura été cirée préalablement au moyen de cire 
d'opercules ; puis « calibrée » pour permettre l'introduction du 
« Cocon ». Les bords de la cellule ainsi introduite seront élargis, 
à l’aide de l’élargisseur et complètement ramenés sur la cire de 
la.cupule démontable. 

Calibreur et élarhisseur, dont l'emploi est indiqué ci-dessus, 

Cage universelle P. M., pour y placer les cellules à L éclosion, en 
« nourricerie » si elles ne doivent pas être utilisées immédiatement 
dans les « Nuclei » d'élevage, ou dans des ruches orphelines. 


Détail chronologique des opérations 
en vue d’un élevage de reines 


6 juillet. — Pose d'un cadre neuf bâti, dans là ou les ruches de 
choix, que l’on destine comme reproductrices. 
10 juillet, 8 heures. — Formation de la « Colonie-éleveuse » : 


Retirer Reine et tout le couvain. Resserrer sur 8 à 9 cadres conte- 
nant miel, pollen, eau. 

Laisser cette colonie orpheline jusqu'à tail 

10 juillet, 15 heures. — Préparation des cupules d'élevage. En 
local clos, et par température non inférieure à 30°. 

Placer les cupules préparées dans un cadre porte-cupules ad hoc. 

Insérer ce cadre de cupules au centre de la colonie éleveuse. 

. 10 juillet, 19 heures. — Donner à la Colonie-éleveuse 300 à 400 
er. Sirop léger (1K 500 sucre ou miel pour 1 litre d'eau). Sirop à 
donner un peu tiède, de préférence. 

17 juillet. — Préparation des nuclei ou ruchettes d'élevage’; à 
chacun desquels une cupule-cellule royale est insérée. (Nucleus tenu 
clos, et en local sombre et frais durant 24 heures, pour éviter un 
trop grand retour d’abeilles à la colonie d’origine). 

26-27 juillet. — Fécondation des reines, 


_ =. 


LR MA 
























29-31 juillet. — Contrôle de la ponte. Utilisation des reines pour * 
les ruches à « remérer ». Et éventuellement, placement de nou- 
velles cellules à l’éclosion, dans les nuclei, si l’on a entrepris, en 
temps utile, une seconde série d'élevage. 


L 


Utilisations diverses de la ‘ Cupule démontable P- M % 


Peut s'utliser pour recevoir les « cellules royales naturelles » 
qui, ainsi protégées; se manipulent aisément comme des cellules 4 
artificielles d'élevage. A | | 

Peut s'employer comme « cage d’ introduction ». À cet effet, une 4 
cellule en cire esi moulée à l'extrémité de la RS au moyen 
du « calibreur ». à 

La reine à introduire est placée dans ce nouveau berceau qui ! 
aura été préalablement perforé de quelques trous d’épingles, pour 4 

l’aération. | 

Les abeilles croyant disposer d’une cellule royale prête à éclore, 
rongeront l'extrémité, pour délivrer la reine. 

Peut s'employer comme « nourrisseur à candi » POELE les reinés 
en cages-nourriceries. 


DD, eh D, 08, D 2 02,22, 2%, 08, D 0,2, 28 TR 


La présence de fourmis dans les ruches 
est-elle sans inconvénients ? ; 


(Gomtmunication faite par M. Louis MOREAU, à la Société d'apiculture de la Gironde) 





Si pour avoir uñe opinion sur cette question on veut se rensei-u 
oner en prenant l'avis des grands maîtres de l’apiculture, leur» 
réponse est unanime et très nette : la présence des fourmis est sans 4 
inconvénient. Hommel (Traité d’apiculture) déclare que les gros-* 
ses espèces peuvent parfois causer des dégâts, sans d’ailleurs les 
préciser). Il dit que la présence de ces animaux dénote un rucher 
mal tenu, puisque quelques boules de napthaline en débarrassent 
facilement les ruches (ce qui n’est point toujours exact). Dadant et 
Perret-Maisonneuve sont muets sur ce point. Bertrand (Conduite 
du rucher) n’y voit pas d'inconvénients, du moins chez moi, ajoute-m 
t-il, avec beaucoup de raison ; il préconise également la naphta:« 
line. 4 
Root, enfin (A. B. C.) estime la fourmi sans nocuité. Elle recher-4 
che seulement la chaleur. Maïs, dans son long article, il déclareM 
avoir constaté avec étonnement, que les dites fourmis semblent 
rechercher surtout les ruches contenant beaucoup d’abeilles plutôt 
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_œué celles riches en miel. Ce détail est'à retenir ; et la suite nous 
donnera peut-être l'explication du phénomène qui étonnait Root. 

… Après des affirmations aussi péremptoires de maitres dont lau- 
torité est indiscutée, il semblera bien osé celui qui ne croit devoir 
accepter ces dires que sous bénéfice d'inventaire. Aussi, Messieurs, 
il a fallu une observation suivie avec la plus grande attention pen- 
dant quatre années entières dans les conditions que je vais rela- 
ter, pour que je vous dise avec toute ma conviction que la pré- 
sence des fourmis dans une ruche, en peut, parfois, entraîner la 
ruine. | 

Bien vite, je veux m'excuser d'une audace qui venant d'un api- 

 Culteur aussi peu autorisé que moi, pourrait vous sembler au 
moins ridiculé. Ef je n'aurais point relaté cette observation allant 
directement à l'encontre de tout ce qui semblerait acquis, si je 
ne Savais que, même des génies, ont commis des erreurs ; que Pas- 
teur, pour ne citer que le plus grand des expérimentateurs con- 
nus, S'est suivant Duclaux, souvent et longuement trompé ; et que, 
si ses expériences n'ont jamais pu être démenties par celles que 
répétaient des savants éminents et passionnés contre ses idées, il 
le dut uniquement à la rigueur de sa méthode, qui le ramenait 
inéluctablement à la vérité, lorsqu'il s'en était écarté. 

Je vous demande donc toute votre indulgence, et entre dans 

_ie vif de mon sujet. 

Ruche Dadant Blatt, neuplée d'un essaim Sauvage gitant sous le 
plancher d'une grange à foin situés à Guian Mestras. Transvasée, 
elle fut laissée à Gujan jusqu’en avril 1920 A cette époque, elle 
fut fransportée à mon rucher de Gradignan, où elle arriva en 
parfait, état, sur neuf cadres, done très peuplée d’abeilles noires, 
actives et méchantes. 

À ma grande surprise, elle se développa fort mal, récoltant tout 
juste ses provisions d'hiver. Visitée à plusieurs reprises au Cours 
de la Saison, elle montrait un ccuivain dissiminé, veu abondant, 
alors que les œufs abondaient dans les alvéoles. A chaque visite ia 
trouvais un grand nombre de, fourmis ; mais, fort des opinions 
plus haut citées je ne m'en inquiétais guere ; je me bornais à pla- 
cer Sur les planches de recouvrement des cadres, des boules de 

 paphtaline. Les fourmis d’ailleurs, ne s’en portèrent pas plus 
mal, Si ma ruche ne s’en porta pas mieux. Je conclus que la reine | 
ne valait rien, et, l'année suivante, je la ohangeai. Môme résultat 
pour 1921, 1922 et 1923, avec changement de‘reine à chacune de 
ces années. J’y perdais lé peu que je savais. 

> Au mois de mars de cette année (1924) ma ruche était sur cinq 
cadres, donc en bonne posture, Elle se développait normalement, 


ERA; 
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si bien qu'à ma visite de printemps, je notai sur Mon carnet : trè 
bon état, reine excellente. Et j'attendis ! Pas longtemps d'ailleurs 
comme les années précédentes, ma ruche envahie de fourmis, péri 
clita. J'allais la détruire, lorsquiun jour, je crus avoir trouvé 18 
clef de l'énigme. | | | 4 

Sculevant brusquement le chapiteau de ma ruché, sans en avoi 
enfumé le corps, je vis comme d'habitude des nuées de petitel 
fourmis noires s'enfuir très vite. Mais, gi:ose inattendue, chacum 
d'elles emportait un petit bâtcnnet blanc de volume variable, qué 
je reconnus être une jeune larve d’abeille ayant de deux à quatré 
jours!!! Bien mieux! Prévoyantes, commes vous les connaissez4 
ells avaint réunis en différents endroits dés planchettes de l'ECOUS 
vrement, de petits amas de larves dont certains eussent rempli 
une cuillère à café. Aucune fourmi ne partait sans sa larve ; € 
celles qui n’en avaient pas, couraient chercher leur charge au ta 
le plus prochain. Elles me donnaient, du moins, je le crus, l'exs 
plication de mes ennuis passés. | | ; 

Si la supposition que vous entrevoyez était en effet la bonnes 





jugez Messieurs de la dépopulation que devait entrainer dans JF | 
ruche ce pillage répété des larves ! La reine pouvait être prolis 
fique, les abeilles actives. Que pouvaient-elles contre des animau | 
détruisant leurs population à peine née ? 4 

I] me parut logique d'attribuer aux dévastations des fourmis :@ 
développement insignifiant de ma ruche, et cela depuis quatré 
ans. Il restait à m'assurer que ma supposition était juste. 6 1 

Pour cela, je coupai avec le plus grand soin tout brin d'herbè 
pouvant servir de pont aux fourmis; puis j'enduisis de goudron 
le bas de la ruche sur 20 cm de hauteur, ainsi que le dessous du 
plateau et ses côtés; puis, je débarrassai les planchettes de recous 
vrement des fourmis qui s'y trouvaient. | | Î | 

‘En trois semaines, j'obtenais des plaques magnifiques de cous 
vain : et, actuellement, cette ruche a garni une hausse, alors que 
depuis quatre ans, jamais elle n'avait rien donné, Notez qu'au mos 
went de l'acacia, elle était sur six Cadres, que depuis, elle à garni 
son corps de ruche, et que je lui ai mis la hausse le 16 juin 192% 
Cela depuis que l'accès de la ruche a été interdit aux fourmis. à 

En maintenant, si à la lumière des faits observés nous repreno | 
‘les indications des grands apiculteurs, nous verrons que seus 
Bertrand, n'a pas généralisé avec trop de hâte. « Les fourmis, 
dit-il, en substance, n’ont pas d'inconvénient sérieux, du moins 
chez moi ». Bonne précaution que celle-là ; car il est bien risqué 
de conclure du particulier au général sans que fout vous y autos 
rise. Aussi imitant en cela Bertrand (et combien je regrette de 
_l'imiter seulement en cela l) je dis: dans Îles conditions où je me 


| \ * e 








Avant d'en terminer avec cette question, je veux cependant sou- 
digner un passage de Root qui semblerait apporter à ma thèse, 
un appui au moins inattendu. « À mon étonnement, dit-il, je rex 
Mmarquai que les fourmis recherchaient de préférence les ruches 
riches en abeilles plutôt que celles renfermant du miel. » 

* A première vue, il semble qu'un insecte aussi actif et industrieux 
“que la fourmi, ayant des mœurs aussi élevées et à certains point 
“de vue plus différenciées que les abeilles, il semble étonnant, dis- 
.je que le dit insecte aille chercher dans une ruche unique ment la 
\chaleur, ainsi que dit Root. Qu'elle y aille chercher du miel, soit; 
imais que le but qui la pousse à envahir une ruche soit uniquement 
“la recherche d'un confortable de paresseux, voilà qui serait surpre- 
nant chez la fourmi, si hélas ! fe est courant dans l'espèce humaine. 
Elle a mieux à faire. 

, Mais si, au dire de Root, elles recherc hent les ruches peuplées 
et les Gréférent à celles qui sont riches en miel, ne serait-ce pas 
uniquement parce que dans les premières, elles trouvent en abon- 
dance les jeunes larves qu’elles y viennent chercher ? | 

Je donne cette explication pour ce qu'elle vaut ; ce n'est qu'une 
vue de l'esprit, mais.qui semblerait donner l'explication du fait 
constaté par Root, sans qu'il en ait donné de raison. À 
Telle”est Messieurs, l'observation que j'ai cru devoir vous sou- 

* mottre. Il me reste à m'excuser d'avoir retenu aussi longtemps 
* votre attention. Mais je sais que tout ce qui touche à l’'apiculture 
- est certain d'obtenir de vous la plus bienveillante indulgence. Je 
. compte que la vôtre ne me fera pas défaut et que vous excuserez 
mon importunité en faveur du but que j'ai tenté d'atteindre : 
j apporter mon grain de sable à l'édifice de l’apiculture. Si ie me 
suis trompé dans mes conclusions ot qu'on en donne une explica- 
4 tion plus juste, ie me féliciterai de Mon erreur puisqu'elle aura eu 
È pour résultat ser cerrer de plus près la vérité que tous nous cher- 
 chons. | 


se 






| Louis MOREAU, 
Membre dé la Société d'apiculture de la Gironde. 


à Nous publierons dans le prochain N° deux intéressantes. Comt- 
D'nunications de MM. les D Féytaud et Germain sur les moyens 
de combattre les fourmis aw rucher. 
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VIII. —— INTRODUCTION DES REINES, VIERGES OU FÉCONDÉES 


À moins qu'elle ne soit faite dans les 48 heures de 52 naissance” 
l'introduction d’une reine vierge est considérée comme délicate par. 
les maîtres en la qiestion. On la fera donc autant que possible « 
dans ce laps de temps. À défaut, on la tentera quand même, avec « 
grande chance de succès, mais en prenant la précaution de sup- 
primer tout le jeune couvain dans l'étage RUREUONS comme nous « 
venons de le voir. 

On agira de même, toiies les fois qu'on voudra introduire une # 
reine de choix. Mais cette réserve faite, le mode d'introduction « 
ci-après présente le maximum de chances de réussite, tout en étant « 
simple et en ne risquant jamais d'amener |’ orbhélinage, comme # 
cela se produit souvent avec les ruches où la vieille reine est È 
détruite avant que sa remplaçante n'ait été acceptée et n'ait même 
fait ses preuves, si on le désire, En effet, la_jeune reine a déjà « 
l'odeur de la ruche, elle n'est présentée qu'à de jeunes abeilles et. 
enfin elle est protégée souë toile métallique, tant que Y. a le. 
moindre risque. 1 

La reine à introduire, ést mise sous cage, avec provisions. On 
dépose la cage sur les rayons, au dessous du grillage du nourris. 
seur, grillage, qui doit être mobile. Je ne l'ai pas spécifid à la dess 
eription de la ruche, ainsi que beaucoup d'autres détails, faute \ 
de place. À 

Deux jours après, lorsque la reine sera imprégnée de l’odeur: de 
la ruche, on divise les deux étages, en laissant la reine en bas,M 
par la partition avec porte pleine. On attend que se manifestent 
les signes d'orphelinage. Si la vieille reine est en haut, on per. 
mute. Lorsque l’orphelinage de la section du haut est bien cCOns-4 
taté par les courses désordonnées des ouvrières, sur la planchette 
de vol, on prend la cage contenant la jeune reine (cage qu'on a 
mise dans sa poche avant de diviser les étages), et on la pose sur. 
les rayons, où elle était. Puis on observe la planchette de vol. Si 
au bout de quelques minutes, le désordre cesse, au lieu de courir. 
er tous sens, les abeilles rentrent et battent le: a la reine est. 
acceptée, làchez-la de suite, en enlevant un des bouchons. : 3 

Si, au contraire, les signes d’orphelinage persistent, attendez au 
lendemain, Surveillez vos mouches à travers la grille du nourris 
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seur eb quand vous les verrez calmes autour de la cage, donnant 
même à manger à votre prisonnière à travers la toile métallique, 
remplacez par du candi ou un morceau de rayon, un des bouchons, 
sans employer si possible la fumée et sans faire de bruit. La for- 
me de la ruche s'y prête admirablement et il faut avoir une peur 
bleue de l’aiguillon, pour ne pas oser toucher à la cage, environnée 
il est vrai, par plusieurs abeilles, mais bien trop occupées de leur 
nouvelle mère, pour faire attention à vous. 

Quoique l’on puisse enlever la vieille reine de suite après l’ac- 
ceptation de sa remplaçante, il sera toujours prudent d'attendre 
quelques jours, pour permettre à celle-ci de commencer sa ponte. 

_ On activera les choses en nourrissant chaque soir. La ponte d’une 
jeune reine vierge pourra tarder dix à vingt jours, selon que:la 
température sera favorable à sa fécondation et aussi à sa ponte. 
De toute facon, un nourrissement suivi avancera toujours l’une et 
l’autre. Dans le cas ou l’apiculteur voudrait constater la pureté de 
‘la race de la nouvelle mère, avant d'enlever l’autre, il devrait 
attendre l’éclosion du couvain, soit de 21 à 30 Jours. 


N. B. — Bien entendu, il est 4out à fait inutile de tenter une 
introduction de cellules royales, soit de reine, dans tout étage où 
se trouvent des cellules royales en formation. On devra donc tou- 
jours s'assurer qu'il n'en existe aucune. 

Enfin il ne reste nlus qu’à enlever la vieille reine et à réunir 
les deux étages. Nous allons voir ces deux Gpérations. 


IX. —— RECHERCHE DE LA REINE 


Au premier abord, la regherche de la reine sur deux étages con: 
tenant 24 petits cadres, semble bien épineuse, surtout si l’on consi- 
_oère les difficultés que présente cette opération dans les ruches à 
erands cadres. Je sais bien que plus d'un apiculteur expérimealé la 
trouve quelquefois rapidement dans ses cadres. Ils n’en avouent 
pas moins lorsqu'on leur demande leur méthode, qu’elle cst très 
aléatoire. Avec la divisible, ce n’est qu'un jeu et sa majesté est 
vue, sâisie, enlevée, s'il y a lieu, à coup sûr et assez rapidement. 

Supposons d’abord qu'on recherche la reine sur une ‘oicnie 
normale à deux étages. On sépare ces deux étages par la partition 
pleine en ayant soint d'attirer la reine en haut. Sielle n'y est pas, 
on permute. Quand on est sûr qu'elle est en haut, on remplace la 
porte pleine par le zinc perforé et on enfume légèremert entre 
les cadres. Peu à peu les abeilles descendent, on retire les crdres 
un à un, tout en jetant un regard ranide, pour y découvre la 
reine. Ces cadres, débarrassés des abeilles par un coup ‘42 brosse, 
sont rangés dans la caisse à rayons ef non remis dans la ruche. 
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Bientôt les cadres seront tous enlevés, et les ouvrières descenlues 
à l'étage inférieur, tandis que les bourdons et la reine r.steront 
dans l'étage, vide de rayons, à moins qu'on ait aperçu sa mujesté 
sur un rayon. Dans ce cas, on la saisit et on remet tout en place, 
en enlevant la partition. 

Si nous avons à chercher la reine après un élevage ou une intro- 
duction, c’est encore plus simple. Nous savons qu'elle se trouve 
dans le ou les élages inférieurs. On permute après avoir mis le 


zinc à la place de la porte pleine et on onère comme PÉPENSS | 


ment. 

Signalons en passant: un autre moyen très rapide de savoir 
dans quel étage est la reine lorsqu'on fait la division d’une colo- 
nie. Lorsqu'après avoir enfumé par le bas on a soulevé l'étage 
supérieur, et qu'on peut voir les ouvrières se diriger en troupe 
soit vers celui-ci qui touche toujours d’un côté à l'autre ou vers 
celui du bas, on peut être certain que la reine s'y trouve. Naturel- 
lement il faut que ces deux étages restent en contact, 


X. —— RÉUNION 


Pour réunir deux colonies, on commence par rapprocher celle à 
démonter, par petites étapes, de façon à ne pas perdre d’abeiïlles. 
Lorsque ces ruches sont côte à côte depuis deux ou trois jours, on 
enlève le toit de celle qui doit rester, on met la partition avec gril- 
lage puis on pose par dessus l'autre colonie, réduite à un ou deux 
étages. Si cette colonie est encore forte, on peut laisser ouverte la 
porte de la partition, mais on la tourne dans le même sens que 
l’autre. Si non, on la bouche avec de l'herbe mouillée, mais il 
est prudent de laisser un, peu d'aération par Île Ho du nourris- 
seur. - 

Trois jours après, les deux colonies ayant la même odeur, on 


enlève simplement la partition et on mélange les populations avec 


de la fumée et même en les aspergeant un peu avec de l’eau aro- 


.Matique. N'employez jamais du sirop, il occaäsionne le pillage. Ce- “ 


pendant, si l’une des reines était meilleure que l'autre, ül serait 


prudent de rechercher celle-ci et de la détruire soi-même, Il pour 4 


rait se falre que ce ne fût ps la meilleure qui reste apres le. 
combat de deux rivales. 
E, ANGELLOZ,: 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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À LA RECHERCHE DE LA MEILLEURE RUCHE 





| L'impropolisation des cadres (1) 


Dans le N° de l’Aniculture Française de mai 1920, je définissais un 
système d'écartement et d’inpronolisation de cadres qui m'a attiré bien 
des demandes ou comnlément de définition. Beaucouv d’apiculteurs 
m'ont fait remarquer en son temps que l’article aurait gagné à être 
agrémenté de figures descriptives ; Je m'exéculte. 

Mes débuls apicoles datent de 1901, époque où je construisis d’abord 
six Layens horizontales d'après les instructions de ce Maître qui fut 
le mien, puis six autres l’année suivante ; ces ruches sont toujours en 
activité. | 

Vers 1909, après bien des tâtonnéments et essais sur ces ruches, je 
remplaçai crampons d'écartément du bas et la nguettes du haut (entre 
les cadres) par le 
dispositif suivant, 
consistant en agra- 
fes étamées posées 
sur chaque cadre et 
qui demandaient à 
être posées avec sy- 
métrie et précau- 
tion, fig. 1. 

Un lot de 60 ru- 
ches fut ainsi cons- 
truit et la facon dont 
leurs cadres peuvent 
être maniés encore 
actuellement dans le 
corps de ruche prou- 
ve bien la réalité de 
l’impropolisation de 
Fig. 1. — Coupe transversale de Ruche de Layens à hausse ce système, les dix 
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Un des 4 pitons maintenant la porte d'entrée. agrafes par Cadre 


P 

E Entrée. 6 ; 
donnant une sur- 

V Planchette de vol. 

T 


! .Traverse formant l'encadrement du plateau. face d'appui jres 

réduite (moins deun 

demi centimètre carré pour les dix) coniré leur voisin ou corps de ruche et per- 
mettant un feuilletage facile sans écrasement des insectes. 

Lorsqu'en 1918, j'entrepris la fabrication des ruches, je leur appliquai 
un dispositif nouveau sans toucher au princine et à l’interchangeabilité 
de ce qui existait. 

Les cadres munis de ces isolateurs se présentaient ainsi tel que le défi- 
nié la fig. 2 en réalisant l’impropolisation sans les précautions parti: 


(1) Réponse à M. Delcambre, Revue de mars 1924. — Voir standardisation 


des cadres, Revue de février 1922 ; suspension et écartement des cadres, 
juin 1923. | 


Rite 


culières au maniement de chaque cadre comme nous impose le dispo- 


silif défini en fig. 1, c'est-à-dire que ch 











Hi6"2, 





— Coupe longitudinale, en arrière du corps 


de ruche de Layens à hausse 
E Entrée de 0.013 de hauteur. 


P Planchette de vol, 


cadres aussi facile que celui des pages 
cadres, il restait à comprimer ce prix 
Salion et son application à {ou 

Une étude approfondie du su 
depuis fait voir que cetle diminution de p 


* 


Jsolateur. 


Menuisier el apiculleur, à Cresserons, 





Fig. 3. — Nouveau dispositif remplaçant 
le crochet-équerre de suspension 

DA be 
P. Pointe spéciale. 


aque cadre remis en place contre’ 


Son voisin devait l'être « dans 
le même plan » pour empêcher 
aux isolateurs de s'enchevé- 
trer, ce qui n’exis'e plus avec 
le procédé représenté en fig. 2. 

Il s'ensuivait que les isola- 
teurs du début, au nombre de 
dix et difficiles à poser par 
n'importe qui, se trouvaiént 
réduits à quatre par cadre et 
diminuaient encore les sur- 
faces d'appui, cause de propo- 
lisation. L'empressement des 
apiculteurs, modéré d'abord à 
se procurer ces pièces est 
devenu tel, malgré son prix, 
qu'il à dépassé toute prévi- 
sion. | 

Comme le résultat était ac- 
quis par une longue eApé- 
rience, c’est-à-dire l'impropo- 
lisation aussi complète que 
possible et le feuilletage des 


d'un livre que doit être la ruche à 
prohibitif empêchant Ja vulgari- 
s systèmes existants. 

jet et son application partielle en 1921 et 


rix de vulgarisation était pos- 
sible sans modifier l'inter- 
Changeabilité du début tout 
en évitant ses inconvénients 
et en conservant les avan- 
tages. Ces cadres se présentent 
Suivant la fir. 3: 

Il résulte de l'examen de 
celle figure que les isolateurs 
du haut d'une seule pièce 
sont remplacés par des petits 
comme au bas; une pointe 
spéciale suspend le cadre. 

Si les têtes de cadres sont à 
pointe, il suffit de retourner les 
bandes d'écartement du corps 
de ruche sens dessus dessou $, 
les encoches devenant nuisi- 
bles En résumé, l’ensemble 
cstuneétudeetuneexpérience 
approfondies de tout ce qui a 
pu être présenté jusqu'ici. 

HoueL Alcide, ; 
Calvados... 
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À la suite dé l’article de M. Delcambre, de mars dernier, je viens 
(quoique débutant dans l’art de l’apicullure), apporter ma modeste col- 
laboration à l’amélioration de Ia construction des ruches. 

Je n'examinerai qu'une seule partie de la ruche : le plateau. Bien 
peu de systèmes de pliteaux sont praliques. À mon avis, pour la facilité 
des opérations (essaimage artificiel), nettoyage, transport, etc.) le pla- 
teau doit-être complètement indépendant des pieds ou supports et de 
la ruche ; les supports doivent également être indépendants de la ruche. 





Fig. 4 


De plus le plateau doit pouvoir, 
pour la facilité du nettoyage, se 
retirer sans enlever la ruche de 
dessus son support et ceci princi- 
palement pour les ruches lourdes, 

Voici la disposition d'un pla- 
teau réalisant ces conditions. La 
ruche doit être supportée par un 
Chassis en bois A, muni de pieds 
en fer ou par un support plat en 
ciment B. Le fond de la ruché 
doit être établi spécialement ; les 
parois latérales, doivent descen- 
dre plus bas que les côtés avant 
etarrière, afin d'obtenir une bonne 
fermeture ; à l'arrière le plateau 
sera taillé légèrement en biseau, 


À. Chassis en bois, avec pieds de fer, servant et à l'avant la fermeture sera 


de support à la ruche, 
B, Support en ciment, 


assurée par deux taquets articulés 
sur une simple pointe; il suffit de 


les faire tourner autour de leur axe pour les engager sur le support et 
soulever le plateau, ces taquets peuvent également servir pour donner 
de l'air par devant si le trou de vol est insuffisant. De cette façon ile 
plateau se retire Par devant. On peut également le disposer pour le 
retirer par derrière. Dans ce cas la paroi arrière doit être à la même 
hauteur du support que la paroi avant, c’est-à-dire : épaisseur du plateau 
+, 2 Cm ; la fermelure à l’avant est alors assurée par deux cales mobiles 





Fig, 5 
R. Corps de ruche posé sur support S. 
c, c. Crochets fixant le plateau P à la 
ruche. 


analogues aux taquéts ou par deux cro- 
chets C.C. fixés au corps de ruche S et 
se crôchetant au plateau P. La ferme- 
ture à l'arrière se fait par deux taquets 
SpéCIaux. NE 
Avec celte disposition Ja rucbe repose 


directement sur le support et non par 


l'intermédiaire du plateau, comme dans 
la plupart des systèmes. Pour le trans- 
port, il suflit de clouer quelques pointes, 
(dont en laisse dépasser la tête pour 
pouvoir les arracher facilement) dans 
les côtés de la ruche reposant sur les 


supports. 


Il est facile de modifier une ruche à fond plat et de lui appliquer ce 


AD 


Système : il suffit de clouer deux liteaux de‘la hauteur voulue sur les 
parois latérales, 

Dans un prochain article je donnerai la description d'un plaieau “net- 
Loyeur automatique à pieds repliables pour le transport, qui m'a élé 
inspiré par le système de nettoyage de l’Ardennaise de M. Halleux, et 
qui a l'avantage d'être complètement indépéndant de la ruche et de 
pouvoir s'appliquer à n'importe quel système. 

R | Denis RATINIER, 


+ 
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Celle enquête ayant été coulevée par un de nos distingués collègues 
dans le but d'apporter une amélioration incessante à notre apiculture, 
il est de notre devoir, à nous apiculteurs, de faire connaître à tous ie 
plus léger perfectionnement que pratiquement ou involontairement on 
peut découvrir à tout moment. 

Voici donc mon opinion sur les méthodes actuelles d'apiculture utili- 
sant les ruches à cadres. 

Sans parti-pris, 1l n’y a ‘pas de ruche réellement idéale. Tel modèle 
sera parfail‘äans une région et dans une autre médiocre : il en est ainsi 
pour la plupart des modèles. Dans notre département, un grand pas en 
avant a été fait par la ruche Dadant divisible qui progressé rapidement 
sur tous les autres modèles. Tous ses cadres interchangeables, son agran- 
dissement ou vice versa à volonté, l’intercalalion des divisions, donnent 
certes de sérieux avantages et de meilleurs rendements. (Voir n° de juil- 
let 1924, p. 180). Moi-même je la cultive et en suis fort satisfait comme 
rendement, que je trouve supérieur à la plupart de tous les autrés modè- 
les à égal dépense et entretien: 2  *. | 

Mais ces pièces innombrables, du fait dé ces nombreuses divisions, 
sont pour moi, depuis 2 ans, l’objet d'études afin d'y apporter une: 
amélioration nouvelle. Pourquoi ne réduirait-on pas le nombre de 
cadres au minimum ? N'aurait-on pas une ruche entièrement interchan- 
geable, n'ayant qu'une seule série de cadres ? Voilà ce qui m'incila à 
créer une ruche offrant une disposition nouvelle et dont j'attends les 
meilleurs résultats. | | | 

L'an dernier, malgré une année exceplionnellément défavorable, par 
suite d'une mauvaise année mellifère el d'un essaimage abondant que. 
nos ruches Dadant-Blatt produisirent, la récolte régionale en moyenne 
ne fût que de 10 à 12 kilos par ruche, tandis que ma ruche nouvelle donna. 
27 kilos. Et celte année, j'espère une récolte de 35, à 40 k. En attendant 
que définitivement je sois certain des résultats de cette nouvelle ruche, 
Je me contente de signaler l’idée. | \ | 

Pour moi, c’est affaire conclue, mais, je ne me permettrais pas de 
vanler les qualités d'un nouveau modèle sur les espérances qu'il semble 
nous offrir à première vue, aussi je me conlenterai ici de décrire som: : 
mairement ma,ruche et le travail qu'elle exige. 

Le modèle que j'ai établi est composé de deux corps de ruche Dadant- 
Blatt à 11 cadres 27 x 42 chacun, qui alternativement composent le corps 
de ruche pour la colonie à l’hivernage. Au printemps, celui-ci est sur- 
haussé du deuxième corps vide, que l’on place dessous, qui à son tour. 
logera la colonie, qui d'elle-même y descendra normalement, au fur et 
à mesure qu'elle amassera el suivant le développement de la population. 

Donc, une fois cet agrandissement fait en dessous, plus, de crainte 
que la Colonie essaime, plus de surveillance exigée pour voir si les buti- 
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neuses vont monter dans la hausse. Telle est la Dadant-Blatt double 
que J'ai adoplée. 

Mais, que va-t-on dire du miel de ces ruches, qui sera placé dans 
les celluies après le couvain éclos ? 

Le miel que j'ai récolté et extrait ainsi, est aussi beau, aussi parfait 
que celui des hausses Dadant-Blatt. 

Concluons : Avec celle ruche, peu de travail exigé, résultat certain 
et Cadre unique interchangeable. 

Nous espérons revenir plus tard sur ce sujet et énumérer les avanta- 
ges qu'offre cette ruche comparativement aux autres modèles en activité. 

LABé, apiculleur-éleveur, Villaines-sur-Malicorne (Sarthe). 
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ANCOLIES 


Les Ancolies font partie de cette catégcrie de végétaux à fleurs 
pentamères, c’est-à-dire, de ces plantes dont les fleurs sont compo- 
sées de 5 sépales pétaloïdes, colorés comme des pétales, longs et 
caducs, ovales-lancéolés, rétrécis à leur base et étalés en lame vers 
leur portion terminale ; 5 pétales plans, mais plus souvent dispo- 
sés en forme de capuchon, avec un calice régulier ; 10 séries 
d’étamines rayonnantes, dont 5 sur 10 sont Oppositipétales et les 5 
autres alternatipétales ; de 10 staminodes membraneux ou demi- 
membraneux et intérieurs ; 3-6 carpelles pluriovulés, un peu soudés 
vers leur base, arrangés en verticillé, dressés, sessiles, pubescents, 
à bec allongé ; ovules anatropes; avec des graines bisériées. 


Ancolie des Alpes. Aquilegia alpina (L.) 


Aquilegia nous vient du latin, aquilegium, réservoir : ou du 
grec, aquila, aigle : allusion faite à la forme de sa fleur\en cornet 
éperonné. Nom vulge. : Gants de Notre-Dame. —— Herbe à tige de 
30-40 cent., glabre ou poilue, souvent visqueuse vers le sommet ; 
feuilles assez petites, biternées, à folioles incisées-crénelées ; 1-5 
flores ; fleurs bleu vif, très grandes ; pétales à lame tronquée, avec 
un éperon gros, légèrement arqué au sommet, dépassant à peine 
la longueur dé la lame ; les étamines sont un peu plus courtes que 
la lame ; les filets stériles et pointus ; follicules développés, longs 
de 20-25 "/", 

- Habitat : Elle est assez fréquente dans les bois, pâtures et clai- 
rières des Alpes savoisiennes et dauphinoises, la Haute-Provence : 
sur et aux alentours du mont Ventoux (Vaucluse) : on la rencontre 
en Suisse et Italie, Fleurit juin-août. 


/ 
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Ancolis de Router. Aqguilegia Reuteri (Boiss.) 


Plante à tige de 30-60 centi., tantôt simple tantôt rameuse ; feuil- 
les radicales très profondément lobées-incisées, avec un pétiole 
assez long, les caulinaires plus petites où parfois plus larges, por- 
tant de 3-7 lobes entiers ou linéaires : 1-5 flores, fleurs bleu foncé, 
en panicule étroite, portées par des pédoncules courts, rapprochés 
de la tige principale ; pétales arrondis ou subtronqués ; l’éperon 
en crochet tourné vers le centre, égalant ou légèrement plus court 
que la lame ; les étamines égales ou plus longues que la lame; ; 
filets stériles aigus ; les follicules peu développés, quelquefois 
tordus. 

Il existe dans les Alpes une variété à fleurs blanches, penchées, 


grandes ; feuilles florales sessiles, trilobées à foliole médiane plus : 
large, bi-tri ou quatridentée. Elle est très belle par ses fieurs 


blanches et son port élégant. | 

Habitat. — Fréquente dans les bois et lieux ombreux, rochers 
des Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Drôme, Alpes-Maritimes, Var el 
Vaucluse. Dans les montagnes de la Ligurie et du Piémont, Fleurit 
de juin-août. 
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Ancolie commune. Aquilegia vulgaris (L.) 


Nom vulg. : Mantèau-royal. — C'est une plante vivace, haute 
de 40-«00 centi-, pubescente, feuillée dans le haut; îes feuilles 
inférieures ont leur limbe porté par un long pétiole, ternées ou 
biternées, à lobes amples avec incisions peu profondes mais écar- 
tées, les feuilles caulinaires toutes sessiles ou à très court pétiole 
élargi à l’aisselle, recouvrant la moitié d'épaisseur de la tige, celles 
rapprochées des fleurs trilobées, cunéiformes, arrondies au sommet, 
entières et ovales : fleurs bleu foncé, blanches ou rosées, passable- 
ment grandes, penchées, montées sur de longs pédoncules formant 
panicule lâche ; 5 sépales pétaloïdes, à lame étroite dans sa partie 
inférieure enclavée entre les cornets des pétales, élargie, étalée dans 
sa portion terminale, obstuse ou en pointe mousse; 5 pétales, 
erandes, en cornet prolongé d'un éperon erochu, en vieillissant 
la crosse, de l’éperon se renverse souvent en dehors, égalant la 
lame ou un peu plus court; les étamines dépassent très peu la 
lame ; filets stériles ; carpelles très développés, ventrus. Gette 
espèce est assez sujette au polymorphisme. CRE 


Habitat. — On la trouve dans les bois, le long des prés, des haïes 


vives de la plus grande partie de la France. Assez répandue dans 
les lieux frais et ombragés des Hautes-Alpes, vallées de Méouge et 
du Buëch : le long du bassin durancien ; les Basses-Alpes, vallées 
fraiches de l'arrondissement de Sisteron ; le département de !a 
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Drôme surtout dans les cantons de Séderon, Buis-les-Baronnies, 
Rémuzal, etc. Dans la plus grande partie de l'Europe : la Sibérie. 
Asie centrale ; Indes. Fleurit mai-juillet. 

Environ 10 espèces habitentl Europe, l'Asie, l'Amérique. 

La médecine ancienne faisait de ces plantes un plus fréquent 
usage qu'à l’heùre présente. Leurs fleurs passaient pour être de 
bonnes sédatives des irritations des voies respiratoires ; les graines 
pour diaphorétiques, dépuratives, diurétiques : mais la prudence 
nous dictée de s'en méfier. La chimie retire de ces fleurs un pro- 
duit utilisé au même emploi que le Sirop de violettes en tant que | 
réactif pour déceler la présence des alcalis. 

Au point de vue nectarifère, elles me paraissent bien médiocres 
malgré qu'il y ait une grosse glande à nectar au fond du cornet 
éperonné. NE | 

Les Aquilegia, sont certainement des plus jolies plantes de nos 
Alpes ; elles captivent l'attention par l’'criginalité de forme de 
leurs fleurs et de la beauté du coloris intense. Recommandéés et 
cultivées avec succès comme plantes ornementales pour le charme 
des jardins d'agrément, 

Auguste ESTELLON, 
n Membre correspondant de la Société d'apiculiure 
: des Alpes et de Provence. 
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- SEPTEMBRE 


Si déjà vous ne l'avez fait le mois précédent, ne perdez pas de 
temps pour mettre vos hydromels en fermentation Plus vite ils 
_fermenteront, moins ils courront le risque de s'aigrir où d'être: 
mal-conditionnés. Or cette opération réclame une température 
moyenne de 18 à 20°. | | 
La meilleure proportion est 25 kilos de miel pour 83 litres d'eau, 
. G@ qui donne un hydromel de 10 à 11° d'alcool. On y ajoute des 
sels Gastine pour lui donner tous les éléments du vin, où tout au 
moins 100 grammes d'acide tartrique par hectolitre de liquide. 
On ensemence le moût de miel avec des levures sélectionnées, du 
raisin ou du moût de vin. | | 
Ceux qui n'ont pas voulu faire la récolte de ieur miel avant la; 
fin de toûte mielléé, parce qu'il désiraient mélanger les miels de 
première et dernière miellée, afin d'avoir un miel d'une seule 
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teinte, feront bien de se hâter, car les froids peuvent survenir qui 
rendent le miel moins fluide et l'extraction plus difficile. | 

C'est aussi le moment d'enlever les magasins des ruches verti- 
cales. Si on craint qu'à cette saison les abeilles plus agressives 
soient pour le voisinage la cause d'accidents toujours fâcheux, on 
fera bien de se servir pour l'enlèvement des hausses de chasse 
abeilles qui éviteront bien des piqûres. 

Conseillez aux mouchiers de votre région, si cette pratique bar- 
bare y est encore en vigueur, de ne plus étouffer leurs abeilles 
pour récolter le miel, mais offrez-vous à faire la chasse de ces 
abeilles et, comme dédommagement de votfe peine, demandez: 
qu'on vous abandonne ces chasses qui viendront grossir vos popu- 
lations trop faibles et renforcer vos derniers essaims. Avant &e 
marier ces chasses à vos orphelines, expulsez d'abord celles-ci 
de leur demeure, par le tapotement, puis logez-y les chasses ; 
remettez la ruche à son emplacement primitif et les orphelines y 
entreront en suppliantes, sans songer à maltraiter les nouvelles 
venues et leur reine. Faute de cette précaution, souvent les orphe- 
lines tuent la reine de la chasse. Enfin nourrissez au plus tôt les ! 
colonies qui n'ont pas de provisions NES pour l’hivernage. ! 
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LA GENÈSE D'UNE VOCATION D'APICULTEUR 


Après avoir lu et relu le beau livre de Maeterlinek « La vie des abeil- 
les », je fus séduit par l’organisation merveilleuse de la République des 
abeilles (et qui me semblait autrement plus stable et mieux ordonnée 
que la nôtre). Il m'avait sémblé qu'en observant de très près la vie 
de ces curieux inséctes, cela me reposerait davantage l'esprit que d'ob- 
Server fes semblables, et d'être quelques fois obligé de m’examiner . 
moi-même. 

Du reste par ces temps de vie chère, au moment ou il faut tirer parti & 
de tout ; beurrer une tartine de miel, de temps à autre et gratuitement 
encore, serait bien agréable ? Si je consulte mes vieux souvenirs, le miel 
a bon goût ! Ma mère possédait, au temps de ma jeunesse, un pot de 4 
miel qu’elle conservait précieusement au cas ou sa vache serait malade. 
Quelles tentations j'ai supporté autouf de ce maudit pot. Certainement 
c'était bien là la demeure de satan. J'en appelle aux témoignages de” 
ceux qui ont été séduits par des pots de confitures, et autres semblables 
friandises, dont le démon se sert pour perdre les petits enfants ! 

C’est peul- -être là que se lrouve la genèse de ma vocation de futur ; 
apiculteur. Pourtant mes occupations, les évènements, n'ayant pü me. 
donner de stabilité qu'en 1923. C'est de là que commence mon nouveau 
calvaire. Ecoutez les maîtres abeïllers, qui possédez le grand art de less 
maîtriser et d'en tirer bon profit et comptez toutes les bêtises qu'un 
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débutant peut accumuler en si peu de temps. Et quand vous Wous serez 
assez amusés, prenez une plume el écrivez ce qu'il faut faire pour 
empêcher aux débutants de si pénibles expériences et vous aurez mieux 
servi notre cause, dans l’estimable Revue, que ces longues discussions 
aigre-douces sur la forme de quelques bouts de bois, dont la paternité 
semble si difficile à établir ! 

Pour avoir des abeilles, il faut les acheter, (il y a encore deux ou irois 
autres movens de se les procurer, le premier n'étant guère avantageux, 
et les deux autres plutôt rares). 

Or me voilà un soir de février, allant dans une ferme du voisinage, 
demandant à un paysan de me vendre des abeilles. Le malin me voit 
venir, il fait la sourde oreille, disant que l’on ne vend pas d'’abeïlleg, 
cela porte malheur. (Il aurait dû ajouter que de les étouffer est beaucoup 
plus agréable, et que la destinée nous favorise !) Enfin pour m'oblhiger 
il m'en cédera une ruche. Nous convenons d'une très bonne pour un 
prix ; il m'en donne une mauvaise et me double le prix. Je n'y con- 
nais rien. Bref, j'ai des abeilles. Qu'en faire ? J'avais pensé que ces intet- 
ligentes bêtes seraient certainement de bonnes camarades et pour jouir 
de leur compagnie je les installe bien douillettement au soleil, à côtes 
de mon petit atelier. La ruche est bien légère, et comme les petits ca- 
deaux entretiennent l'amitié, je leur offre du sucre, du miel, du vin ct 
un peu de sel bien entendu ! À ce compte nous pourrions être de grands 
amis. Première déception ; il n'y a pas que chez les humains que Îrn- 
gratitude existe. Les abeilles étaient heureuses d'accepter mes petiis 
cadeaux, mais ma présence leur semblait plutôt désagréable, et chaque 
fois que je remuais un peu trop bruyamment une d'elles, quelques-unes 
me firent comprendre qu'elles ne tenaient nullement à ce remue ménage 


(Plus tard je vous parlerai de l'effet de leurs piqûres). 


Il m'a donc fallu me séparer de, leur compagnie, pendant que je cons: 
truisais leur joli pavillon. 

J'ai dû continuer de les soigner jusqu'à l'été, car le printemps de 
1923 étant tellement mauvais, (de ia pluie chaque jour), qu'elles seraient 
mortes de faim, surtout que la fausse teigne était dans la ruche ; et 
je m'en rendais compte par les déchets que rejettaient les abeilles. 

Ce ne fut qu'à la mi-août que parut le premier essaim, 41 s'était 
placé dans la haie, très près de la ruche ; c'était un bel essaim ! 

(J'avais alors terminé ma ruche, une belle ruche système Lavens, bien 
peinte et reluisante, garnie de cire gaufrée, et de 18 cadres seulement, 
ne croyant pas utile d'accabler mes pensionnaires de travail ! 

Il me fallait les recueillir ! EL comme j'avais lu dans le livre de Iches 
(page 237, figure 123) que les abeilles ne piquent pas quand elles éssai- 
ment, que l’on peut les prendre dans la main ou leur offrir le bras comme 
point d'appui. Je trempai donc le mien dans l’eau, et le leur offris galam- 
ment ! Le résultat ne se fit pas attendre ; une vingtaine, je crois me 
piquèrent en même temps-et dans quelques minutes, mon bras devint 
aussi majestueux que celui de notre athlèle du nouveau timbre poste 
des Jeux olympiques. J'avais un beau bras, on eut dit un bras de bois !!! 
Je vous fais grâce des Brimadés et de la risée âe mon entourage. Mais 
quelle douleur ! 

Pourtant il fallait ramasser mon essaim. Avec une ruche de paille que 
je coiffe sur le groupe, un peu de fumée, j'essaye de les capter. Les mau- 
dites bêtes ne veulent rien savoir et pendant une demi-heure refusent 
obstinément. Aussitôt entrées, crac ! elles ressortent. Elles s'élevaient 
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et venaient se reposer à la même place. À la fin, vers le soir j'arrivai 
enfin à les loger dans ma ruche en paille, et à les transvaser dans ma 
Layens. Le lendemain matin elles travaillaient, me semble-t-il. Mais le 
soir revenant de ma journée, plus rien dans la boîte, les abeilles avaient 
mis la clef sous la porte, et adieu ! | | 

Je restais stupide, déconcerté. La perte d'un essaim était quelque 
chose, mais la déception m'était plus pénible encore, pensant à ce que 
m'avait donné de peine et de chimériques espérances cette ruche bien 
chèrement payée: 

I faut se faire une raison en tout, j'attendis donc l'essaim secondaire 
qui vint une huitaine de jours après. Le soir j'allais écouter le chant, 
des reines, À l'époque annoncée voilà mes abeilles dehors et qui vont 
se placer au même endroit encore, j'essaye de les recueillir, mais à un 
moment donné, elles s'élèvent en l'air en tourbillonnant. R 

Adieu mes rêves, je ne goûterai pas du miel de mon rucher. Je n’au- 
rai seulement que le plaisir de récapituler sur mon carnet le nombre 
de kilogs et de litres de bonnes choses qu'elles m'ont consommé. 

Entre lemps j'avais acheté un essaim à la branche qui m'avait joué 
le même tour. Qui peut me dire d'où cela pouvait provenir ? ca 

Il m'a donc fallu renoncer au plaisir de peupler mon rucher avec des 
es$aims, laisser là les deux belles’ ruches, souffler sur mes espoirs de 
regarder voltiger les jolies bêtes, avec lesquelles j'avais passé de si 
agréables moments, et remettre à l’année suivante l'espoir caressé. A 
cause de ces essaimages tardifs, la ruche restait bien faible ; mais en la 
nourrissant, et en l’entourant de précautions j'espérais réussir encore. 

Elles passèrent tranquillement l'hiver ; à la fin d'avril je regarde, 
quelques abeilles seulement sortaient, je pensais donc la transvaser et 
au commencement de cé mois-ci, au moment d'opérer, il n'y avait qu'une 
douzaine d’abeilles ! ; 

Après avoir retiré les rayons les uns après les autres j ai remarqué du 
couvain près d’éclore, des petites abeilles qui sortaient, la ruche était 
pleine de miel, mais pas de reine, Qui peut m'expliquer ce mystère, me 
dire ce qu'elles sont devenues et pourquoi elles ont abandonné la ruche, 
puisque d’après ce que l’on dit, les abeilles n'abandonnent jamais leur 
Ccouvain ? ; | 

Comme j'avais acheté une demi-douzaine de paniers, j'ai donné le 
miel à lêcher aux autres. 

C'est Ià que je finis mon histoire, au sujet de ma première ruche. 

Pour m'aider à transvaser les autres un ami vint me montrer la 
manière d'opérer. J'ai imité sa manière de faire sauf à une ruche, où 
j'ai dû pour cause de symétrie placer du couvain la tête en bas! Je 
CrOyais bien que cela n'avait aucune importance : mais les jours sui- 
vants, les abeilles rejettaient les larves dehors, et probablement tout 
le couvain était sacrifié ! | “ | 

J’ai aussi construit une ruche en verre, j'y ai mis un beau panier : mais 
au bout de deux jours les abeilles sont parties abandonnant tout et les 
autres ruches ont tout pillé !. Ë 

Que sont donc devenues ces abeilles, elles étaient fortes, vigoureuses,. 
et pouvaient parfaitement se défendre ? | 

Est-ce que les verres les contrariaient ? 1] y a-t-1l des exemples que « 
les abeilles refusent de bâtir dans ces sortes de ruches ? + 

J'ai été long, je termine. Mais j'ai quelques questions à poser. 





De ce moment-ci, au prix où se vendent-les ruches modernes, l’outil- 
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_enverrai le résultat de l'expérience. 
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- lage; et le temps employé bien rémunéré autre part — question de satis- 
faction personnelle mise à part — l'apiculture paye-t-elle ? 

Pour gouverner des abeilles, il ne faut pas être aussi simple qu'on le 
croit généralement Et le même talent ne rapporte-t-1l pas davantage, 
employé dans d'autres entreprises ? Je ne veux pas dire de mal de l'api- 
cullure, mats elle laisse bien des déboires, d'après ceux que jai subis 
d'après ceux que j'ai vu subir autour de moi. Et l'argent engagé pour 
une douzaine de ruches garnies, ne rapporterail-il pas beaucoup plus, 
placé dans d'autres entreprises ? 

Encore une aulre demande. I faut conseiller un système de ruche à 
un débutant. J'ai commencé avec Layens, j'aiélté fortement critiqué, pour- 
quoi done Layens est-1l si méconnu, lui qui me semble:t-il, a rendu tant 
de service à notre cause, et qui s'est dévoué Corps et âme à propager 
la cullure dans les ruches à cadres, sans en tirer jamais aucun profit ? 

Quelle serait done la ruche, la plus simple, la moins chère, la plus fa- 
cile à conduire, que l'on puisse conseiller à un débutant ? Je serais 
reconnaissant et Je sollicite une explication des apiculteurs compétents 
Is m'éviteroni des déceplions, ils en évileront à d'autres débutants, qui 
moins persévérants pourraient bien abandonner la partie devanñt lant 
de déconvenues. 

Merci d'avance, et bien respec lueuse ment votre {out dévoué. 

Yann Iverec. 


Correspondance ‘“picole 





LE PAMPLEMOUSSE. — Dans le N° de février de notre éstimable 
Revue, (j'ai lu (page 42), l’article concernant le pamplemousse dont je 
vous parlerai Par la suite plus longuement, mais ne voulant pas faire 
attendre vos lecteurs que cela pourrait intéresser, à la hâte je vous dis 
CARE 7 | | 

Arbre de la famille des Auriacées, ayant tout le port de l'oranger, 
fruits énormes pouvant atteindre jusqu’à 0,25 de diamètre, mais com- 
munément de 0,15 à 0,20. Partant, donne peu de fruits. On le nomme 
aussi aux Antilles Shaddeek (prononcez Chadeyke). L'intérieur blanc 
ou rosé contient des franches se détachant très facilement, un peu dans 
le genre de la grenade et très bonnes à manger. 

Le mésocarpe, partie mangeable du fruit forme à peine la moitié du 


fruit lequel a un épicarpe très épais, souvent employé en confiserie. Les 


graines nofhbreuses germent assez facilement. 
Je vais essayer la friction des feuilles jusque sur le bout de mon nez 
pour voir si, d'aventure, les abeilles s'y viendront poser et je vou 


L. CHAMOULEAU, 
Membre de la Sociélé d' apiculture de la Gironde 
» Directeur du jardin botanique de Busse Terre (Guadeloupe) 
N 


HYMONT-MATT AINCOUR F (Vosges.) -- Dans ma région la récolte 
est à considérer comme nulle, aussi cette année mon exposition sera 
restreinte. 


+A# 


YGN SC0T: ais vivement reconnaissant. 
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Ce déficit est dû à bien des causes, à un pr intemps plutôt froid. sa # 

‘ents desséchants, floraison re mais sans valeur, manque dem 
pas de rosées malinaies pour favoriser la miellée ; actuellement M 
nes abeilles vivent au jour le jour, el ne liennent pas les magasins qui w 
sont vides. Quoique ayant des populations très nombreuses, jun COUSM 
vain magnifique, les ruches manquent d'activité et: les abe silles blottie: . 
sur les plateaux flânent: comme les gens en ces périodes orageuses et 
Sans eau. | )EFS #54 1 

La destruction des faux-bourdons a été le prélude de cette mauvaisè 
année apicole el mes observalions sont je CroIs confirmées par beaucoup 
de mes camarades apiculleurs. HoRioT. il 


ABBIL LES PARASITÉES. _ Les premiers jours de mai dernier in 
de mes amis quetf'ai ue fus ses débuts en apiculture vint Mme pré- M 
venir que cerlaines abeilles de sa ruche présentaient un aspect singu- M 
lier. Un grand nombre d'entre elles rentraient avec une espèce dei 
granule jaune fixé sur le devant de la Lête et, après s'être abattues sur ‘à 
la planchette de voi, faisaient avec les. paites antérieures des efforts 
dlésespérés pour se débarrasser de ce bizarre et malencontreux PET fi 
dice, sans, d'ailleurs, y parvenir. na 

Je priai mon ami de capturer quelques abeilles portant de ces granu: M 
les afin de pouvoir en faire l'examen. Ce ne fut pas difficile car les para- 
silées élaient fort nombreuses. % 

Je crus, tout d'abord, ‘qu'il s'agissait a un bai amas de pollen ais \ 
la loupe me montra que e’élait plus vraisemblablement un fragment 
d'organe de fleur inséré très fortement dans la joiniure du ciypeus 4 qui 4 
résistait énergiquement à la traction d'une pointe d’aiguille tout en s'aln 
longeant ct se raccourcissant avec une surprenante élasticité. 

Vu au microscope, après avoir élé monté en préparation dans qe 
chlo ‘al-pénol (mélange d'hvdrale de chloral et d'acide phénique) cel” 
objet se présentait sous l'aspect d'un noyau jaune d'où s'échappaient M 
de très nombreux poils hérissés de cils, ce qui me porté à croire qu’ 114 
s’agit d'un corps door végétale. 2 

Je ne pense pas que l’on se trouve en présence d'une maladie rod | 
sant une exsudation (ui, en se solidifiant à l'air, donnerait lieu aux gr 4 
nulalions en question. La colonie affectée n'a pas tardé à dépérir : fau- 
draitil attribuer ce dépérissement au fait que je viens de relater ? ‘a 

Si quelque lecteur pouvait me donner une explicalion'à ce sujet je lui 


LAN (Rhône). 


— Le fait esl curieux, mais il n'est pas nouveau: On a en effet, maine 
tes fois parlé d'abeilles huppées, portant sur la têle un appendice que n 
les anciens mouchiers atlribuaient à une maladie parbieulière “Yet que dé 
vieux auteurs signalent sous le nom de « maladie des cornes ». On an 
découvert dépuis que les abeilles visitant certaines fleurs (principalement 
des orchidées) MA le pistil qui, grâce à la matière très visqueuse à 
qu'il exsude, s'altache à la tête de la butineuse el jui fait une SOUS 
d’aigrelle en Aube 

Dans le cas présent. 1l est probable qu ie s'agit simplement: d ‘étahal 
nes où de grains de follen gluants qui adhèrent à la tête de: l’ouvrière.” 
Il vous sera sans doute assez facile de ee ouvrir la plante qui ES 
ce phénomène. | 


En tout cas je ne crois pas qu'il y ait le Done Root entre ce fai 
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et le dépérissement de la ruche en question. Espérons que d'autres 
nous feront part de leurs observations, s'ils ont ‘été Lémoins de faits 
analogues. À 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui'tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandés doit être adressé à ul. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajoulons que Toute démande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


eme mn 


& COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirelte, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. | 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruiliers el forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). 

© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice el priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). | 

© BANDES d'écartement, portes d'entrée. leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d'extractéurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 

© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 

© ACHAT de miels ét cire :. envoyer échantillon prix el quantilé à 
G: Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret), R. C. Montargis 3407. 

-&- OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr: 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 
© CIRE GAUFRÉE de toute première qualité garantie pure d'abeilles, 
échantillon sur demande. Ruches garnies de cire gaufrée, travail très soigné. 

. Extracteurs, prix très réduits. Nombreuses références. Etablissement d’apicul- 
ture FH. Sicot, Orléans. 
© EMILE THOMAS cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) fond les brèches à 
façon: et les transforme en belle cire gaufrée ou en pains. Accepte cire 
en paiement. Demander prix et échantillons. 

@ ACHETERAIS meubles, objets anciens. Ruches neuves à vendre. 
R. C. Mâcon 3689. Toussaint à Flacé-les-Mâcon (Saône-et-Loire). 

@ POUR VENDRE votre miel, distribuez à profusion : Le Carnel de 
recelles pour l'emploi du miel où la notice : Les bienfaits du miel 
édités par le $. N° A. Les demander au président : M. Bonamy, Le Chan- 
tonnel, par Chatillon-sur-Indre (Indre). 

& MIEL 1924 460 fr. les 160 kilos, départ, logé en seaux, brut pour net 
F. Plat Orbigny Indre-et-Loire). | 


À 


© À LIVRER fin septembre et octobre chasses d’abeilles et paniers bien“ 


250 œufs pour amélioration de la ponte. Crignon à Ferrières-en-Bray 
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S& TRES BEAUX essaims logés ruchettes neuves 6 cadres 33x33 et” 
27x42. Provisions 12 à 15 kilos. Assemblage mi-bois, doubles paroïs, 
matelas, toil zinc, exceilentes pour. hivernage et Serre nas à 
100 fr. départ T. P. R. Noirot à Vélars (Côte: d Or). 

o MIEL blanc N° I du Melloscope en seaux de 20 kilos à 6 fr. 50 le k. 
brut p. net gare Bègles. G. Dulout, 26, rue 4e la Liberté, peples (GE 
ronde). 

©& SUIS ACHETEUR miel par quantités. Faire offres avec échantillons 
et prix. Fernand Delesalle à Frévent (Pas-de-Calais). ee 


peuplés. Demander conditions à René Girard, apiculteur La Breillel 1 
(Maine-et-Loire). | Sa | 
© A VENDRE Coquelels Bresse noire, race pure, issus de pondeuses 
(Seine-Inférieure). \ 4 
& À VENDRE chien courant 2 ans bons débuts, brouissailleur et infali-m 
gable. S'’adresser à Forestier Nestor, La Roche-sur-Foron (Haute- Savoie). 
& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et" 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et ghufrer la 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 

& À VENDRE ruches en plein rapport avec matériel apicole. S’adresser M 
à M. Bas, percepleur à Fresne-St-Mamès (Haute-Saône). 
© MIEL surfin : seaux de 10 kilos : 50 fr ; de 20 k. 100 fr. franco. Plan- 
chon Henri, à Maurepas, Cne de Berry-Bouy par Mehun-sur-Yerrew 


(Cher EE eo Ne 
© SUIS ACHETEUR extracteur . demi cadres d'occasion en très bon 
état. Faire offres Joseph Ronco, 9 , place Carnot Beaune (Côte-d'Or). : 


© DÉBUTANT apiculteur demande à recevoir tous catalogues apicoles W 
Perrier Emile, Le Noyau Aiguebelette (Savoie). ; 
© BICYCLETTE moteur Alcyon, bon état, à vendre 1.100 fr. où échan=« 
ger contre paniers d’abeilles peuplés. Becq Eugène, Mine d' ARC à: 
Tucquegnieux (Meurthe- et-Moselle). à 
© À CÉDER à prix réduit : Autel Chène étant presque neuf, accessoires” 
el assez grosse quantité de livres convenant à un prêtre. Pointud, instien 
tuteur à Thiers (Puy-de-Dôme). | \ 24 
mn mn 
& M. H. HODY ferronnerie apicole, Bosséville et Vrigne- aux-Bois. Télép." 
32. Chèques P. Paris 365.89, demande instamment à son honorable clien-« 
tèle de ne pas attendre la pleine saison de iravail pour passer ses ordres.® 
Indiquer de suite, si possible, ne serait-ce que quantités probables, sans. 
engagement. De, cette façon je pourrai contenter tout le monte en lemps | 
voulu. Avis surtout aux mécontents qui n'ont pu être servis cette année. 
RC. Sedan 3376. SAT A 
me . 
© PLANTES mellifères, off. et d’ornem. classiques rares ou peu cons 
nues. Semences Tone de Lerre (« Quenelles de Lyon » extra hâtive eb 
grande production, la plus cullivée par primeuristes de la Vallée d l 


Ti 
Rhône. Tarif gratis. Vernay-Mevrel, fils, Reverlin-Vaugris (Isère). = 
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CHRONIQUE 





EXPOSITION INTERNATIONALE D'AVICULTURE ET. D'APICUL- 
TÜRE DE LYON. = Les diverses manifestations destinées à mettre en 
valeur nos élevages, nos productions agricoles el fruitières et qui étaient 
jusqu'à présent groupées en fin d'octobre au-Palais de la Foire de Lyon, 
Sannoncent cetle année avec une telle ampleur qu'il deviendra impos- 
Sible de les loger toutes ensemble. 

Aussi, en accord avec le Comité de la Foire, la société d'avicuiture et 


d’apiculture de Lyon et du Sud-Est a décidé de reporter aux 8, 9, 10 et 


Il janvier 1925 son exposition. À cette époque elle disposera de {out 


le Palais de la Foire, et elle pourra s'y déployer avec tout l’espace néces- 


silé par son développement croissant. 
Avis en est donné aux participants éventuels pour qu'ils prennent leurs 
mesures en Conséquence. 


LE POELEN. — fn réponse à la nole de M. L, André, (Meuse) 
parue dans le dernier N° el tendant à prouver que le pollen n'est pas 
nécessaire à l'élevage des abeilles, je vous soumets les quelques réfle- 


D 


 Xions suivantes : 


ET 
L 


mi rs rire 

Tandis que le miel, qui est un hydrate de carbone, fournit à l'abeille 
l'aliment respiratoire et dynamique, le pollen, substance azolée, forme 
la chair et les muscles et concourt par conséquent à la formation du 
corps de l'insecte ; aussi estal indispensable à l'élevage du couvain. 

On a constaté, il est vrai, que de jeunes populations au printemps et 
en particulier les essaims secondaires ne possédaient dans la ruche aucun 
pollen et malgré cela préparaient la bouillie larvale et vaquaient à léle- 
vage. Où les nourrices prennent-elles alors l'élément azolé nécessaire ? 
Elles le trouvent dans leur propre corps et le fournissent à leur détri: 
ment jusqu'à épuisement. 
A la suite de Berlepsch, un apiculteur allemand fit des expériences qui 
paraissent concluantes: Il mit en ruche, sans pollen, un essaim qu'il 
Lint confiné durant trois semaines, avec du miel seulement. Le couvain 
avait belle apparence, mais au bout des trois semaines, alors que Îes 
jeunes abeilles commençaient à éclore, Îles larves ne furent plus nour- 
ries et périrent au fond des cellules. Et peu de Lemps après les vieilles 
abeilles succombaient d’épuisement. 4 

Une autre expérience fut faite, dans laquelle les abeilles furent” pour- 
vues de pollen avant qu'elles fussent, épuisées et, dès qu'elle eut reçu du 
pollen, la colonie recouvra son état normal. | 

Les nourrices peuvent donc, momentanément, suppléer au manque de 
pollen, mais si celle pénurie devait se prolonger, elles finiraient par 
s'épuiser en tirant de leur propre substance la protéine nécessaire à 
l'alimentation des larves et, celles-ci cessant de recevoir l'azote imdispen- 
sable à leur développement normal, périraient. Pr 


VALEUR DU MIEL. — Le miel est un sucre naturel ; c’est l'aliment 
le plus sain et le plus assimilable que l’on connaisse. 

Le miel est un producteur de calorique, de sang généreux ; il pro- 
longe ia vie (John More) 5 

Le miel donne à l'organisme la chaleur et l'énergie : il communique 
la vigueur à toute les fonctions vilales (Newman). 

Le miel ne demande aueune digestion, mais passe immédiatement 
dans le sang. Il régularise la circulation mieux que toutes les médecines 
(Simmons). | [ 

César Auguste dinant avec Pollio Rumilius, pour fêter son centenaire, 
lui demanda comment il avait conservé sa vigueur de corps et d'espril. 
« En faisant usage de miel » répondit le vieillard. : - | 

On devrait donner aux enfants à chaque repas autant de miel qu'ils 4 
en désirent (Cook). | 

Les médecins prescrivent aux enfants phlysiques la crème et le miel. 

Et pour développer la croissance rien ne vaut le pain, le beurre pl 
Je miel. à > | 

On cile bien des cas où la vie des enfants fut sauvée par l'emploi du 
miel. Re : | 

Le miel et la cire ont une vertu merveilleuse pour la guérison des 
blessures et opèrent des prodiges (John More). RESTE 

Le miel est inappréciable pour ceux qui souffrent de bronchite ou 
d’une affection au foie. 4 

Le miel n’engendre pas la varie des dents comme le sucre (Banks), M 

Le savon au miel adoucit la peau et influe heureusement sur la santé. 4 
(The Scottish Beekeeper). ro tie 4 
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CE QUE COUTENT LES BOURDONS. __ M. C. P. Dadant nous dit 
qu'un pied carré de rayon de mâles (équivalant à 9 d. q. 29) contient 5184 
bourdons ; que ces 5000 bourdons coûlent autant 
à petits alvéoles de même dimension qui pourrait 
ouvrières, 

Non seulement les bourdons coûtent cher à élever, mais ils font ensuite 
une forte consommation de miel. Voici ce que dit à ce. sujet l’abbé 
Collin : 

Au sortir de la ruche les bour 
trent. Dans le premier cas, 





à élever qu’un rayon 
contenir 7800 abeilles 


dons sont plus lourds que quand ils ren- 
il n’en faut que 2138 pour peser 500 gram- 
mes,-landis que dans le second £as il en faut 2300. Il est à remarquer 
que le bourdon nymphe est plus lourd que l'adulte et qu'il est d'autant 
plus léger qu'il approche plus de l’état d’insecte parfait. 

Outre la perte de poids que nous venons de signaler, 
le bourdon qui rentre dans sa ruche, perte 
excréments dont il s'est déchargé, il faut encore {énir compte d’uné 
autre perle produile par la L'anspiration insensible. Ces deux éléments 
réunis nous donnent une idée de la quantité de miel qu'un bourdon 
mange {ous les jours. ” 





ajoute-{-il chez 
qui ne peut provenir que des 
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TABLEAU COMPARATIF de l'augmentation de la Bascule en 1923 et 


SL 1924 au Rucher de M. le Vicomte de La Rochebrochard, La Charrière 
: (Deux-Sèvres), 


ë Époque Durée Augmentation 

à Pré-miellée du 1er mai au 7 juin fours + 12-Kgs, 1507-1098 
à EX, Le Fes — néant 1924 
» Grande miel'ée du 13 mai au 10 juin 29 jours 15 kgs. 500 1923 
3 — du 12 mai au 3 juin .. 23 jours © 12 kgs. 650 1924 
M Regains du 22 juin au 4 juillet 13 jours 13 kgs. 400 1923 
desainfoin du 5 juin au 8 juillet  1# jours 13 kgs. 700 1924 
Regains du 9 juillet au 28 20 jours 23 kgs. 600 1923 
“ de luzerne du 15 juillet au 25 ÎT jours 11 kgs. 700 1924 
f | Augmentation totale. , … , 58 kgs. 950 1923 
4 ; $ 35 kgs. 200 1924 


On remarquera l'égalité du rendement du sainfoin durant ces deux 
«unées. La différence de récolte entre 1923 et 1924 vient de la luzerne. 
La moyenne de récolte en 1924 a été de 18 kilos par ruche hivernée, 
dont 8 k. 400 provenant de Ja première récolle el 9 k. 600 de la secondei 


AREAS" 


LES ARAIGNÉES, :— On ne saurait op se défier de ces ennemies des 
abeilles, Que de bulineuses deviennent leur proie, soit qu'elles se pren- 
nent dans leurs filèts, soit qu'elles soient de leur part l’objet d'une 
agression Saudaine ! 

Il-y a, en effet, des espèces d'araignées, comme l’araignée-crabe, qui 
ne lissent pas de toile. Elles sont d'autant plus dangereuses, que pre- 
Bant d'ordinaire la couleur de la fleur dans laquelle elles se blotissent et 
enfoncées parmi les étamines, elles passent inaperçues et dès que l'abeille 
se présente pour visiter la fleur, élle est impitoyablement saisie et mas- 

sacrée. à 

D'autres, comme certaine araignée grise, qu'on appelle vulgair 

lPAmoureuse, de la grosseur d'un petit pois, et montée sur 
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paltes hautes comme des échasses, rôdent sans cesse autour ‘des ruches 
faisant la chasse aux aveltles. | +3) 

Les plus communes peut-être sont les Epeires, dont il existe une 
orande variété et que l’on reconnaîl à leur toile ronde. L’épeire sa 
lient ‘habituellement au milieu de son filet, quand elle est jeune. Plus 
lard elle se construit un repaire à côté, avec quelques feuilles reliées . 4 
ensemble au moyen de «ses fils, el dès qu’une mouche ou une abeille 
vient heurter sa loile et s'y empêtrer, l’araignée bondil sur ee, l’en- 
toure de ses lacs, puis, l’attachant à une de ses pailes de derrière, elle 
l'emporte à son gîte pour la dépécer à loisir. 

On ne saurait croire combien est grand le nombre des victimes que 
font ces insectes rapaces, Qu'on examine attentivement, après une abon- 
dante rosée, les prairies et les haies et l'on s’étonnera de les voir cou 
vertes d’un réseau soyeux, Lant sont nombreuses les Loiles des araignées, 
épeires ou autres, qui foisonnent de toutes parts. 

Malheureusement, lPapicullteur ne peut entreprendre de faire dispa- 
raiiré ces pièges qui menacent sans cesse les butineuses, mais il doit au 4 
ioins s'appliquer à détruire Lous les nids d'araignées qu'il r'encontrera 1 
auprès de son rucher. Un apiculteur me signale un moyen facile de # 
purger le rucher de ces hôtes indésirables. Prendre le soir une lan: 
terne à acétylène (car les araignées se promènent surtout [a nuil) el 4 
faire une inspection minulieuse autour des ruches. On trouvera des 
centaines d'araignées que lon saisira autant que possible avec une" 
pince, el en faisant ainsi de Lemps à autre une roude noclurne au rucher, « 
on arrivera à détruire ces ennemies de nos abeilles qui, nous rapporte” 
le même apiculleur, cherchent la nuit à s'emparer des gardiennes de lan 
ruche ou sentinelles au trou de vol pour en faire leur proie, 
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FÉCONDATION RETARDÉE. — Dans le N° d'août de The Scoltish 4 
Beekeeper (Nouvelle Revue apicole à laquelle nous sommes heureux de- 
souhaiter la bienvenue). M. Stich publie de très intéressantes observas 
tiens faites sur la fécondation des reines. Il est bon de faire remarque 
que sa localité est exposée aux grands vents de PAtlantique. à 

En 1993, dit-il, j'ai fait féconder 5 reines, filles d’Italiennes importées. 
Elles provenaient toutes du même lot de cellules. L'une d’entre elles 
commença sa ponte 3 semaines après sa naissance ; deux ne pondirents 
qu'au bout d'un mois et les deux dernières: après 4 semaines. 4 

De ces 5 reines, 3 élevèrent de fortes colonies au printemps 192448 
une commença à perdre sa fécondité en juin 1924 et l’autre m’échappa. 
des mains en avril 1924 | Fate Us * 

Vers le même temps, alors que ces reines attendaient un moments 
favorable pour leur vol nuplial, une rüche vulgaire d'abeilles hollau* 
daises essaima et avait une reine pondeuse-15 jours après la sortie du 
pfemier essalim. | 4 
— Cette année une cellule d’essaimage à maturité, prise à une des colo 
nies ayant à leur tête les reines ilalièennes: ci-dessus mentionnées, fub 
mise pour l'éclosion, dans une ruchelte, le 16 juin, et le 1h juillet la 
reine commençail à pondre des œufs d'ouvrières. FES 

Quatre jours après la naissance de cette même reine, un panier de 
hollandaises jetait un essaim primaire et la jeune reine hollandaise com 
mençait sa ponte dans le panier entre le 2 et le 5 juillet, Elle commence 

sa ponte au plus tôt à l’âge de 4 jours et au plus] tard Je 14° jour: 4 

Quatre reines ilaliennes jaunes, filles d’Anglo-Américaines dorées 
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 ruches vulgaires en essaimage. 
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sortirent de l'alvéole: le 12 juillet. Trois d’entre elles sont en ruchettes et 
l’autre est dans une forte colonie de 20 cadres Simmins. Une des ru- 
chettes contenait des œufs le 23 juillet, une autre le 24, tandis que la 
grande celon’e et l’autre ruchette n’ont que des reines fécondées mais 
n'ayant pas encore pondu. » | 

En résumé, tandis que les jeunes reines hollandaises sont fécondées 
et inaugurent leur ponte dans la semaine de leur naissance, les reines 
italiennes, à Paisley, prennent de 14 jours à F mois et plus pour accom- 
plir leur vol de fécondation. Toutes ces 1eines furent élevées dans de 
fertes colonies dans des conditions non inférieures à celles issues de 

Il serait intéressant de connaître l'expérience de divers apiculteurs 
sur le temps que mettent différentes reines pour accomplir leur vol 
de fécondation. 


QUINZAINE NATIONALE D'ELECTRIFICATION RURALE (Lyon, 


20 octobre-2 novembre 1924). — Les nombreux problèmes d'ordre admi- 


nistralif el technique soulevés par l'électrification des campagnes ont 
besoin, pour être résolus, du concours à la fois des agriculteurs et des 
électriciens. Dans. ce but les organisations intéressées ont décidé de 
tenir cette année leur premier Congrès National. Ce Congrès sera com- 
piété par une Foire-Exposition du matériel électrique et du matériet 
rural actionné électriquement. Cette Foire-Exposition portera Île noxra 
de « Quinzaine Nationale d’Electrification rurale » et se tiendra du 20 
octobre au 2 novembre 1924, à Lyon, centre particulièrement propice 
en raison de l’activité de la région et de la richesse des sources d’éner: 
gie électrique qui se trouvent à proximité. Lyon offre, grâce à son Palais 
de la Foire un cadre et une organisation qui facilitent grandement de 
telles manifestations. | | 

Les applications de l'éclairage, du chauffage et de la force motrice 
dans l'habitation, à l’étable, aux champs, dans l'atelier de l'artisan et 
dans l'atelier familial seront exposées dans un ensemble constituant un 
véritable village électrifié et dans lequel tout le matériel sera montré en 
fonctionnement. Il a semblé indispensable au Comité d'organisation de 
montrer l'extension qui pourrait être donnée aux ateliers familiaux grâce 
à l'énergie électrique, cette utilisation étant susceptible de maintenir à 
la terre la population rurale vivant sur un sol peu fertile ou dans des 
régions dans lesquelles les mauvais jours d'hiver obligent à un cho: 
mâge de très longue durée, 

La Quinzaine d’Electrification Rurale est placée sous le haut patro- 
nage des Ministres de l'Agriculture, des’ Travaux Publics et de l’Inté- 
rieur, de M. le Marquis de Voguë, président de l'Union Centrale des 
Syndicats Agricoles de France, et de toutes les grandes collectivités 
ressortissant à l’agriculture et à l'électricité. 

Elle concordera avec le Congrès du Bois et avec la grande Exposition 
d'agriculture qu'organisent chaque année en collaboration les services 
agricoles de la compagnie PL. M. et les Sociétés Lyonnaises d'hor- 
ticulture, d’aviculture et d’apiculture. 

Nul doute que tous les ruraux attirés par cette manifestation ne portent 
aussi le plus vif intérêt à la grande cause de l'électrification. 
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CONGRÈS NATIONAL D'’'APICULTURE 





Le Congrès organisé par Ja Fédération Nationale d’Apiculture 
s'est tenu à Nantes du 11 au 13 août, sous la présidence de M. Etienne. 
Giraud, conformément au programme que nous avons publié. : 

{1 serait lrop long de donner ici un résumé de tous ses travaux. Si- 
wnalons seulement quelques-unes ces principales questions jqui y 
furent discutées. 

MALADIES DES ABEILLES 

MM. Giraud et Delaigues entretinrent le Congrès des maladies des 
abeilles. ee 

Un fructueux échange d'idées et d'observations se produisit entre tous 
les apiculteurs présents à la séance. | 

M. Giraud, président, propose alors d'émettre un vœu sur la lutte qui 
doit être entreprise contre les maladies des abeilles, la loque et l’aca- 
riose en particulier. ; à 

1 lut la formule suivante : Des experts non rémunérés seront nommés 
par le gouvernement sur présentation des sociétés apicoles, ils auront 
pour mission de renseigner Îles apiculteurs sur les dangers des épidé- 
mies et de vulgariser les moyens de lutte contre les maladies dés abeil- 
les. D'autre part, la Commission de Ja Fédération nationale devra étu- 
dier les moyens propres à organiser scientifiquement la défense de l'in- 
dustrie apicole contre les maladies pui lui causent les plus grands torts, 
et s’engagera à fournir un rapport complet sur ces questions à la 
prochaine assemblée générale. 

Divers congressistes, notamment M. Sirvent, qui représente les api- 
cuiteurs des Bouches-du-Rhône, firent observer que si ce vœu était adopté 
la lutte risquerait de traîner en longueur. Par qui et quand serait em 
effet atleints les services compétents du ministère de l'Agriculture ? Le 
rapport de la commission ne pourrait être communiqué aux apiculteurs 
qu'en février prochain puisque c'est à cette date seulement qu'aura lieu 
la prochaine assemblée générale. D'ici 1à, que fera-t-on ? Rien. 

Or le temps presse. Plusieurs centres apicoles sont littéralement 
dévastés par l'acariose. 

I faut done que le gouvernement prenne le plus tôt possible un décret 
pour organiser la lutte. k 

M. Bernard déclare qu'il serait peul-êlre possible de faire assimiler 
les maladies des abeilles aux épizoolies, de façon que les mesures déjà 
prises pour éviter la propagalion des maladies du gros bétail, puissent 
être appliquées sans délai en apiculture. ; 

Il faudrait pouvoir détruire ces ruches infestées. Nous n'avons qu'à 
prendre modèle sur la législation sévère el très efficace qui existe en ces 
matières dans divers pays, notamment en Amérique. ES 
La discussion devint générale et se prolongea pendant plusieurs mi- 
nules. | | | Ê 

Findlement, on se mit d'accord et le Congrès émit le vœu suivant”: 

« Le Ministère de l'Agriculture est invité à prendre d'urgence toutes 
les mesures nécessaires pour organiser et intensifier la lutte contre 
les maladies des abeilles qui prend des proportions inquiétantes dans | 
plusieurs départements. 7 23 
. M. Marchal fut chargé de remellre ce vœu à M. le Ministre de l’Agri- 
cullure- 
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L'APICULTURE ET LE RÉGIONALISME 

M. Roche, président du Syndicat apicole du Limousin, fit un rapport 
sur l’Apiculture et le Régionalisme. Ce rapport concluait à la nécessité 
d’une « Fédération nationale » des apiculteurs, englobant et centrali- 
sant tous leurs syndicats. ‘ 

Dans chaque département, il faudrait un syndicat et les syndicats 
départementaux devraient se réunir en syndicats régionaux. Les « ré- 
gions apicoles » seraient calquées, non sur les régions agricoles, divi- 
sions arbitraires qui ne possèdent qu'une existence administrative, mais 
sur les régions économiques. : 

M. Mothré, président du Syndicat des apiculteurs de Bourgogne, 
éleva quelques réserves sur ces conclusions. Il voudrait que les syndi- 
cais locaux fussent directement rattachés à la Fédération nationale et 
non par l'interméäiaire des syndicats régionaux, « Il ne faut pas — 
déclara-t-il —- compliquer trop les rouages, car on risque de rendre Ja 
machine fâcheusement sujette aux pannes ! » 

M. Giraud dit qu'il fallait laisser les syndicals entièrement libres et 


leur permettre de se réunir suivant les intérêts communs, sans les 


obliger à « calquer » leurs groupements sur les régions économiques. 


LES TRANSPORTS ET L’APICULTURE 
« Du transport des abeilles et des tarifs S'y rapportant » tel était le 
sujet du rapport de M. Chiris, vice-président de la Société d'Apiculture 
des Bouches-du-Rhône. 
Quatre moyens de transport s'offrent à l'apiculteur qui veut expédier 
du miel ou des abeilles : la petite vitesse, le colis postal, le colis agri- 


_ cole et la grande vitesse. 


Il ne faut guère songer à la petite vitesse. La lenteur excessive de ce 
moyen risque fort en effet de détériorer le miel, denrée périssable. 
Quant aux essaims, on ne peut les expédier en P. V., toutes les: abeilles 
seraient mortes au terme du voyage ! À 

Le colis postal permet d'envoyer aux clients des pots de miel jusqu’à 
concurrence de 10 kilogrammes. On peut également envoyer des abeilles 
vivantes par la poste. 

- Le colis-agricole créé en 1920 est surtout avantageux pour l'apiculteur 
qui expédie ses produits assez loin, à une distance supérieure à 500 kilo- 
mètres. Les colis agricoles doivent peser de 20 à 40 kilos. Mais on ne 
peut envoyer par ce moyen des abeilles vivantes. Ceci est une lacune qu’il 
convient de combler, 

Reste la grande vitesse, L’apiculteur peut l’employer pour les envois 

considérables mais il serait très avantageux pour l’industrie apicole que 
les compagnies de chemin de fer fissent bénéficier les producteurs du 
tarif G. V. 3. 103. ; 
Ce tarif spécial permet à l'expéditeur d'installer lui-même ses colis 
dans les wagons et prescrit que le destinataire devra venir les y cher- 
cher. On comprend tous les avantages de ce règlement. Pour les apicul- 
teurs ils sont inappréciables. Le producteur pourrait en effet installer 
son miel ou ses abeilles dans le wagon de façon que les risques: duc- 
cident ou de mort des abeilles soient réduits au minimum. Le transport 
des essaims serait ainsi beaucoup facilité. 

Après ‘une discussion à laquelle prirent part MM. Peighé, député 
d’Eure-et-Loire, Sirvent et Notret, le congrès adopta un vœu demandant 
que les pouvoirs publics et la fédération nationale fassent les démarches 
nécessaires pour que dorénavant les abeilles vivantes puissent être expé- 
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diées par colis agricole et pour que les compagnies de chemins de fers 
fassent bénéficier l’apiculture des bienfaits ‘du tarif spécial G. V. 3. 105. 


CRÉATION DE RUCHERS COOPERATIFS 


M. Bernard, trésorier de la Société des apiculteurs algériens, donna 
lecture d’un rapport sur « la création de ruchers coopératifs contribuant 
à augmenter la consommation du miel. » 

11 brossa d'abord un tableau de la situation de l’apiculture en Algé-: 
. vie. Elle est très florissante. Toute la-pâlisserie arabe est en effet à base 
de miel et les indigènes considèrent ce « sucre naturel » Comme une : 
véritable panacée. 

{1 n’en est malheureusement pas de mème en France. Les Français 
consomment peu de miel el il ne faut pas chercher bien loin les causes 
de -ce phénomène. 

Si nos compatriotes me consomment. qu'infiniment peu de miel, c'est 
tout simplement parce qu'ils ne leConnaissent pas ou parce qu ‘ils ont à 
l'égard de ce produit des préventions injustifiées. 

Il faut donc le leur faire connaître et apprécier. Tous les moyens dei. 
publicité son bons mais l’un des meilleurs sans conteste consiste dans 
la création de ruchers coopératifs. 

M. Bernard donna des détails très intéressants sur le fonctionnement 
de ces coopératives en Algérie. Toute personne peut posséder une ruche 
ou « rucher coopératif de Maison-Carrée ». Elle n’a que des dépenses 
minimes à faire : acheter une ruche et un essaim. Des praticiens con- 
sommés soigneront ses abeilles dans le domaine du rucher. La rétribu- 
lion de ces spécialistes consiste dans la moitié du miel produit. 

Ainsi chaque année, même en ne possédant qu'une seule ruche, ün 
« coopérateur » peut avoir plusieurs kilogs de miel. | 

_{len fait goûter à ses amis. Il amène de nouveaux adhérents au rucher 
et la consommation du miel se répand ainsi. | ni rs 

Finalement, ces consommateurs n’ont. pas assez du miel de leurs 

ruches, ils en achètent. * 

Ce rapport très intéressant permet à M. Roche de donner des: détails 
sur la mutualité apicole telle qu’elle existe en Limousin. 

. Le Syndicat apicole du Limousin a créé des cours pratiques % théo- 
riques pour. former des praticiens. Les praticiens du Syndicat moyen- 
nant un, droit-minimum de 50 francs par an pour une ruche, 55 fran£s 
pour deux ruches, 60 francs pour trois ruches, etc..., plus leurs frais de 
déplacement soignent les abeilles des adhérents à domicile. Le:. Syndi- 

qal a aïnsi, plus de 1.500 abonnés. 

: Quoi qu ‘il en soit qu'on adopte l’un ou l’autre des systèmes, le € Li- 
mousin » ou.« l'Algérien », la pratique du rucher coopératif doit être 
généralisée par tous les moyens. 

.M. Giraud fit remarquer qu'on. créerait ainsi entre Îles paysans — 
coopéraleurs. — des liens d'amitié dont la société française ne Rs 
que profiter, 

.M. l'abbé Eck donna ensuite des détails. très intéressants sur l'api- ( 
culture en. Ajsace, sur l'industrie apicole pastorale et sur les moyens 
d'expansion du miel et des sous-produits: À notre grand regret nous 
ne pouvons — faute de place — reproduire tous ces détails. | 

-Nous félicitons sincèrement la Fédération du succès de ce Congrès 
dont les résultats, nous l’espérons, ne se feront pas attendre et contri- 
bueront grandement à la prospérité. de l’Apiculture Nationale. 
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«Pourquoi nous sommes partisans de la ruche à cadres mobiles 





Nous avons déjà dit qu’en apiculture comme dans toutes les pro- 
fessions il était indispensable de s'initier par la pratique. La théo- 
rie ne suffit pas ; on peut être trés documenté pour décrire eom- 
ment les choses se font, comment elles doivent être exécutées sans 
ètre pour cela capable de les exécuter parfaitement soi-même. On 
doit lire et mettre en pratique ce qu’on a lu et appris, 1l faut savoir 
appliquer ; ce n’est pas en regardant entrer et sortir les abeilles ni 
en étant doué du sens que possède l'ancêtre apiculteur que l'on 
acquiert les connaissances voulues pour diriger utilement leurs 
travaux et profiter des merveilleuses dispositions de nos laborieux 
insectes. - 

Heureux ceux qui croient bien juger en jugeant d’après les appa- 
rences, le royaume des illusions leur appartient. Nous préférons 
nous prononcer apres avoir constaté car nous avons souvent remar- 
qué que les apparences sont trompeuses, s'il en était différem- 
ment nul ne serait trompé. | 

Certes l'aspect extérieur indique quelque chose. Quand les abeilles 
font la barbe à l'extérieur c'est que la chaleur est très accablante, 
qu'elles manquent d'aération ou de place. Lorsqu'une colonie est 
très active, très populeuse et que quelques jours plus tard elle n’& 
plus d'activité, il est presque certain: qu'elle a essaimé. Si l’essaim 
est primaire, je veux dire accompagné de la vieille reine, on peut 


aisément le trouver dans le voisinage, s'il est primaire de chant ou 


secondaire, il peut être perdu pour le propriétaire : en tous cas c'est 
assujétissant, il faut être là tous les jours et surveiller, sinon l’es- 
saim peut aller peupler les ruches du voisin sans égard pour le 
propriétaire, N'ayant pas le flair particulier qui caractérise cer- 
tæins possesseurs d'abeilles, nous l'avouons bien humblement, 


nous préférons avoir recours à l'essaimage dit artificiel qui donne 


moins de surprise pratiqué comme nous l'avons indiqué dans le 
compte rendu du 6° congrès international tenu à Marseille en 1923. 

Le travail des essaims dépend des conditions dans lesquelles 
se trouvent les abeilles dans la période de leur installation. Un, 
essaim volumineux si la température n'est pas favorable travaillera 


_peu ; un petit essaim peut se développer fortement s’il peut donner 
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libre eours à son activité. Nous ne nous bornons pas à faire des 
réflexions plus ou moins justes sur les résultats obtenus par des 
colonies plus ou moins puissantes abandonnées à leur sort, l'expé- 
rience et la pratique nous ont prouvé qu’un peu d'aide vaut beau- 
coup mieux ; en aidant nos colonies nous les mettons dès le début 
en état de résister aux pires éventualités. 

Nous n'avons jamais été absolu, mais nous pouvons affirmer et 
prouver qu'il y a toujours moyen, à moins que la saison soit trop 
avancée, de fortifier dans une ruche à cadres, une colonie faible 
sans qu'il y ait déséquilibre en lui donnant progressivement, selon 
ses besoins, soit-du couvain prêt à éclora, soit du miel en rayon, 
éoit du pollen. Cela n’est pas possible avec la ruche fixe, dont les 
partisans nous affirment avec une audace incroyable : « Alors qu'en 
ruche fixe la bâtisse, l'apport de provisions, l'étendue du couvain 
sont exactement proportionnés à la force de la colonie et au déve- 

loppement des saisons. » He 

__ Nous nous sommes assez préoccupés de rechercher les causes 
véritables des mœurs, des agissements et des habitudes des abeilles, 
pour éprouver un certain ahurissement en lisant que nous mécon- 
naissons tellement l'instinct de l'abeille que cette méconnaissance 
rend toutes, absolument toutes nos manipulations mobilistes ino- 
péæantes en pratique. Si l’auteur de ces lignes était du midi on 
pourrait le taxer d’exagération, c’est un homme du Nord. Nous 
nous sommes défendus de faire de la polémique, nous ne nous 
servirons pas de cette arme, nous dirons seulement que nous n’en- 
seignons que ce que nous sommes capables de prouver en publie ; 
nous nous permettrons de le mettre au défi devant tous les apicul- 
teurs de son choix de prouver ce qu'il avance. 

Ceci dit sans acrimonie, nous ajouterons qu’il n'y a pas de 
malice à demander à quelqu'un qui possède des ruches de divers 
“systèmes, comment il ferait pour fortifier une ruche d'un modèle 
différent : L'opération n’est pas difficile, elle n’est qu'emmiellante, 
on me passera l’expression ; il suffit de découper le rayon vide que 
l'on remplace par un rayon plein de miel mais cela prend du 
temps, fait couler du miel, il est bien préférable d'avoir le même 
modèle dans un rucher pour obvier à cet inconvénient. 

Le déplacement ou la permutation d’une ruche faïble avec une 
ruche forte peut donner de bons ou de mauvais résultats, selon 
l'époque où l'on pratique l'opération, la manière de la pratiquer, 
et l'état des colonies. ES 

C’est précisément lorsqu'on connaît bien les maux des abeilles 
que lon évite les massacres qui peuvent se produire en agissant 
. inconsidérément. 

Ce n'est pas l'emploi d’un système fixe ou mobile qui rend les 
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abeilles plus ou moins bien portantes : elles sont bien où elles 
s'installent lorsque les conditions, c'est-à-dire le milieu et les res- 
sources sont suffisantes et la température favorable à l'émission 
du nectar. Elles sont aussi sensibles aux maladies dans un système 
quelconque qu'à l'état naturel. Si par le mobilisme on peut pro- 
pager les maladies, ii est possible d'enrayer les ravages après avoir 
constaté l'état maladif, cè qui est impossible avec le fixisme. C’est 
par ignorance des moyens à employer pour reconnaître d'abord 
et combattre ensuite les fléaux que les derniers se répandent. 
Nous n'accuserons pas le fixisme de donner la maladie, quoique 


nous l’ayons plus fréquemment constatée dans les ruches fixes que 


dans les ruches à cadres. | 

Le fixisme pèche par la base : l'organisation de la colonie dans 
la période d'installation, point capital pour le développement et 
la prospérité future des générations qui se succèderont dans la 
ruche. 

Les abeilles agissent instinctivement, comment remédier à leurs 
agissements lorsqu'ils sont contraires à l'accroissement futur de la 
colonie, avec des rayons fixes. Ce n’est pas.en soutenant des pro- 
cédés insoutenables, en critiquant non pas une méthode appliquée 
avec discernement, mais des opérations entreprises le plus souvent 
par des débutants qui n’ont rien appris ou qui ont mal interprété 
les conseils judicieux qui leur sont donnés, que l’on y parvient. 

BARTHÉLEMY. 
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LUTTE CONTRE LES FOURMIS 
(Communication de M. le Dr FEYTAUD, de la Société d'apiculture de la Gironde) 


EE M 


Jo MOYENS RÉPULSIFS. ET ISOLANTS 


On conseille de placer sur le passage des fourmis el aux endroits 
quelles fréquentent des feuilles de menthe fraiche, des branches ver- 
tes de lavande, de tomate, d’absinthe, dont l'odeur, paraît-N, leur déplait. 
L'effet serait plus rapide si l’on plaçait les feuilles ou branches dans 
des récipients où on les arroserait d'eau bouillante pour faire dégager 
les vapeurs. Le citron en voie de pourriture el le marc de café produi- 
raient un effet analogue. 

La poudre de pyrèthre, fraiche et. de bonne qualité, semble préfé- 
rable. | 
La naphlaline, le crésyl, le formol, le ivsoi, le savon noir, la nicotine, 
l'huile de schiste, l'acide phénique, ont été emplovés dans le même but. 

En général.ces substances présentent le défaut de perdre rapidement 
leur action, ce qui oblige à les renouveler à peu près fous les jours. Si 
l’on s'astreint au renouvellement, on arrive par ce seul moyen à débar- 
rasser les maisons des fourmis, mais la dépense est relativement élevée. 
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Pour protéger les arbres, on peut emploÿer Ia poudre de pyrèthre 
répandue autour du pied, les ceintures gluantes analogues à celles que 
l’on oppese aux chenilles des arbres fruitiers et dont la glu peut être 
avec avantage additionnée d’un peu de soufre ou de poudre de pyrèthre. 
De telles bandes gluantes peuvent être'efficaces pendant une quinzaine 
de jours. On obtient un effet plus durable avec des bandes de coton 
imprégnées de sublimé (par trempage dans une solution saturée) ; mais 
il est nécessaire de protéger l’écorce des arbres contre une irritation 
possible en l’isolant de la bande au moyen d'un papier fort ou d’une 
couche de paraffine. Il ne faut pas oublier, du reste, que le sublimé est 
un poison violent. 

De très bons résultats ont été obtenus par le même procédé pour iso- 
ler les pieds des ruches. ré 

Dans bien des cas une bande d’ouate ou de laine saupoudrée de pou- 
dre de pyrèthre assure un isolement suffisant. ns 

Pour empêcher les fourmis d'accéder dans les armoire 5 à provisions 
ou dans les garde-manger, on peut faire appel à un autre Système qui 
consiste à faire tremper les pieds du meuble dans des assiettes ou autres 
récipients contenant de l’eau avec une légère couche d'huile. | 

En Amérique, pour isoler les maisons menacées par la Fourmi d’Ar- 
gentine, on va même jusqu'à établir une rigole d’eau courante autour. 
de l'habitation. 

ee 
29 MOYENS ATTRACTIFS : PIÈGES-APPATS à 


_ Il est d'usage courant de placer sur les rayons des armoires ou pla- 
cards visités par les fourmis, des soucoupes remplies de sirop dans: 
lesquelles _les fourmis vont se noyer. C’est en vertu du même principe 
que l’on place au dehors des éponges imbibées d’eau sucrée, éponges que 
l’on trempe dans l’eau bouillante lorsqu'elles sont garnies de fourmis. 
On a perfectionné le moyen en employant de l’eau sucrée dans laquellé. 
on dilue de l’émétique. | 

Mais à l’heure actuelle les appâts efficaces dont on se sert contre les’ 
espèces les plus redoutables sont rendus toxiques par l’arsenic. L’em- 
ploi des sels arsenicaux solubles est considéré comme le seul procédé 
pouvant donner des résultats définitifs. PRE 

Ainsi que l’a fait remarquer CHopArp dans $on de sur la Fourmi 
d'Argentine, « la proportion très faible d’arsenic qui se trouve dans les 
appâts employés (2 pour 1000) fait que les ouvrières visitant ces appâts 
s’empoisonnent lentement et portent le poison aux larves el aux teines, 
déruisant ainsi la fourmilière complètement ». La meilléure prépara-- 
tion pourrait être la suivante :, | 


Sucré ‘blanc-ot:-rTonx- rt, Va NEC N AA PRE de L kg. 
DU Sueie d RAR es EN LT de Sa ee Su dE UE 
Benrzoûte/de soude; 123715. ME ee de NE DR FE à 
Acide tartrique . 4, RER no PAR pit 2 BNC ASS rs L gr. 


On fait bouillir lentement pendant une demi-heure, puis on ajoute : 
3 grammes d’arséniate de soude dissous préalablement dans un peu 
d'eau chaude. Il est utile de bien mélanger avec-le sirop ainsi préparé | 
une petite quantité de miel qui augmente l'attirance vis-à-vis des four- | 
mis. = 

Pour obtenir le meilleur rendement des appâts sucrés, il est néces- 
saire d'employer des produits chimiques très purs, surtout l'arséniate 
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el le Dénz0ats de soude et d’ He du sucre de bonne qualité et non 
point des détritus. | 

On verse le sirop arsénié dans des récipients que lou place sur le 
passage des fourmis. Les récipients les moins coûteux sont des sacs 
paraffinés (sacs en papier trempés dans de la paraffine fondue et rendus. 
ainsi: imperméables). On verse du sirop dans de fond et on suspend le 
sac par une ficelle RIRE avoir percé quelques trous à sa partie supér 
rieure 

Dans les maisons où l’on redoute des accidents d’empoisonnement pour 
les animaux domestiques, il est plus sûr d'employer de petites boîtes: 
métalliques en zinc, par exemple, recouvertes d’un couvercle qui les 
couvre suffisamment pour empêcher les animaux domestiques de toucher 
à l’appât, tout en permeltant le passage des fourmis. 

Il ne faut pas élever la dose d’arséniate de soude, car les appâts forte- 
ment toxiques ne sont visitées par les fourmis que très peu de Lemps. 
3° DESTRUCTION DES Nips 

Il est souvent possible, en suivant les allées et Venues des fourmis, de 
découvrir l'emplacement de la fourmilière. Dans ce cas, on peut les” 
détruire en masse. C’est ainsi qu'en attendant la fin de la journée, alors 
que tous les insectes se trouvent rassemblés dans le nid, on arrose 
celui-ci avec de l’eau bouillante, avec une émulsion de pétrole EL de 
savon noir, avec une solution de bisulfite de soude, de sulfo- -Carbonate 
de potasse, de sulfate de cuivre, etc. Quelques morceaux de chaux vive 
enfoncés dans da terre et arrosés peuvent donner de bons résultats par- 
tiels. 4 

Quand la ÉAMESS est dans un arbre, on peut en avoir raison en 
introduisant dans le tronc un tampon fnibibé. de sulfure de carbone ou 
de benzine. 

Dans la lutte contre certaines espèces, la Fourmi d’Argentine par 
exemple, qui hiverne en grandes colonies, on obtient d'excellents résul- 
lals en mettant à la disposition des insectes dès l’automne des caisses 
remplies de paille et de malières végétales en décomposition où elles 
se réunissent volontiers et dans lesquelles il est ensuite très facile de les 
détruire au milieu” de l'hiver. | 

Slalion Elomologique de Bordeaux. 


#8 rÈr 
Fourmis au Rucher 
(Communication de M. le D' GERMAIN, de la Société d'apiculture de la Gironde) 


} CS 

Les fourmis, surtout les peliles noires ou les rouges, élisenut domicile 
sur. les ruches, souvent sous le toit. Si elles sont absentes on diagnos- 
tique leur venue ou leur présence, par la constatation de graviers parfois 
assez gros ou de débris d'herbe ou de paille. 

Elles viennent là, semble-t-il, pour trouver ‘un gite chaud et des pro- 
visions. | 

La petile fourmi ne cause pas de grands dégâts, elle s'aventure rare- 
ment dans la ruche, sauf parfois dans les angles el dans l’espace Fat 
libre par les planches de partition. 

La grosse fourmi noire elle a des inconvénients, elle peut causer à & 
ruche des dégâts sérieux. 
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Mais l'inconvénient véritable est le suivant : Loréqu'elles vivent dans 
la ruche avec les abeilles qui semblent les accepter, elles créent du 
désordre par leur affolement irraisonné, lorsque l’apiculteur visite les 
ruches. Cette panique est contagieuse et les abeilles deviennent agres- 
sives d'autant plus que les fourmis ne se gênent pas pour mordre les 
abeilles. # k 

Moyens de lutte. — Autrefois certains apiculteurs posaient leurs 
ruches sur des pierres entaillées en auge où l’on entretenait de l’eau. 
Aujourd’hui le temps est trop précieux pour que l'apiculteür joue ce 
rôle de vestale (vestale en sens inverse, l’eau étant l'ennemi du feu). 
Certains auteurs conseillent des boulettes de napthaline, ce moyen ne 
me plaît guère car. nous savons tous avec quelle facilité le miel absorbe 
les odeurs. D'autres essaient le papier goudronné. Quant au papier 
miellé, il serait vite nettoyé par les abeilles et pourrait exciter au 
pillage. 

Une couche d'huile lourde, de pétrole renouvelée de temps en temps 
sur le support des ruches serait préférable. Le mieux est de tenir le 
rucher très propre, de détruire les fourmilières le soir avec eau bouil- 
lante ou émulsion de pétrole et de savon noir. Eau 50 litres, savon noir 
0 kg 500, pétrole demi litre. \ 5 

Quant la fourmilière est établie dans un tronc d'arbre, employer 
1 capsule Jamin au sulfure de carbone, et des tampons de ouate imbibés 
de benzine. 


DeUCHC TEE Me CICR ICI RCE DHE COL IEC HE 


La méthode de fabrication des cellules artificielles 
pour l'élevage des reines d’abeilles, est-elle due à Doolittle ? 





On regarde généralement Doolittle comme l'inventeur de la=- 
méthode américaine d'élevage des reines dite du greffage, On sait 
en quoi elle consiste. A l’aide d'un bâtonnet que l’on plonge à 
diverses reprises dans de la cire fondue on arrive à mouler des 
cellules de reines. Hooe L 

Or aujourd'hui on vient contester au grand apiculteur américain 
cette découverte. Voici ce qu'écrit à ce sujet C. P. Dadant dans 
l'American bee Journal (août 1924). 

« Plusieurs auteurs contemporains (voir Rucher Belge, mai, 
page 76) prétendent que la méthode américaine d'élevage des 
reines, n’est pas de l'invention de Doolittle, mais d’un allemand 
nommé Wankler, qui prétend avoir vendu cette invention à Frank 
Benton en 1883. Mais en fait Benton n'a jamais parlé de cette : 
méthode et ne l’a jamais recommandée. Dans son livre « l'Abeille » 
publié par le bureau d'Entomologie en 1899, il ne fait aucune men- 
tion de cette méthode, cependant il a un chapitre tout entier sur 
l'élevage et l'introduction des reines, dans lequel il parle de la 
méthode de Townsend, de celle de Brooks, de celle d'Alley, et ne 


ét 
# 





| — 267 — 


À æ 
. dit pas un mot de la méthode dé Doolittle, bien que Doolittle, l'ai 
publiée dix ans auparavant. | 

En octobre 1878, M. L. Boyd écrivit un article, publié dans les 
Gleanings, page 323, de la même année, dans lequel il laissait 
entendre que puisque des rudiments de cellules de reines, se trou- 
vaient dans les ruches, on pourrait fort bien « les enlever, faire 
autant de cellules royales qu'on en aurait besoin, mettre au fond 
de ces cellules royales rudimentaires une larve venant de sortir de 
l’œuf, et que les abeilles continuant le travail feraient bientôt une 
belle cellule de reine operculée de chacune dé ces cellules rudi- 
mentaires qui leur auraient été données. » Alors A. J. Root, moitié 
en badinanf, moitié sérieusement dit qu'il y aurait moyen de 
faire des cellules artificielles de -reines en plongeant une petite 
baguette mouillée d'un dimension convenable dans de la cire 
fondue. Ce fut là sans aucun doute l'origine de la méthode de 
Doolittle. 

Que M. Wankler de son côté ait fait une areille dpécouverte, 
peu importe, il n'en reste pas moins vrai que la méthode Doolittle 
connue sous ce nom dans le monde entier a été inventée par cet 
américain, sans l'assistance d'aucun allemand. Si Benton a acheté 
la méthode Wankler, il n'en a jamais rien dit: et il est à tout 
le moins s ingulier que Wakler ait attendu la mort de Benton pour 
revendiquer la priorité de l'invention. » 

Tout cela est très juste. Les allemands prétendent que c'est 
Dzierzon qui est l'inventeur de la ruche à cadres, et non Langs- 
troth ; ils veulement maintenant s'emparer de la découverte de 
Doolittie : dans quelque temps ils déclareront aussi que la méthode 
Perret- Maisonneuve a été trouvée par eux. Ge sont des prétentions 
injustifiables. En général les allemands n’inventent pas, ils se con- 
tentent de perfectionner les inventions des autres. 

P. LEMAIRE. 
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À LA RECHERCHE DE LA MEILLEURE RUCHE 


Re Description d'un plateau nettoyeur 


Ce. Le se compose, voir la fig. 1, d'un cadre rectangulaire cr . 
ayant comme dimensions intérieure et extérieure celles de la 
ruche, de # plans triangulaires inclinés : 1, 2, 3, 4 ; de 3 côtés ver- 
ticaux Cv 1, cv 2, et cv 3 et d'une planche dé vol ibitée et replia- 
= ble. 

Deux trous de vol v, V’ donnent aux abeilles accès à la ruche 


+ à 
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qui n’a pas besoin de porter d'entaille et assurent l'évacuation 
des débris, ils sont pratiqués dans les 2 plans de côté 3 ef 4 et leur 
disposition inclinée assurent un parfait nettoyage quelle que soit 
la grandeur du passage laissé aux abeïlles. Il peut n'y avoir si 
l’on veut qu'un seul trou de vol. " 

La planchette de vol est découpée en même temps que le 
plan 1-et articulée suivant le niveau N ; on peut de cette facon lui 
donner l'inclinaison que l’on veut et la replier pour le transport. 





! 
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Demi coupe 1! à. À 
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Le système de pieds est donné par la figure 2. Doux pieds en 4 
forme de V sont articulés sur le même axe conStitué par un vis ou 
lun! ‘boulon. La rigidité est. assurée par une traverse ‘T, et deux 
crochets fixés à la dite traverse et se crochetant aux pieds. 1 

Pour donner plus de rigidité à l'ensemble, la traverse T 
peut être remplacée par une autre portant deux encoches dans 
lesquelles s'engagent les pieds, la rigidité du V est assurée 
par un crochet fixé à l’un des pieds et se crochetant à l’autre. Pour 
le transport on peut replier les pieds en les faisant pivoter autour 
de leur axe, ils viennent ainsi s'appliquer contre les parois de la. 4 
ruche, on les maintient au moyen d'une ficelle ou d’un petit cro-. 4 
chet spécial que l’on peut leur adapter, en se servant à cet effet ‘4 
du crochet de rigidité. 3 
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On peut également si l'on ne veut pas mettre de pieds poser sim- 
plement le plateau sur un chaSsis ou un support plat ou même 
directement sur le sol, dans ce cas les côtés cv 1, cv. 2 et cv 3 des- 
cendent plus bas que le niveau N de façon à pouvoir donner une 
certaine inclinaison à la planchette de vol, 

Reproduction interdite. Denis RATINIER. 
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LA RUCHE DIVISIBLE 


(Suite) 





XI. — ORPHELINAGE 

En. procédant au renouvellement périodique des reines, l'or- 
phelinage ne se produit que rarement, à la suite d'infécondité, 
de maladie ou d'accident, Ce dernier cas est rare dans les ruches 
divisibles, alors que les écrasements, froissements ou emballe- 
ments de reines sont fréquents au cours des visites, dans les ruches 
à grands cadres. Ces opérations se faisant preque toujours sans 
déplacer les cadres, la reine ne court aucun risque. 

Envisageons deux cas : orphelinage de premier printemps ou 
d'automne, alors qu'on ne peut faire élever des reines, et orphe- 
linage d'été. LES 

Dans le premier cas, il n ya qu’ une ressource : réunir à là colo- 
nie voisine, à moins qu'on ne dispose d'une reine fécondée en 
ruchette. Après avoir installé les rayons et la population de cette 
ruchette dans uné section, on la pose sur la ruche orpheline, avec, 
entre les deux, la tion grillagée et son entrée fermée. Deux ou 
trois jours après, on remplace la porte grillagée par le zinc per- 
foré et les ouvrières orpheliñes se joignent à la colonie supérieure. 
Si, par hasard, il y a une reine bourdonneuse ou des abeilles pon- 
deuses, elles restent en bas. Quelques jours plus tard, on enlève 
les étages de l’ancienne colonie et la partition. Les dits étages ont 
tous leurs Cadres enlevés et brossés des abeilles à 15 ou 20 mètres 
de la ruche, sur une couverture, Vieille reine et abeilles pondeuses 


y resteront pendant que les ouvrières normales retourneront chez 
elles. Peut-être quelques abeïlles pondeuses y retourneront égale- 
_ menf, mais, vivement expulsées, elles ne pourront reprendre la 


fonctions qu'elles avaient usurpée. On pourrait se dispenser de met- 
tre le zine perforé, et faire la réunion dès que les abeilles de la 
ruchette ont pris l'odeur de la ruche, dans le cas d’orphelinage 
récent ; car alors, on n’a pas à craindre la’ présence d’abeilles pon- 
deuses. Cependant, il serait indispensable de’ bien s'assurer qu'il 
n° y a pas de reine vierge, ni bourdonneuse. 


So 


Pour l'orphelinage d'été, on peut opérer de même. Si l'on n'a pas 
de reine ou de cellule royale à donner, on peut simplement leur 
donner quelques rayons de couvain, à condition que la colonie 
orpheline soit encore forte. En général, il sera préférable de faire 
un petit essaim arlificiel sur une forte ruchée et de le lui don- 
ner comme nous venons de le voir dès que les cellules royales sont 
Operculées. 

| Eu | ne 
XIT. — RENFORCEMENT DES COLONIES FAIBLES AU PRINTEMPS 


Lorsqu’au printemps on trouve des colonies faibles en population 
et ayant une reine jeune, il serait stupide d'aller faire massacrer 
cette reine dans une réunion, alors qu'avec la ruche divisible, nous 
avons deux moyens de la conserver. | 

La méthode de renforcement ci-après est celle de l’apiculteur 
américain Alexander, qui, d'assez délicate qu’elle était, devient à 
la portée de tout le monde, grâce à la partition triple. 

On commence par rapprocher la colonie faible d'une autre qui, 
elle aussi, peut être faible. Le soir, à la tombée de la nuit, on la 
place sur la partition avec porte grillagée, et l'entrée bouchée. 
Deux jours plus tard, on change, toujours à la tombée de la nuit, 
la porte grillagée par le zinc perforé, en faisant le moins de bruit 
possible et surtout en évitant d'enfumer. Si un certain nombre 
d'abeiïlles s’envolent, on ouvre un moment l'entrée de 1a partition 
et on referme sans bruit. Il faut que le mélange des deux groupes 
se fasse peu à peu à travers le zinc. Immédiatement après, on don- 
nera une bonne dose de sirop stimulant. Les abeilles travailleront 
de concert, pendant que chaque reine continuera sa ponte. On 
continuera le nourrissement pendant dix à quinze jours à dose 
plus ou moins forte, selon les provisions existantes dans chaque 
colonie. 

Quelques semaines plus tard, ayant enfumé assez sérieusement 
par le bas pour faire monter beaucoup d’ouvrières, la ruche supé- 
rieure est reportée à son emplacement. Comme pour un essaim 
artificiel, on aura mis la porte grillagée à la partition et bouché 
l'entrée avec de l'herbe mouillée et on la laissera sur cette partition 
jusqu'à ce que les ouvrières se soient fait une sortie. Enfin, on lui 
rendra $on plateau ordinaire. 


XIIT. — COMMENT ON OBTIENT UNE RÉCOLTE DE DEUX COLONIES 
: MOYENNEMENT FAIBLES AU PRINTEMPS 


4 1 

Chacun sait qu'une colonie faible au printemps se fortifie au ; 
cours de la miellée, mais ne donne pas de récolte. On peut cepen- 
dant obtenir de deux, pas trop faibles, autant que d'une bonne. | 
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On commence par les installer comme au chapitre précédent, 
Lorsque la grande miellée arrive, au lieu d'emporter celle du des- 
sus à Son ancien emplacement, on la réduit à une section Sans Cou- 
vain, mais avec miel et pollen. Cette section, qui contient donc 
une reine, peu d’abeilles, du miel, du pollen, est mise sur la par- 
tition avec porte pleine et son entrée tournée dans un autre sens 
que celui de la ruche au-dessus de celle-ci, qui recoit l’autre étage 
avec la plus grande partie des abeilles et du Couvain, ainsi qu'un 
quatrième étage quand il y a lieu. Ceci lui donne une forte popu- 
lation. | 

Après la récolte, on remet tout en place et les deux colonies ren- 
forcées en population ont donné une récolte égale, sinon supé- 
rieure à celle des meilleures ruchces. | 

Le doublage des colenies fortes peut-il se faire? Certainement. 
L'apiculteur y a-t-il intérêt ? Je l'ignore, ne l'ayant encore que peu 
expérimenté. Nous en recauserons plus tard. 


XIV. — QUELQUES MOTS SUR LA CONDUITE DE LA DIVISIBLE 


Nous ne verrons que les principes généraux de cette conduite 
qui, d’ailleurs, peut se faire de façon différente, selon les connais- 
sances de l’apiculteur et le temps dont il dispose. Il est évident 
qu'un rucher éloigné est conduit autrement qu'un autre, situé près 
de l'habitation. 

La première hausse sera toujours mise par dessous, sitôt les ceri- 
Siers fleuris, quelle que soit la température variable du printemps, 
sauf cependant qu'on la posera par une belle journée et aux colo- 
nies suffisamment fortes. On n'a pas à se soucier des retours de 
froid, qui peuvent se produire, attendu que l'agrandissement par 
le bas n'occasionne aucune déperdition de chaleur. C’est encore Îà : 
un immense avantage de notre divisible. Alors que, dans la 
Dadant, on arrive souvent trop tôt ou trop tard, ici, on agrandit 
de bonne heure, sans aucun risque. La deuxième hausse est tou- 
jours mise par dessus, quelques jours après l'apparition de la 
grande miellée. ù 

Pour activer le développement des colonies au printemps, on a 
deux moyens : nourrir au sirop stimulant et désoperculer le miel, 
autour du couvain. Les deux ont le même inconvénient : ramener 
fréquemment le pillage. | 

En divisible, nous avons un autre moyen fort usité dans les, 
grands ruchers américains : l'inversion du couvain. Cette méthode 
fort discutéee est certainement un moyen d'arriver à de fortes 
populations, par une simple manœuvre d'étages, mais i! ne peut 
se pratiquer impunément et « à tout COUP », que dans les régions 


es — 


nd 


| À ce Re 





méridionales. Allons-nous le es de cer Non, car enfin; en. - À 
toutes choses, il y a la manière. \ 
- L'inversion du couvain consistè à pie les deux étéees de 
couvain d'une colonie au printemps. Celle du dessus passe sous 
l'autre. Que se produit-1l? Le couvain disposé en cercle sur les. 
deux séries de cadres, se trouve brusquement placé en deux demi- - 
sphères, dos à dos. A la hâte, les ouvrières s'empressent de réta- 
blir l’ordre en enlevant le miel de l'étage inférieur, et la reine pous- 
sée par une nourriture abondante et la température élevée, provo- 
quée par ce remue-ménage, se hâte de garnir d'œufs tout le cen- 
tre de la ruche. Evidemment, ce changement augmentant considé- 
rablementle nid à couvain, risque d'amener un refroidissement. I 
ne faut pas trop le craindre, si la population a déjà une certaine 
force et surtout a des vivres abondants, 

Ceci étant, voici comment on peut faire impunément. chez nous 
et avec grand profit, l'inversion du nid à couvain : 

On met d’abord un étage vide sous les deux autres. Puis on 
examine la base de l'étage supérieur, afin de voir si le couvain 
y est operculé ou non. S'il est operculé en majeure partie, on 
permute de suite. S'il est en larves ou œufs, on attend sept à huit 
jours. Car c'est sous la forme de larve que le couvain craint le 
froid particulièrement, Or, la base de l'étage supérieur va se trou- 
ver directement à l'arrivée de l'air, tamisé toutefois par les rayons 
de l'étage vide que nous avons mis dessous. 

Naturellement, on opérera toujours lors d'une période de ben 
temps. Au besoin, on nourrira au sirop tiède les premiers jours, 
Si la colonie est bien approvisionnée, Si elle ne l'était que, peu, 
on continuera suffisamment longtemps pour ne pas avoir à crain- # 
dre la famine. Il faut bien se rappeler que beaucoup de couvain M 
demande beaucoup de vivres. 


/ 


XV. — MISE EN HIVERNAGE 


À 


L'unité de cadre de la divisiblé trouve ici un avantage remart S 
quable. Rien n'est en effet, plus facile que d'assurer l'approvision- . 
nement de chaqué colonie. Nous savons que notre cadre de 125 
sur 400 millimètres contient environ 1 kilo 700 de miel, lorsqu'il 
est garni des deux côtés. IL faut toujours être généreux avec les M 
abeilles, d'autant plus qu'avec notre ruche, les vivres ne géneront 4 
jamais la ponte. Comptons done chaque rayon plein pour 4 kilo M 

500. Douze cadres auront donc 18 kilos et souvent 20. Quinze kilos M 
étant suffisants pour assurer un bo hivernage; volci comment … 
nous disposerons les cadres plus ou moins garnis : | 

_Le rez-de- chaussée ou étage du bas n aura que des rayons vides, 
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Au premier, soit le deuxième étage, nous mettrons d'abord 6 rayons 
pleins, contre les parois, puis, à leur suite, 2 rayons ayant deux 
tiers de miel et enfin 4 rayons en ayant la moitié. On veillera à ce 
que les rayons ayant des cellulés vides portent une certaine provi- 
sion de pollen pour l'élevage du printemps. Il va de soi que les 
rayons pleins sont posés contre les parois, 3 de chaque côté, puis 
tes rayons aux 2/3 et enfin ceux à 1/2 au centre. Voilà des provi- 
sions abondantes et très bien placées. Au milieu se trouvent des 
cellules vides sur lesquelles se posera le sommet de la grappe des 
abeilles en hivernage. Ce groupe, consommant le miel qui est au- 
dessus, montera .insensiblement, dégageant encore des cellules. 
Au printemps, la reine placera sa ponte au centre de l'étage supé- 
rieur, là où la chaleur est la plus constante. Peu à peu le groupe 
S'élargira et la ponte aussi. Si, l'hiver ayant été favorable, la con- 
sommation est faible, les vivres ne gêneront nullement, attendu 
que la reine a à sa disposition tout l'étage du bas. 


XVI. —— HIVERNAGE DES COLONIES FAIBLES 


L'hivernage des colonies faibles est déconseillé avec raison par 
les auteurs apicoles. En effet, ces petits essaims n'arrivent que 


rarement à bien, lorsqu'ils sont logés en ruches isolées. 


Pourtant, lorsque les dits essaims ont de jeunes reines, il est 
bien dur d'être obligé de les faire périr dans une réunion. Heureu: 


sement, la divisible nous permet de les conserver en. bon état par 


superposition avec une forte colonie. 

Après avoir enlevé le toit de cette forte ruchée, on met la parti- 
tion avec porte pleine et son entrée tournée dans une autre direc- 
tion, et on pose par dessus la ruchée faible. Cette opération sera 
faite le soir, sans bruit, de facon à ne pas déranger les abeilles. 
Puis on ferme l'entrée de la partition avec de l'herbe mouillée. Si, 
par suite de heurt, des abeilles étaient sorties, on attendraient qu’el- 
les soient rentrées avant de fermer. À moins que les prisonnières ne 
se soient fait une sortie, on dégagera un peu l'herbe 36 heures 
plus tard . ra , PÉTAREE 

Au printemps, la colonie faible sera fortifiée comme nous l'avons 
vu. au Chapitre 12, pi, APTE 


(4 suivre.) < E. ANGELLOZ. 


St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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| OCTOBRE | 

Avant tout, dès les premiers jours du mois sinon plus tôt, com- 
plétez les provisions de vos colonies pour l'hiver, si elles sont à 
court de vivres. a 

Il faut pour bien faire de 15 à 20 kilos de miel aux ruches à 
cadres. Sans doute on a vu des colonies passer l'hiver et atteindre 
la miellée avec moins de provisions, mais elles n’échappaient à la 
mort que par suite de miellées précoces et encore peut-on affirmer 
que ces ruches étaient dans l'impuissance de se développer comme 
il aurait fallu avant la miellée, parce que, vivant au jour le jour, 
les abeilles et la reine se voyaient trop parcimonieusement ration- 
nées. | | 

Nous conseillons de rapprocher du nid à couvain ou du groupe 
des abeilles les cadres les plus remplis de miel de façon que Îles 
provisions hivernales soient le plus possible à la portée du groupe. 

Si quelques-unes de vos ruches ont des provisions en surabon- 
dance, prenez-leur un ou deux cadres de miel pour donner aux 
nécessiteuses. Autrement nourrissez ces dernières au sirop de 
sucre un peu épais auquel vous ajoutez pendant l’ébullition une 
très légère pincée de sel et une cuillerée par litre de vinaigre, ce 
dernier pour empêcher la cristallisation dans les alvéolés. On sert. 
tiède, le soir, par grandes quantités à la fois et on continue jus- 
qu'à ce que l’approvisionnement soit complet. Le lendemain matin 
on enlève les nourrisseurs par crainte des pillardes. 

Remisez les hausses au laboratoire, car si on peut les laisser : 
sans grand inconvénient sur les ruches, :dans les régions méridio- 
nales, il y aurait ailleurs danger de refroidissement pour la colo- 
nie en les maintenant à la ruche. On gagne donc à les enlever ét 
lorsqu'on les retire de la ruche, il est prudent de les soufrer à 
aussitôt pour les mettre à l'abri de la teigne. 

Pour l’hivernage incliner légèrement d'avant en arrière le pla 
teau de la ruche afin de faciliter l'écoulement des vapeurs de 1& « 
colonie se condensant en eau. k 

Maintenir la Chaleur du groupe et éviter les courants d'air de 
bas en haut et, dans les endroits humides, c'est une bonne pré- 4 
caution que de soulever une extrémité de la toile ou des plan- D 
chettes qui recouvrent les cadres, afin de ménager un dégagement 
aux vapeurs de la ruche, mais en ayant soin de couvrir le tout 
d’une bonne épaisseur de journaux et de placer ES es un bon 
matelas de mousse ou de balle d'avoine. | 
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CROQUIS ENTOMOLOGIQUES, avec dessins de l’auteur, par le Cha- 
noine €. H. de Eabonnefon. Maisen de la Bonne Presse, 5 rue Bayard, 
Paris. Prix : 3 fr. 49. 

Voilà un ouvrage dont on ne saurait dire trop de bien, tellement il 
se distingue par sa science, soù style et l'intérêt toujours soutenu qui 
captive le lecteur. Dans une série d'études très fouillées et vivantes 
l'auteur nous montre en action quelques spécimens d'insectes. C’est 
une vraie révélation pour ceux qui n'avaient jamais songé que le monde 
des infiniments petits fut digne de notre attention. Or, comme le dif la 
préface : dans la vie des insectes tout est absolument merveilleux ! 
« C'est vraiment merveilleux ! » Tel est, en effet, le cri qu'on laisse 
échapper plus d'une fois en lisant ces récits où le savant met en scène 
les curieuses « petites bêtes » qu'il connaît à fond et dont il décrit si 
exactement et si agréablement les gestes et les mœurs. 

Parcourez seulement les en-tête de ces chapitres : Le Tigre des Insec- 
Les ; Famille d'Assassins : Les vrais Titans ; Tisserands et Scaphan- 
driers : Fabricants de sirops..… elc. Ce dernier titre est celui donné! à 
nos abeilles auxquelles l'auteur consacre quelques pages des plus inté- 
ressantes. Il est à souhaiter quelles soient lues partout, car elles feront 
sûrement de nombreuses recrues à la corporation déjà grande des api- 
culteurs. | $ | 

Mais nous n’en finirions pas Si nous voulions nous étendre sur cet 
ouvrage et en donner, comme il le mérite un compte-rendu détaillé :1l 
faudrait alors le ciler presque intégralement. Forcé d'être bref, nous ne 
pouvons que répéter ce que nous avons déjà dit : Lisez ce livre et vous 
serez émerveillés. 


LA. LOQUE, par C. Vaillancourt, chef du service de l'Apiculture au Mi- 
nistère de l'Agriculture de Québec. | 


Voici un excellent tract de 16 pages, avec de belles illustrations, œui 
est un modèle du genre. Il fournit sur les deux espèces de Loque et le 
Sacbrood avec beaucoup de clarté et de précision les dernières dont 
nées de la science et les meilleures méthodes de guérison. Notre savant 
Collègue du Canada mérite la gratitude et les félicitations des apicul- 
teurs pour cette étude qui résume parfaitement ce qu'il importe de 
savoir pour bien diagnostiquer et combattre la peste des abeilles. s 


Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs, que le traité d’api- 
culture pratique de M. Paul Lemaire va reparaître chez Baillière, 1l 
sera en vente d'ici deux mois. L'ouvrage comprendra quatre pelits vo- 
lumes : les ruches : les habitants de la ruche ; la conduite: du rucher ; 
les produits du rucher, Un de ces volumes « la conduite du rucher » est 
à lui seul un traité complet d’apiculture, et les apiculteurs peu fortunés 
peuvent commencer avec ce livre. M. C. P. Dadant, dont tout le monde 
counaît la haute compétence écrivait à l'auteur : « J'ai lu avec plaisir 


vos pelits livres, ils sont excellents, et aideront beaucoup au progrès. » 


1 ajoutait : « je suis sûr qu'ils doivent se vendre facilement. » C'était 


vrai puisque la première édition a été vite épuisée. Avec cela, ce traité 

d'apiculture pratique est bien écrit et bien illustré, ce qui ne gâte rien. 

Nous conseillons vivement. à ceux de nos lecteurs qui ne possèdent pas 
<> e 
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encore çeet ouvrage de se le procurer ; il tiendra un rang tort hondrable 
dans leur bibliothèque apicole. 
P. PRIEUR 


Correspondance ‘Jfpicole 





MIEL GRANULÉ DANS LES RAYONS. — Je ne puis assez vous re- 


mereier.de votre aimable et très intéressante lettre du 10 juillet dernier 
par Jaquelle vous répondez si bien à ma demande d'explications au 
sujet d’abeilles portant au devant de la tête des fragments d'organes 
de fleurs qui s’y sont fixés pendant que linsecte bulinait sur certaines 
plantes. La question est intéressante et il serait à désirer que la fleur 


coupable soit bien connue afin que les apiculteurs puissent, le cas. 


éehéant, en débarrasser les abords de leurs ruchers. 


Je ne manquerai pas, si l’occasion s’en présente à nouveau, d'observer 


attentivement les bulineuses pour essayer d'apporter le résultat de mes 
recherches à l’éclaircissement d’un fait qui, malheureusement, n'est pas. 
relaté dans les auteurs que j'ai sous les veux. 

Et puisque je trouve auprès de vous un accueil aussi bienveillant, 
j'ose encore vous soumettre, ainsi qu'à mes collègues en apiculture, une 
queslion d'actualité : H s'agit du miel. 

La première partie, de ma récolte est terminée et j'ai constaté que 
si eètle récolte est très salisfaisante sous le rapport de la quantité, 12 
se présente un cas profondément regrettable pour ceux qui, comme 
moi, comptaient passer à l’extracteur leurs ravons de surplus. Le miel, 


en effet, est tellement cristallisé et dur qu'il est littéralement impos- 


sible, même en le chauffant, de le faire sortir des cellules. Et notez bien 
que ce miel ultra-müûr et qui résiste ainsi de la façon la plus absoïue à 
l'action de la force centrifuge n’est à peu près pas operculé. J'ai dans 
des ruches horizontales de grands cadres littéralement pleins (4 kilos) de 
miel granulé où l’on trouve à peine quelques cellules -cachelées. 

Tous mes collègues des environs constalent la même chose et }jai- 
merais savoir si cette *èristallisation HUERSS et prématurée s’est pro- 
duite dans d’autres régions. 

À quoi cet état de choses peut-il bien être attribué ? 


A la flore environnante ? Mais mon rucher est entouré de vastes.. 


prairies naturelles qui, en même temps que de nombreux tilleuls, offrent 
aux abeilles leur plus importante miellée. 


Serait-ce à l’état hygrométrique de l'air ? — Cependant le Kane 


a été ni plus ni moins sec que dans les bonnes années. ordinaires et 


l'an dernier où nous avons subi une sécheresse excessive en juillet et. 


août, le miel était, en fin de saison, parfaitement fluide eb a très bien 
coulé à l’extracteur. Alors ?... ÈS 


Je serais très heureux d’avoir à ce sujet votre appréciation et celle: 
d’apiculteurs d’autres régions que la mienne. Dans les vallées ou sur les. 


côteaux des environs de Tarare il n’y a que fort peu de sarrasin et nos. 
montagnes ne se couvrent de bruyère qu'à une certaine altitude ; or mes 


ruches en sont loin. D'ailleurs, ces deux plantes commencent j peine à 
fleurir et ce n’est assurément ni du miel de bruyère ni du miel de sar- 


rasin qu est ainsi cristallisé dans les rayons de surplus. 
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Encore une fois je m'excuse d'abuser ainsi de votre expérience auto- 
risée el je vous remereie vivement, ainsi que mes collègues apiculleurs 
qui voudraient bien me donner également leur avis dans notre si inlé- 
ressante Revue que je parcours toujours et plusieurs fois, avec autant 
de plaisir que d'intérêt, P. Broëa. 


» 


_ Un cas à peu près semblable nous a élé signalé dans votre région. 
11 s'agissait de rayons complètement operculés et dont le miel, cristal- 
lisé, ne pouvait être passé à l’extracteur. 

Le phénomène tel que vous lFexposez parait extraordinaire el s'il se 
généralisait, ce serait un véritable fléau pour l'apicullure. 

Au premier correspondant nous avons émis l'idée qu'il avail attendu 
Lrop tard pour faire l'extraction el nous lui avons conseillé de faire fon- 
dre ce miel granulé pour Femployer aux usages domestiques où le ven- 
dre comme miel de nourrissement. Il est nécessaire pour eelà de briser 
les rayons ou tout au moins de les couper jusqu'à la fondation pour les 
soumettre au feu el à Ia presse. | 

Je ne vois d'autre cause de celte cristallisation prémalurée que les 
conditions climalériques, car si elle élait dûe à la flore du pays (ce 
qui peut arriver, car il est reconnu que cerlains miels, (els que celui de 
crucifères, ont tendance à cristalisser très vile) vous auriez déjà cons- 
taté le même phénomène. 

Nous soumettons ce fail anormal à nos leeleurs_avec l'espoir que 
quelqu'un. d'eux pourra nous fournir des éclaircissement et suggérer 
quelque moyen de lirer bon parti de ce miel granulé, 

CONTRE LA ROUILLE. — Je Vois dans la Revue qu'un abonné, de- 
mande si quelqu'un connail un moyen de préserver les objets es ET 
blanc de la rouille. 

J'ai assez bien réussi pour les miens en les frottant de cire chaude 
après avoir enlevé la rouille avec un fin papier de verre. Le fer ne 
rouille nas tant que, par la cire, il est hors du contact de Fair. 

Vous pouvez indiquer ce petit moyen qui n’est pas un remède rad} 
cal, mais un pallaltif. M. GAUTHEY. 


Je lis dans votre N° de juillet. qu'un de vos correspondants est perplexe 
devant la rouille qui envahit son extracleur. Si je puis lui être utile 
et agréable, le bonheur sera grand pour moi et vous pouvez lui dire 
que je ne crois pas que-le ripolin dont il veul se servir lui donnera 
satisfaction. 

S'il craint, — pour la dépense — de faire élamer entièrement son 
appareil, engagez le à bien nettoyer et gratter les parties rouillées puis 
eusuile à des-decaper à l'acide chlorhydrique (esprit de sel). 

ll suffira alors de chauffer fortement à l'extérieur les parties rouil- 
lées avec un chalumeau, une lampe à souder par exemple, el en même 
temps de passer sur ces places de la soudure d’étain ou de l'élain pur. 

C'est la facon la plus simple et la moins onéreuse pour élamer par- 
liellement un appareil. SCHUBERT. 


SEINE-ET-OISE. — La récolle de juillet a été bien faible (moitié des 
années précédentes. Le miel élait lourd et très parfumé. 

DEUX-SÈVRES — Nous avons eu 200 kilos de miel, c’est peu. I y 
a eu des fleurs en quantité, mais un temps affreux, temps couvert, frais, 
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avec pluie ou vent et de la grèle par dessus le marché. La moyenne 
de la récolle n’a pas dépassé 10 kilos par ruche. 


À T | L . » ; \ 147 
CALVADOS. — La 1" récolle n’a pas été abondante. 
LOIRE. — La récolte a été bien médiocre par suite des grands vents 


-froids qui ont, après chaque pluie, dominé toute l’année. 


FINISTÈRE. — Par ici il y à presque la moitié moins de miel que 
l’année dernière. En 1923 Ja ruche sur bascule -accusait 63 livres d’ap- 
port, et celte année la même ruche 43 seulement. 

Dans le dernier article de P. Gervaiseau il y a une ligne qui m'a 
intéressé loul particulièrement à propos de la ruche Layens. On ne sait 
pas comment s'en servir, biéh quelle soit presque parfaite. 3 

Le De profundis de la Layens a été fait par l'abbé: Pincot, Baldsperger 
de Nice, etc. EL voilà que Gervaiseau nous dit qu’elle est presque par- 
faite, Moi, qui ne possède que des Layens, je brûle du désir de savoir 
comment qu'il faut la conduire, et je pense que M. P. Gervaiseau est 
mieux qualifié que n'importe qui pour nous le dire. 

J.-L. JÉzÉQUEL. 


—. Nous avons l’an dernier, p. 289 et 318, donné une élude sur la 
conduite de la ruche de Layens. 


AUDE, -— Malgré la sécheresse, mes Layens m'ont donné à la pre- 
mière extraction une moyenne de 15 kilos par ruche. Mes butineuses 
operculent du nouveau miel. TISSEYRE. 


COURS DES MIELS EE-CIRES- Il taut-den tenir aux cours fixés 
par Ja Réunion de Paris. | 

Miels surfins, gros 450 francs, demi-gros 550 francs les 100 kilos, nu 
gare départ. — Détail 7fr. 50 le k. — Cire 12 fr. le kilo. 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor. 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit être adressé à ol. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
paraïlre dans le numéro suivant. à 1 

Ajoulons que toute demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


A on 


& COLLIN Camille, apiculleur,. rue Pirelte, 17 bis, à Alger, se charge 
_de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. : 
© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). RAT 

8 BANDES d’écartement, portes d'entré&, leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C. Sédan 3376. 





DU 
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© M. H. HODY ferronnerie apicole. Bosséville et Vriene-aux-Bois. Télép. 
? [en] 


32. Chèques P. Paris 365.89, demande instamment à son honorable clien- 


tèle de ne pas attendre la pleine saison de (ravail pour passer ses ordres. 
Indiquer de suile, si possible, ne serait-ce que quantités probables, sans 
engagement. De cette facon je pourrai contenter tout le monde en lemps 
voulu. Avis surtout aux mécontents qui n’ont pu être servis ce ette année. 
R.'C. Sedan 3376. | 








© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). 

© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 

© ACHAT de miels et cire : envoyer échantillon prix et quantité à 
G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). R. GC. Montargis 3407. 

& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux. deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 25 franco, contre mandat ou,timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

& TRÈS BEAUX essaims logés rucheltes neuves 6 cadres 33x33 «et 
27x42. Provisions 12 à 15 kilos. Assemblage mi-bois, doubles parois, 


matelas, toit zinc, exceilentes pour hivernage et essaimage naturel 
100 fr. départ 3 Le P. R: Noirot à Vélars (Côte-d'Or). 

& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et giaufrer la 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 

& A VENDRE. Propriétés d’ agrément et de rapport. Touraine et envi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (L.-et-L.). R. C. Tours 5814. 








© LES APICULTEURS disent Re È 

« Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs !!! 
« Le moyen employé consiste. 
«a 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1009 gr. 
de Miel, lesquels sont arlistiquement illustrés et portent noms cet 
adresse ».. 
2° Nous les remplissons avec le‘Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du :, apier 
brouillard clair. 


4 


« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- 


rieurement de plaques de carlon ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d'avoine, etc. 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des pelits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 


Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
. d'écrire ‘pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 


Seine 69839. 
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© E. LECLERC et C®, Quincaillier, rue Mahorn, Aaér Articles d’ Le 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 


@ HUREAU-CSBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanû : 


pur. 


© VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Minimar. Des- 
cription et conduite. Envoi contre 2 fr. 50 en timbres adressés à a Conze 
constructeur à Auroux (Lozère). : 


© G. BOULMIER apiculleur, Pithiviers (Loiret), Tél. 116, fabricant de 
pastilles au miel, achèle miel blanc el cire épurée. Lui faire offres avec 
échantillons. 


© PASTILLES au miel des Alpes « Empereur ». Consciencieusement 
fabriquées avec du beau miel de lavande. Goût exquis, excellentes contre 
la toux. Forme originale ; agréablement présentées en boîtes de 100 gr. 
1 k. et 5 k. Pour quantités expédition en élouffoirs.s Echantillon boîte. 
de 100 gr. contre ? fr. Miel des Alpes. Empereur, rue de 1 Abbé de l’Epée, 
84, Marseille. 

& LA FABRIQUE de ruche A. Houël, à Cresserons (Calvados) applique 
sans surtaxe son système d'impropolisation breveté à ses ruches écono- 
miques. L'unité 65 fr., par cinq 62 fr., par dix 60-fr., par vingt 58 fr. 
par cinquante 55 fr. Renseignements complémentaires contre 0 fr. 95. 
& RÉCIPIENTS à miel à des prix exceplionnels: Demander prix courant 
des seaux, bocaux, pots Mono à G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). 

© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou Couture (Cher). 


© À VENDRE Essaims d’abeilles avée jeunes reines depuis le 15 sep- 


tembre fin octobre, moyen pratique pour remplacer vos reines vieilles et 
en même Lemps renforcer vos ruches ainsi que vous monter en nombre. 
Demander prix et conditions à Charles Foin apiculteur à La Promenade 
de Chalalin la Potherie par Candé (Maine-et-Loire) T. P. R. 


& SPÉCIALISÉS dans la construction des ruches  Dadant-Blatt, nous. 


vous en verrons graluitement notre tarif. Vous y trouverez la ruche par- 
laite qu'il vous faut entièrement assemblée à mi-bois. Ch. Desbois, à 
Fay-aux-Loges (Loiret). : er 

& OCCASION SUPERBE : À VENDRE par suile d’installation plus impor. 


tante : 1° Un moteur semi-diésel à pétrole, force 6 ch. ; très bon état de. 


marche, consommation minime ; 2° une dynamo courant continu pouvant 
alimenter jusqu’à 25 lampes de 16 bougies, voltage 110 volts ; 1 poulie, 
1 rhéostat d’excitation ; 3° ün tableau de distribution avec voltemètre, in- 
terrupteur général bipolaire ; coupe cireuit bipolaire et lampe-lémoin ; 
4° un appareil acétylène marque «€ Invicta », pouvant se charger en 
marche. S’adresser Imprimerié Garnier, Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
& LA MANUFACTURE des ruches à cadres Charles Desbois, à Fay-aux- 
Loges (Loirel), demande représentants dans toute la France. Conditions 
de représentation intéressantes. Vente assurée, grâce à fabricalion irré- 
 prochable. 
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L'ODORAT CHEZ LES INSECTES. — Ce sens chez les insectes esl 
absolument merveilleux. Pendant longtemps le génial observateur Henri 
Fabre a nié le siège de l'odorai dans les antennes. .J’ai pu faire, pendant 
de longues années, des expériences concluantes, qui m'ont valu la 
salisfaclion de convaincre le célèbre raturaliste. 

Un insecte peut fort bien être attiré à plusieurs (de nombreux même) 
kilomètres de distance par l’odeur d’un objet préféré. 

J'avais élevé dans une serre une espèce de papillon fort joli dont les 
œufs me venaient du Mexique. Il ne pouvait donc en exister aucun à 
l'état libre en France. Ayant eu, au mois de juin 1905, un certain nom- 
bre d’éclosions, je portai Chez un ami, à 8 kilomètres de distance, 
4 mâles enfermés dans une petite Cage de tarlatane et le priai de les 
lâcher à 8 heures du soir, J'avais sur ma table de tn avail, dans uñé 
cage semblable, plusieurs femelles nées le même jour. 

La fenêtre de ma chambre était ouverte, or, à 9 heures du soir, deux: 
de ces mâles revinrent trouver les femelles. Ils ne pouvaient avoir été 
allirés que par l'odeur. | $ 

Croquis enlomologiques. SRE. . Ch. nr LABONNFFON, 


e 
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LES ABBILLES ‘ET LE TABAC/A PRISER. -— Dans le « Rucher M 
Belge » de juillet, nous lisons ce qui suit : 

Nous avions contracté la mauvaise habitude de priser du tabac, mais 
les abeilles n'ont pas tardé à nous y faire renoncer ; elles venaient 
d'assez loin nous piquer au nez, et l’on sait que dans ces parages les 
piqûres sont particulièrement douloureuses. 

Parmi les apiculteurs il doit y en avoir un bon nombre qui prisent, 
nous serions curieux de savoir s'ils ont constaté de PCRISAROIES dispo- 


sitions à leur égard chez leurs abeilles. 


UNE NOUVELLE UTILISATION DU MIEE. — Des expériences con- 
cluantes ont élé faites en Amérique (où le thermomètre marque soux 
vent des températures basses) pour trouver la proportion de miel à 
employer afin d'obtenir une solution incongelable destinée aux radia- 
teurs. à 

Une solution composée de moilié eau et moitié miel bouillis ensemble 
pendant quelques minutes afin d’avoir un liquide bien homogène, a 
donné les résultats les plus satisfaisants. | 

Elle a supporté des températures infériéures à 20° sans se solidifier. 
Elle s'épaissil, mais redevient fluide une fois le moteur en marche. 
Il n’y a ensuite qu'à remplir le radiateur avec de l’eau au fur et à 
mesure de l'évaporation de cette dernière, car Lu quantité de miel ne 
diminue que d’une manière irsignifiante. 

- Le prix de revient n’est pas prohibitf, RE UR al suffit d’ employer des 
miels communs de qualité inférieure. 

L’Apiculteur. ou. : Bavou. 

LE MIEL, REMÉDE SOUVER AIN DANS LES MALADIES D'YEUX. 
— Dans toutes les maladies des veux, inflammation ou cataracte, le 
miel est d'une efficacité surprenante et procure en peu dé temps 1a* 
guérison. 

On fait dissoudre le miel dans l'eau bouillie,.dans la D d'un 
tiers au moins, et à l’aide d’un flacon compte- gouttes ou de toute autre 
façon, on laisse tomber trois ou quatre gouttes dans l'œil, quatre ou. 
us fois au moins par jour. Après quelques minutes de repos, on 

suie le liquide qui se serait OT sur les paupières et: le visage, 
inais sans essuyer les yeux. 

Dans l'inflammation des paupières ou conjonclivite, nous n'avons 
jamais employé d'autre remède. Il suffisait d’enduire, le soir, en nous 
mettant au lit, les paupipères endolories, puis, le lendemain malin, de 
faire un lavage à l’eau chaude ; après deux ou trois applications souvent 
après la première, l’infflammation disparaissait. 

Il est de toute nécessité dé se servir de miel très pur. \ 


CONSOMMATION DU MIEL. — Alors qu'un Anglais consomme 10 
kilos de miel, un Français n’en consomme que 400 grammes. Et cepen- 
dant le miel est infiniment supérieur à la plupart des desserts qu'on A 
rencontre sur toutes les {ables. Il est apprécié ‘surtout en Suisse où 
chaque déjeûner compte du miel. 

Le miel a des vertus thérapeutiques reconnues depuis longtemps 
il a la vertu de s'assimiler facilement et peut contribuer elficacement 4 
à la Suralimentation des malades épuisés et débiles. 4 
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UN EXCELLENT PETIT DÉJEUNER. — Mélangez 125 gr. de farine 
de maïs : 200 gr. de cacao ; 250 gr. de miel. Faites cuire 5 minutes dans 
du lait ou de l’eau. 

La préparation peut êlre faite en plus grande proportion ; alle se 
conserve pendant plusieurs mois. 

(La Ménagère Française). 


L'HYPOCRAS. — Nos ancêtres les Gaulois prisaient fort l'hydromel et 
ils avaient raison car bien préparé c'est une boisson délicieuse. Plus 
tard la culture de Ma vigne fut introduite en notre pays on fil une 
liqueur populaire avec le vin et le miel, c'est l'hypocras. Voici la for- 
mule ancienne : 

Prenez un très on litre de vin blanc ou rouge et metlez infuser 
dedans, pendant ? jours, l'écorce d’un citron, 2 clous de girofle, 5 gram- 
mes de cannelle, 125 grammes de miel, 5 grammes de graines d’angé- 
lique, un verre ordinaire d’eau-de-vie sans goûl. Filtrez. Buvez tiède 
ou froid. Bulletin de la Société d'apiculture du Lotr-et-Cher. 

#Ÿ 


LA REINE. — Voici un principe que l'expérience m'a fait adopler : 
« Reine de trois ans, reine à remplacer. » Passé ce délai, en effet, ses 
œufs ne donneront plus naissance qu'à des bourdons, car ses facultés 
génératrices sont considérablement diminuées. 

On sait comment reconnaître l'âge de la reine : 

Une jeune reine est alerte, vive el.a le bord des ailes uni, la têle 

le corselet garnis de poils roussâtres. 

Une vieille reine a le chef chauve, les ailes striées de lignes longilu« 
dinales, l'abdomen proéminent, la démarche pesente. 

Gardons-nous cependant de nous fourrer le doigt dans l'œil en inter- 
trélant ces signes : une reine vigoureuse ne prend pas nécessairement 
des dimensions extraordinaires, l'obésité est un signe de vieillesse 
chez les abeilles comme chez toutes les espèces animadles, celà s'ex- 
plique par le relâchement des tissus consécutif aux nombreuses 
pontes. De plus, des apparences rassurantes ne FANS DONNE pas tou- 
jours à une fécondation-certaine. 

L'Apiculture rationnelle. : Jean Suis. 

LE CRAPAUD ENNEMI DES ABEILLES — M. Léger raconte dans 
le Rucher Belge les constatations qu'il a faites au sujet des crapauds. 

« Les premières années que je faisais de l’apiculture, j'avais pour habi- 
tude d'appliquer devant le plateau de mes ruches, très obliquement, 
de larges planches destinées à faciliter la rentrée des butineuses, en 
leur évitant de tomber sur le sol. Or, plusieurs fois, en faisant unel 
tournée assez lard dans la soirée, je trouvais des crapauds accroupis 
sur le devant du plateau, à une petite distance du trou de vol. Que 
faisaient-ils 1à ?... En faisant ma tournée habituelle après un jour de 
grande miellée, je vis un crapaud de forte taillé à côté de la planchette 
dé vol sur laquelle les abeilles, lourdement chargées, venaient tomber. 
Sa tête oscillait de droite à gauche chaque fois qu'une abeille revenait. 
Cela forçait mon attention. Tout-à-coup il se redressa un peu, ouvrant 
son museau et une abeille qui avait peut-être dévié de sa route à l’ap- 
proche de son home s’engouffra dans ce museau béant. Je compris 
alors les oscillations de la tête, l'étrange fixité da ses yeux, les abeilles 
étaient fascinées par l'immonde reptile ». 





LE MIEL CONTRE LES GE RCURES DES MAINS. RDS RS est un. 
produit curalif pour bien des maux dont souffre- l'humanité. fl est À ; 
employé, d'une façon très efficace contre les gerçures des mains. Ceux. 
qui sont atteints de ce mal savent quelle AGREE provoquent ces gerçu- 
res, surtout quand'elles sont au vif. 2 : 

Fa aire dissoudre quelques cuillerées à café de miel dans une pelite 
tasse d’eau. Après avoir bien lavé et savonné les mains à l’eau tiède et - 
les avoir bien essuvées, les laver avec cette solution miellée, Il faut D 
frotler ensuile soigneusement, donc ne pas: les essuyer, jusqu'à ce 
qu’eHes-sèchent. Renouveler le traitement plusieurs fois par Jour. 

Eviter d'exposer les mains au grand air surtout lorsqu'elles. sont 
humides el mettre pour le travail des gants usagés auxquels on aura 
coupé le bout des doigts. Surtout ne pas neltoyer à l'eau froide les mains M 
sortant de l’eau chaude, par exemple lorsqu'on fait la lessive. 

L’Apicuülteur Alsacten-Lorrain, tm E., FAGOT: 


COLONTES SAUVÉE S'DÉ L'ÉTOUFFAGE 4 Est-il avantageux de 
recueillir des colonies sauvées de, l'étouffage ? Comment faire cette 
opél ration ? N'y a-Lil pas un moyen d'endormir les abeilles que l’on. 
veut ravir aux étouffeurs ? » | | 

— On fait Acte d'humanité en sauvanl: des Merles de l’étouffage et 
on peut utiliser ces essaims « rescapés » soit du renforcement de tolo- 
nies faibles soit au peuplement de‘ruches nouvelles, Mais, dans le der-. 
nier cas, il ne faut pas se contenter de donner un essaim à la ruche, M 
on réunit deux ou mieux trois € chasses » pour lui faire une bonne = 
population et il va sans dire que la ruche doit être garnie de rayons 4 
bêlis et munis des provisions nécessaires. L | | 

L'asphyxie momentanée, à laquelle il est fait ici allusion, ÿWeüt ètre, 

à là rigueur, employée pour vider de:leurs abeilles les rudhes desli-. 
nées aux étouffeurs, mais ce procédé n'esl pas-sans danger, Car on 
s'expose à luer les mouches et on les fatigue toujours si on né les 
endor{ pas d’un sommeil perpétuel. Voici le moyen demandé : Prenez =. 
10 à 15 grammes de sel de nitre que vous faites dissoudre dans ün 6u. & 
deux litres d'eau, puis Lréempez dans celte solution des inorceaux de & 
- chiffons que vous faites ensuite sécher et qui serviront pour nie il 
des ruches à engourdir. 4 
Le moyen le meilleur à conseiller ét la chasse par lapotement, si on. 


est aulorisé à la faire el que le temps le permette. | 4 


DESTRUCTION DES GUEPES. — Dans. le N2.@e seplembre da - 
«€ Ghasseür Français » vous parlez des ennemis “des abeilles, et des 
guêpes en barliculier, avec plusieurs movens de les détruire, VOIES 
mon avis pour |° AVOiÉ expérimenté bien des fois, le meilleur moyen = 
les ayant Llous appliqués ou vu appliquer, sauf-le soufre. 1 

Vous commencez, comme vous le diiés, par répérer je nid. SR 

Vous préparez dans une brouelle, ou à défaut un seau ou un baquet,… 
de la terre argileüse, si possible, bien pétrie avec de l'eau, afin de 
fui donner la “consistance du mortier. Dans un arrosoir à peu près … 
plein d'eau,:(8 à 10 litres S) vous mellez au plus 1/2 litre de pétrole. Ë 

Lorsque la nuit est arrivée, vous vous armez d'une lanterne, de votre 
brouetle, d’une pelle, de votre arrosoir, el yous vous rendez sur place. « 
Vous versez dans le trou le contenu de volre arrosoir, puis, aussitôt M 

après, vous bouchez l'orifice du nid avec votre terre bien tassée au. 
moyen de la pelle, de façon à bien boucher le ou les trous, , 


L 
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Trois où quatre jours après vous ouvrez le nid et vous trouvez toutes 
les guëêpes asphyxiées et vous écrasez le nid de façon à bien tuer toutes 
les larves. Vous pouvez vous dispenser de cette dernière opération, 
mais, à mon avis, elle a l'avantage de ne pas en laisser échapper. 

Il va de soi que si l'entrée du nid est entourée de brindilles qui ris- 
quent de vous gêner, comme lorsqu'il se trouve au pied d'une souche 
d'arbre, vous coupez, la veille au soir, ce qui pourrait vous empêcher 
de bien plaquer votre terre sur le trou. 

Opérer avec la pelle comme avec une truelle, de façon à bien lisser 
la terre, pour qu'il n’y reste pas de fissure. Emile Prousr. 


FÉCONDATION-DES REINES. — Si l’on pouvait arriver à contrôler 
la fécondation des reines chez les abeilles, de manière à les obliger 
à ne contracter alliance qu'avec des bourdons de choix, ce serait un 
grand progrès en apiculture. On ne saurait, en effet, avoir Chance d'amé- 
liorer considérablement la race, si, comme dans les autres élevages, 
on ne peut choisir les reproducteurs. Il faudrait donc non seulement 
offrir aux reines des prétendants de valeur, mais encore pouvoir les 
mettre dans l'obligation de s'unir à un de ceux-là et non à un bourdon 
quelconque. Autrement, ators même qu'on serait assuré d’avoir élevé 
de bonnes reines, comment garantir que sa progéniture montrera ses 
qualités et gardera le même sang ? Il est impossible de conserver long- 
temps une race pure, dans un rucher et même dans une région, où 
existent des abeilles de différentes races. Le problème a donc une 
grande importance. Des apiculteurs de renom, tels que Pratt, Root, 
se sont efforcés de le résoudre. Des tentatives ont été faites pour limiter 
le champ de vol des reines à leur voyage nuptial, en le circonscrivant 


au moyen d’une immense serre ou d’une vaste tente dans laquelle étaient 


enfermés des bourdons sélectionnés. Jusqu'ici la fécondation en lieu 
clos n’a pas eu lieu. Trouvera-t-on un jour le moyen de la réaliser ? 
Plusieurs l’espèrent. Quant à la soi-disant fécondation à la main, que 
certain apiculteur a prétendu avoir pratiquée, n’en croyez rien, c’esk 
un. canard d'Amérique. Nous attendrons que la découverte soit düû- 
ment constatée pour l’annoncer. : 


PRÉPARATION DE LA CIRE. — Lorsque l’on possède peu de 
ruchers, cette opération peut se faire à l’aide d’un petit appareil que 
l’on trouve dans le commerce et dont le type est la chaudière Bourgeois. 


"Comme le résultat obtenu est suffisamment incomplet, 1l est préférable 


quand Ja quantité de brèches à fondre est importante, de pratiquer 
autrement pour éviter une perte sensible. 

Il faut employer un pressoir, bien entendu, il est nécessaire de 
prendre quelques précautions. 

D'abord, préparez votre pressoir, garnissez la maie d’une toile forte 
et assez claire, que vous couvrez d’une épaisseur de paille, aussi bien 
pour le fond que sur les côtés. 

Ceci fait, mettez dans une chaudière pleine à moitié d’eau em ébul- 
lion, les brèches à traiter, que vous avez eu le soin de briser en petits 
morceaux. Remuez constamment jusqu’à ce que tout soit bien fondu. 

La cire s'enflant comme le lait en entrant en ébullition, prenez vos 
précautions pour que le liquide ne s'échappe pas, il y aura danger 
d'incendie. Pour éviter cet accident, ne remplissez pas trop votre chau- 
dière et ayez sous la main une cruchée d’eau froide, pour jeter dans la 
chaudière, si malgré tout la cire voulait déborder. 
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Vos brèches bien fondues, vous versez le contenu dé la chaudière 
dans la maie du pressoir ; rabatlez la loile après avoir placé un lit de 
paille sur le marc que vous venez de verser ; placez le manteau et les 
coins- el serrez d’abord doucement, puis progressivement jusqu ’à fond. 
Vous ne serrerez jamais irop fort et, c'est en fin de pressée que vous 
obtenez la plus belle cire. 4 

Epuralion. — La cire ainsi obtenue n'est pas pure, il faut la refondre 
dans beaucoup d’eau et la maintenir très chaude, une fois retirée du 
feu, aussi longlemps que possible afin que les impuretés descendent 
sous la couche de cire. Quand celle-ci est formée en pain, il n’y a plus 
qu'à gratter le dessous pour enlever toutes les impuretés. 

Toutefois, 1l est préférable d'employer un épuralteur : vous pouvez 

en faire un vous-même, à l’aide d’un fût que vous défoncez d’un bout. 
Sur la paroi, vous percez de cinq à six trous de ? centimètres de dia- 
mètre que vous espacez dans le sens de la hauteur de 5 centimètres, 
mais en les déportant de 10 centimètres les uns des autres pour faci- 
liter le tirage, le premier trou est percé à 20 centimètres du fond. Cha- 
que trou se bouche avec une cheville débordant de 10 centimètres pour 
la prendre facilement. 
_Sur le dessus, vous placez la toile claire, assujettie par un cerele. 
Voire cire fondue, vous la versez sur la toie qui retient les déchets 
de paille, les cocons, ete. L'eau et la cire tombent dans le fut : vous 
couvrez el enveloppez votre appareil pour maintenir sa chaleur. 

Au bout de six heures, l'épuration est faite. A Faide des broches 
recherchez le point où la cire est pure, lirez dans vos moules que vous 
avez huilés légèrement pour que la cire n'adhère pas. Couvrez vos 
moules d'un journal pour éviler un refroidissement brusque qui ferait 
fendre les pains. | | 
Bullèlin de la Société d'apiculture du Loir-et-Cher, 

CourTotïs. 


LE SÉLECT LORRAIN. — Nous avons ici le triste avantage de récol- 
ter un miel grisâtre granulant dans la ruche aussitôt qu'il y est déposé. 
Dès lors l’'extracteur est impuissant à l'extraire. Si l’on chauffe et 
presse les gâteaux de ce miel, la cire et le miel sortent ensemble. Mal- 
gré différents essais, il m'a été impossible de Les séparer. Un de mes 
voisins, apiculteur, très habile de ses mains, a voulu fabriquer une 
espèce de chaudière Bourgeois avec presse. Après avoir fait bouillir 
sa Hépolle au bain-marie pendant deux heures, il n’a pu extraire que 
30 9, de miel ; le reste formait une masse solide, inséparable, composée 
de el er de cire 

Qui pourra me dire sur quoi ce miel a été récolté ? 

Devant cette impuissance à extraire ce miel, j'ai voulu cette année 
tenter une expérience en envoyant 20 cadres de miel à M. Aimé Henri, 
d'Hévilliers (Meuse) tout en escomptant un échec complet et inévitable. 
À ma très grande surprise, avec son Séleci lorrain ou cérificateur 
mixte à vapeur, M. Henri est arrivé à obtenir une extraction complète 
de ce miel granulé el inséparable de la cire par les procédés ordinaires. 

De plus, je lui avais adressé des marcs de cire pro ovenant d'un cérifi- 
Cateur solaire. Avec son précieux Sélecl, il a pu oblenir de ces mares 
une quantité de cire assez appréciable. 

Ce sera donc rendre SÉTHICAU apiculteurs en leur sienatant les 
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précieux avantages du Sélect lorrain, tant pour l'extraction de la cire 
que pour l'extraction des miels difficiles à extraire. 

| Abbé GauTHEY, à Chauffailles (Saône-et-Loire). 


SAINT-FRANÇOIS ET LES ABEILLES. — La douceur des essaims 


est fort connue de fous les apiculteurs. Lequel d'entre eux n’a pas vu 


les photographies de Régnier Boufarik avec une barbe d'’abeilles ? Et 


Lout dernièrement, dans l'Excelsior du Dimanche du 6 juillet, on pou- 


vail voir un homme coiffé, d’un superbe bonnet d'astrakan.…. ou de 
son simulacre, Ce n'était pas le moins du monde le lancement d’une 
mode nouvelle, mais simplement la preuve que les abeilles sont toutes 


_inoffensives. 


Moi-même je me rappelle avoir vu, il y a une vingtaine d'années, le 
fait suivant : Mon père avait été appelé à La Trinité-Victor pour recueil- 
lir plusieurs essaims. L'un d’entre eux était au sommet d’un olivier. Il 
fallait grimper hardiment pour s'en emparer. Un coup de vent fit balan- 
cer l'arbre, mon père glissa en essayant de se raccrocher à une branche 
et fit détacher l’essaim comme un fruit mûr qui, tout entier, tomba 
avec un bruit mat sur la tête de mon père et disparut ! Médusée, je 
regardais de tous mes yeux la rapide dégringolade. L'essaim s'était 
confortablement logé entre la veste et la chemise de l’auteur de mes 
jours et, bien à l'abri, ne bougeait plus. A moitié rassurée seulement, 


j'aidais à enlever Ja veste sur laquelle la moitié de l'essaim était accro- 


ché. Très vite, cette moitié fut secouée dans la ruche préparée à cet 
effet, et le restant des pacifiques avettes ne tarda pas à les y rejoindre, 
quoique ayant l’air de quitter à regret le dos hospitalier. Inutile de dire 
que ni mon père, ni moi, ni les nombreux Spectateurs du phénomène 
ne reçurent une seule piqûre. | | 
EE voici qu'hiér, au hasard d’une leclure, je rencontrais une preuve 
nouvelle dé la douceur angélique de nos bonnes butineuses. C’est Henry 


* Bordeaux qui nous la raconté dans la préface qu'il écrivit pour l’Zntro- 


duclion à la Vie dévote, la voici :. 

€ Près de Saint-Jean-de-Tholome, un jour de 1605, comme Saint. 
François de Sales, visitait son diocèse (on sait qu'il fut évêque de 
Genève), il s'assit faligué au bord d'une fontaine et rappela à quelques 
paysans qui le suivaient les paroles que Jésus adressa à la Samaritaine, 
au puits de Jacob. À ce moment, un essaim d’abeilles vint se poser sur 
lui: « Ne bougez pas, lui cria un de ses auditeurs, mais continuez, elle 
vous quitteront sans vous piquer. » Il continua son discours et les 


abeilles ne le blessèrent point. 
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LES IMPÔTS EN APICULTURE 


Un äpiculteur voudrait fabriquer des ruches sans occuper d'ou- 
vriers, et dans ce but, il aurait l'intention de mettre sur le bortl 


de la route un panneau portant l'inscription suivante : 


« Rucher modepne, ruches, abeilles, miel, cire et son adresse ». 

Etant donné son intention, l'Administration peut-elle l'imposer, 
ou doit-il faire une déclaration, désirant ne pas payer d'impôts 
pour la vente de quelques ruches ou essaims ? 
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Tout d'abord, il y a lieu de s'inspirer des principes généraux 
concernant l'acte de Commerce en s'appuyant sur Kaïticle 638, 
paragraphe 1* du Code de Commerce. | 

« Ne sont point de la compétence des Tribunaux de Commerce 
les actions intentées contre un propriétaire, rte ou vigne- 
ron, pour vente de denrées provenant de son crû. » | 

Les faits agricoles, en général, sont en os du Commerce, 
parce qu'ils ne renferment pas une entremise. 

Le propriétaire, ou cultivateur qui s'occupe exclusivement de la 
mise en valeur de ses fonds et qui se borne à les exploiter reste 
en dehors du Commerce et ne saurait te la qualité de com- 
merçant. | 

C’est, en ce sens, qu'il a été décidé par deux arrêts du Conseil | 
d'Etat du 12 août 1859, et du 19 décembre 1861, rapportés dans le 
Dalloz périodique 1862, 3,26 et 1862 5,234, qu'il faut assimiler au 
propriétaire qui vend sa récolte, celui qui vend le miel et la cire. 
provenant de ses ruches, alors mème qu’elles ne seraient pas tou- 
tes placées sur des terrains lui appartenant ou exploités par lui. 

Au contraire, il y a lieu de considérer d’après un arrêt du Con- 
seil d'Etat du 10 janvier 1862, 3,26 que rentre dans le commerce 
le fait de celui qui ne se borne pas à vendre le produit des ruches 
qu'il élève et achète des ruches mortes pour en retirer le miel et 
la cire brute et les revendre. | 

Sans entrer dans des explicalions plus approfondies, il résulte 
de ces indications que la personne qui demande à ne pas faire 
de déclarations pour la construction de quelques ruches serait ex- 
posée à subir une imposition d'office du fait de non déclaration. 

Aussi doit-on considérer qu'elle doit s'abstenir de faire mettre 
sur son fonds une pancarte portant « Rucher moderne, ruches », 
elle ne peut mettre que « Abeilles, miel et cire ». 

La question, comme je vous l’ai dit plus haut, ne peut se résou- 
dre que par l'application des principes généraux et des caractères 
de l'acte de commerce qui emporte l’idée d'entremise ou l'intention 
de fabriquer pour la revente après mise en œuvre ». 

| E. QUERUEL, Docteur en Droit. 


#È+ 0@+ 
LE CONGRÉS INTERNATIONAL D'APICULTURE A QUÉBEC 


J'aurais goulu écrire tout au long, non seulement l'enthousiasme des 
ne EU pour la vieille France, léur attachement à la, Mère Patrie, 
près plus de 160 ans de séparation, ainsi que le compte rendu du Con- 
grès et des fêtes qui suivirent, mais il m'est impossible de le faire à 
tous les périodiques, aussi je ne choisis que les plus notoires. 

M. Vaillancourt est venu au devant de notre steamer, à plus de 150 
kilomètres de Québec, et, aimablement, il nous donnait des explica- 
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Uons sur les points charmants que nous passions, quand les rives du 
fleuve St-Laurent élaient visibles En certains endroits, on les SCUPCON- 
nait à peine, allant jusqu’à plus de 50 kilomètres au large. 

Nôus élions tout juste 3 délégués européens : MM. Léon Tombu, 
secrélaire permanent et délégué pour la Belgique, M. Mayor, délégué 
pour la Suisse, et votre serviteur pour la Fédération des sociétés fran- 
çaises d’apiculture. Il y avait bien un Italien, vaguement délégué, mais 
ne parlant pas un mot de français. Au Canada, ou plutôt dans la pro- 
vince de Québec, tout le monde parle français. La devise de Province : 
« Je me souviens » montre leur fidélité à la Mère Patrie. 

À l'exposilion apicole de Québec, plus de 2.800 apiculteurs présen- 
laient leurs miels, à raison de 6 bocaux chacun, les bocaux restant 
acquis aux organisateurs. Ils ont dénommé cette année « l'Année de 
PAbeille », et, au beau milieu de la salle, figurait la Tour Eiffel, haute 
de: 1) mètres et garnie de 800 bocaux de miel illuminée de 450 ampoules 
électriques aux trois couleurs, Tant d’honneurs pour la France nous 
coupèrent la parole, lorsque M. Vaillancourt fit jouëér les ampoules al- 
ternalivement. En causant, il me disait : Le Ministère a refusé d'envoyer 
un délégué, mais c’est pour vous honorer qu’on a maintenu la Tour. 
M. Léon Tombu, jamais à court dans ses remerciements, disait : « Ce 
n'est pas une tour, mais bien un tour de force accompli là. » 

Le Congrès fut ouvert le 1* septembre, à la salle des Chevaliers de 
Colomb, et, sur la proposition de M. Tombu, M. Vaillancourt fut élu 
président à l’unanimité, ayant pour adjoint pour la partie anglaise qui 
siégeait au Parlement, M. Gooderham, apiculteur en chef du Dominion 
du Canada. Après les discours de M. Pérodeau, le Lieutenant Gouver- 
neur de la Province, et de M. Caron, ministre de l’Agriculture, souhai- 
tant la bienvenue aux apiculteurs les plus distingués venus du monde 
entier, les délégués à leur tour, saluaient au nom de leurs pays respec- 
lifs. M. Vaillancourt, sans tarder, désigne quatre présidents et leurs 
rapporteurs pour les qualre séances françaises et le même nombre pour 
les séances de langue anglaise. Ce furent : MM. C. P. Dadant, président 
et J. Verret, rapporteur ; A. Mayor, président et J.-M. Martineau, rap- 
porteur ; D' Charron, président et A. Desilets rapporteur, pour le côté 
français ; puis MM. le D" Philipps, président et Hambleton. rapporteur ; 
J.-M. Dougall, président, A. D. Miller. rapporteur ; Floyd, président 
et Thass rapporteur ; Eric Miller, président et Holden, rapporteur. 

Le ? septembre, première séance, présidée par M. C. P. Dadant, trai- 
tant de l'élevage des Mères. De nombreux rapports, trop longs pour 
un Congrès, furent simplement effleurés ; aussi proposait-on, pour un 
prochain congrès, de limiter les rapports à 3 ou 4 pages tout au plus. 
Ce furent les rapports, excessivement intéressants, à n’en pas douter, 
de MM. Perret-Maisonneuve, Giraud, Barthélemy, Angelloz, Ambroise, 
ainsi que d'autres de langue anglaise. Il était presque midi qu'un 
. grand nombre ne purent être abordés. 

La deuxième séance, présidée par M. Mayor commençait à 2? heures, 
traitant des relations internationales. M. C. P. Dadant, en un discours 
très applaudi, expliquait que le chauvinisme français et le jingoiïsme 
anglais élaient les plus grands obstacles à'une entente et que les forma: 
lités douanières empêchaient le libre-change, qui seul peut avoir une 
raison à soutenir dans un congrès international. Soutenu par quel: 
ques-uns, il est combattu par les représentants des pays mis en infé- 
riorité devant la surproduction des Etats-Unis, 


L 
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‘Une longue discussion a lieu sur le « contrôle de l'essaimage » ; 
les uns soutiennent que les abeilles doivent se mulliplier, les autres 
que les grandes ruches sont le moyen le plus efficace, enfin quelques- 
uns sont en faveur de l'éducation des abeilles, qui peuvent parfaitement 
| se restreindre en essaimage. Les heures filent el on se 
sépare. PRO TEE 

Le 3-septembre, démonstralion pratique sur le grejfage, dans le ma- 


onifique parterre qui s'élale devant le Parlement, fait par deux maitres 


apiculteurs canadiens : MM. Prudhomme, de langue française el Willis, 
de langue anglaise. Tous les deux possèdent quelques centaines de 
rüches, dans les environs de Montréal ; toules les abeilles sont soit ilalo- 
américaines d’un jaune doré, soil italiennes pures. , 
La séance de l'après-midi, qui traitait des meilleures méthodes à em- 
ployer pour la vente du miel, {ul présidée par: M. le Docteur Charron. 4 
De nombreux rapports furent lus en partie par des Dames, auteurs 
d'idées lumineuses. Madame Vaillancourt, l'épouse charmante de notre 
Président, expliqua sa façon d'utiliser le miel, non seulement comme. 
remède, mais encore dans les différents mets. Madame Gauthier el Made- 
moiselle Leblanc expliquèrent également leurs manières .de faire usage 7% 
du miel. RS 
Le 4 septémbre, séance sur les Maladies des abeilles, présidée par 
M. Baldensperger, M. Lajoie lut le rapport très documenté du Dr Phii- 
lips sur l'Acariose el le Nosema apis. Jusqu à présent, le D' Phillips na. 
pas trouvé trace de l'acariose en Amérique. De nombreux congressistes 
parlent sur la quasi immunilé de l'abeille italienne, où plutôt sur leur 
facon de nettoyer les larves mortes du Bacillus Pluton qui. produit 
le couvain pourri américain, Il semble, d'après ces apiculteurs très 


compétents, que l'abeille brune américaine à beaucoup de dissem- 
blance avec notre abeille brune française, qui est aussi résistante que 
Athens | 















Pour terminer le Congrès, deux vœux furent présentés : ë 
Le premier par MM. le D" Charron el Desilets, pour recommander 

aux Gouvernements de chaque pays d'activer l'usage du miel et de ne 
pas laisser obstruer le marché d’un pays à l'autre. 

Le second, présenté par M. Baldensperger, pour obliger les apicul- 
leurs à ne pas vendre des ruches ou des abeilles contaminées, sous 
peine d'amende. | 

Le Congrès est Lerminé à midr. | 

La date du prochain Congrès ne peul encore être fixée, dit M: Léon 
Tombu, et il forme une Commission de qualfe membres, qui, dans un 
avenir non délerminé, fixera le lieu et la date. Celle Commission est 
composée de MM. Léon Tombu, C. Vaillancourt, À. Mayor, ét C: P. Da 
dant. { are des, 4 
Bufjalo N. Y. (U.S. A.) 22 septembre 1924. Ph. J. BALDENSPERGER. 


_ Nous remercions bien vivement M, Baldensperger de son très inlé: « 

r'essaut compte rendu. Il nous montre que le Congrès de Québec, préparé M 
“vec lont de zèle el de compflence par notre digné ami M G Vaillan: 
court, & obtenu, selon notre attente, le plus brillant succès. Ce Congrès “4 
contribuera non seulemént à développer les rapporls internationaux # 
entre les apiculleurs des deux hémisphères, mais encore à accroire 
les progres de l'apicullure chez nos frères du Canada, où elle compte 
déjà de si nombreux el fervents adeptes. | “ 
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DISPARITION DES REINES 


RER as 


Les numéros de la Revue, des mois de novembre 1922 et décem- 
bre 1923. ont mis à l’ordre du jour la question de la disparition 
des reines en hiver. : | 

C'est un fait qui me semble devoir être admis : les reines sortent 
quelquéfois de leur ruche, par les belles journées de la période 
hivernale, où elles ne pondent pas. (Novembre, décembre, sous 
notre chimal girondin). à 

C'est une déduction hypothétique, mais logique, des observa- 
tions que j'ai faites jusqu'à ce jour. Déduction, dis-je, car je n'ai 
pas encore été assez heureux pour prendre les reines en flagrant 
délit de promenade. 

Lorsqu'un temps froid tient les abeilles dans une réciusion pro: 
longée et que cette réclusion est interrompue à un moment donné, 
par un relèvement subit de température, dans une belle Journée . 
ensoleillée, je suis sûr de mon affaire, je perds des reines. J'en 
perds d'autant plus que le relèvement est plus accentué, plus subit. 

Sous l'influence de ces phénomènes, les abeilles sortent en 
grand nombre, avec une grande spontanéité. Leur sortie rappelle 
cellé à laquelle se livrent les jeunes abeilles d’une forte colonie, 
dans-la belle saison. C’est vraisemblablement à ce moment-là, dans 
le tumulte général, que doit se produire le départ de la reine. 

Je crois également que ces sorties, sans être très rares, ne sonf 
cependant pas nombreuses. Mais, quoi qu'il-en soit, je suis tout 
porté à penser que les reines qui sortent sont perdues, dans un 
pourcentage très élevé. : 

Le maximum de pertes que j'ai éprouvées, dans un seul hiver, 
est de 6 0’ ; et Celui journalier de 2 % 

Le renouvellement des reines est pr atiqué dans tous mes ruchers. 
Leur âge est soigneusement noté. Il n'est jamais hiverné de reines 
âgées de plus de deux ans, à l'entrée d l'hiver. Or, chose cu- 
rieuse, les pertes portent, à très peu d’exceptions près, sur des 
jeunes reines de l'année, vigoureuses, bonnes pondeuses, ayant 
fait leurs preuves avant le repos hivernal. 

Lorsque les mois de novombre et décembre (toujours sous notré 


climat girondin), sont pluvieux, à température suffisamment douce 


pour que les abeilles, tantôt les unes, tantôt les autres, puissent 
sortir presque tous les jours, je n’éprouve aucune perte et au prin- 
temps, jai la satisfaction de trouver toutes mes colonies pour 
vues de reines. F 

Fin 1923 a présenté cette particularité et est venu confirmer 
encore mes précédentes observations. J'ai la certitude de n'avoir 
pas perdu une seule reine et maintenant (1) c’est fini, je n’en per- 
drai plus de cet hiver-ci. Mes reines italiennes ont commencé leur 
ponte. 

J'ajouterai qu'à partir du moment où la reine est | sur le point 
de reprendre sa ponte, il n’y à plus de danger de la perdre. 

Les colonies qui ont perdu leur reine, à là suite d'urie de ces 
sorties tumultueuses, manifestent extérieurement leur orpheli- 
nage, quelques heures après la sortie. Elles le font d’une façon 
tellement évidente pour un œil Re que le doute n'est 
pas possible. | 5 

Ces manifestations, que l’on constate dans ces cas-là, sont abso- 
lument identiques à celles qui se produisent dans la belle saison, 
lorsque l’on supprime la reine à une colonie. 

Dans le cas qui nous occupe, nul n'étant intervenu pour enlever 
la reine, comment peut-il se faire qu’elle disparaisse, toujours 
dans de semblables conditions ? Joile fût la question que je me 
posai ! | 6 

Quelques années plus tard, dans l'après-midi d'une journée 
de mi-décembre, je remarquai que deux des colonies, ayant fait 
leur sortie deux heures plus tôt, commencçaient à donner des 
signes d'inquiétude. Cette inquiétude, cette agitation, prirent de 
telles proportions que le doute ne fût plus possible. J'étais bien 
en présence de deux nouveaux cas d'orphelinage. Je m'approchai 
de l'une des ruches pour mieux observer. Les abeilles couraient 
de tout côté, cherchant leur mère, tandis qu'un bourdonnement 
‘de détresse s'élevait de la ruche. Je les aidai à chercher et je finis 
par découvrir la reine, sur l’herbe humide, agrippée, les pattes 
crispées sur un brin de cette dernière, à un mètre de la ruche. . 
C'est à peine si je pus découvrir en elle un reste de vie. 

Sans plus tarder, j'allai inspecter le devant de l’autre ruche pré 
sentant les mêmes signes. Je trouvai la reine inerte, à 50 cm de la 
ruche, dans une position presque identique à la première. 

Toutes les autres ruches de ce rucher (central) étaient calmes. 
Il était 15 heures 30. Je décidai de partir pour l’un de mes ruchers 
annexes, composé de 44 colonies, où j'arrivai à 16 heures 10. Un 





(1) Cet article a été écrit le 15 janvier 1924. 
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simple coup d'œil sur les entrées me fixa. Une seule colinie con- 
trastait, par son agitation, avec le calme des autres. C’en était une 
autre qui venait de perdre sa reine. Je trouvai cette dernière ina 
nimée, à un mètre 50 de sa ruche, sur le sol, ici propre, du rucher. 
Par sa position, il était facile de voir qu’elle s'était trainée, jus- 
qu'à ce que le froid l'avait clouée, là. 

La journée précitée m'avait apporté un trait de lumière, De 
toute évidence, les reines sortaient de leur ruche et périssaient, 
faute de pouvoir y retourner. Je présume que, gênées, ou bouscu- 
lées dans leur vol mal assuré, elles tombent à terre où la tem- 
pérature, trop fraiche pour elles en cette saison, les saisit sans 
tarder. 

Rappelons-nous par quelle hr minimum il est normal 
que les reines sortent, soit pour leur fécondation, soit pour l’es- 
saimage. Comparons cette dernière avec celle de ces belles journées 
d'hiver et nous serons fixés. 

Je n'ai pas perdu une seule occasion d'observer mes abeilles, 
dans leurs journées de sorties, Fhiver, à mon rucher central. 
Placé devant telle ruche, tantôt devant telle autre, je guette la sor- 
tie éventuelle de la reine. J'ai dit que jusqu'ici je n'avais pas eu 
l'heur de me placer devant la, ou les ruches, qui doivent perdre 
leur reine. J'ai une assez grande expérience du vol des reines pour 
être certain que, si elle sortait, elle ne passerait pas inaperçue deux 
fois de suite. Et pendant que j'observe d'un côté, je perds des 


reines de l’autre. On me concédera, qu'il est bien difficile de 


savoir Où se placer, dans un rucher comprenant de 60 à 100 colo- 
nies suivant les époques, pour avoir quelque chance de saisir le 
phénomène. 5 

Pour terminer, je me hasarderai à émettre l'hypothèse qui me 
paraît la plus vraisemblable, sur les causes qui incitent les reines 
à sortir. À 

La reine n'ayant pas le souci de sa ponte est oisive, au milieu 
de ?£ rvasss de ses abeilles. Comme il n’y a que des abeilles adak 
tes, à cette époque de l’année, toutes seront donc dans l'obligation 
de sortir pour vider leurs intestins, dès que surviendront les phé- 
nomènes météorologiques décrits plus haut. À ce moment-là, la 
masse des abeilles se desserre et s'achemine en rangs pressés, 
compacts, vers la sortie, d'où on les voit déboucher à flots, depuis 
l'extérieur. 

N'y a-t-il pas lieu de supposer : 

Que la reine es entraînée malgré elle, portée même par ses 
filles vers l'extérieur, tout comme nous, humains, sommes parfois 
entrairiés, impuissants, par la foule de nos semblables ? 
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Ou tout au moins, que, prise par ce grand courant, elle se laisse 
mécaniquement entraîner, sans réagir elle-même ? 
Pierre DARDENNES, 
Apiculteur-éleveur de reines, à Salles (Gironde). 
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À LA RECHERCHE DE LA MEILLEURE RUCHE 





Rigidité de la ruche — Indéformabilité du cadre 


Apiculteur depuis 6 ans, je cherchais la meilleure ruche en me basant 
sur les idées et l'opinion que j'ai pu me faire de la culture des abeilles. 
Je dois mon premier bagage pratique et théorique à M. Fernand 
Lataste, de Cadillac-sur-Garonne et je lui Suis reconnaissant de m'avoir 
initié et conduit, CAE y 
Possesseur de Dadant modifiées en bois, le rendement était normal, 
mais l'entretien étant assez: coûteux tant en peinture pour le corps de 
ruche, qu’en couverture pour la toiture, j'avais été amené à construire 
des Ddant du même modèle mais entièrement en Everite. 
Cette expérience m'a donné de bons résultats. 
Quoique j'aie été très critiqué au début, comme en toutes choses nou 
velles et surtout en apiculture, j'en ai retiré les avantages suivants : 
 Diminution des ravages de la fausse teigne ; 
Plus d'humidité ni de moisissure ; 
Hivernage parfait ; 
Entretien nul. | 
Et surtout couverture étanche. Je dirai « Parfaite ». .. 
L'Everite est vraiment trop ignoré des apiculteurs qui persistent dans 
l'emploi du bois qui gondole à la chaleur et pourrit à l'humidité et du. 
carton bitumé absolument inefficace peu résistant à l'usage, disgra- 
Ceux. 
Tous les genres de couvertures sont facilement établis avec ce produit 
réellement intéressant. ; 
Protéger ses ruches si l’on n'a pas de rucher couvert est la hgne. 
de conduite de tout apiculteur soucieux de conserver le plus longtemps 
possible ses premières ruches mises en place. Cela lui permet. d’aug- 
menter son rucher alors qu'il reste stationnaire dans la plupart des 
cas par Suite de la remise en élal du matériel exposé depuis 3 ans 
seulement .C'est donc une facon d'accroître son capital ruches et c'est. 
important. | 
L'Everite permet cet accroissement. ve 
It serait trop long de décrire la ruche en Éverite. | 
Elle est a deux parois de plaques de 4/5 %/2 imputréscibles. FLO 
Les vis et ies pointes employées sont en laiton c’est à dire-éminem- 
ment inoxydables. SOEUR 
. Mais si les résultats obtenus sont excellents ils ne me satisfaisaient pas 
entièrement. | | | ; 
La forme carrée de la Dadant comme de béaucoup de ruches déter: 
mine un fond plat appelé « Plateau » qui n'est pas ralionnel. 


. 
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J'ai été amené par la force des choses à chercher une disposition 
plus intéressante que je erois avoir trouvée. 

La forme n'est pas nouvelle. 

Elle est connue de que qué la terre tourne. 

Je veux parler de la forme trithquiaire. 

Le cadre carré ou rectangulaire n'est pas solide el ne peut pas èlr4 
solide. 11 n'a que rarement la forme carrée ou rectangulaire. C'est Lou- 
jours un parallélogramme plus ou moits *égulier, déformé el essentiel 
lement déformable. 

Cela n'a nas d'importance pour le cadre de hausse cénéralement bas 
rails 11 en est, autrement pour le cadre de corps de ruche, 

D 11 ESl défotné, les abeilles le collent avec de la propolis à un des 
côtés verticaux de la ruche. 

En outré il se déforme dans un plan oblique par rapport au plan 
vertical et c'est pour cette raison qu'il est indispensable de bien le cons- 
truire. Malgré cela il € joue » dans un sens vertical, el, dans un sens 
horizontal. 

La manipulation devient difficile. Les ruptures sont fréquentes lors- 
qu'un montant vertical est collé à une des parois. 

Il faudrait pouvoir compenser cc manque de rigidité par un clouage 
excessivement solide qui n'est pas possible avec la faible épaisseur des 
bois employés. 

Le cadre triangulaire est absolument indéformable. 

Il est facile à construire. La rupture seule peut provoquer son désé- 
quilibre. Eu outre il permet de faire une ruche elle aussv' iadéformable 


et rapidement construite. 


La pholo ci-contre donnera une idée de ce que j'ai réalisé. 


Les avantages actuels de celle ruche, construite par mot- ae entiè- 
rement en Evcrite, et dont j'ai déposé le modèle conformément à la loi 
pour ine garantir coutre loute imilalion déloyale sont les od 


Imputrescible (pas un morceau de bois n'est visible) ; 

Facile à construire. | 

Solide (Pyramide triangulaire ou mieux € Prisme »). 

Rationnelle puisque sa forme se rapproche de Ja -forme: oyoïde des 
rayons. | 

Pr opre puisque: ous les détritus sont rejetés naturellement à l'exté- 
rieur par leur propre poids. 

ivernage diagonal naturel sans manipulation. 

Conduite facile. : | 

Manipulalion agréable puisque le cadre triangulaire se sépare el 
s'éloigne des côtés au fur el à mesure qu'on Féiève. | 

Pas d'écrasement d'ubeillés en remettant le cadre puisque Îes mon- 


tants ne peuvent jamais toucher les côtés intérieurs. 


Pratique puisque, ses dimensions permetlenl l'emploi de la hausse 


 Dadant. 


Capacité moyenne (43 litres). 

Pos d'effondrements des rayons puisque dès la 1° année la forme 
ellipsoidale du rayon passe entièrement dans le cadre triangulaire et 
les côtés soudés aux montants. 

Originale ce qui joint l’utile à l'agréable. 

Je reviendrai sur la construction de celle ruche qui n’a pas l'intention 
de détrôner ni de faire renier les autres systèmes, 





Fi DR Te Op RS LE € 
Je veux simplement par ces quelques lignes montrer combien l’api- 
culture gagnerail si lous les amateurs -exposaient leurs idées, leurs 
méthodes, leurs trouvailles, leurs améliorations. 
Celle ruche ne changera guère l’apiculture, que je dénommerai autant 


que possible sous une, forme humoristique : Sport d’élé: AE 





En effet : | . FN | 

Le miel esl une exsudation des fleurs (nectar) ; AAA EE 

La cire une exsudation des abeilles : 

La récolle est aussi malheureus ement une exsudation.…. 

Ce qui revient à dire que l’apiculture en général c'est. de la sueur. 
de divers parfums... pl 


Landiras (Gironde). ; Gr. CONSTANT. 






COURS DES MIELS ET CIRES. — Il faut s’en tenir-aux cours fixés 
par la Réunion de Paris. 

Miels surfins, gros 450 francs, demi- -gr0s 590 francs 12 100 kilos, nu 
gare départ. — Détail 7 fr. 50 le RS Cire 12 Tete kilo. 
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GRITIQUE INJUSTIFIÉE 





La critique est aisée, disait jadis un poëte bien connu. Ajoutons 
qu'elle peut être légitime, pourvu qu'elle soit juste. Libre à chacun 
de montrer ses préférences et de proclaïner son choix ; mais 
quand on attaque, il faudrait justifier son agression par de bonnes 
raisons et de solides arguments, Autrement, le lecteur qui, lui 
aussi, a le droit de critiquer, ne manquera pas de dire que l'attaque 
est injustifiée, qu’elle vient d'un jugement faux, d'un parti pris, 
etc. 

T'elles sont les réflexions qui me venaient à l'esprit en lisant un 
_ article récemment paru dans certaine gazette apicole, intitulé : 
Contre le pot de carton, et signé: Un donneur de bons conseils. 

I] s'agit donc, pour l’auteur de cet article agressif, de démolir le 
pot de carton qui, « justement, jouit d'une certaine faveur inex- 
plicable et dont les conséquences sont déplorables. » Ce sont les 
termes mêmes de l'écrivain qui part en guerre contre ie pot en 
carton et que nous serions tentés de comparer à l'illustre Cheva- 
lier de la Manche, guerroyant contre des moulins à vent, dans les- 
quels il croyait voir des géants formidables. 

Quels sont donc les méfaits de ce pauvre « pot en carton » dont 
on ne veut à aucun prix, dont l'usage est un véritable « contre 
sens », dont « La vente devrait être prohibée par un syndicat d'api- 
culteurs conscient de son rôle et désireux de favoriser la consom- 
matin du miel en France », et qui est si digne de mépris que le 
« donneur de bons conseils » va jusqu’à dire : « Pour loger votre 
miel choisissez à votre gré n'importe quel récipient, qu'ils soient 
en grès, en terre, en fer, en verre, en cristal, en porcelaine, tous 
conviennent, tous, hormis un: Le pot en carton ». 

: Que de haïne, o dieux ! contre cet audacieux pot en carton qui, 
d’après l’auteur de l’article en question, « veut s'imposer sans 
vergogne ». 

_ Encore une fois quels sont donc ses méfaits ? 

Ecoutez notre « donneur de bons conseils ». « Nous n'émettons 
pas sur ce point une opinion à la légère. C'est le fruit d'une lon- 
que expérience de la vente qui nous autorise à affirmer que ces 
pots, seraient-ils les mieux conditionnés, nuisent au délicat pro- 
duit butiné par les abeilles ». 

Vous attendez maintenant, n'est-ce pas, qu'on vous prouve cette 
grave accusation ? Justement, le critique ajoute : | 





/ 


ER opera 






















« Des faits? des arguments ? mais ils abondent et certes nous ne 
les épuiserons pas tous ». : Po 0e te | 
Ces faits, ces arguments, invoqués par notre « potophobe », les 
voici en résumé: . : AL | 
« Présentez-vous dans une épicerie, si d'aventure le miel qu'on 
vous offre est logé dans un pot en carton, certainement vous en 
différerez l'achat ». Croyez-vous ! 1! F 7 
« Connaissez-vous chose d'aspect plus. répugnant, connaïissez- 
vous chose plus contraire à l'hygiène que ce pot attirant lhurni- 
d'ilé, favorisant la fermentation, absorbant la poussière, etc... 
Vraiment ! On ne s’en serait pas douté! Re ar 
« Chaque fois que nous avons vu du miel présenté dans un pot 
CR Carlon nous nous sommes demandés par quelle aberration un 
producteur soucieux de ses intérêts et de sa répulalion, etc. pou- 
vail apposer Son nom sur un tel récipient ». Fi donc! 
EL l’auteur continue à nous servir des faits et des arguments 
aussi Convaineants ! LRU 
EE après avoir vanté les avantages du pot de verre, (qui a bien 
quelques-uns des défauts du pot en carton), il termine en rappelant 
à ce récipient (en carton) « l'histoire du pot de terre de la fable 
dont, nous dil Spiriluellement La Fontaine, « La peau n'élail 
Vraiment pas assez dure ». | ; AO 
. Nous ne, voyons pas que celle du verre le soit davantage, puis- 
qu'on dit « cassant comme du verre », mais passons. | 
Que dites-vous, chers collègues, de cette sortie, de cette charge 
à fond ? Est-elle justifiée ? Les arguments qu'on fait valoir ici sont- 
ils irréfutablés ? Nous ne le croyons pas. Notre avis est qu'à vou- 
loir trop prouver on ne convaine personne. L'Apiculteur a assez 
de jugement pour discerner où sont ses intérêts et il sait bien aussi 
quels sont les goûts de sa clientèle. fe | 
Si le pot en carton jouit d'une « cerfaine faveur », ce que l'on 
daigne reconnaître -— et il éut été plus juste de dire qu'il est : 
en grande faveur — c'est qu'il a ses mérites, tout comme le pot en 
verre peut avoir les siens. Il est donc souverainement exagéré et | 
injuste de lui imputer des méfaits dont il n'est pas responsable 
comme, par exemple, de favoriser la fermentation. (Le miel con- 4 
servé en lieu humide ne fermentera-{il pas pareillement dans le « 
grès, le verre, le fer, le cristal, etc. ?) et à moins d'être atteint de : 
«monophobie », quiconque lira ces critiques reconnaîtra qu'elles A 
sont tellement exagérées qu’elles ne peuvent être inspirées que par 
un inexplicable parti pris. | | 1e 1 
| | UN APICULTEUR IMPARTIAL. L 
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LA RUCHE DIVISIBLE 


(Suile et fin) 





XVIT. -— CONDUITE DE PRINTEMPS 


… Malgré la crainte que j'ai, de l'accusation de parti pris, je ne 
puis m'empêcher de faire remarquer, outre les facilités de mise 
en hivernage des abeilles logées en divisible, celles non moins 
grandes, de la conduite de printemps. Nous avons vu que la reine 
ne peut jamais être Dir par le miel, aux premiers beaux 
jours. 

Quand arrive la Aracon des cerisiers, CoÏzas, pommiers, etc., 
l'abondance de la récolte est souvent énorme. Il faudrait la hausse. 
Pourtant on peut la mettre sans aucune crainte, mais en protédant 
de façon normale : agrandir par le bas. Comme un auteur l'a si 
bien dit : « Quelqu'un at-il jamais vu les abeilles à l'état naturel 
agrandir leur demeure par le haut!!! » Si les abeilles livrées à 
elles-mêmes construisent toujours en descendant, ne leur imposons 
pas cette anomalie, de mise de hausse par- “dessus, qui a le grave 
inconvénient d'amener le refroidissement, lorsqu' elle est pratiquée 
de trop bonne heure, 

Muni de votre hausse, vous irez donc sans crainte à Îa ruche 
déjà forte en population, qui va manquer de place. Sans toucher, 
ni au toit ni aux Coussins protecteurs, vous glisserez cel étage par- 
dessous tout en donnant un coup de racloir au platoir. Et vous serez 
tranquille pour huit, quinze ou vingt jours. Plus tard vous en ajou- 
terez une autre par dessus, mais alors la température est cons- 
tante, vous pouvez le. faire en toute sécurité. 

Là-dessus, je vais avoir une foule de réclamations 1!!! Comment 
vous agrandissez par le bas... mais alors vous aurez une hausse de 
votre récolte, qui aura contenu du couvain, qui aura du pollen. 
et votre miel sera foncé, de mauvais goût !!! Il fermentera, eiC., 
ete, LJe l'ai lu et on l’assure ll! | 
. Vous l'avez lu! Vraiment... au fond, cela ne m'étonne pas. je 
crois bien l'avoir écrit moi-même, après tant d’autres... Rassurez- 
vous. I y a du vrai, mais très peu de vrai dans cette affirmation. 
J'ai essayé, goûté, comparé des miels de hausse ayant eu du cou- 
vain et des miels logés sur cire vierge. Si d’un côté, des rayons 
noirs, vieux, garnis de pollen fermenté, weuvent donner une cou- 
_ leur plus ART au mielet lui fax perdre son arôme, des cires 
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simplement brunes, n'ayant que ah DUB de l'annéd, ne UE 
fient en aucune facon le miel qu’elles reçoivent. Je suis absolu- | 
ment certain du fait. Comme pour une raison que nous allons 
voir, nous n'avons que des cires dé 3 ou 4 ans au plus, notre miel 
sera aussi blanc, aussi bon que celui extrait des ruches Dadant 
dans la même localité. D'ailleurs entre nous, n'avez-vous pas bien 
souvent du couvain sur les hausses Dadant et avez-vous remarqué, 
que le miel y était inférieur ! 

Je suis partisan absolu de la suppression de tout rayon, dont la 
cire est noire. Je n'irai pas prendre à mon compte, l'affirmation. 
que les abeilles y élèvent des abeïlles inférieures. Je n'ai pas étudié 
la question. Mais il est reconnu que, dans ces rayons, le miel et le 
pollen fermentent, occasionnant la dysenterie des abeilles et proba- 
blement bien d’autres maladies. Le Docteur Vincent vient de dé- 
couvrir dans les cocons accumulés au fond des cellules, un microbe 
qui tue rapidement les plus fortes colonies. Pour moi, j'ai toujours 
vu la constipation ou mal de mai, débuter dans les colonies ayant 
de vieux rayons et je suis porté à croire que le bacillus depiJlis, vit 
dans ie vieux miel ou pollen fermenté. Donc, pas de rayons noirs. 

Il est d'autant plus facile de les enlever, qu'avec notre divisible, 
tous les étages, rentrent au magasin, le troisième hiver. On a tout 
loisir pour réparer les étages, les cadres et changer les veilles cires 
par de la belle cire gaufrée. 

À propos de cette dernière. il est à remarquer qu'avec les petits 
cadres de la divisible, ayant une rainure, on n'a besoin ni d'épe- « 
ron, ni de fil étamé, ni de crampillons, percerettes ou autres. On « 
fixe simplement les feuilles avec une coulée de cire fondue, à l'aide 
de burette. Ce qui est infiniment plus rapide. 

La récolte ne se pratique pas autrement sur la divisible que sur. 
les autres ruches, On peut utiliser facilement le chagse-abeille 
qu'il suffit d'insérer au milieu de la porte pleine de la partition. 
(On aperçoit l'ouverture pratiquée à cet effet, sur le dessin que 
nous avons donné). | | 


XVIIT. — COUP D'ŒIL RÉTROSPECTIF 


Nous arrivons au terme de cette étude succinte sur la divisible, 
Le sujet aurait demandé à être traité bien plus longuement, mais 
la place manque. Cependant ce résumé sera suffisant pour permet: 
tre à tout apiculteur soigneux et intelligent de faire de l’apiculture 
productive, ne demandant ni temps prolongé, ni longues études, ni … 
manœuvres bien compliquées. 3 

Somme toute, les opérations que nous avons vues, se ressem- 4 
blent énormément avec seulement quelques variantes, faciles à sai- 











, 
- 


— 301 — 


sir. L'apiculteur formé s'en tirera du premier essai. Quant au 
débutant, i! se conduira d'abord prudemment, comme ‘avec les 
autres systèmes d’ailleurs. Il opérera de nombreuses manœuvres 
« à blanc », pour bien en saisir le coup de main, avant de se 
présenter au rucher. Les quelques piqüres qu'il aura forcément en 
plus, de son confrère plus instruit, feront « rentrer le métier » 
et. lui seront fort utiles pour combattre ses rhumatismes préserits 
où futurs. C'est radical. | 

Je le répète : la divisible convient à tout apiculteur, débutant, 
amateur ou professionnel. Elle est préférable pour les ruchers 
éloignés ou ceux, dont le propriétaire, habitant la ville par exem- 
ple, ne va qu’une fois la semaine. Evidemment il faut appliquer 
une méthode appropriée à chaque cas. 

Aussi, ai-je l'intention de décrire plus tard it qui convient 
à la majorité des ruchers et celld des ruchers éloignés. 

E. ANGELLOZ, 
| St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
À 
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ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 
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ACONITS 

Les plantes du genre Aconit sont des herbes robustes, à fleurs 
irrégulières, hermaphrodites, formées par 5 sépales UE 
colorés, caducs, le postérieur disposé en casque, phrygien ; 5-8 pé- 
tales très irréguliers, les 2 supérieures inclus sous le casque, 
longuement onguiculés,. dilatés au sommet en forme de cornet 
arqué, à fond renfié logeant un tissu glanduleux avec 2 volumi- 
neux neclaires à sécrétion sucrée ; les inférieurs très netits ou 
nuls ; le bouton floral est en préfloraison quinconciale ; les éta- 
mines peu nombreuses sont insérées d'après un ordre spiralé, 
leurs filets pétaloïdes vers le bas, rétrécis en haut supportent cha- 


 Cun une anthère basifixe, biloculaire, introrse, déhiscente, s'ou- 


vrant en 2 fentes longitudinales ; le gynécée est composé de 3-5 
carpelles, libres, oblongs, pointus à bec court : l'ovaire contient 
2 séries d’ovules anatropes, fixés dans l'angle interne ; les graines 
bisériées ont leur surface spongieuse, un peu rugueuse, ridées, 
avec un embryon entouré d’un albumen charnu. 

Une vingtaine d'espèces BAD le sol CEE nouveau et de l’ancien 
continent, 


AE 
Aconit Napel. Aconiluim Napellus (Bi) 


Le terme aconit nous arrive du grec, aconé: ce qui signifie, 
rochers. — Nom vulg.: Capuchon de Jupiter. Plante vivace, à 
racines tuberculiformes, renflées en forme de petits navets ; tige 
robuste haute de 1-2 mèt. dressée, feuillée, tantôt rameuse, tantôt 
simplé, couverte de poils vers le haut ; feuilles alternes, palmatisé- 
quées, à lobes linéaires, incisés-pinatifides, avec segments aigüs ; 
fleurs bleues, quelques fois blanches ou d’un bleu violacé, dis- 
posées en une grappe serrée, allongée ; sépales finement pubes- 
cents, le postérieur bombé be ie avec un bec horizon- 
tal ; 3 follicules sans poils lorsqu'ils sont mûrs et TRDRPAGSS LE 
l’axe floral. 

Habitat. — Prairies, ermas et lieux frais, humides, des. collines 
et montagnes jusque tout près d’une altitude de 3.000, dans 
une grande partie de la France : les Alpes dauphinoïises, le Jura, 
Bourgogne, l'Auvergne, les Pyrénées, les Vosges. Manque dans le 
Midi et l'Ouest ; on le rencontre dans les bois et futaies, les clai- 
rières gazonnées des Hautes-Alpes, Basses-Alpes et le nord-est de 
la Drôme. "Fleurit juillet-août. 





Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'apiculture 
.des Alpes et de TARDE 
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DIRECTOIRE APICOLE 


NOVEMBRE 


Si, par suite d'un empêchement quelconque, vous n'avez pu jus- 
qu alor compléter les provisions de vos colonies, faites- le sans tar 
der davantage ; mais ne donnez plus ni sirop de miel ni sirop de 
sucre, si épais qu'il soit, car les abeilles ne pourraient plus l'oper- 
culer et s'aigrirait dans les alvéoles, d’où danger de dysenterie, 
Remplacez le sirop par du sucre ordinaire ou par du sucre candhi, 
dont on remplit le trou de nourrissement que tout apiculteur … 
prudent a ménagé dans le malelas-chassis qui recouvre ses ruches 
à cadres. Quand la provision $era épuisée, vous ia renouvellerez. 
On recouvre le sucre d'une toile imperméable pour que les vapeurs à 
de la ruche puissent le faire dissoudre lentement. Maïs ayez bien 
soin d'éviter tout courant a air el de tenir chaudement le dessus de 4 
vos ruchés,. ‘dl 

On pourrait également Fa une sorte de pâtée avec du A 
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sucre en poudre et un quart de miel liquide, que l'on mélange 
intimement. Cette pâte sera étendue sur une gaze iégère, par des- 
sus les quatre ou cinq rayons sur lesquels sont groupées les abeil- 
les, el on la recouvre de la toile où des planchettes de recouvre- 
ment, par dessus lesquels on met le coussin d'hivernage. | 

Rétrécissez les ouvertures de vos ruches et ne leur laissez que 
7 millimètres de hauteur, pour intercepter tout passage aux sou- 
ris, mulots, musaraignes, etc. 

Inutile de diminuer la longueur du trou de vol, car les abeilles, 
comme les humains, ont besoin d'air pur pour se maintenir en 
santé. Quelques-uns conseillent même de soulever de quelques 
millimètres les ruches de dessus leur plateau : nous l’avons fait et 
nous nous en sommes bien trouvé. Quant aux trous d'aération dans 
le plateau, il y a longtemps que les abeilles ont bouché la toile mé- 
tallique de ceux que nous avions faits. 

Quelques-uns ferment tout le devant de leurs ruches, de haut en . 
bas, avec de grands paillassons, qui mettent ainsi leurs colonies 
à l'abri du froid, de la neige, de la bise glaciale et même des 
rayons trompeurs du soleil, c’est une bonne précaution contre 
les attaques des oiseaux et ce claustrateur d’un genre spécial r'em- 
prisonne pas les abeilles. 

Descendez à la cave, s'ils n'y sont déjà, vos fûts d'hydromel. 
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HOW TO SUCCEED WITH DEES. — Comment réussir avec les Abeil- 
les, par MM. E. Atkins et K. Hawkins, prix 59 cents, G. B. Lewis ce 
Watertown Wisc, U. S. A. ; | 

Voici un ouvrage d’une très grande valeur, qui ne ressemble en rien 
aux Manuels d’apiculture publiés jusqu'à ce jour, car il a été conçu 
d’une façon qui vise entièrement à la pratique, disons mieux au succès 
apicole, ne donnant, en fait de théorie, que ce qu'il est absolument 
indispensable de savoir. Il répond à près de 200 questions toutes de la 
plus haute importance et donne d’une façon très précise et très claire 
les principes à observer pour obtenir infailliblement de grosses récoltes. 

C'est véritablement la clef du succès en apiculture que livre à tous ce 
Guide précieux, renfermant le fruit d’une expérience de cinquante 
années, pendant lesquelles deux praticiens éminents n’ont cessé de {ra- 
vailler au progrès de l’art apicole. Il n'y a rien que de très simple dans 
les méthodes indiquées et quiconque les suivra ponctuellement sera 
assuré d'obtenir de magnifiques récoltes, à moins que. la nature se 
montre par trop ingrate. Toute la technique de l’apiculture intensive 
et productive est renfermée dan ces 96 pages de grand format bien illus- 
trées qui constituent le meilleur vade-mecum que puisse désirer un 
apiculteur ami du progrès et soucieux de faire produire à ses colonies 
le plus fort rendement possible. 
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Ce guide merveilleux ne ressemble en rien, nous le répétons, à ceux 
que nous connaissons déjà. Il sort des chemins battus. S'il ne donne 
pas que des choses inédites ; il a le talent de mettre sa doctrine en 
relief et de forcer en quelque sorte le lecteur à én saisir l'importance et 
à s'en bien pénétrér. Avant chaque chapitre, en effet, est un exposé 
clair des questions traitées et à la suite se trouve un questionnaire qui 
fait passer en quelque sorte au lecteur un examen sur ce qu 'l vient 
d'apprendre. 

Ce livre créera une vraie révolution, — une bonne révolution -— dans 
la pratique d’un grand nombre qui, sans s’en douter, suivent plus la 
routine que la voie rationnelle de l’apiculture intensive el progressive. 
Nous sommes convaincu que ceux qui adopteront les méthodes de 
MM. Atkins et Hawkins — en les adaptant, celà va de soi, à leur flore 
et à leur climat — reconnaîtront que ce sont les seules qui permettent 
d'espérer. de grosses récoltes et de faire de l’apiculture une industrie 
vraiment lucrative. Nous reparlerons sûrement /de cet ouvrage, que 
nous voudrions voir traduit en notre langue. En attendant, nous ne 
pouvons que le recommander très fortement à ceux qui connaissant la 
iangue anglaise voudront dès maintenant en bénéficier. 
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PERTE DE POIDS QUE SUBIT LA RUCHE:EN SÉCHANT. — Vous 
rappelez-vous mes recherches sur la consomination hivernale el ma 
demande de ne pas publier les chiffres obtenus parce que j'avais remar- 
qué que la diminution de poids était bien supérieure à la diminution 
des provisions ? Je crois avoir trouvé la clef de ce mystère. En effet | 
ayant évalué hier le ‘poids du contenu de ma ruche sur bascule, je 
trouvé 14. k. 800 alors que ma colonie logée dans une Dadant en occupe « 
les 12 cadres et qu’il y a certainement plus de 15 kg. de provisions. La 
conclusion s'impose : la tare de la ruche vide est fausse. | 

L'an dernier j'avais noté que le Loit emboiïtant pouvait varier de poids : 
s'il était sec 7 k. 430, s’il était humide 7 Kk. 800. Les matelas-chassis 
n'avaient pas tous le même poids. J'ai donc transporté ma ruche sur 
bascule à l'abri de la pluie et avais coutume pour évaluer le poids du 
<ontenu d'enlever le Loit et le matelas-chassis. Je réduisais donc les = 
chances d'erreur. Cependant le facteur d'erreur le”’plus important m'é 
chappait encore. Le bois vert contient beaucoup de sève tandis que le 
bois sec est beaucoup plus léger. D’après un menuisier le mètre cube = 
de peuplier pèse vert 800 kg. et sec 500 kg. ; le sapin blanc avec quoi. 
sont construites mes ruches pèserail vert 800 kg et sec 600 kg., dos 
une perle d’un quart. Mes premières ruches ont ‘été construites en. 
avril 1922: Il est possible que la période du 1%-au 27 mars 1924 coïnci- 
dant avec la poussée de sève ait beaucoup contribué à diminuer le poids 
de la tare de la ruche. Un végétal coupé repousse, car la sève qu'il con- « 
lient entre en activité. Les poteaux télégraphiques de l'Afrique cen- 
trale ont <eci d’ennuyeux qu ‘ils poussent vigoureusement dès que ’on. 
.les plante en terre. | 
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‘La conclusion de ées considérations est que les pesées d'une ruche sur 
bascule .ne seront justes qu'autant que le bois sera bien see el que la 
tare de la ruche aura élé faite lorsque celle-ci sera complèlement sèche. 
Ou bien il faudra deux bascules, Pune supportant la ruche peuplée, 
l'autre portant une ruche vide de la même série, Or je ne puis pra atiquer 
ni la première façon, car mes anciennes ruches sont toutes peuplées, ni 
la seconde-facon parce que me: nouvelles ruches perdront encore du 
poids pendant deux ans envtron el que je ne dispose que d’une seule 
bascule. 

ESSAIMS FORCES. — « J'ai des-ruches trop petites, genre Langs- 
troth, qui, si elles ne sont pas doublées à temps (el même souvent quand 
elles le sont), jettent chaque année des essaims, au début de la miellée. 
Ne pourrais-je pas pratiquer la méthode Vignole, en secouant iès abeil- 
les des cadres, au lieu de faire une chasse par tapotement ? » 

— Nous conseillons à notre collègue de changer son système de 
ruche ou alors de conduire sa pelite ruche à deux corps d’une façon 
plus rationnelle, en remaniant le nid à couvain pour éviter l'encoma 
brement et donner à la reine l’espace suffisant pour sa ponte. Dans ce 
but, il est nécessaire d'ajouter plus tôt le second corps de ruche et de 
distribuer le couvain däns ces deux compartiments, puis, au début de 
la miellée, d'ajouter comme hausse un troisième corps, 

Quant à pratiquer la méthode Vignole avec cette ruche, c’est évidem- 
ment- possible ; mais là encore il faul agir judicieusement et non à 
l'aventure et modifier sa manière d'agir suivant l'état ou la force des 
colonies et en tenant compte du Lemps el dé la saison. La manière cou- 
rante d'opérer est la suivante. 

Un peu avant la miellée, par une belle journée de vol, placer une 
ruche vidé munie de cire gaufrée sur le siège de la ruche à essaimer, 
-que nous appelons fa souche celte dernière élant reporiée-un peu à 
côté. Chercher la reine et placer le rayon qui la porte, avec ses abeilles, 
au centre ‘de la ruche nouvelle. Retirer ensuite l'un après l’autre les 
rayons de la souche et les secouer dessus ou ce van£ la ruche à peupler, 
en les retournant une fois débarrassés d'abeilles à la souche. Quand tous 
les rayons sont sécoués, emporter la souche, qui n’a plus que du cou- 
ain,;-el la. mettre à la place d'une forte colonie, qu'on transporte à un 
bout du rucher. La souche se refait une Dopulation avec les butineu- 
ses de la colonie déplacée. Celle-ci est très affaiblie, boudera quelque 
temps, puis se repeuplera, au fur et à mesure que naïîlront de jeunes 
abeilles. 

La souche redeviendra vite forle au point d’essaimer. On aura dû, 
en la secouant, observer allentivement son état. Si elle possède des 
alvéoles royaux en formalion où operculés, c'est qu'elle se disposail 
à essaimer. En ce cas elle ne tardera pas à jeler un essaim, et alors 
SiX jours après, il sera bon de l'essaimer par anticipatioh, comme on 
l’a déjà fait une première fois. 

Si la souche en question n'avail. pas d'alvéoles rovaux ébauchés ou 
formés, on n'aura pas à craindre l’essaimage, en agrandissant la ruche 
el, en ce cas, il faudra lui: donner immédiatement comme hausse un 
second corps. EL au lieu de fui laisser élever une reine, ce qui relar- 
derait son développement, il sera bon de lui en donner une, si on en a 
en réserve, où foul, au moins un alvéole royal, si on peut en prendre 
un à une ruche qui en possède, 
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Quant à l’essaim, il essaimera peut-être si la souche d'où il est tiré 
avait fait des préparatifs d'essaimagé; car avec le cadre de couvain por- 
tant la reime qu ’on lui a donné, il fera probablement un élevage royal. 
C’est pourquoi, si on remarque des cellules royales dans la souche: en 
la secouant, il vaut Er ne donner à l’essaim que la reine seule, sans 
le cadre de couvain sur lequel elle se trouve. 7 / 

Enfin, lorsqu'on ne désire nullement accroître le nombre de ses colo- 
nies, au Heu de mellre la souche à la place d’une ruche populeuse que 
l’on déplace, on supprime simpiement la souche en distribuant son cou- 
vain à des ruches faibles. En ce cas, on peut fort biea donner à l'es 
saim plusieurs cadres de couvain,-et lui ajouter un second corps comme 
hausse dès que miellée commence, afin qu'ii ait de l’espace el perde 
toute envie d'essaimer. 

On voit que pour éviter les ennuis de l’essaimage avec les pelites 
ruches on est obligé de faire des opérations multiples. Toutefois si ces 
manipuialions sont bien faites, les petites ruches en MUST peuvent 
produire un bon rendement. 


LA LOQUE. — Je viens de terminer les récolles de mon rucher. Cette 


année n'a pas élé mauvaise parce que nous avons été favorisés par M 


des ondées assez fréquentes qui ont permis aux ouvrières de butiner 
presque tous les jours. : 

J'ai eu, au printemps dernier, une courte apparition de la loque. 
Voici une nouvelle observation qui tend à prouver que toutes les colo- 
nies ne sont pas sujettes à contracter la maladie. 

Au printemps, j'avais mis en ruche un essaim ramassé en dehors de 
mon rucher, El comme je n'avais pas de cire gaufrée ni de grands 
rayons bâtis, sauf quelques-uns mis à part el ayant eu autrefois la 
loque, je me servis de ces rayons. J'eus même la {émérité de prendre 
un rayon dans plusieurs colonies et de le remplacer par ces rayons 
ioqueux. Toutes les colonies auxquelles j'avais ainsi inoculé le microke 
sont indemnes et m'ont même fourni une jolie récolte. 

Quant à l’essaim nouveau, la maladie fit rapidement son œuvre, la 
reine mourut ensuite el je dus supprimer la ruche et Son-.contenu. 

J'en conclus que la race de mon rucher est vaccinée (6 ans ou 7 de 
loque) el que pour celle raison il vaut mieux pour moi, me servir des 
reines nées à mon rucher que de celles que je pourrais faire venir, 
sauf toutefois que le même fait se soit présenté chez léleveur qui se 
trouverait dans le même cas que moi. De là à dire qu ‘un éleveur devrait 
commencer par inoculer la loque à son rucher, il n°y a qu’un pas. 

(Théorie fort risquée). Ce serait d’ailleurs de la sélection. 

\ EAN ER EE GE 


PROVENCE. 2 Nous avons celte année, dans le Midi, une très mau- 

vaise récolte, nous n'arrivons pas à 10 k, en moyenne: Presque pas 
d’essaims et très peu de miel. Je n'ai pas vu pareille pénurie sepnis 
30 ans. 

L'hiver s’est prolongé chez nous jusqu ‘au 15 avril, s'opposant au 
développement des colonies, puis 15 jours de miellée jusqu’ au ‘1% mais 
. tout le miel récolté fut absorbé par l’élevige du couvain et à partir de F 

ce moment vague de chaleur arrêtant la production de la miellée. Les 
beau temps vint ensuile mais les fleurs n ‘existaient plus. 4 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nes abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se con/for- 
mer au {orif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à nl. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajoulons que toute demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirelte, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

© RUCHES en paille, cousues fil galv. Notice et priv contre timbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). 

& BANDES d'écartement, portes d'entrées, leviers lève-cadres, pieds, 
poignées, engrenages, robinet d’extracteurs. H. Hody, apiculteur méca- 
nicien-constructeur, à Bosséval (Ardennes) R. C: Sédan 3376. 

© M. H. HQDY feyronnerie apicole, Bosséville et Vrigne-aux-Bois. Télép. 
32. Chèques P. Paris 365.89, demande instamment à son honorable clien- 
tèle de ne pas attendre la pleine saison de travail pour passer ses ordres. 
Indiquer de suile, si possible, ne serait-ce que quañtilés probables, sans 


engagement. De‘cetle facon je pourrai contenter tout lé monde en temps 


voulu. Avis surtout aux mécontents qui n'ont pu être servis cette année. 
R. GC. Sedan 3376. + : 
es 
© ETABLISSEMENT d'apiculture, viliculture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). 

© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est enyoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 

& ACHAT de miels et cire : envoyer échantillon prix et quantilé à 
G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). R. C. Montargis 3407. 

& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). > 

& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
© A VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi 


_rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (E-et-L.). R. C. Tours 5814. 


& G. BOULMIER apiculleur, Pithiviers (Loiret), Tél.°116, fabricant de 
pastilles au miel, achète miel blanc et cire épurée. Lui faire offres avec 
échantillons. | 

© VIENT de paraître : Brochure illustrée des Ruches Ainimax. Des- 
cription et conduite. Envoi eontre 2 fr. 50 en timbres adressés à C. Conze 
constructeur à Auroux (Lozère). | 


« 


Ve 





(x) LES APICULTEURS disent lous : : 16 
« Nous produisons du Miel, nous... AS < RS 
«a Nous le vendons'aux consommateurs fl : 
« Le moyen employé consiste. | 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 100) gr. 
de Miel, lesquels sont arlistiquement illustrés el portent noms et 
adresse ». | 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'exlrac. | 
teur, : 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les SOPICDAQS avec du. :Apier 
rôuillerd clair. 
« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. - 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service 22, rue St-Martin à Paris, a laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résullat que nous enrégistrons ». R. & 
Seine 69839. > À 











& E. LECLERC et Ci, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d° ap 4 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 41 
S HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Lie Eaux minérales. Miei garanti 
pur. 

& LA FABRIQUE de ruche A. Houël, à Crésserons (Calvados) applique 
sans surtaxe son système d'i IMpro polisalion breveté à ses ruches écono- 
miques. L'unité 65 fr., par cinq 62 fr., par dix 60 fr., par vingt 58 fr: D 
par cinquante 55 fr. Renseignements complémentaires contre D fr. 25. 
& RÉCIPTIENTS à miel à des prix exceptionnels. Demander prix couraat 
des seaux, bocaux, pots Mono à G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). 


© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus « 
primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
mand.-poste. Madame Talin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
© LA MANUFACTURE des ruches à cadres Charles Desbois, à Fay aux- 
Loges (Loiret), demande représentants dans loute la France. Conditions 
de représentalion intéressantes. Vente assurée, grâce à fabricalion irré-: " 
prochable. | 
© OCCASION SUPERBE : A VENDRE par ne d'installation plus impor 
‘ tante : 1° Un moteur semi-diésel à pétrole, force 6 ch. ; très bon état de = 
marche, consommalion minime ; 2° une dynamo Courant continu pouvant = 
alimenter. jusqu’à 25 lampes de 16 bougies, voltage 110 volts ; 1 poulie, 
1 rhéostat d’excitalion ; 3 un tableau de distribution avec voltemètre, in 
terrupteur général bipolaire ; coupe circuit bipolaire et lampe- témoin : 7 Re 
4° un appareil acétylène marque « Invicta », pouvant se charger en M 
marche. S adresser Imprimerie Garnier, Sa int none (Deux- Sèvres). 4 
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Nos lecteurs remarqueront avec satisfaction que celle dernière 
livraison contient un plus grand nombre de pages. Ce sera notre 
HreTe de Noël. 


d 


AVIS. — Nous saurions gré à nos lecteurs de vouloir bien nous 
adresser dès maintenant, par chèque, bon de poste ou mandat, Île 
montant de leur abénnement pour 1995. | 

Tout envoi d'argent à l'adresse de M. P. Mélais, directeur de l’Api- 
culture Française, à Sainte-Soline, par Lezay (Deux-Sèvres) C. C. 4717, 


- Bordeaux, peut être fait par un mandat rose dont les frais n'excèdent 


par 25 cent., quel que soit le montant de l'envoi. 

Nous déclinons toute responsabililé pour les billets de banque envoyés 
sous pli non déclaré. 

En nous faisant parvenir avant le 15 janvier leur souscription, nos 
abonnés s’éviteront les frais de recouvrement par la poste. Ceux qui 
auraient omis de s'acquitter avan cette date voudront bien faire bon 


accueil à la traite postale de 6: fr. 25 qui leur sera présentée. 





ISO, 


À 
NÉCROLOGIE 5 

tr apicullure vient de perdre un de ses meilleurs et plus distingués. 
adeptes : M. Fenouillel n’est plus ! Il s'est éleinl dans sa 85° année, le M 
23 octobre 1924, à Annecy, chez son gendre, M. Tissot. Sa sépullure * 
a eu lieu dans celle ville, le 25 octobre, au milieu d'une nombreuse 
affluence, où se trouvaient des nos bUHER du département, | 
Les cordons du poèle étaient tenus par MM. Désormaux, professeur “ 
du lycée, secrétaire de la Société Florimontane d'Annecy (M. Fenouillet . 
était correspondant de cette Société) ; Petit, directeur de l’école supé- 
rieure ; Mont-Jovet, apiculteur industriel : : Gay, président de la société M 
et du syndicat d'apiculture dé la Haute- Savoie. : À 
Ce dernier a pris la parole pour les anciens instituteurs, LE apicul- « 
leurs et amis du défunt. En termes émus qui impréssionnèrent l'assis- = 
lance, il rappela la longue et féconde carrière de cet homme de er 
Fondateur de la Société d’apiculture du département, qu'il présida M 
pendant neuf ans et dont il est président honoraire. M. Fenouillet n'est Ni 4 
pas seulement connu et estimé des apiculteurs dans loute la Savoie, 
mais dans la France entière où sa perte sera univer sellement ressentie. 4 
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DISCOURS PRONONCE SUR LA TOMBE DE M. FENOUILLET M 
par M.J. Gay, président de la Société d ipiculture de la Haute-Savoie. à 


Ÿ Les: 


Mesdames, Messieurs, - | 2 

‘n celle douloureuse circonstance un pieux devoir m'appelle ici comme ” 
membre retraité de l enseignement, ee de la Société d' apicul: 
ture de la Haute-Savoie el 'arni, 


Oui, mon cher Fenouillet, au pied de où cercueil et devant celles 
lombe béante qui attend l'œuvre de la mort, je devais essayer de dire » 
ce que l'éducation populaire et l’apicullure Le doivent el “puels regrets 4 
lu laisses à tous ceux qui ont bénéficié de ton labeur, à tous ceux qui. 
l'ont connu et aimé durant {a longue el féconde carrière 4 

Né à Pers-Jussy en 1842, Fenduillet, entra dans encre om te prie. 
maire à l’âge de 18 ans, “d'abord après l’annexion de la Savoie à Ia * 
France, tout de suite il y montra ses qualilés maîtresses : intel gente 4 
vive, puissance de travail, activité soutenue, portée à s'exercer hard 
ment dans tous les domaines de sa sphère, par un esprit curieux et 
inventif, dirigé par une conscience droite, un sens fin el pratique el un. 
grand désir de se rendre ulile. es 1 

C’est ainsi que, tout en faisant. bien son école, il fondait des fanfare We. 
créail des bibliothèques, écrivait des manuels scolaires, se Hivraiteàs 
des recherches d'histoire locale, et trouvait encore le temps de rendre à 
maints services comme arpenteur, écrivain parliculier. L 0 

L'enseignement primaire se développail, celle idée prit Corps enfin 
que si nos enfants doivent bien connaître la France el son passé il est 
bon aussi qu'ils n’ignorent pas la Savoie, ses beautés naturelles, ses | 
glorieux ancêtres, el le rôle non sans grandeur que, pendant dix: siècles, à 
elle a joué comme élat indépendant dans le concert européen. 2 

Alors Fenouillet, vers 1881, publie la DIRE géographie de a 
Haute-Savoie à l'usage des Écoles 65e 


Plus tard il: féra :le premier manuel scolaire de l'histoire de: 


o. 


éd Se 


Savoie. Ecrit d'une facon simple et claire, divisé en chapitres qui sont 
des compléments au prograrame de chaque mois de l’histoire pationale, 
c'est l’œuvre d’un bon pédagogue. 

Mais, fouillant les archives locales, jusqu'à cellés de Genève el de 
Turin, il se livre à d'autres éludes historiques, écrit des monographies, 
telle l’histoire de Seyssel'; des biographies, comme celle de son homo- 
nyme, l'évêque Fenouiilet, il est correspondant. de plusieurs sociétés 
savantes | 

Entre temps, il collabore à divers journaux locaux, où l'on apprécie 
sa prose limpide et son travail consciencieux. Il vulgarise avec le même 
succès de l’agriculture, de l’histoire naturelle, de l'archéologie, etc. 


Mais ce qui, de bonne heure, devait l'attirer tout particulièrement et 
île retenir jusqu'à la fin, lui si épris de sciences naturelles et utiles, 
c'élait l'apicullure. 3 
De savant: naturalistes avaient percé el éclairci le mystère de la 
ruche. Des méthodes ralionnelles d'élevage avaient remplacé les pro- 
cédés empiriques el routiniers employés de temps immémorial. Pour 
répandre ces nouvelles méthodes, des sociétés s'étaient fondées un peu 
partout. Une des premières, le « Rucher des Allobroges », fut créée par 
M. Minoret, un inslituleur de la Savoie. J’en formais bientôt une sec- 
tion dans le canton de St-Julien. Plus hardi, Fenouillet, en 1895, jeta 
à La Roche les bases de la société d’apiculture de la Haute-Bavoie à 
laquelle notre section adhéra aussitôt. : 
Pendant 9 ans, en qualité de président, il dirigea cette société avec 
beaucoup de dévouement el de distinction. Ensuite, et aussi longtemps 
qu'il er eut la force, il demeura un des piliers de notre œuvre," prodi- 
guant à notre Bureau ses bons avis el à tous ses sages conseils ef ses 
judicieuses remorques par la voie du Bulletin dont il fut longtemps is 
principal rédacteur et dont 1l était demeuré un collaborateur très auto- 
risé dE ; 
“Son enjouement, sa bonne humeur expansive, son entrain faisaient 
la joie de nos réurions..Chacun éproavait autant de plaisir à l'y retrou- 
ver que lui en avail à s’v rendre 
Aussi quand, à l’assemblée d'Annemasse en 1922, après s'être efforcé 
de nous gratifier une dernière fois de ses substantielles études, 
se sentant accablé par les ans et leur cortège d'infirmités, c'est en pleu- 
rant qu'il fit ses adieux aux apiculteurs, ses camarades et, amis. 
. Eh bien! mon cher Fenouillet, c'est aussi avec la plus vive émolion 
-qu'à mon tour Je t’apporte le suprême adieu et des vieux instituteurs 
et des apiculteurs, lous tes amis qui te doivent tant et qui sont nom- 
Dreux dans Ja France entière ! 
- Tu as reçu de flatteuses distinctions honorifiques, officier de l'ins- 
truction publique, officier du Mérite agricole -el° autres. Mais lu as 
gagné mieux que cela, tu as mérité la profonde estime des pères el 
mères de famille- dont tu as élevé les enfants, si bien que, chaque fois 
que tu quittais un poste, unanimement ils s'écriaient : -« Ah! quel 
brave homme on perd!» Fe 
Et tu as conquis les cœurs de tous ceux qui L’ont bien connu. à 
Que pouvais-lu désirer de mieux ici-bas, en attendant la récompense 
d'outre tombe ? 
Et n'est-ce pas la plus consolante pensée pour sa famille éplorée et le 
baume le plus efficace à sa cuisanté douleur ? 


ons, 


— 312 — ï 
Que ses enfants et petits enfants vouillent bien en agréer.la faible 
el respeclueuse expression. » = 
Adieu, cher Fenouillet, jusqu'à la mort nous" conserverons en nos 
cœurs. ton fidèle souvenir. JR 
+040 
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Nous sommes heureux aujourd’hui de signaler à hos lecteurs deux 
excellents ouvrages d'apicuiture qui viennent de paraitre en Belgique. 
Il est assez délicat de donner dans un même article une appréciation 


sur les deux, car on pourrait peut-êlre incliner à croire que les éloges 


décernés à l’un ne conviennent pas à l’autre. Ce n’est pourtant pas ici 
le Cas, puisque, tout en traitant le même sujet, chacun de ces ouvrages 
a son plan et sés mériles parliculiors. Aussi n'estl nullement dans 
notre pensée de les mettre en concurrence, ni d ‘élablir entre eux une 
comparaison et nous serons d'autant moins gêné pour les recommander 


tous les deux sans réserve qu'ils ont tous les deux une grande valeur, : 


1° Le livre de l’apiculteur Belge (4 édition) par D. Halleux, profes- 
seur d'apicullure, directeur de l’Abeille et sa cullure. En- vente chez 
E. Massart, 5, rue Mottel à Huy, Belgique. Prix pour la France. Broché 
15 fr..; cartonné 19 fr. 

Ce cours théorique et pratique, qui a obtenu les récompenses les plus 
flatieuses dans les exposilions et concours, est un manuel très complet 
d’apicullure, abondamment illustré, d'une doctrine très sûre, qui cons- 
lilue par conséquent le meilleur guide pour les apiculteurs qur veulent 
posséder dans un seul volume tout l'ensenble des connaissances apiCo- 
les. D'ailleurs quand un ouvrage de ce genre’ arrive à la 4 édilion, on 
peut dire qu'il a fait ses preuves et conquis la faveur du monde api- 
cole. Nous devons être reconnaissants à l'éditeur de n'avoir pas reculé 
devant des frais considérabes pour nous donner une nouvelle édition 
bien réussie de cet important ouvrage. Elle aura le succès des précé: 
dentes et nous souhaitons que le vénérable auteur, malgré £on grand 
âge, ait la satisfaction de la voir suivie de plusieurs autres. 


2° Précis d'apicullure el sélection dés reines (2 édition entièrement. 


revue el augmentée, avec gravures explicatives) par Gillet-Croix, en 
vente chez l’auteur à Neufchâteau, Belgique. Prix pour la France : 
8 fr. 20. 
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Cet ouvrage conçu sur un plan différent du précédent, ne fail point: 


double emploi avec lui Il a ses mérices particuliers, qui ne sont pas de 


moindre importance et qui allireront particulièrement Faltention des. 


apiculleurs. L'auteur est un éleveur des plus expérimentés. Aussi a-t-il 
trailé avec plus de développement la question de l'élevage et de la 
sélection des reines, question des plus actuelles, puisqu'on reconnaît 
aujourd'hui la nécessilé pour faire de l'apiculture productive de four- 


nir aux ruches des reines de choix. On est heureux de trouver dans ce 


livre beaucoup de notions el de conseils, fruit de l'expérience, qu'on 
ne rencontre pas ailleurs. Celà prouve une fois de plus que l’apiculteur 
qui veul s’instruire ne doit pas se contenter de lire un seul ouvrage el 
que lon gagne loujours à prendre connaissance de tout ce qui est 


publié sur nos abeilles. C'est pourquoi nous conseillons à nos lecteurs 102 
d'ajouter -à leur bibliothèque apicole cet intéressant Précis d’apicullure 
el Sélection des reines qui les fera bénéficier de l'expérience d’un Maîtres 


incontesté. P. PRIEUR. 
M 2 2 
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ASSUR ANCES ACCIDENTS PAR SUITE DE PIQURES D’ABEILLES. 
—— Une loi récente assujettit à partir du 1% septembre 1924 les apicul- 
teurs à la loi sur les accidents du travail, de telle sorte que les pro- 
priétaires de ruchers peuvent être rendus responsables, non seulement 
vis-à-vis des tiers (voisins, passants, etc.) pour accidents causés soit à 
ces personnes elles-mêmes, soit à leur personnel, soit à leurs animaux 
ou à leur matériel, mais encore vis-à-vis des personnes que ces apicul- 
teurs emploient, même oecasionnellement, dans les travaux du rucher. 

C'est ce que la Société régionale d'apiculture des Bouches-du-Rhône 
vient de signaler à ses membres par sa circulaire du 20 septembre 
écoulé. 

Nous allirons l'attention de nos lecteurs sur ce point important, La 
prudence exige au ils se mettent à couvert en contractant une assurance. 


44 ++ 


FÊTE DU MILLIEME MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ D’'APICULTURE 
DE LA MEUSE. — Le 22 septembre dernier, la Société d’apiculture de 
la Meuse a splendidement fêté son Millième Membre. Nous félicitons 
vivement les apiculleurs meusiens el en particulier les infatigables diri- 
geants de leur société de leur bel exemple d'activité et de prospérité 
que toutes les associations apicoles s'’efforceront de suivre. 

Un banquet de 136 couverts, présidé par M. et Mme Poincaré, entou- 
rés des nolabililés de la région, eut lieu à Verdun pour commémorer 
cet évènement. Pour être agréables à nos lecteurs, nous reproduisons 
quelques-uns des discours et {oasis prononcés à cette occasion. 


DISCOURS DE-M. CHEVALIER 


En vous remerciant affectueusement, Monsieur le Président, au nom 
de l'Apiculture Meusienne, du grand honneur que vous avez bien voulu 
nous faire en mérquent de volre sceau cette réunion appelée à consacrer 
une élane mémorable de nofre chère Sociélé. j ai à vous faire un péni- 

le aveu. Jé vous ai fallacieusement donné à entendre que nous étions 

‘000, et ce n'est pas vrai, nous ne sommes que 999. Comment me libé- 
rér de mon imposture ? Je n’en vois qu'un moyen, c'est de me tourner 
vers Madame Poincaré et de lui demander, en daignant devenir notre 
millième, de substituer au poison du mensonge le nectar de la vérité... 

Et maintenant, que j'ai oblenu ma grâce de la vôtre, Madame, je me 
permels d'en arriver à l'histoire de notre Société. 

C'est én 1891 qu'un apiculleur émérite dont la mémoire vénérée nous 
demeurera toujours chère, Monsieur l'Abbé Maujean, eut l’idée de la 
fédération départementale des amis des abeilles, en une société qui par 
l'applicalion dé la devise « Pratiquer et enseigner » serait le plus 
puissant facteur de la propagation.elt des progrès de l’apicullure dans 
la Meuse. 

Avec quélques zélés pionniers de la ne heure au nombre des- 
quels nous saluons à ce banquet le valeureux M. Bisteur, l’associahion 
ful fondée, créa un bulletin mensuel, moniteur de son action el, en 1895, 
organisa à Bar-le-Duc, une exposition fort admirée et demeurée encore 
sans exemple dans la mémoire de ceux qui l'ont visitée. 

Le Président de la Société était l'honorable M. Boinelle, auteur 
distingué de divers ouvrages de viticulture et d'hôrticulture, et qui, par 
approche, s'était pris du goût le plus vif pour lapiculture. 


-uoyen ingénieux de donner les conseils les plus éclairés : lorsqu'on me 


alors que de Ja ville de Marseille tomba sur notre désert la manne répa- 


_ Gaules, avec la métropole médilerranéenne qui; 600 ans avant notre ère 


* En 1902, la Société perdait ce digne chef: le choix du nouveau Pré- 
sident semblait naturellement devoir porter, à défaut de M. l'Abbé 
Maujean qui entendait modestement demeurer secrétaire, sur M. Renaud, 
le distingué vice-président, ou sur cet autre grand apiculleur qu'était 
M. Huillon. Fe < 

Il n'eu fut rien. C'étail alors que bruissait dans tout son fracas Ja 
grande querelle des fixistes et des inobilistes, et l'on pensa que pour 
faire œuvre d’apaisement, il convenait de chercher comme président un 
sujet complètement ignorant des choses de l'apicullure et, à ce titre 
présentant les plus absolues garanties d’impartialité dans les discussions 
des systèmes en lutte ; c'est ainsi que l’on songea à moi. Je me récusai, 
on insisla, et l'attaque fut imprégnée d’un miel si enveloppant qu'elle 
désarma laiguillon endormi de ma défense. Tant il est vrai que, même 
sur le lerrain de la plus affectueuse courtoisié, il faut être prêt à sou- 
lenir la guerre pour avoir la paix. À +, . 

Et depuis 22 ans je suis là. Il est vrai que si je me (rouve incapable 
de servir la cause de l’apicullure comme producteur, je lui fais toute la 
réclame possible comme consommateur. Au reste, j'ai découvert: un 







à 


demande un avis, je fais prendre à mon bras gauche la forme d'une 
anse d’amphore à hydromel, je prie mon ami Guillemin de passer son A4 
bras droit dessous, et comme au bout de ce bras il y 4 une main armée 
de la plume apicole la plus experte, j'en arrive à donner des consultations 
Si utiles qu’on m'en remercie lé plus souvent par le don des plus exquis. 
rayons de miel. En conscience, je devrais les’reporter à l'ami Guillemin, < 
mais ils Sünt si délectables que, trailreusement, je considère de mon de 
devoir de consommateur de les garder. FER | 2 

Je reprends mon histoire : à la veille de la guerre, grâce à l’activité = 
féconde des Sections cantonales qui constituent sur tous les points du 
département l’armature locäle et réellement efficace de nôtre organi- M 
sation et de notre propagande, nous {ouchions à 500 membres, SUE- 1 
vinl l'agression teutonne et son cortège d'atrocités. Re 4 

Ce n’est pas en celte ville de Verdun, qu'il est besoin d'apprendre des à 
Césastres qui s'en suivirent pour l'apiculture ! D 

Puis, ce fut l'armistice avec ses ivresses trop oublieuses du dénuement 
dans lequel il nous laissait. Plus de ruchers : çà et là, des paniers éven. « 
trés ou, pour le moins pillés, jonchant le sol défoncé par la mitraille de 
tout calibre ! Que faire ? | 0 

la réponse des apiculteurs ne se-fit pas attendre. Que faire ? Se 
reineftre au travail avec plus de courage et d'opiniâtrelé que jamais. 
Mis, tout au moins fallait-il mettre en œuvre un fonds quelconque. Les 
mirifiques panacées financières dont les combinaisons ne sont que trop = 
Souvent les ingénieux mais décevants mécanismes du néant démontrent 
assez qu'il n’y a pas de force productrice sans point d'application. Et 
uotre pauvre société, dans une situation mal définie, mais certainement 


voisine de l'état de cessation de paiements, manquait de cé point. C'est " 
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ratrice. Combien il m'est doux, combien, en ces lieux.et à cette heure, 0 
nous sommes heureux et fiers d’associer dans notre élan de reconnais- 
sance apicole Ia cité héroïque de Verdun, rempart de la civilisation des # 

< , dE CR PAS pee ra è 
en fut le berceau ! Ün don de 10.000 francs de la Société d apiculture 
‘les Bouches-du-Rhône, auquel s'ajoula le règlement dune facture deu 
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1.100 francs, rendit aux apiers meusiens le point d'appui sollicité par 
leur activité : ils relevèrent leurs ruches avant de s'occuper pour eux- 
mêmes d'un logis plus confortable que leurs cagnas, et par un travail 
sans relâche, firent refleurir l'industrie des abeilles et lui donnèrent un 
essor qu'aucune autre branche de l’activité n'a peut-être encore connu 
depuis la guerre dans notre département. : 

Ce n'est pas que les campagnes apicoles furent toutes brillantes depuis 


la cessation des hostilités ; celle de 1924, notamment, peut compter 


l 


parmi les plus déplorables. Elle n'abattra pas les énergies. En est-il 
un témoignage plus vivant que ce nombre de mille membres atteint 
par notre Société ? N'est-il pas vrai que vaches grasses et vaches maigres 
se sont toujours succédé ? Nous reverrons les vaches grasses. Et fal- 
lut-il passer encore une fois par les vaches les plus étiques, notre vail- 
lance, n'est-ce pas, chers apiculteurs meusiens, ne faiblira pas. 

Quels déboires, au reste, n’a pas connu l'apiculture depuis les temps 
les plus reculés ? Après Virgile, je serais mal venu à vous conter ceux 
d'Aristée. Quelle ne fut cepehdant par la suite, a fortune des apiculteurs 
de. lHymeile Lt 

Et quelle n'est-elle bas aujourd'hui, dans les pays qui nous environ- 
nent, et où la consôémmalion du miel a reçu, avec lant de raison, un. 
développement que nous ne connaissons pas. - 

Dans une réunion comme celle-ci, je rougirais de rappeler les quali- 
tés alimentaires, les propriétés hygiéniques et médicinales, el les usages 
multiples, je dirai infinis, qui font du miel un produit aussi délicieux 


que bienfaisant. Et que de succédanés savoureux; liquides et solides on 


en tire ! Je n'en veux d'autre attestation que celle qui s'étale sur ces 


tables. 
Ne dois-je, en outre, rappeler ce qué, quatre ans après la première 


-assemblée qu'il m'était donné de présider à-Bar-le-Due, je disais à l’as- 


semblée qui se tenait de nouveau dans celte ville : « Messieurs, je sais 
maintenant que fous devons aux abeilles, non seulement le miel, mais 


également la cire. » 


Que nous manque-t-il donc pour les progrès de l'élevage de labeille 
en France ? Les présents de la nature ? Allons donc! La flore française 
n'est-elle point essentiellement mellifère par son abondance ef par sa 
variété qui lui permet de donner à la fois les miels les plus fins et les 
plus divers ? = | 

Alors c'est l’œuvre des hommes qui lui font défaut ? Eh oui. 

Tout d’abord, il faut obtenir que les Pouvoirs publics protègent le 
miel aussi efficacement que le font les nations voisines. EE je crois, 
n'est-ce pas, Monsieur le Président, que toute la représentation Meu- 
sienne èêst acquise à cetle cause. 

Et puis ce qu'il faut surtout, c'est propager l'usage du miel sous tou- 


tes ses formes. Vous révèlerai-je un détail intime du régime de Monsieur 


le Président Poincaré ; tous les matins, il prend un jaune d'œuf dans 
du miel; je suis d’une indiscrétion éhontée, mais Monsieur le Prési- 
dent me la pardonnera et Madame Poincaré ira même peut-êlre jusqu'à 
m’approuver, Car parfois indiscrétion loin d’être diffamation est le plus 
précieux enseignement. Quant à moi, ma fonction essentiellement con- 
sommatrice a fait de ma personne un gargantua du miel, et j'y trouve 
le secret de ma santé. Ah! Messieurs les Médecins, Messieurs les Phar- 
maciens, quels tristes clients pour vous que les mangeurs de miel ! 

Mais est-ce donc seulement un remède ? N'est-ce pas aussi un aliment 
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exquis, el les amateurs lui manquent-ils ? Non, mille fois, non : il n'y ; 
a qu'à leur en servir, légion sont ceux qui ne demandent qu'à s’en 
gaver. Et pour cela il faut le faire pénétrer partout en organisant et 
diffusant la canalisation universelle, À de rares exceptions près, ainsi 
que le veut la confirmation de toutes les règles, quiconque en a goûté 
ne s'en rassasie plus. Travaillons, travaillons pour répandre l'usage du 
miel. Habillons-le si nous voulons, d'une dénomination savante pour en 
allécher toutes les bouches, n’hésitonsa pas, au besoin, à proclamer ayee 
une irréfragable autorité qu’il blanchit comme neigè en en e À 
Et vous serez ainsi récompensés, Messieurs les apiculteurs (que n’osé- | 
je dire mes confrères en apicullture) de votre labeur méritoire. Votre 
œuÿre, procédant de. celle des abeilles, sera aussi le plus moralisant : 
enseignement, car le labeur ordonné des avettes, exempt, celuiHà, de toute « 
arrière-pensée de spéculation qui l’empoisonne et en pourrit le fruit, « 
est le plus bel exemple à suivre dans la vie. Ne pourrai-je ajouter au 
cœur de notre Meuse, que c’eût été le plus salutaire pour Ja reconsti- : 
tution des régions dévastées. | 
Oui, on ne saurait. se faire un meilleur bréviaire que de la fable des 
frelons et des mouches à miel! Oui, les butineuses, en, battant leurs 
«iles, sans fin, chantent en même Lemps qu'elles le pratiquent, l'éternel 
évangile de cette sublime vertu qui s'appelle le travail !_: | 
Honneur à vous, Messieurs les praticiens qui avez si bien. mérité. 
d'elles ! | £ ; 1: 0 
Je n'ai parlé jusqu'alors qu'au masculin, Ce n’est pas d'un Chévalier M 
français, surlout lorsqu'il s'agit de l’apicullure meusienne qui devient « 
chaque jour davantage le patrimoine de la femme. | ; 
L'apiculture meusienne, c'est Madame Jacquin qui, jadis, présidait M 
avec autant de maîtrise que de grâce aux destinées de fa section de : 
Fresnes ; c'est aujourd’hui Madame Lelorrain qui déploie comme “ 
secrétaire de la brillante section de Clermont la plus généreuse activité; M 
c'est Mademoiselle Suzanne Varlet dont les liqueurs au miel et les pains Ÿ 
d'épices furent les plus appréciés à la récente exposition de Bar-le-Duc : 
c'est vous loutes, Mesdames et Mesdemoiselles, dont la présence en cette “ 
fête apicole rappelle si gracieusement que les abeilles vivent dans les “ 
fleurs, et qu'elles ont une reine. < | 
Que je suis bavard! Excusez-moi, les abeilles ne vont pas sans faux- 
bourdons. Et souffrez que je termine par où j'aurais dû commencer, en 
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exprimant la plus vive gratitude aux fervents de la ruche qui sont ici, 
à vous, chers apiculteurs Meusiens, qui, en dépit de la campagne la « 
plus ingrate, n'avez pas hésité à venir témoigner de votre confiance 
inébranlable en des années meilleures, à Messieurs Gassier et Barlhé- 
lemy qui ont bien voulu venir avec ces Dames des bords de la Médi- À 
Yerranée représenter parmi nous la chère Marraine des Bouches-jlu- 
Rhône dont la munificence demeure à jamais inscrite au frontispice de … 
notre Livre d'Or, À Monsieur Authelin, vice-président de la Fédération g 
Nationale des Sociétés d'apiculture et président de la Société de l'Est, 
qui nous renouvelle aujourd’hui la marque d’une si amicale solidarité, « 
à M. Fey, président de la Société dela Moselle, venu si gracieusement 
sceller lé retour à la Mère Patrie des provinces recouvrées, à mes sim 
sympathiques collègues du Parlement, à Monsieur le Préfet Magny avec 
qui est redevenue si vivante dans la Meuse l'affection vouée au nom 
qu'il porte, à vous Monseigneur Ginisty, à vous Monsieur l’Inspecteur 
d'académie qui représentez si dignement dans notre département les« 
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prêtres et les instituteurs, ces éducateurs, fervents amis des abeilles, 
que nos assemblées trouvent toujours si cordialement unis dans un 
commun amour des laborieuses avettes, à Monsieur le Directeur départe- 
mental des Services agricoles et à son collaborateur, Monsieur le Protes- 
seur Cazaux qui rivalisent de dévouement lorsqu'il s'agit de notre 
œuvre, à Monsieur Couten, président de la Chambre de Commerce dont 
l'appui ne nous manquera jamais, à Monsieur le Sous-Préfet Campion 
que l’on trouve partout où il ÿ à un encouragement à donner au progrès 
el au bien, à Monsieur le Maire de Verdun, à Messieurs les adjoints et 
à Monsieur le Principal du Collège et à Monsieur l’Econome, à qui nous 
devons une part que je ne démèle pas exactement, mais que je reporte 
entière à chacun dans l’aimable hospitalité qui nous est offerte en cette 
salle superbement décorée et aménagée par leurs soins, à Monsieur le 
Général Larras dans la personne de qui l'Armée se trouve si hautement 
associée à notre œuvre qu'elle a déjà secondée avec empressement, à 
Monsieur Braquier qui aurait certainement introduit dans son indus- 
trie le bonbon au miel si nous lui en avions soumis l’idée, à Monseigneur 
Gattinois, à Monsieur l’Inspecteur primaire de l'arrondissement de Ver- 
dun, dont les concours ne nous feront certainement pas défaut, si nous 
avons à y faire appel, à Monsieur l'Inspecteur des Forêts qui nous réser- 
vera toujours des arbrés mellifères, à Monsieur le Président du Tribunal 
dont les jugements intéressant les apiculteurs, s’il en a jamais à ren- 
dre, Seront empreints de la douceur du miel, à mes excellents collègues 
du Conseil Général, à qui la cause des abeilles demeure toujours chère, 
à l’Union des Coopérateurs de Lorraine qui, dans la personne de Mes- 
sieurs Colin et Simonnot va nous faire admirer les plus intéressants films 
apicoles, à mes chers collaborateurs du bureau central et de la section 
de Verdun, vis-à-vis de qui je suis pénétré d'autant de confusion ‘que 
d’effusion à la pensée que si je suis à l'henneur c’est parce qu'ils ont été 
à la peine, à la Presse qui a si aimablement répondu à notre appel et qui, 
par l’accueil empressé qu'elle fait à nos chroniques dans ses: colonnes 
de toutes nuances, montre que c'est de la recomposition des diverses cou- 
leurs qu'est faite la pureté de la lumière blanche. 

Et enfin à vous, Monsieur le Président, à vous qui avez dans les des- 
tinées du Monde une pari qui rend vos instants si précieux pour les 
affaires d'Etat et qui voulez bien en distraire pour venir, parmi les arnis 
des infiniment petits, leur prodiguer votre sollicitude, à vous va notre 
plus profonde gratitude. Verbe tout puissant du travail, vous ne dédai- 
gnez d'en laisser nulle part la trace fructueuse, telle l’abeille diligente, 
secouant la poudre d’or de ses ailes, féconde toutes les plantes parmi 
lesquelles bruit le scintillement de Son vol! Au nom de l’Apiculture 


Meusienne, au nom de l’Apiculture Nationale, Monsieur le Président, 
merci ! | 


DISCOURS DE MONSEIGNEUR GINISTY 


Monsieur le Président, Messieurs. 


En m'invitant avec sa coutumière amabihté, à ce magnifique bañquet 
où règne, comme en une ruche bien ordonnée, Îa fraternité Ja plus 
. €xquise, Monsieur le Sénateur Chevalier a bien voulu me reconnaître 
quelque droit d'y prendre part. | 

Plusieurs prêtres font partie de la Société dont il est le sympathique 
et distingué Président. Je suis heureux d'avoir l’occasion d'exprimer ici 
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les vœux que nous formons pour la prospérité de la famille apicole. En 
quelques années, elle a doublé le nombre de ses membres. Nous souhai- 
tons qu'elle double son chiffre initial, et que nous soyons invités au 
banquet du deux millième, et des autres. 

Permettez-moi aussi d'adresser nos félicitations aux Curés-apiculteurs. 
Cel art n’est pas incompatible avec leurs fonctions ; et, si le commerce 
avec Jes abeilles n’est pas sans danger, cultiver le miel et s’en nourrir 
ne peut qu'adoucir le caractère et mettre sur les lèvres les paroles qui 
persuadent et qui attirent. 

C'est, pour le prêtre, un délassement qui n’est pas sans profit, car 
il lui permet d'ajouter quelque supplément au traitement. qu’il n'a 
plus. 

Et puis, le peuple des abeilles mérite d'autant plus notre estime... et 
nos encouragements qu'il est un diligent fournisseur de nos églises et 
de nos autels ; car la cire qu'il nous procure se consume et brille devant 
le tabernacle, et devant les cercueils, dans les fêtes joyeuses, comme 
dans les solennités funèbres. 

Mais ce peuple nous donne aussi des exemples et des leçons qu'il est 
ulile de méditer et de suivre ; l'exemple de l’activité et du travail, dans 
l’ordre el la paix. Si les abeilles sont intraitables aux faux-bourdons, et 
aux frelons dévastateurs, qu'elles chassent impitoyablement, elles vivent 
par milliers, sans confusion et sans trouble. Chaque ouvrière bâtit son 
alvéole ou sa cellule, où la reine-mère déposera ses œufs... Aussi, Napo- 
léon avait-1l voulu mettre ce symbole de l'abeille laborieuse dans son 
blason. On compare parfois la France à une immense ruche. Puisse-t-elle 
en avoir l’activité féconde et la splendide harmonie. 

Dans tous les cas, je souhaite, en lerminant que shaque abeille fran- 
çaise puisse travailler utilement et en paix dans son alvéole et sa cel- 
lule, que cette cellule soit le foyer de la famille, le champ, l'atelier, 
l'usine, le laboratoire, l’école, le Parlement, ou même la cellule d'un 
Cloître !... 

Messieurs, je lève mon verre à l’union fraternelle de tous les apicul- 
leurs meusiens, à l'union de tous les Français dans la paix, le travail 
et la liberté, 


DISCOURS DE M. BARTHÉLEMY 
de la ‘Société des Bouches-du-Rhône 


Au nom de la Société Régionale d'Apiculture des Bouches-du-Rhône, 
si cordialement invitée par sa filleule à venir assister à la consécration 
des efforts prodigieux que vous avez réalisés à la suite des ravages 
inimérités subis par vous tous, nous tenons à vous témoigner notre admi- 
ration devant le relèvement si rapide de votre belle Société. 

Vous avez suivi le magnifique exemple donné par les abeilles. Vous 
avez travaillé avec acharnement, avec opiniâtreté, parfaitement dirigés 
par les hommes de cœur qui vous représentent et que nous apprécions 
si hautement. | 

Vous avez démontré encore une fois que par la volonté, par l'énergie, 
por Je, travail, un individu, une association, un peuple se relève. Nous 
vous félicitons très sincèrement. . | 

Notre Conseil d'administration et tous nos collèeues des Bouches-du- 
Rhône sont heureux et fiers de votre relèvement qu'ils ont suivi avec 
beaucoup d'intérêt. 
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Nous nous réjouissons de constater le développement progressif de 
votre merveilleux groupement que nous comparons volontiers à une 
ruche puissante parfaitement organisée, capable de résister aux pires 
éventualités. 

Des liens de sincère et affectueuse camaraderie ont été créés entre 
nos deux Sociétés, que le temps ni la distance ne sauraient affaiblir : 
c'est pourquoi en vous remerciant de votre accueil si cordial, je porte 
un toast au nom de la Société des Bouches-du-Rhône à la prospérité 
toujours croissante de notre filleule et de ses dirigeants. 


Après les discours de M. l’Inspecteur d’Académie et de M le Préfet 
de la Meuse, et une brillante improvisation de M. Authelin, apportant 
à la Société d’apiculture de la Meuse les félicitations et les sympathies 
de la Société des Apiculteurs de l'Est dont il est le Président, ce fut 
le Lour de M. Poincaré qui clôtura magnifiquement cette fête. 


DISCOURS DE M. POINCARÉ 


Mesdames, Messieurs, | 


La Société d'Apiculture de la Meuse, que préside avant tant de zèle 
mon collègue et ami M. Pol Chevalier, a été doublement bien inspirée, 
de vouloir fêter dans un banquet amical un millier d'adhésions et de 
choisir, comme lieu de cette célébration, la ville de Verdun. Ici, mieux 
que partout ailleurs, nous pouvons mesurer l'effort accompli par la 
France pour défendre son sol et ses libertés ; ici, mieux que partout 
ailleurs, nous sommes à même d'apprécier la gravité des dommages 
que nous ont coûtés la guerre et l'invasion, et d’admirer la patience et 
le courage dont nos compatriotes ont fait preuve dans leur travail de 
reslauration et de relèvement. L'apiculture n'est, sans doute, qu’une 
des formes les plus modestes de l’activité meusienne, mais, suivant le 
mot de Chateaubriand, l'abeille est l'avant-garde du laboureur ; en aidant 
à la fécondation des fleurs, elle développe la production de nos champs 
et de nos vergers ; il n’est donc pas sans intérêt pour la renaissance 
de l’apiculture lorraine que se multiplient les amis des abeilles et que 
s'intensifie notre propagande. Le 17 juillet dernier, à Saint-Mihiel, M. Pol 
Chevalier, rappelait que la Société, qui n'avait jamais dépassé, avant 
la guerre, le chiffre de cinq cents membres, et qui était tombée à deux 
cents au lendemain des hostilités, n'avait pas cessé de grandir depuis 
lors. Voici maintenant que, décorée des médailles qu'elle a successi- 
vement reçues à Paris, à Liège, à Londres, à Bruxelles, à Buenos-Ayres, 


elle s’avance, avec une phalange de mille membres, vers de nouvelles 


victoires pacifiques. Apportons lui, les uns et les autres, nos encourage- 
ments et notre concours. 

[1 est naturel que les apiculteurs imitent les abeilles et que, comme 
elles, ils arrivent à vivre en Société. Vous avez donc fondé, vous aussi, 
une ruche laborieuse, encore un peu moins nombreuse, sans doute, que 


_ celles de nos intrépides insectes, mais destinée, j'en suis sûr, à repeu- 


pler de plus en plus et à essaimer dans tous nos villages. M. Pol Che- 


_ valier me disait modestement, l’autre jour, qu'il n’était guère lui-même 


un apiculteur pratiquant, mais plutôt un amateur et un théoricien. 


- Qu'importe ? Il n’est peut-être pas dans votre ruche sociale une cirière 


où une butineuse, mais il est une excellente nourrice, et même que dis- 
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je ? Il esl encore notre admirable reine. C’est lui qui augmente sans 


cesse le recrutement dé la Société. Je ne lui demande pas comment il 


s'y prend. Mais le résultat est là, chaque jour plus merveilleux. Le 
nombre des Meusiens qui consacrent un peu de leur temps à l'élevage des 
abeilles est en augmentation constante et notre département tend à se 
classer parmi les plus riches producteurs de miël. 

Comme nos maisons'el nos granges, nos ruchers avaient été dévastés 
par les combats. Nous avions beaucoup à faire pour les reconstiluer. 
Dans cette lâche nécessaire, c'était sur nous-mêmes, el sur la collabora- 
Lion des vaillantes abeilles françaises, que nous devions surtout compter. 
Les ruches allemandes, avec leurs républiques désordonnées et leurs 
démockaties sans traditions, n’ont guère valu à nos compatriotes que 
des déceptions et des embarras. En général, leshyménoptères d'outre 
Rhin ont refusé de s’acclimater dans nos campagnes lorraines. Quand 
ils ne nous ont pas amené la loque et la pourriture du couvain, ils ont 
été incapables de défendre leurs cités en décadence contré l’instrusion 
du papillon de la fausse-teigne ou du trop fameux sphinx atropos. II y 


avait décidément incomptabilité d'humeur entre les abeilles poméra- . 


niennes et les apiculteurs de nos pays. | 

Quel contraste avec les abeilles de France, avec celles que notre Ron- 
sard appelait gentiment les « blondes avettes » et que Remi Belleau 
traîlait moins doucement mais sans méchanceté, de « pillardes avettes ! » 
Celles-là, quelle que soit leur province natale, elles se trouvent chez 
elles en Lorraine et'y font bravement leur métier. L’an dernier, j’ai reçu 
de Provence une reine majestueuse, qui avait traversé toute la France 
dans un carrosse minuscule, pour arriver à Sampigny, et qui, aussitôt 
installée dans son nouveau domaine, s'est acquittée de ses fonctions ma- 
ternelles avec une tranquille et impeccable régularité. Cette année, ‘c'est 
d'Algérie que m'est venue une autre souveraine, qui avait franchi la 


Méditerränée sans encombre et qui, en débarquant, ne gardait pas la! 
moindre apparence d'avoir été éprouvée par le mal de mer. Comme à 


sa devancière, les ouvrières meusiennes lui ont fait le meilleur accueil 
et lui ont immédiatement facilité l'exercice de sa mission. 

Suivant la vieille image de Pline, elle a, tout de suite, trouvé dans 
l'une de mes ruches une brillante escorte de satellites et de licteurs ! 

Oui, nos abeilles, nos fleurs et leur nectar, notre miel, peuvent affron- 
ter sans crainte toutes lès comparaisons. Les quantités de miel que nous 
avons importées ces années dernières de Grande-Bretagne ont heureuse- 
ment diminué ; mais nous recevons encore beaucoup trop de quintaux 
du Chili, de Haïti, de Cuba, des Etats-Unis ; nous sommes parfaitement 
en mesure de nous suffire à nous-mêmes et nous ne devons pas nous 
lasser d’accroître notre production. Je puis vous ‘affirmer, par expé- 


rience, que, mêmes vues à travers le prisme de l'antique poésie grecque, : 


les abeilles de l'Hymette ne valent pas les nôtres. I1 y a vingt ans, jour 


pour jour, Madame Poincaré et moi, nous les avons cherchées aux envi: 


rons d'Athènes. Sous lé ciel bleu, devant un paysage grandiose, nous 
nous sentions environnés de nobles souvenirs et nous étions tout disposés 
à voir dans les abeilles de la Grèce moderne une survivance de la 


grâce antique. Elles ne nous ont pas paru plus belles que les nôtres, ét " 


pour délectable que fût le miel, que nous avons goûté en rentrant à 
l'hôtel, il n’a pas effacé sur nos lèvres le parfum du miel français. 


N'est-ce pas chez nous, du reste, n'est-ce pas én France, que les abeil: a. 
les ont aujourd’hui retrouvé lès égards dont les entourait l'antiquité? 


\ 
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Où sont-elles mieux comprises, plus attentivement observées, plus déli 
catement étudiées ? Loin de moi, la pensée d'être injuste envers les 
apidologues anglo-saxons où germaniques ; il y en a eu de très savants: 
el je n'oublie pas davantage le Génevois Hüber ou le Hollandais Swarm- 
merdam. Mais qui a parlé des abeilles avec autant de science que 
Réaumur et autant d'âme que Michelet ? Et l'œuvre la plus complète 
peut-être qu’elles aient inspirée, celle où expérience, philosophie, poésie 
s'accordent à chaque page, dans une harmonis supérieure, n’a-t-elle-pas 
été écrile par un: Belge dé langue francaise, d'esprit francais, de dœur 
français, j'ai nommé Maurice Maeterlinck ? 

En France, je ne sais guère que Buffon qui ait été sévère pour les 
abeilles. Il a prétendu que leur intelligence a pparente ne venalt que 
de leur multitude réunie, que cependant cette réunion elle-même ne 
supposailt aucune intelligence, qu'elle n’était qu’ un assemblage physique 
ordonné par la nature. Il n’a voulu concéder à nos malheureuses amies 
aucun mérite, ni l'architecture, ni la géométrie, n1 l’ordre, ni la prévo- 
yance, nl l'amour de la cité. C'est l'observateur seul, a-t-1l dit, qui leur 
prête ses propres vues et qui leur donne l'esprit qui leur manque. Que 
pensez-vous de cetle sortie du fastueux châtelam de Montbard ? Faut-il 
croire que vraiment il travaillait en jabot et en manchettes de dentelles, 
et qu’un jour peut-être des ouvrières effarouchées ont indiscrètement 
interrompu, par peur de ces falbalas, la rédaclion d'une de ses plus 
belles périodes? Ou bien le modeste jabot des abeilles, ce creuset micros- 
copique où le nectar, mélangé d'’invertine, se transforme en miel, lui a-t-il 
paru une concurrence insolente à la digestion de sa prose et aux orne- 
ments de sa toilette seigneuriale ? Je ne sais. Mais ce qui est sûr, c’est 
que l'illustre naturaliste s’est volontairement retranché du cercle des 


auteurs appelés à figurer dans la bibliothèque des apiculteurs. 


S1 plat que soit parfois le style du bon abbé Delille, j'aime encore 
mieux ici ses vers que l’éloquence de Buffon : 


Mais quel bourdonnement a frappé mes oreilles ? 
Ah ! ïe els reconnais, mes aimables abeilles. 


Il les reconnaît, donc il les connaît ; et avec quelle admiration ne 
parle-t11 pas, lui, de leur noble industrie et des hardis calculs de leur 
géométrie ! En quels termes ne vante-t-il pas : 


Leurs fonds pyramidaux savamment composés, 
En six angles égaux leurs bâtiments tracés, 
Cette forme élégante autant que régulière, 
Qui ménage l’espace autant que la matière ! 


Notez que, pour Buffon, l'abeille n'a jamais songé à construire des 


cellules hexagonales ; elle veut simplement faire des alvéoles ronds et 


elle n’y parvient pas, à cause de la pression des ouvrières qui travail- 
lent auprès d'elle ou sur l’autre face du rayon. Essayez donc de concilier 
l'opinion de Buffon et celle du traducteur de Virgile ! Ou plutôt, non, 
n'essayez pas. C’est la poésie, si pauvre qu'elle soit, qui a raison contre 
la prose la plus somptueuse. Tous ces mystères de la vie des abeilles, le 
travail méthodique des ouvrières, les soins méticuleux donnés aux 
berceaux, l'élevage des larves et des nymphes, la confection des cellules, 
l'assortiment et ‘te distribution systématique du miel, de la cire. des 
pollens, les communications des abeilles entre elles, leur science de 
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l'orientation, l'éducatien de la Reine, le vol nuptial, la longue matler- 


nité, le massacre des mêles, tant d’autres évènements prodigieux dont 


1i0s ruchers nous donnent le spectacle périodique, et par dessus tout la 


perpétuelle subordination de l’être individuel à la collectivité, le constant 
souci de la conservation de l’espèce, l’héroïque sacrifice du présent k 
l'avenir, tout relève-t-il de Ja volonté ou de l'instinct, du conscient ou 
de l’inconscient ? On pourra longtemps encore, sans doute, discuter sur 
cet inconnu, prendre parti pour l'abeille ou pour la nature : ; parler de 
l'esprit de la ruche ou du génie de la race, opter pour la Providence ou 
pour l’aveugle destinée, choisir, comme disait Renan, dans le riche 
écrin de synonymes que l’homme a donnés à Diew. Il restera toujours 
que, dans l’abeille ou hors de l'abeille, il existe une force capable d’en- 
gendrer des effets raisonnables ou rationnels et que, devant cette cause 
suprême, notre ignorance n'a qu'à s’humilier. 

Ne nous rendraient-elles que le service de nous faire un instant réflé- 
chir,au problème de l'infini, les abeilles seraient dignes de notre recon- 
naissance et pourquoi ne l’ajouterais-je pas ? de notre respect. Je vous 
propose donc, Mesdames et Messieurs, de lever nos verres en l'hon- 
neur des Abeilles de France. 


PIÈGE A LÉZARDS. — Dans un précédent n° j'ai lu les dégâts cau- 
sés à un rucher par le lézard. Le hamecon est bon pour le crapaud et la 
couleuvre, mais pour le lézard il y a mieux‘ Dites à vos abonnés de 
placer près du rucher une bassine émaillée de grandeur appropriée ou 
un estagnon en fer blanc avec quelques planchettes étrottes reliant le 
sol à l'ouverture du vase en pente douce le lézard s'engagera sur ka 
planchette et répugnant à se laisser tomber de côté, ne pouvant se re- 
tourner ira infaihiblement faire la culbute dans la bassine qui sera de 
la sorte une trape perpétuelle, surtout si on y met quelques bouts de 
drap rouge en guise d'appâts. 

Mon rucher est situé à l’orée d'une forêt à 1 k. de la maison. J'y ai 
essayé la ruche à hausse à cadre unique 30x30 garni de cire gaufrée. 
Les abeilles nont m'onté dans la hausse que très difficilement el ont 
essaimé quand même ; n’y aurait-il pas moyen de supprimer cet essai- 
mage absolument intempestif puisque je ne puis les surveiller. Je: lis 
avec Intérêt les articles de M. Angelloz sur la ruche divisible mais j'y 
voudrais une directive pour les ruchers éloignés ? 

12 Pr: VON LS 


-— Rier de surprenant que les abeilles aient refusé de monter dans 
une hausse garnie de cadres 30x30 non bâtis mais simplement gaufrés 
Il eût fallu mettre au centre quelques ravons pour attirer les abeilles 
el tenir bien chaudement ce magasin à miel, beaucoup trop haut pour 
que les abeilles consentent à l’occuper, surtout si les nuits sont froides. 
Le cadre bas est infiniment préférable pour les hausses à extraire. 


COURS DES MIELS ET CIRES. — Il faut s’en tenir aux cours fixés par 
la Réunion de Paris. | 

Miels surfins, gros 450 francs, demi-gros 550 francs les 100 kilos, nu gare 
départ. — Détail 7 fr. 50 le kilo. — Cire 12 fr. le kilo. 
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CPE EONEC EEMEOUEC CONTENUS ETS 
DOCTRINE APICOLE 


À propos de ceriaines eritiques faites injustement au système mobiliste 








Le défaut de certains publicistes apicoles est d'attribuer à une 
cause les effets d'une autre. C'est ainsi qu'ils attribuent à la colo- 
nie des résultats dûs aux ressources du milieu favorisées par ia 
clémence de la température et à la ruche des avantages provenant 
de la, composition de la colonie. Les comparaisons ne servent à 
rien en présence de l'évidence des faits soumis à un examen effec- 
tué en connaissance de cause. 

Les abeilles, qu’on les élève naturellement ou soi-disant artifi- 
ciellement, sont assujetties aux influences de la température qui 
régit leurs agissements ; les intempéries sont parfois nuisibles aux 
végétaux comme aux animaux ; avec le cadre mobile on peut 
constater le trouble produit, en visitant la ruche pour être au cou- 
rant de ce qui sy passe. Cette opération ne consiste pas à la 
mettre le dessus dessous, à bouleverser tous ses rayons, à refroidir 
le couvain, à écraser les abeilles. Les précisions que nous avons 
données à ce sujet, publiées dans divers pays, montreront aux 
accusateurs d'un système qu'ils ne veulent pas comprendre la 
marche à suivre pour l'effectuer en quelques minutes sans con tre- 
temps, ni dangers. 

La conduite et la direction des abeilles s'impose, surtout au 
début de l'installation, pendant la période de l'édification des 
rayons, c'est la base du système mobiliste qui a pour but d'obte- 
nix de la colonie le plus grand nombre possible de bâtisses en cel- 
lules ouvertes. 

Voilà le point fondamental, base sur laquelle le système fixiste 
ne peut s'établir. 

Nous avons trop souvent constaté que les abeilles abandonnées 
à elles-mêmes édifient un trop grand nombre de grandes cellules : 
nous avons déjà énuméré les causes qui les font agir ainsi, Or en 
supposant que deux colonies soient d'égale force, reines de mème 
valeur, approvisionnées pareillement, placées à la fin de l'hiver 
dans les mêmes conditions, v a-t-il un seul apiculteur qui pourrait 
soutenir que celle qui contient le plus de cellules de mâles sera 
celle qui aura au printemps la plus forte population ? Nous ne fe 
croyons pas. | 

Dernièrement, à proximité de la Bouilladisse, commune du dé- 
partement des Bouches-du-Rhône, une ruche, abandonnée à son 
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sort par son propriétaire, était morte.-On me questionna au sujet 
de sa disparition ; c'était une Dadant-Blatt dans laquelle les cadres 
avaient été démolis ; il ne restait que les barrettes supérieures, ce 


qui en faisait une ruche fixe ; les rayons quoique impossibles à - 


visiter séparément à cause de leur attache sur plusieurs barrettes, 
présentaient une certaine régularité. Ils étaient vides sauf un ou 
deux contenant très peu de pollen. Cette ruche avait donné l’an- 
née précédente dans la hausse avec cadres mobiles une récolte de 
miel. 

Je constatai la présence de là loque américaine dans la plupart 
des cellules d'ouvrières. J'emportai ces rayons; je pesai d’une 
part les cellules d’ouvrières 2 k. 300 d'autre part les cellules de 
mâles 2 k. 200. Il n'y avait dans cette ruche que la moitié des 
rayons pouvant donner asile à la population ouvrière: Si cette 
ruche avait pu être visitée j'aurais pu modifier la construction de 


ses bâtisses par l'emploi au besoin de la cire gauirée, porter 


remède à son état, l'empêcher de succomber et de deévènir un 
foyer d'infection pour les ruches du voisinage. as 

Nous pourrions multiplier nos citations avec preuves à l'appui 
et l’on comprendrait pourquoi nous sommes l'ennemi déclaré de 
la ruche fixe, non pas de parti pris et j'insiste sur le mot, car ce 
n’est pas plus elle que la ruche à cadres qui afflige les abeilles de 
cette maladie que nous avons constatée aussi bien dans les creux 
de vieux arbres, les trous de rochers, les embrasures de fenêtres, 
voire même dans de grandes jarres recouvertes et dans des ton- 
neaux abandonnés, mais parce que lorsqu'on la constate dans les 
ruches fixes les ruches voisines ont pu se contaminer en les pillant. 

L'apiculture ne peut pas se soumettre aux combinaisons mathé- 
matiques parce qu’elle est tributair2 de la température si variable 
et si incertaine. On le pourra peut-être le jour ou 1l sera possible 
de tabler avec certitude sur les manifestations météorologiques. Je 
ne crois pas que ce soit de sitôt. | 

Le cadre mobile est un moyen d'investigation, impossible à réa- 
liser avec le rayon fixe. N’aurait-il que cette seule qualité, elle est 
assez importante pour l’adopter et constitue un progrès véritable ; 
il permet l'examen rigoureux de la colonie inspectée. 


Tout abus étant pernicieux, tant pis pour ceux qui abusent. Des . 


possesseurs d’abeilles de notre région perdaient leurs colonies sans 
arriver à Connaître la cause de leurs pertes. Nous leurs avons en- 
seigné le pourquoi de leurs insuccès et le comment on y parait. Le 
témoignage de leur satisfaction nous récompense des efforts que 
nous avons fait pour les diriger dans la bonne voie. 

| M. BARTHÉLEMY. / 
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Comme suite à notre étude sur la ruche divisible, je me fais un 
plaisir de faire connaître aux apiculteurs, amateurs ou profession- 
nels, une nouvelle méthede de cellule artificielle pour l'élevage 
des reines. 

Commencés en 1918, mes essais sur cette cellule furent un peu 

gènés par ceux que je poursuivais sur la ruche divisible et c'est 
seulement en 23 et 24 que j'en ai obtenus des résultats assez pro- 
bants pour pouvoir les publier en connaissance de cause. 
. Peu habile dans le greffage, si délicat, des larves, selon la mé- 
thode Doolittle, je n’obtins que de médiocres résultats. Celle d’AI- 
ley me fut favorable, mais je n'avais plus alors, les commodités 
de la cellule chtenue isolée et sur bloc de bois. Je remédiai en 
partie à cet inconvénient, en installant chaque base de cellule 
naturelle sur un bloc particulier. C'était meilleur encore. Cepen- 
dant je n'étais pas satisfait : le nombre de cellules acceptées ne 
me paraissait pas aussi élevé qu'il aurait dû être. J’ajoutai alors, 
par dessus la cellule naturelle larvée, une cellule artificielle, sans 
fond et c'est cette mé- 
thode que je décris ei- 
après, sous le nom de 
Bloc-Cellule. 

Le Bloc-Cellule se com- 
pose d’un bois eylindri- 
que, préalablement garni 
d’une couche de cire, sur 
laquelle, la cellule arti- 
ficielle, sans fond est fixée 
par une forte pression, 
à l’aide d'un sertisseur 
spécial. 

Les cellules artificielles 
sont fabriquées avec un 
moule, que l’on trempe 
plusieurs fois dans de là cire en fusion jusqu'à ce qu’elles atent 
l'épaisseur voulue. 

L’outillage comprend en plus un demi-tube découpeur, servant 
à préparer les cellules naturelles larvées, que l’on introduit ensuite 
dans l’ouvertue de la cellule artificielle, avant de la fixer sur le 
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bloc. Ce demi-tube peut 
être monté sur un man- 





che vertical ou horizontal … 


selon les convenances de 
chaque apiculteur. 


Enfin pour installerles 


blocs-cellules dans les 
cadres on les fixe par 


" pression, sur une latte, 
portant des clous en pro- 


jection. On voit sur le 


dessin ci-après un mor-. 


ceau de la latte, sur Ia- 
quelle est installé un 
bloc-cellule fini et un 
autre avec chaque partie 
détachée, à la suite, des 
clous pour poser les deux 
suivants. 

Fabrication des cellu- 
les. Tremper le moule 
dans l’eau pour que la 
cire ne s'attache pas 
après, puis dans la cire 
fondue, jusqu'au point A. 
Fa rétrer : «une mince 
couche de cire s'y est 
déposée. Pour refroidir 
plus vite, le tremper à 
nouveau dans l'eau, puis 


dans la cire jusqu'à ce 


que que la cellule soit 
assez .Cpaisse. C6 point 
est arrivé, lorsqu'on ne 
voit plus le rebord de la 


petite base O0. Alors à 


l’aide d'un canif, tran- 


* chant e& mouillé, couper 


la cire inuble, en suivant 


le pourtour du point B,. 


et sortir la’cellule en 
tenant le moule par la 
base aplatie E. Pour le 


faire avéc facilité, il fau. 


ea à À 


| 
| 
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attendre que la cire soit refroidie et tirer la cellule 
légèrement. 

Les blocs ne reçoivent d'autre préparation que d'être trempés à 
plüsieurs reprises dans la cire jusqu'à ce qu'ils en aient une cou- 
CE (CV LRO 3 Sont LE TRE | 

Fabrication des amorces ou fond de cellules naturelles larvées. 

Prendre un morceau de rayon ayant des larves de moins de 2 à 
8 jours. Le découper en bandes de façon à avoir un rang de cellu- 
les intactes au milieu et de chaque côté une demi-cellule. Raser: 
l'ouverture des cellules de cette bande à 3 ou 4 #/* de la paroi du 
milieu, de chaque côté de la bande. Appliquer alors le demi-tube 
découpeur comme on le voit au dessin n° 6 à droite, puis à gau- 
Che et votre amorce est prête. 

A l’aide de brucelles ou avec les doigts, Si vous les avez fins et 
déliés, introduire l’amorce dans l'ouverture de la base de la cel- 
lule artificielle, en veillant à bien mettre la larve au centre. Puis 
mettant cette cellule artificielle dans le sertisseur, vous l'appliquez 
sur un bloc ciré, en appuyant fortement. La pression fait adhérer 
les cires et les abeillés ne les décolleront pas. Il faut avoir soin 
de tremper le sertisseur dans l’eau avant, afin que la cellule ne 
se Colle pas après. On peut aussi l'enduire simplément d'huile ou 
d'un corps gras quelconque. 

Avant de procéder au fixage de la cellule sur les blocs, il est 
préférable de placer ceux-ci sur la latte, bien que l’on puisse les 
appliquer en même temps. Cependant comme on peut faire cette 
) opération avant d'aller chercher le couvain dans la ruche, il vaut 
mieux la faire, de façon à diminuer le plus possible le temps pen- 
dant lequel les larves sont soustraites aux bons soins des nour- 
rices. | 

Bien entendu, on fera le greffage des cellules larvées, en cham- 
bre chaude, à une température minimum de 25 degrés cent. 

Cette méthode fort simple et rapide, peut être mise en œuvre 
par n'importe quel apiculteur. Cependant je reconnais que l'éle- 
vage demande beaucoup de soins, de connaissances apicoles et 
une attention soutenue. Aussi je ne saurais trop conseiller à celui 
qui veut l’entreprendre, de lire minutieusement un livre sérieux 
sur la question et de suivre ses indications jusque dans les détails 
les plus insignifiants ou tout au moins qui pourront lui paraître 
tels. En élevage de reines d’abeilles, un rien peut faire échouer 
la plus magnifique mise en train et pour avoir négligé ce petit 
rien, l'apprenti-éleveur « jette le manche après la cognée » et 
renonce à cet art si utile et intéressant. 

Le Bloc-Cellule et l'outillage nécessaire a été déposé conformé- 
ment à la loi. Mais tout apiculteur peut construire, pour lui-même 


en tournant 


nos | ; Se 


l’un et l’autre, ce qui n’est guère compliqué. Seules la vente et la 
mise en venté. en sont interdites. 





FH. ANGELLOZ, 
St-Didier- sous-Riverie (Rhône). 


Réponse à Un article 


Monsieur le Directeur, 


Sous le titre « Critique injustifiée » et signé du pseudonyme : 
« Un apiculteur impartial » vous avez inséré dans votre numéro 
de novembre un article qui met en cause la Gazette Apicole et où 
l'un de ses rédacteurs est accusé de parti pris. 

Usant de notre droit de réponse, nous tenons à réfuter les allé- 
gations injustifiées de votre correspondant occasionnel. 

Voici les faits : ; e 

Nous avons publié dans La Gazette Apicole un article intitulé 
« Contre les pots en carton », article dans lequel nous indiquions 
combien l'émploi de ce pot est néfaste en apiculture. A l'appui de 
nos dires, nous fournissions naturellement se arguments et nous 
écrivions que ce pot : 

1° ne présente pas le miel sous un aspect séduisant ; 

2° ne facilite pas les ventes ; | 

3° est contraire à l'hygiène ; 

4° attire l'humidité ; 

5° favorise la fermentation du miel ; 

6° absorbe la poussière ; 

7° est d’un aspect répugnant après être Fe quelque temps 
dans un magasin ; 

8° est très difficilement expédié : 

9° ne peut se déboucher facilement et ne se referme plus jamais 
hermétiquement dès qu’il a été ouvert une fois ; 

10° n'est nullement économique ainsi qu'on pourrait le croire 
à priori. ù 

L'auteur de la réponse insérée dans vos colonnes trouve que nous 
critiquons sans argumenter. Il écrit : « Libre à chacun de montrer 
ses préférences et de proclamer son choix ; mais quand on attaque 
il faudrait jusüfier son GEFeE par de bonnes raisons et de 
solrdes arguments ». 

Si votre correspondant ne trouve pas nos raisons « bonnes » 

et nos arguments « solides », il ne tient qu'à lui de les réfuter. Il 
nous plaîrait de voir par quels détours et quels sophismes il arri- 
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verait à repousser des objections que nous persisterons à trouver 
justes et probantes tant qu'on ne leur opposera que des démentis 
dans le genre de celui inséré dans votre numéro de novembre. 

Celui qui signe: « L'Apiculteur impartial » a dit pourtant 
cette chose judicieuse dans son incohérente réponse : « Nous 

serions tentés de comparer l'écrivain qui part en guerre contre les 
pots en carton à l'illustre chevalier de la Manche guerroyant contre 
des moulins à vent, dans ie il croyait voir des géants formi- 
dables. » 

Don Quichotte nous sommes peut-être, et cela ne nous est nulle- 
ment désagréable, au contraire. Mais comme « L’Apiculteur im- 
partial » a raison d'assimiler les pots en carton aux moulins à 
vent surannés, périmés, inutiles. Et comme nous avons tort d'ac- 
corder à ces récipients une importance qu'ils n'ont pas et de traiter 
en géants ces pygmées dont Pas un apiculteur ne voudra dans dix 
ans. 

En résumé, nous nous réjouissons de constater que nos argu- 
ments contre le pot:en carton n'ont pas été réfutés et œue les défen- 
seurs de ce récipient ne répondent rien de précis à notre réquisi- 
toire, s'emberlificotent dans des détours, passent à côté de la ques- 
tion sans l’aborder franchement, en un mot, — et c'est le mot 
de la situation — tournent autour du pot. 

Croyez, Monsieur le Directeur, à nos sentiments dénfrdtomnels | 

Ed. ALPHANDÉRY, Directeur de « La Gazette Apicole », 


L'Apiculleur Imbartial auquel nous avons RAtARlEMENt communiqué 
la réponse ci-dessus, nous écrit cé qui suit : 


M. Alphandé:y se Mint de ce que nous n'avons pas trouvé ses raisons 
bonnes ni ses arguments solides. À vrai dire, il n’a apporté ni raisons 
ni arguments, mais seulement. dés allégations sans preuve et tellement 
exagérées qu'une seule réponse convenait : le sourire et l’exclamation. 

A la seule lecture le faux saute aux yeux. 

Il nous somme aujourd’hui de répondre à ses objections. Nous n'avons 
qu'à reprendre point par point, sans nous: emberlificoter dans des 
détours, l’'énumération des terribles griefs imputés par lui au pot en 
carton et celà suffira amplement pour montrer combien sont « injusti- 
fiées » ses critiques. 

1° Pourquoi l'honorable M. Lefebvre, un gros véndeur de miel qui doit 
s'y connaître, dit-il du pot en carton : « fl attire l'œil et plaît à la masse 
autant qu'aux étés». (Voir Apiculteur septembre 1924). 

2°: Comment M,, À. explique-t-il le succès du pot en carion qui, de 
son propre aveu, jouit d'une « certaine faveur » et dont l’auteur pré- 
CILéRECTIL : € C’ esl incontestablement l'emballage qui en ces dernières 
années a fait le plus grand pas en avant ». 

3° Et pour quelles mate s'il vous plaît, ce me serait-1l contraire à 
l'hygiène ? 

4° Nous avons déjà dit que le miel, qui de sa nature est hygromé- 
rique, attirera aussi bien l'humidité, qu'il soit logé en pots de grès, de 
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fer, etc., s’il n’est pas conservé en lieu sec et aéré. Tout le monde peut 
en faire l'expérience. 

5° Mèêmé réponse en ce qui concerne la fermentation. 

6° Comment le pot en carton attire-t-il plus que les autres la pous- 
sière ? 

7° S'il arrive que ce pol prenne un aspect. répugnant après avoir 
séjourné quelque temps dans un magasin, c'est alors que le magasin est 
bien mal tenu ; en ce cas, toutes les denrées qu'il renferme seront aussi 
malpropres. 

8° À l'exception des füls et récipients métalliques, on peut dire de 
tous Î1es genres de pots qu'ils sont difficiles à expédier. Mais M. A. ignore 
sans doute qu'il y a des emballages spéciaux. 

9° Quand on sait s’y prendre — et ce n’est pas malin — le pot en 
carton se débouche et rebouche aussi aisément que les autres. 

10° Enfin, croyez-vous que les apiculteurs adopteraient ce pot s'ils n'y 
lrouvaient pas avantage ? 

Conclusion : Que M. A. répugne à loger son miel dans des pots en 
carton, c'est son droit, mais il a Lort, à notre avis, d'y déverser son fiel. 
Il a beau dire que ce récipient est € suranné, périmé, inutile » nous ne 
croyons pas que les fabriques de Roubaix et autres soient menacées de 
« lock out ». 

Puisqu'il ne déplait nullement, au contraire, à M. E. Alphandéry de se 
voir comparé à Don Quichotie, qu'il se rappelle l'aventure de l'il- 
lustre Chevalier s'escrimant contre le prétendu géant ennemi de la prin- 
cesse Micomicona. Il pourra exercer sa vaillance contre le pot en 
carton, mais au rebours du soi-disant géant, le pygmée qu'il dédaigne 
trop a la « peau assez dure » pour braver ses attaques et survivre à 
ses coups. Aussi, en terminant, nous souhaiterons à M. A. qu'il vive 
aussi longtemps que le pot en carton. L'Apiculleur impartial. 


POPDPSPSPDPIDISIDOSEDILISEIDEDESEVEIVIVEIVIVEILVEVEVES 
Un nouveau remède contre la Loque 


Le remède le plus recommandé aujourd’hui pour la guérison de 
la Loque Américaine parce qu'il se montre efficace et qu'il permet 
de conserver les rayons des ruches malades, est la solution Hutzel- 
man, composée d'alcool et de formol, dans laquelle on immerge, 
pendant 24 heures et mieux 48 heures, les rayons loqueux. On 
passe au préalable les rayons de miel à l’extracteur, puis on les 
trempe pendant quelques heures dans l’eau, et on les essore à 
l’extracteur. De cette facon ils absorbent moins d’alcool. 

Des expériences faites sur des rayons loqueux, operculés, qui 
furent immergés dans la solution pendant seulement 24 heures 
montrèrent deux cas sur six de réapparition du mal après 4 jours 
d'incubation ; tandis que toutes celles qui furent faites avec des 
rayons immergés durant 48 heures (que le couvain fut désoperculé 
ou non) ne montrèrent, après 24 heures d’incubation, aucune trace 
de Bacillus Larvae, ce qui prouve bien que les spores avaient été 
anéanties. 
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M. Jones, professeur d'apiculture de l'Ontario à trouvé qu'une 
solution à 20 % de formaline et d'eau donne les mêmes résultats 
que la solution à l'alcool formolisé d'Hutzelman. Voici ce qu’un 
rapporte : Le Formaldehyde employé titrait au moins 37 0. Ce 
Formol fut oilué avec de l’eau dans les proportions suivantes : 
50-50 ; 25-75 ; 20-80 ; 15-85. Des rayons loqueux furent plongés dans 
ces diverses solutions durant 24 heures et 48 heures, après quoi 
des cultures furent faites avec les écailles prises dans des celluies 
operculées ou désoporculées. 

M. Jones conclut de ces expériences qu'une solution à 20 ° de 
formaline et 80 % d’eau, dans laquelle les rayons contaminés reste- 
ront plongés durant 48 heures, sera aussi efficace que la solution 
Hutzelman. Il ajoute que l'odeur du formol, qui persiste assez 
longtemps, peut rendre les rayons nuisibles aux abeilles, mais 
qu'on les débarrasse de cette odeur en les exposant, au sortir du 
bain, à un robinet d’eau ou à un bon lavage, 
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Dans la correspondance apicole de notre Revue, page 250, un 
de vos lecteurs se plaint de ce que ses abeilles « portent au devant 
de la tête des fragments d'organes de fleurs. » | 

Le fait n’est pas isolé et vraisemblablement beaucoup d'apicul- 
teurs ont dû aussi le constater. 

Sans être absolument affirmalif, car je n'ai pas poussé à fond 
mes investigations, j'attribue aux Erables le reproche fait par 
votre lecteur. 

Il serait désirable que les apiculteurs qui en ont le loisir s’atta- 
chent à l'étude de cette question. 

Sauf l'érable Negundo tous les érables sont monoïques. Com- 
ment les abeilles arrivent-elles à se fleurir d’étamines ? et com- 
ment à l’aide de ces étamines qu'elles colportent sur les fleurs 
femelles peuvent-elles contribuer à la fécondation des érables ? 
C'est un petit mystère qui doit pouvoir être facilement éclairci 
avec un peu d'observation. | 

Je n'ai jamais constaté le moindre trouble chez les abeilles 
ornées d'étamines. Ce petit plumet de général, attaché à ia nais- 
sance des antennes ieur donne parfois un air de sérieux risible, 
mais ne semble pas avoir d’inconvénient. 

Il est d'autre part possible qu'en échange du nectar que les 
érables offrent en grande quantité aux abeilles ceux-ci leur de- 
mandent de ne pas semer au hasard le pollen comme le ferait le 
vent. | 
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Mon opinion pouvant orienter les recherches des lectèurs de la 
revue, Je vous laisse la faculté de la publier si vous le désirez. 
| J. BARDEL. 


À la page 250 de la Revue de septembre 1924, dans un article inti- 
tulé « Abeilles parasitées », Monsieur P. B. de I. Rhône demande 
aux lecteurs de le renseigner, sur le cas spécial de ses abeilles. Je 
me fais un plaisir de joindre mes observations à celles que de 
plus compétents lui fourniront sans doute. 

Dans les environs de Lyon en 1916, j'ai vu des abeilles dont la 
tête était ornée de cornes, sortes de vessies élastiques, qui fixées 
au front des butineuses se détachaient automatiquement en se 
desséchant. J'avais mis dans une boîte pour les faire examiner 
_ quelques-unes de ces ouvrières, ie fus grandement surpris en 
trouvant mes abeilles de race huppée semblables aux autres. 

Dans les calcaires, bois, taillis, terrains graveleux, les.lieux boi- 
sés de Cassin dans les buissons de Quincieux. L'Alsclépiade vince- 
toxicum fleurit en mai-juin, vulgairement c'est l'herbe à venin, le 
dompte-venin, son pollen est en petites masses renflées suspendues 
au-dessous de son sommet. Les abeilles qui visitent ces fleurs 
blanches, jaunâtres un peu verdâtres emportent ces petites mon- 
golfières fortement collées à leurs têtes. 

Les alluvions des bords du Rhône, les rives des canaux, les 
vignes sont envahies par l’Asclépiade Cornuti qui abonde à Saint- 
Georges-de-Réneins, elle fleurit en juin-août. Le suc laiteux qui 
coule des blessures de cette plante forme une sorte de glu de 
caoutchouc. Ses fleurs sont d’un blanc mêlé de rouge, odorantes, 
communément c'est l'herbe à la ouate, l’herbe à coton. Les mas- 
ses de pollen en cornet se collent plus rarement mais avec plus 
d'adhérence à la tête des visiteuses. 

Les Orchis ont bien des variétés qui produisent deux masses de 
pollen pédicellées, deux pollinies, si une abeille pousse avec sa 
tête un de ces récéptacles de poussière fécondante, il se détache à 
sa base, se retourne brusquement pour se mettre en équilibre sur 
sa tête renflée, ce demi-tour se fait avec une grande rapidité et 
l'œil à de la peine à le percevoir. C’est brusque comme l'éclate- 
ment du réceptacle de la balsamine : il est sans doute provoqué par 
la loi de l'équilibre, les pétales aident probablement souvent par - 
leur conformation. Voici quelques variétés d'Orchis que j'ai ren- 
contrées dans les trop rares excursions que j'ai faites dans le 
département du Rhône. PS | 

L'Orchis militaris fleurit en mai-juin dans les bois, broussailles, 
prairies, au Mont-Cindre à Vaux-en-Velin. ere 
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L'Orchis pyramidalis fleurit également en mMmai-juin dans les 
bois et pelouses sèches de toute la chaîne du Mont d'Or. L'Orchis 
bifolia est assez commun dans les bois humides, les prés, les 
pâturages, il a une odeur suave qui révèle sa présence. L'Orchis 
palustris fleurit en juin-juillet dans les prairies marécageuses 
d'Yvour de Vaux-en-Velin. 

Près de Lyon, à Gorge de Loup, à St-Didier, au Mont d'Or on 
{rouve des fleurs d'Orchis latifolia. | 

Le genre Ophrys produit également deux petites masses de pol- 
len pédicellées. : : Dan | 

J'espère qué ces renseignements, forcément incomplets, vont 
permettre à M. PB. d'étudier la nature des anomalies qui ornent 
le front de sés butineuses. François DE LAPASSAT. 


À propos de l'invention de la ruche à cadres 





Au n° 10 de l’Apiculture Française (octobre 1924), M. Paul Le- 
_ maire écrit : « Les Allemands prétendent que c'est Dzierzon qui 

est l'inventeur de la ruche à cadres. » | 

Je suis d'avis qu'il importe peu pour l'apiculture de savoir si 
c'est un Américain ou un Allemand qui en soit le premier inven- 
teur. À ce sujet, un Allemand, né à Berlin, feu M. Edward Drory, 
à eu une longue polémique avec feu M. Charles Dadant. Et cet 
Allemand, qui de 1872 à 1876 habitait Bordeaux, puis de 1876 à 
1896 Vienne (Autriche), et de 1896 à 1904 Berlin, sa ville natale, 
à prétendu que l'inventeur du cadre est un Français M. Debeau- 
voys. (Voir Revue générale d’apiculture, janvier 1924). Drory a 
terminé la polémique qu'il a eue avec Charles Dadant sur l’inven- 
tion du cadre par ces mots : « Je suis heureux de constater que 
‘ vous convenez que c'est Debeauvoys qui a inventé le cadre bien 
avant Langstroth, car à l'exposition de Paris en 1849, le D' De- 
beauvoys lui-même vous a montré sa ruche à cadres ; par con- 
séquent, trois ans avant l'enregistrement du brevet de Langs- 
troth, 5 octobre 1852. Quelque incomplète et immaniable qué 
fût l'application de ce cadre, il n'est pas moins vrai que c'était 
un cadre, qui plus tard, par des apiculteurs plus pratiques, a été 
notablement modifié ; mais, c’est toujours le cadre. » 
Il résulte en outre des documents présentés de part et d'autre 
pendant la discussion « Dadant-Drory », que Langstroth inventa 
son cadre en 1851, sans connaître de Berlepsch (Dzierzon). Celui- 
ci publia son invention et la fit connaître en mars 1852, et prati- 
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quement avant Langstroth dont invention ne fut connue que, lé 

5 octobre 1852. 

M: Paul Lemaire reproduit un article de M. C. P. Dadant paru 
dans l'American Bee Journal en août 1924, au sujet de la méthode 
de fabrication des cellules artificielles. Prochainement, je suppose 
au n° de novembre de l'American Bee Journal, MEEN une note 
explicative sur l'invention de Wankler et sur ses relations avec 
Franck Benton. N. P. KUNNEN. 
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DIRECTOIRE APICOLE 


DÉCEMBRE 


C'est la saison du repos pour l'abeille, et même: il est à désirer 
pour elles qu'il fasse froid, car plus la température extérieure est, 
basse -— point trop cependant — plus l'abeille s’'engourdit et plus 
profond est son repos ; comme conséquence, moins aussi elle con- 
somme. Par contre, une température élevée maintient nos mou- 
ches en une sorte d'activité fébrile qui les porte à une plus forte 
consommation. Abstenez-vous dont de les déranger et veillez à 
ce qu aucun bruit insolite ne vienne troubler leur repos. C’est pour 
cn motif qu'on éloigne les ruchers des lieux et des chemins fré- 
quentés. 

Multipliez dans le rucher les pièges à rats et souris, mais comme 
appâts n'employez que des graines empoisonnées et visitez fré- 
quemment 6es pièges. \ 

Suspendez à des ficelles des bouts de fer blanc qui, se balançant 
au vent, écarteront des ruches, les mésanges, les piverts et autres 
oiseaux friands soit du miel soit des abeilles elles-mêmes. 

Si votre rucher est dans les bois et que vous craigniez les incur- 
sions et les méfaits des gros rongeurs, entourez-le d’un fort treillis 
en fer. 

Débarrassez les trous de vol des cadavres qui pourraient les 
obstruer et empêcher l’aération de la ruche ; un fil de fer recourbé 
vous servira à cet usage. Enlevez de même la neige qui y serait 
entassée. | 

Quand la neige couvre le sol et qu'un soleil tentateur fait sortir 
les abeilles, recouvrez la neige de paille tout autour du rucher, 

afin que les abeilles puissent s'y reposer sans être saisies d’en- 
gourdissement, ce qui ne manquerait pas de leur arriver si elles 
prenaient contact avec la neige glaciale. 

On fera bien, dans les régions froides, de remiser dans un local 
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clos, obscur, sec et silencieux les colonies trop faibles en popula- 
tion, que le froid engourdirait jusqu'à la mort, et lorsqu'il fera 
Chaud dehors et que ces abeilles remisées feront mine de vouloir 
sortir, vous porterez, à leur emplacement primitif, ces cotonies 
faibles, afin de leur permettre de se vider , puis vous les ramè- 
nerez dans leur cellier d'hivernage, lorsque leur vol de purifica- 
tion aura pris fin. | 
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L'APICULTURE AUX ÉTATS-UNIS 


rene rene 


CONFÉRENCE PAR M. LE PROFESSEUR PIEYRE 
Membre de la Société d’apicullure de la Gironde 


Par l'abondance de ses récoltes, ses laboratoires richement dotés, 
son corps d’inspecteurs compélents, ses revues luxueuses, l'Amérique 
se place à la tête du monde entier en apiculture. Tous les apidulleurs 
français savent que la ruche verticale à cadres mobiles du type Dadant 
est d'origine américaine mais ‘ls ignorent en général les progres et 
les recherches faites outre-océan depuis une trentaine d'années dans 
toutes les branches de l’apiculture, Un fait cependant les aura frappés 
pour peu qu'ils lisent les revues apicoles. Depuis quelque temps en 
effet les reines italo-américaines ont paru sur le marché français et y 
ont fait leurs preuves. Ceci est d'autant plus remarquable qu'il est géné- 
ralement admis que l'abeille (apis mellifica) n'existait pas en Amérique 
avant l’arrivée des blancs. Les Indiens l’appellent en effet « la mouche 
de l’homme blanc ». Cependant Christophe Colomb parle de tributs 
de miel et de cire payés par les Indiens. Il S'agit probablement du miel 
de quelques mélipones qui vivent dans l'Amérique tropicale. Les Pèle- 
rins anglais qui colonisèrent la côte de l'Atlantique dans l’état de Mas- 
sachusett importèrent la vieille ruche en paille, puis Langstroth (1851) 
inventa la ruche à cadres mobiles qui finit par s'imposer à l'immense 
majorité de ses compatriotes. 

Une nouvelle étape fut marquée par l'introduction, en 1860, de 
l'abeille italienne. Aujourd'hui, celle-ci est presque la seule employée. 
par les apiculteurs dignes de ce nom. Elle à été soigneusement sélec- 
tionnée, d’abord en vue de la couleur, et est devenue la fameuse abeille 
dorée américaine (Golden). Actuellement elle est surtout sélectionnée en 
vue de Ja production. L'industrie de l'élevage des reines est actuelle- 
ment des plus prospères et tous ceux qui s'intéressent à cette question 
connaissent les noms des grands éleveurs morts aujourd'hui Alley, Doo- 
little et Pratt (Swarthmore). Les éleveurs modernes ne leur sont pas 
inférieurs, et c'est par centaines de mille qu'ils expédient leurs reines 
tous les ans.'L'industrie des essaims a aussi pris une énorme extension 
dans le Sud et c’est par wagons entiers que les essaims partent vers le 
nord chaque saison. 


Le matériel employé est aujourd'hui presque complètement « stan- 
dardisé » pour employer un mot nouveau que nous pourrions rem- 
placer par « unifié » el réduit à sa plus simple expression. 

Les fabricants offrent généralement un seul et unique modèle de 
ruche, deux ou trois au plus. Environ 90 % des ruches en service sont 
des Langsiroth à 8 ou 10 cadres 21x43 cm. On trouve aussi, surtout 
dans 1cs régions à miel extrait, quelques ruches plus grandes : la Da: 
dant modifiée à cadres de 28 cm. de profondeur quiutilise comme 
hausse le corps Langstroth, la Jumbo de Ja Maison ot (cadre de 
28 x 46 1/4), surnommée l’'Eléphant, et enfin quelques divisibles. 

La ruche américaine frappe d’abord par sa simplicité qui permet un 
prix de vente minimum et un transport très facile. Le plateau porte le 
trou de vol ce qui permet la superposition des corps de ruche, la plan- 
che de vol est extrêmement réduite ou complètement supprimée. La 
ruche consiste en une caisse sans fond ni couvercle, avec une feuillure 
garnie de métal sur laquelle. reposent les cadres. Pas d’auvent, pas de 
plinthes ni de couvre-joints, pas de coussin ni d’enveloppe pour les haus- 


ses. Presque toujours parois simples de 27 mm L’assemblage des parois 


est fait à tenons et très solide. Pas de pieds ni d'ouvertures sous le 

plateau, pas d’espacément pour les cadres ; ni conduits ni crampons. Les 

hausses sont quelquefois à cadres entiers mais souvent aussi à l/2:ca- 

dres surtout dans la Dadant modifiée ou la Jumbo. Dans les régions à 

miel eu séctions on trouve aussi les hausses spéciales à sections. Les 

caf sections employées sont les mé- 

mes, que celles employées en 

. France qui sont d’ailleurs d’ori- 
__gine américaine. 

Le cadre presque universel- 
lement employé est du type Hofr- 
mann. Ce cadre, à oreilles, porte 
de chäque côté du montant, en V 
Canard sur le côté gauche, s’éten- 
dant à peu près jusqu’au quart 
de la hauteur du montant, Une 
fois en place dans la ruche le V 
d'un montant vient s'appliquer 

Cadre Hoffmann contre le plat du montant précé- 

pt dent formant éspacement auto- 
matique. La barrette supérieure porte une 'ainure où se place la cire gaufrée 
qai est maintenue par une languette clouée. | 

Chaque ruche contient généralement une partition mobile et un 
séparateur formé d'une planche qui peut servir de plafond et qui sert 
aussi, munie d’un chasse abeille el placéé entre la ruche €t la hausse, 
à évacuer les hausses à la récolte. 

Le zinc perforé, généralement encadré de planchettes, est très com- 
munément employé. Enfumoirs, brosses, ouvre-ruches, voiles, nourris- 
seurs, cires gaufrées, éperons, elc., sont les mêmes que ceux employés 
en France, | 


I faut aussi signaler quelques accessoires peu connus en France tels 





que la machine à plier les sections, celle à fixer les fondations, celles à. 


fabriquer les cellules artificielles pour l'élevage des reines qui sont 
d'un usage courant. 


Signalons aussi parmi les dernières nouveautés la triple fondation 





— 337 _ 


Root formée d’une couche de cire végétale résistante comprise entre 
deux couches de cire puré d'abeille; la fondation armée Dadant vendue 
munie de ses fils de fer el enfin le rayon d'aluminium qui a lrouvé un 
accueil enthousiaste. La compagnie qui les fabrique (Aluminium Comb 
Company of Texas à San Antonio, Texas) en sort plus de 3.000 par jour. 
M. Patot,de la société d'’apiculture de la Gironde en fait venir deux 
jeux pour nid à couvain el hausse qui seront mis en expérience dans 
deux ruches Langstrelh au Rucher Ecole de la Société. Les apiculteurs 
français seront tenus au courant des résultats de celle expérience. 

Les méthodes apicoles aux Elals-Unis sont nalurellement condition- 

nées par la siluabion du rucher elle bul poursuivi : production de miel 
extrail, en sections ou en gâteaux découpés dans des cadres et vendus 
en seaux, noyés dans du miel extrait (nouveau modé de vente très en 
faveur au Texas). L’apiculteur peut aussi se consacrer à l'élevage des 
reines ou à la vente des essaims. 

Au point de vue climatique et apicole les Etats-Unis peuvent se divi- 
ser en quelques grandes régions. 

1° Le Nord et le centre à miellée courte et abondante. 

2° Le Sud semi-(ropical à miellée lente et continue. 

3° L'Ouest qui connait plusieurs miellées successives et abondantes. 

40 L'Est à miellée tardive (surtoul du sarrasin). 

La principale région de produelion est l'Ouest. Dans la région des 
Orangers, par exemple, il y a des ruchers de 400 ruches qui donnent 
en moyenne 30 kgr par ruche de miel en quelques Jours. En quatre 
jours par exemple des ruches fortes ont produit chacune 4 hausses de 
10 grands cadres Langstroth. Une année où la miellée fut assez lardive 
un essaim rec: nu le 18 avril, lenu chaudement, stimulé, et logé: sur 
‘adres bâtis,-remplit 24 hausses. (La ruche avait 3 m. 60 de haut) el 
fournit 577 sections d'une livre. 

Il y a en Californie seulement. 700.000 ruches recencées qui out 
fourni en° 1922 4.530.000 kgr de miel, dont 1/10 en sections. Les planteurs 
d’orangers et d’arbrés fruitiers paient d’ailleurs les apiculteurs pour 
qu'ils placent des ruches dans leurs vergers. À la fin de la floraison 
les ruches sont transportées en camions automobiles au milieu des 
déserts couverts de sauge, puis enfin dans les deuxièmes coupes de 
luzerne. 

En-plein été on les met en forèt. L'élevage des reines el des essaims 
v est Lrés prospère. M. Wing par exemple expédie plus de cent reines 
cl plus'eurs centaines de Kilogrammes d'abeilles par jour en saison. 

Dans le sud l’apicullure est aussi (rès prospère et l'élevage florissant. 
Le miel y provient surtout du cotonnier et du tulipier. 

Dans le nord et le centre, qui se rapprochent le plus du climal euro- 
péen, les principales sources de nectar sont les légumineuses (trèfle), 
l’accacia et le tilleul ainsi que les arbres fruitiers qui cependant donnent 
peu de récolte, mais stimulent la ponte. 

Dans l'Est, aux mêmes sources s'ajoute le sarrasin. 

Dans celle immense élendue où tous les climats sont représentés, 

/la méthode apicole ne veut être unique. 

Il y a cependant une certaine unilé dans les principes. 

Le principe fondamental est la nécessité d'avoir des ruches (rès 
fortes à la miellée el pour cela : 

a) Sélection sévère et élimination des non valeurs. 

b) Changement des reines tous les deux ans et même tous les ans 
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dars le sud, ce qui a développé au maximum l'industrie de l'élevage dés 
“reines. | 

c). Suppression presque absolue de l’essaimage par la méthode De- 
maree ef ses diverses adaplalions (cette méthode consiste en résumé à 
mellre un peu avant l’essaimage ralurel quelques cadres de couvain 
retirés du nid dans la hausse en laissant la reine en bas et en séparant 
la hausse du nid par un zinc à reines). | | 

d) Provisions abondantes et choisies : on laisse généralement comme 
provisions une hausse pleine de miel de prinlemps. Dans le nord on 
semble préférer le sucre à cause de la longue réclusion des abeilles. 

e) Hivernage soigné soil en caisses”soit en cave. 


L'apiculleur professionnel exploite de nombreux ruchers (M. Hernan- 


dez possède par excimpe dix mile ruches réparties dans cent ruchers) 


Il a donc été amené à simplifier au maximum £es opérations et ses” 


méthodes, | 

Suivons-le pendant sa campagne apicole dépuis octobre, 

S'il hiverne ses ruches en caisses elles sont groupées par quatre, Il 
enveloppe le groupe d'une grande caisse doublée de earton bitumé, 


après avoir vérifié et complété, s’il y a lieu, lés provisions. H bourre des , 


feuilles mortes partout en réservant lés sorties el place le toit. 
S'il les hiverne en cave il les transporte après une journée de vol et 
les empile. Le-transport se fait par brouelles’si le rucher est très près 
de la cave, par camion aulomobile s'il est éloigné. 11 fait l'obscurité ét 


ouvre les entrées. Des expériences’ récentes montrent que ce mode d’hi- 


vernage réduitla consommation à 4 ou 5 ker, au lieu de 10 ou 12 pour 
l'hiver. 5 4 

En avril ou mai, selon les régions, il replace ses ruches au rucher ou 
enlève la caisse protectrice, vérifie les provisions et réunit les colonies 
“faibles par simple superposition. É 

Au commencement de la miellée, il procède à l'opération destinée à 
réduire l’essaimage (mise en hausse d’une partie du couvali). 

Puis il passe tous les huit 'jours à ses ruchers pour placer les haussses 
bien en avance des besoins. Il met en train l'élevage des reines de rem- 
placement et récolle les hausses pleines à la fin de chaque miellée par- 


lielle. À la fin de la miellée principale il change la moitié de ses reines 


après avoir coupé une aile à la nouvelle (clipping) et transporte si besoin 
est ses ruches à d’autres pâturages. Il divise ses colonies afin de fépa- 
rer les pertes hivernales, en profitant si possible dés miellées tardives 
et donne à chacun de ses nouveaux essaims une jeune reine. 
À la fin de la récolte il enlève les dernières hausses en en laissant 
une à chaque ruche pour l'hiver. 
L'extraction a lieu, soit à la maison, soil à chaque rucher, au moven 


d'un malériel monté sur camion automobile. Par ce moyen M. Stahl- 


man par exemple extrait 1400 kg de miel par jour avec un extracteur 
-müûü par un moteur el muni d'une pompe à miel. 
Chez lui M. Pettit extrait 50 tonnes de miel dans sa saison à raison de 
300 kgr à l'heure. : 
Les opercules détachés au moyen d'un couteau chauffé à la vapeur 
ou à l'électricité torbent dans un réservoir en tôle étamée chauffé à ia 
vapeur d’où miel e! cire s'écoulent à mesure dans des récipients ad hoc. 


Le miel extrail est repris par une pompe qui l'envoie dans des réser- 


voirs qui contiennent jusqu'à 7 lonnes de miel. sa : 


De là il est envoyé dans un appareil qui le réchaufte avant la mise. # 
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en pots. Ce (raitement le rend plus fluide et retarde la cristallisation 
car les Américains n'aiment quel e miel liquide el refusent le miel cris- 
tallisé. 

Quant aux seclions elles sont nalurellement nelloyées el placées dans 
des boîles d'expédition spéciales : il s'eu consomme beaucoup plus 
qu'en France. RTS | 

Enfin, dans le Texas surlout, on découpe des morceaux de rayons 
pleins de miel que Fon place dans des sceaux métalliques que l'on finit 
de remplir avec du miel extrait. Ë 
. La vente en gros du miel extrail se fail en bidons de 60 livres expé- 
diés par deux dans des caisses. La vente se fait aux inlérmédiaires gros- 
sistes où demi-grossistés qui se chargent généralement de la mise en. 
pots au moyen de machines perfeclionnées à grand rendement. 

La vente au délail utilise tous des procédés perfectionnés de la pu- 
blicilé américaine dont l'étude sortirait Ju cadre de cet article. Un 
nouveau débouché important est Ja vente du miel immangeable aux auto- 
mobilistes qui le mélangent à l’eau de leur radiateur en hiver, ce qui à 
pour résultat d'empêcher le gel de l’eau de refroidissement. Les Elals- 
Unis possédant des millions d'automobiles et subissant l'hiver des 
iroids rigoureux, Cousommeront sans doule des quantités importantes 
de miel inutilisabies autrement. | 

La coopération très étroite des producteurs réunis eh quelques asso- 
cialions puissantes à fail beauconp pour lutter contre l'avilissement 
des prix. 

L'apiculture est aux Etats-Unis une industrié trop importante pour 
que l'Etat s'en désintéresse : En effet la production apicole des Elats- 
Unis est évaluée à cent millions de doHars et s'élève à 150 mille tonnes 
de miel, 800.600 apiculteurs y sont réunis en 230 sociétés. 

Non seulement l’enseignement apicole est donné dans de nombreux 
lycées el de nombreuses universités ou écoles d'agriculture, mais 
encore les divers Etats ont des laboratoires d'étude bien dotés el bien 
oulillés dont les recherches commencent à être connues dans le monde 
entier. Le bureau d'études fédéral de Washington qui possède un per- 
sonnel de 17 personnes est le plus imporant. Il s'occupe de recherches 


scientifiques, de Ja diffusion des connaissances ainsi acquises parmi les 


apiculteurs et enfin de l'inspection des ruchers en vue de la lutte 
contre les maladies. 

Les recherches scientifiques portent surtout sur les mœurs et la 
physiologie des abeilles : température et humidité dans la ruche en 
toutes saisons ; taux de la ponte durant l’année ; vol des abeilles, in- 
fluence de la température extérieure du climat et de la localité ; organes 
de l'abeille, etc. Depuis 1905 le bureau d'entomologie a publié 53 docu- 
ments officiels el de nombreuses notes dans les revues scientifiques ou 
apicoles. Actuellement des recherches sont entreprises dans 16 stations 


- expérimentales d'Etat. 


Tous les Etats ont un corps-d'inspecteurs chargés de surveiller les 
ruchers et qui peuvent ordonner la destruction des ruches et colonies 
contaminées, De nombreuses lois protègent les apiculteurs soigneux 
contre leurs collègues négligents. Par exemple; dans certains Etats, la 
ruche à cadre, seule vérifiable par l'inspecteur, est obligatoire. Toute 
ruche vulgaire doit être transvasée ou détruite, aucun essaim, aucune 
reine ne peut être expédiée sans un certificat de santé de l'inspecteur. 
L'importation des reines est interdite de crainte de l’acariose. Enfin les 
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opuscules du bureau d’enlomologie sont envoyés graluilement à tous. 
ceux qui les demandent. : ss MS | | 

La presse apicole américaine, très abondante, nous frappe par le 
luxe de sa présentalion : papier. magnifique, photographies impecca-. 
bles, abondance et variété des matières, tout y est réussi pour charmer 
el instruire le lecteur. ‘Les plus connues en France sont l'American Bee 
Journal édité par la firme Dadant et le Gleanings in Bee Culture édité 
par la firme Root. | 

Les livres d'apicullure sont extrêmement abondants et luxueusement 
édités. IT y en à eu au moins quatre vingts publiés depuis 1900. Les deux 
plus célèbres d'ailleurs traduits en français, sont l'A BC de l’apiculture 
de la maison Root et l'Abeille el la Ruche par Langsiroth et Dadant. 
La firme Dadant vient de faire aussi lraduire le volume intitulé Système 
Dadant en Apicullure. 

Si nous pouvons lifer quelques enseignements de ce voyage rapide : 
au pays des dollars ne pensez-vous que ce soit d’aord : 

Stimplifions : simplifions notre outillage el simplifions nos méthodes. 
Supprimons dans nos ruches les pieds, les auvents, les-loils châlets, les 
planchers compliqués à bascule ou autres et même les doubles parois. 
à moins que nous n'habilions dans un pays glacial ou torride. Suppri- 
mons dans nos méthodes toutes les RE à el les visites qui ne 
sont pas indispensables ; nos abeilles s’en {rouveront mieux et nous 
aussi. | 

Enfin, deuxième conclusion, wnissons-nous, groupons-nous, ne regrel- 
ons pas les dix ou quinze francs de notre cotisation afin que nos 
sociétés puissantes obtiennent l'oulillage et le personnel nécessaires 
aux recherches scientifiques et à la lutte contre les maladies. Unissons- 
nous aussi pour vendre notre miel à un prix rémunéraleur en emplo- 
yaut les mélhodes de publicité modernes à haut rendement. S 


PEER BA BA BA DA DA RAA TER DB NB RAD DR BR BEBE BR BR ORDER DIR IR PRES De 


©orrespondance ‘“picole 


£ Le 0 
: L CE 
tn ns - S ééa te be E sde .n. 2 dé, LR, 
































MEUSE — Cette année, la récolle, dans nos régions est bien médio 
ere. Environ le quart de l’année dernière ! Nos aveltes ont peu profilé « 
des sainfoins à cause des mauvais temps. Après la coupe des prairies, « 
nous avons bien eu une longue période de beau lemps, mais les fleurs 
manquaient La plupart des essaims sont à nourrir. s 

J'ai lu (bulletin de septembre de la Revue) l'intéressante commu- 
nication failé par M. Louis Moreau à la Société d'apicullure de la 
‘Gironde, relative à la présence de fourmis dans les ruches. Bien des 
fois, j'ai vu de petites fourmis noires sur le plafond des cadres. J'ai 
constaté, également, ‘que lorsqu'on découvrait la ruche, elles empor- 
aient chacune ‘un œuf dans leurs mandibules, mais jamais lPidée ne“ 
m'est venue que ce pouvait être des œufs d’abeilles. J'ai tout simple- » 
ment cru, que ces fourmis allirées par la douce chaleur de la ruche, 
y avaient élu domicile el que les œufs qu'elles déménageaient ainsi 
élaient leur propre progéniture. Chacun sait que lorsqu'on bouscule 
une fourmibère, les fourmis emportent leurs œufs el chrysalides pour 
les mettre à l'abri du danger qui les menace. : 50 

Néanmoins, les remarques de M. Moreau peuvent très bien être 
justes. Au début de cetle année, je constdtais la présence de ces petites 
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fourmis sur les cadres d'une ruchelté. Bien entendu, chaque fois qué 
je visitais cellegi, jé les balayais de quelques coups de brosse, mais 
loujours elles-revenaient, Ma ruchette se développait à peine. J'attri- 
buai cette lenteur à Ja très petite populalion queue avait dès le début 
de l'année. Mais les fourmis y serait-elles pour quelque chose ? Peut- 
être bien. Cela est à étudier. L'année prochaine, je me promels d'y 
regarder d'un peu plus près. 

En tout cas, que M. Moreau reçoive nos sincères remerciements de 
Sa COMMUNICATION qui va cerlinement appeler l'attention des apiculteurs 


sur celle question, qui est dès mainfenani posée, H: VIOLrE. 
HAUTE-SAONE. — Comme vous demändiez à vos abonnés de vous 


renseigner sur la récolle, je vous dirai que dans notre région l’année 
a été exécrable, Les meilleures ruches n ont pu ramasser leurs provi- 
sions d'hiver et nous sommes obligés de nourrir pour les hiverner, L: 
récolle à été nuile, el ceux qui ont prélevé le peu de miel que renfer- 
maient les hausses en juillet accusent déjà des perles de colonies. 
Seuls, les pays à sainfoin pourront se lirer d'affaire, mais avec bien 
maigre récolle, Quand aux ruches du pays (paniers de 35 litres envi- 
ron), dont les vieux apiculieurs font la taille en mars, ils sont en plus 
mauvaise poslure que les, ruches à cadres el il est très probabie quil 
en manquera beaucoup à l'appel en mars prochain. 

Le matériel vide ne manquera pas dans tous les ruchers, même les 
mieux soignés, pour l'année prochaine. à 

[ne nous reste plus qu'à espérer que Fannée prochaine soit meilleure. . 


H. B. 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la lighe. 

! Le texte des offres ou demandes doit être adressé à »i. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. | 

Ajoulons que toule demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 
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& COLLIN Camille, apiculleur, rue Pirelte, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

& RUCHES en paille, cousues fil gaiv. Notice et prix contre limbre 
M. Chérrueau, Kéryado (Morbihan). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruiliers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). 


._& ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 


malériel et outillage pour-l’élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertiville (Savoie). 

© À VENDRE par loute quantités 809 kilos miel surfin sainfoin n° 3 
melloscope logé en seaux neufs de 10 kilos brut. Vautrin, Paray-le- 
Monial (Saône-et-Loire). 


.$ HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti - 


ë è 
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© À CÉDER Angoras blancs adultes el jeunes : prix intéressants. Oriol 


dd 


Augustin, Fbg St-Julien, à Molin-Molette (Loire). 


& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux | 


extrémités, très recommandé, 2? fr. 25 franco, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous- presser ces dernières et gaufrer la 


. cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


me 
S& M. H. HODY ferronnerie apicole, Bosséville et Vrigne-aux-Bois. Télép. 
32. Chèques P. Paris 365.89, demande instamment à son honorable clien- * 
tèle de ne pas attendre la pleine saison de travail pour passer ses ordres. 
Indiquer de suite, si possible, ne serait-ce que quantités probables, sans 
engagement. De cette façon je pourrai contenter tout le monde en LeMps "4 
voulu. Avis surtout aux mécontents qui n'ont pu être servis eette année. 
R. C. Sedan 3376. : 
EE 
& A VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et euvi- 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny ([.-et-L.). R. C. Tours 5814. 
© G. BOULMIER apiculteur, Pithiviers (Loiret), Tél: 116, fabricant de 3 
pastilles au miel, achète miel blanc et cire épurée. Lui faire offres avéc _" 
échantillons. “À 
© BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24, rue de Picardie, à Bab- 
el-Oued (Alger) se charge de toutes les opérations apicoles. Lui deman- 
der ses conditions, : MEL BY 

A ES SE RM MES ML EL Re nl No, à 

& LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! 

« Le moyen employé consiste... 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 509 et 1009 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés ét portent noms #t 
adresse ». = 20 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- cs 
teur, RE. 
« 3° Nous faisons [eur toilette et nous les enveloppons avec du y,apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- ee. 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d'avoine, etc. 
€ 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 24 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 2 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons ne 
d'écrire ‘pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. | ‘70 
@ E. LECLERC et Ce Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d'’api- à 


culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 


pur. e Le. 
& RÉCIPIENTS à miel à des prix exceptionnels. Demander prix couraat 
des seaux, bocaux, pots Mono à G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret 
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© LA FABRIQUE de ruche A. Houël, à Cresserons (Calvados) applique 
sans surlaxe son système d'impropolisation breveté à ses ruches écono… 
miques. L'unité 65 fr.. par cinq 62 fr., par dix 690 fr., par vinet 58 fr. 
par cinquante 55 fr. Renseignements complémentaires contre D fr. 95. 
S LAPINS géants des Flandres, race énorme alteignant 16 livres, issus 
primés, jeune couple non ConSanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
© LA MANUFACTURE des ruches à cadres Charles Desbois, à Fay-aux- 
Loges (Loiret), demande représentants dans toute la France. Conditions 
de représentation intéressantes. Vente assurée, grâce à fabrication irré- 
prochable. z | 

© À VENDRE paniers bien peuplés avec provisions abondantes. S adres- 
ser à M. Sénéjoux, Boulanger à Pradines par Bugeal (Corrèze). 
© ECHANGERAIS couple lapins argentés, race pure, contre couple pi- 
SeORS mondains. À. Hauüy, apiculleur à Liverdun (Meurfhe-el-Moselie). 
© À VENDRE au printemps : essaims 1924, avee Jeunes reines, logés en 
ruchettes facturées ou à rendre, avec 5 où 6 cadres 42x27, -couvain et 
provisions. Beaux eSsaims 1995 : s'inscrire dès maintenant. J. Loustau, 
ap. à Peyrouse-par St-Pa (Hautes-Pyrénées). 

© VENDRAIS, échangerais contre objels utiles, abeilles, ruches, ete. 
Chiens arrêt bleu d'Auvergne, parents ex{ra, 8 mois. A. Sol, Mas d'Azil 
(Ariège). ke | PR ee 7e 
& COUVEUSE et gaveuse Rouiller-Arnoult en bon état à vendre. Dési- 
rerais recevoir prix paniers peuplés livrables mars. Villette apiculteur à 
Givraines (Loiret). | 

© DÉSIRE recevoir catalogues de malériel apicole el renseignements 
Pour essaims printemps 1925 avec prix et conditions d'expédition, M'e 


‘abry, villa Pomone-à Mazargues (Rhône). 


& À VENDRE 1.000 fr., cause décès, 9 ruches Dadant B. complètes, neu- 


ves, bien peuplées et approvisionnées. Mme Veuve Etienne, Norroy-le-Sec 
(Meurthe-et-Moselle). 

© SUIS ACHETEUR miel sainfoin céntrifugés, logés seaux. Faire offres 
acceplables el précises À P. Bernard:A Douchy (Loiret). 

SA VENDRE magnifique chiots pure race, primés exécllents chasseurs. 
Louis Ravel Auzances (Creuse). 

© CALINE frères, filature el lissage. Toiles à voiles, Loilés d'emballage. 
Spécialités dé moustiquaires. Pour les achats s'adresser à M. À. Caline 
chez Me Lecat à Fovceville-Oisemornt (Somme). 

© À VENDRE un rucher avec son malériel, 5 ruches Dadant eomplèles, 
1 divisible, 4 paniers neufs de 50 litres et 8 ruches caisses très bonnes 
populalions et provisions. À visiter el prendre sur place. A. Poitevin, à 
Croix-Moligneaux (Somme): 

@ DESIRE recevoir tous calalogues pour apicullure ét aviculture, outil- 
lage agricole et menuisier, elc. Jules Dumont, agr.-apie. au Sébot, 
Cne de Varennes-S{-Sauveur (Saône-et-Loire). | 

& OCCASION 10 ruches D. B. neuves, valeur 70 Îr., cédées à 50 fr. Gra- 
pinet Albert, apic. à -Noidans-le-Ferroux (Haute-Saône). 

& OCCASION SUPERBE : A VENDRE par suite d'installation plus impor. 
dante : 1° Un moteur semi-diésel à pétrole, force 6 ch. : très bon état-de 
marche,-consommaltion minime : 2° un appareil acélyvlène marqué «€ [n- 


. Vicla », pouvant se charger en marche, S'adresser Imprimerie Garnier, 
Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
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Toul changement de texte apporté à une annonce en cours de publication sers 

compté en sus, au taux de 10 fr. la page. ‘1 
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En conformité avec la loi du 1er juin ie toutes les annonces commerciales 
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Registre du Commerce de ...... n° (analytique) ....… 
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FABRIQUE DE RUCHES A CADRES 
Tous systèmes absolument impropolisables 
LES SEULES réalisant les principaux avantages recherchés: par tous les apiculleurs 
SOLIDITÉ - CONFORT - ÉLÉGANCE 


Livrées à des prix défiant loute concu'rence. Travail très soigné 







Avant vos achats, consultez notre tarif envoyé franco 


AE EST MTITZETIILE, Constructeur 


RIGNY-LE-FERRON (Aube) 
R. C. Troyes 12.261 C. C. P. Paris 547-06 
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| | 


| Seul représentant pour la Francè | Elevage spécial des races 
“6 
DES CYLINDRES ‘‘ LANKOFF ” |“ TREFLE ROUGE ” 
Machines parfaites qui butinent sur la deuxième fleur 


du trèfle violet 
G A U FRA G E A F A C OQ N Françaises bien sélectionnées 








tros et outillage d'apiculture Essaims, reines et colonies complètes depuis avril 








Apiculteur p” 
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SEAUX A MIEL VERNIS OR EXTÉRIEUREMENT 
5 Fabrication irréprochable 
| { kilo  2kilos 3kilos 5kilos 10 kilos 20 kilos 


, ————————————————— 9 ————— ———ñ——— — ç2———_——— 
la pièce ee RATE 210 210 D 5) 6-0: 


1 
le cent 95  » AUDE S AU % 256.» HSM LT0B0 LS 
Plus hausse de 10 ©} 
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Ruches — Outillage apicole — Abeilles 
Spécialité de cires gaufrée, Extracteurs, Seaux vernis or 
Articles irréprochables — Prix consciencieux — Livraison immédiate 
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M. Georges de de LAYENS AUANE M Gaston BONNIER «47:75 
Membre de l'Institut. Professeur à la Sorbonne 

de l’Académie ‘es Sciences Président-de la Sociéte centrale d’Apiculture" 
[lustré de 246 figures dessinées d’après nature par A Mirror, P. JAMIN, B. HÉrinco, J. De 
Nouvelle édition revue et augmentée 

Un volume de 454 pages. Prix, PATES 9 fr. 80, franco : 10 fr. 80; relié : 11 fr. 50, franco : 12 fr. 


Ouvrages de M. Georges de Layens 1 
Le Rucher Illustré, erreurs à éviter, conseils à suivre, -avec figures dans : texte et 41 planch 
hors texte. Un beau volume in-8. Nouvelle édition. Prix : 7 fr. (franco, 7 fr. 70. 
Consells aux apicuiteurs. Nouvelle édition revue et cor rigée par M. GASTON Don Franco, 2 fr. 3 2 
Construction économique des ruches à cadres. Nouvelle édition illustrée, revue et corrigée p 
M. GASTON BONNIER. Franco, 2 fr. 25, 
L'Hydromel et sa fabrication pratique par le cultivateur d’abeilles, avec ee dans le tex 
Nouvelle édition revue et augmentée par M. Gasron BonxNiER. Franco, 2 fr. 25, 
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Plantes melilfères, Plantes médicinales, Plantes utlles et nuisibles, par M. Gaston Bonnie. + 
volume broché, 64 pages de texte et 372 figures en couleurs. Prix : 8 fr. 40 (franco, 9 fr. 10). 


Nouvelle Flore avec 2.173 figures dans le texte contenant les plantes des environs de Paritil 
des principales espèces répandues dans l'intérieur de la France (avec indication des pla) l 
visitées par les abeilles), par M. Gasron Bonnier et M. pr LAYENS. Broché, franco, 13 fr. 
cartonné, franco, 15 fr, RC Seine 


FABRIQUE se TRELAGES | APIGUETEURS 
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RUCHE “ OMNIUM À 


1er PRIX MÉDAILLE D'ARGENT 
Foire apicole de Bordeaux 











R. C. Niort 9. 1% 
Toutes fournitures d'Apiculturs ] 
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Usine hydraulique et à vapeur 


F 





Fabrique de ruches à cadres par grandes séries et par détail 
MAISON DE CONFIANCE 





Tarif 1924 franco sur demande 


GOUTTEFANGEAS 14 SES FIES, propriétaire - constructe 


à LA ROC ES près Nolrétable (Loire) 
C. C. Lyon, ne 102-71 





R. C. Montbrison, n° 365 3 


- FACILITEZ louegent du M ie, en achetant, vendant, propageant % 
LES PASTILLES AT. MIE L 


garanties sans glucose 


de UNION DES APICULTEURS, 24, rue Vignon, Paris IX: 2 
SAVNMESS accordés aux Pplouiteure SE et C. Seine 7 6 
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ÉCIPIENTS PARFAITS PARCHEMINÉS EN PULPE DE BOIS 


| USINES | USINES 
ewark Ü. S. À. -- Londres MONO-SERVICE = Newark US. À, -- Londres 
Roubaix Roubaix 


Aug. ESTEOULE-FREY, Agent général 
| . 22, rue Saïnt-Martin, PARIS 4° 
Téléphone : Archives 15-85 R. C. Seine 69 839 Télégr. : Estefrey - Paris 
: MANU VOTRE MIEL:MIS DANS:CES POTS.. 
| ESSAYEZ ! | 

| “> GROS SUCCES ! 
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Apart RETX 
AVES hit APTE 
: ! #30 ICS à pau 1 

-112.1000 Gr 21000 cr S1500 Gr G:,92590 Cr 38.195 G 2450 Gr 


= SÉRIE POUR LE MIEL 


Invention angtaise — Seuls des Français nés en France les produisent et les vendent 
arqaes ë D _—_ - . : Matroomme à Sos r F 


Le PRIX-COURANT (sans 




















engagement) POUR LE DEMI-GROS 





























Pour ie gros, (prix réduits) les demander 
nor atrée | Prix spécial 
N°: en miel les 1.000! les 500 | Les 100 | les 50 POREE 
Brut pour net un essai minimum 
de 105 pots 
AE 760 grammes 86 »» | 50 »» 12 50 7 »» 17 30 S a — 
: 454 0uE CITE 190 »» | 100 »» | 921 »» 11 »5 26 30 S2e2 
6B | 250 Er 255 »» 1433 »» 29 »» 145 »» 34 30 Sins S 
9 A 500 — 305 »» | 185 »» | 40 »» 21 »» 46 05 s 2.5 2. 
41 B |1:000  — 490 »» | 250 »» | 52 50 | 29 »» 59 95 Bras 
SR = ee n4 


Le seau de 1 kilo, avec anse, couleur jaune or, remplace le fer-blanc : 
èssayez-le. . . Re out NE RE 


Ne RS Rs in tuit 15 » le 100 
Papier brouillard, la feuille 51 X 76 . 0 


£ RNA EN ERA MNT 10 
Impressions. — À ruche paille miel surfin garantie pur, bistre ou bleu. 2 50 le 100 

à même les pots et couv. B ruche à cadre — = 2 5 

À Ep C fleurs mellifères  — | — : 2 50 
F 2 LE G ruche à cadres — décors japonais — , 2 50 
Bee 2 5 C fleurs mellifères.  — ! 2 couleurs jaune et bistfe , 4 50 
MS. © D quatre ruches, trichromie artistique . RON AT 8 »p 
L = E mille fleurs, 3 couleurs — frèsapic.r: 4 50 


S-Mos 


Sans augmentation des prix d'impression ci-dessus et pour 500 pots de chaque numéro, 
ous imprimons les couverctes au nom et adresse des clients. et pour 1.000 pots de chaque 
Auméro nous imprimons les couvereles et les pots aux nom et adresse des clients. 

” Livraisons, — Usine Roubaix, emballage, remise en gare, port en plus des prix. 
i-dessus. È k 

« Paiement au comptant, à mon compte de chèques postaux : Paris 142-46. 

* Les pots  MONO-SERVICE ” sont en pulpe de bois et non pas en Carton, . 
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Pour la vente du miel 





. : % & ; 

Nous sommes très sensibles aux témoignages de salisfaction qui rous 
out élé adressés, lant 6u nom de la Compagnie Française du Mono- 
Service, qu'à notre nom'‘personnel d'agent général, au sujet de deux 523 
articles parus dans une certaine gazette apicole. Ges témoignages font 4 
justice du réel parti-pris d'un certain Donneur de Bons Conseils, que 
nous n'avons pas hésité à qualifier de mauvais berger. ‘ | 

Nous avons été amenés à rechercher quel élait le meilleur véhicule de 
dégustation du miel dans les manifestations apicoles, foires, expositions, 
comices, réunions syndicales avec tombola, ele. sé 

Notre choix s'est arrêté à l’idée suivante : 

La déguslalion pourrait se faire, le miel étant placé sur du pain azyme, 
celui que l’on trouve dans Îles pâtisseries alsaciennes ou israéliles, qui 
n'est en somme que de la farine de blé cuite sans levain el que tout le 
monde peut même faire chez soi. L'on pourrait, aussi, prendre les ca- 
chets qui servent aux pharmaciens ; enfin, l'on pourrait prendre des 
oaufrelles que nous pouvons acheter dans d'excellentes conditions chez 
les gros biscuitiers, fabricants de cachets pharmaceutiques, etc., ele 

L'apiculteur placerail sur un plateau le véhicule du miel, c'est-à-dire 4 
le bout de pain azyme, le boul de gaufretle, le cachet, voire même du 22 
pain de seigle un peu rassis, lequel dennerait l'illusion parfaite du pain à 
d'épices ; il prendrait avec une spatule, un couteau, une petite quantité 
de miel qui serait posée sur la pâtisserie et que le client prendrait lui- 
même avec ses doigts ou qui lui serait offert, l’apiculteur ayant une FE 
pince à sucre. See Le OR 

La dégustation immédiate serait donc forcée et motiverail très proba- 
blement l'achat d'un pot de miel MONO-SERVICE. “5e 

Nous aurons l'occasion de passer de l'exemple à la pratique à l’expo-. 
silion apicole qui se tiendra à Lyon dans les premiers jours de janvier 
1995 et à laquelle nous participerons. 5e 

Nous avons eu l'idée, aussi, de créer des affiches-réclames pour coller 
à l'intérieur et sur les devantures des intermédiaires qui veulent bien 
présenter ‘le miel des apiculteurs à la consommation. Des ordres sont 
donnés à notre service d’expédilions de mettre deux affiches, à litre 
purement gracieux, dans Îles colis de pots qui sont expédiés depuis le == 
10 courant. 

Les apicultears qui désireront avoir une plus grande quantité d'affi--=# 
ches, le prix en est de Frs. 0,10 l'une. Pour les coller à l'intérieur des 
maisons de vente, nul besoin de timbre ; pour les coller à l'extérieur, 
dans les endroits passagers, dans les endroits où stationnent les touristes © 
comme chez les marchands d'essence, par exemple, les hôtels, les sites 
ou les monuments intéressants, etc., il faut y coller un timbre d'affiche 
de 15 centimes et nous pourrons joindre autant de timbre que d'affiches … 
que l’on nous demandera, ce qui fera donc un total de Fre. 0,25 par 
affiche. | 

Nous nous occupons aussi des emballages en car 
notre prochaine causerie en fera mention.” : 

Paris, le 17 novembre 1924. RE SA Aug, EsTEOULE-FREY. 
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Quincaillerie picole 


Acquéreurs des Grands Etablissements d'Apiculture TRABET Jeune, de Vienne (Isère) 

















à 4 Maison fondée en 1846 Ÿ © Téléphone 16-30 à © Chèques Postaux Lyon Re 6.755 3 
K 3: R. CO. Lyon À 3553-3554 





GROS — DÉTAIL — EXPORTATION 
l SPÉCIALITÉ DE SEAUX MÉTALLIQUES POUR LOGER LE MIEL 


L Vernis or, fermeture hermétique avec anse et couvercle 
1 MODELE EXTRA FORT — REVISE PAR QUANTITÉ 
jh Contenance: . 500 gr. 1k. %k. 3k 5k. 10k. 920 RSI. 





MAGASIN ; ATELIER ë 
23, rue Grenette | LYON 14, rue Palais-Grillet 


en ne PES NE 


BE LA 70 2403 5 40 130 oo 





ESA PR RO TA er CS SR TS TNT EU VERRE 


Pots en verre fermeture hermétique , 250 BE: 500pr. i k. À 
BÉDICE BREL ARR AR 1 05 1:25 1 50 | 
Par 50 piéces ns AN ar 0 95 1 15 _1 40 


Boîtes mélalliques, Pots en carton. Füûts à miel de 50 kilos 





Dadant-Blatt, Voirnot, Layens, Divisibles, en paille tressée extra 
avec cabochon, ete., etc... ; 
| RUCHES Avis. — Toutes nos ruches sont en sapin de premier choix 
| assemblées à mi-bois et non montées comme des caisses d’embal- 
lage. Apiculteur méfiez- vous | 
Garanties pures d'Abeiïlles pour nid à Couvain, hausse, section 
{ CIRES GAUFRÉES toutes dimensions É 
22 (d'amateurs) à 2 1/2 cadres : à 2 grands cadres : à 4 grands cadres ; 
à 2 grands paniers amovibles ; à quatre grands paniers amovibles. 
EXTRACTEURS Reversibles automatiques, breveté s. 8. d.g., marchant au moteur 
sur commande. 
EMATURATEURS { de 50, 100, 200, 400 et 500 kilos et toute dimension sur commande. * 
| Enfumoirs tous modèles, éperons, fixes agrafes, lève-cadres, che- # 
valet à désoperculer, couloirs à opercules simple ou double. tamis, à 
1 cérificateurs solaires, chaudières pour cire, pressoirs, burettes, È 
4 brosses à abeilles, toile étamée pour cages d’extracteur, bleui à 
OUTILLAGE DIVERS pour voiles, scies circulaires et à rubans. [a 
| Pointes, finettes, elous coudés, lii étamé en bobines ou en masse, à 
tôles perforées, crampillons droits et coudés et spéciaux pour À 
cadres, ete., etc. ‘# 


240 | 
- 4 “+ - sont entièrement fabriqués dans nos - ateliers munis de 


| machines les plus perfectionnées. 
_ Revendeurs consuitoz-nous OA 
£ LE TARIF ILLUSTRE EST ADRESSÉ GRATIS 


IEEE can PAS EUR { 2, TAC ACTES AMEN ET TPE ae RAA ra 
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sans Concurrence. À 


Tous nos appareils sont de fabrication absolument soignée et 
Î Nos extracteurs, maturateurs et tous articles de ferblanterie 





Ed 





Vous trouverez. ceci à 


p Etablissement MONT-JOV ET 
_ d'ALBERTVILLE -(Savoie) 


Concessionnaire général pour la France et l'Etranger 





nc 


de l’Oufillage et Dispositifs PERRET-MAISONNEUVE 
(brevetés S. G. D. G.) 











MATÉRIEL MODERNE COMPLET POUR L'ÉLEVAGE DES REINE 





TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 










Calendrier-Catalogue Illustré, franco © fr. 60. 
Registre du Commerce Albertville N° 239. | 
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LA RUCHE QUI IL VOUS FAUT à 


Dadant-Blatt, n° 2, douze cadres, en 
Bois de SAPIN, bien sec, 27 "/", 
Rabotée sur toutes ses faces, 
Assemblée à‘ mi-bois, elouée dans les deux sens, 
Toit chalet, deux pentes, 

Tous les cadres impropolisables, 

Planches couvre-cadres avec trou nourrisseur, 
Planchette de vol, 

Plateau à coulisse, 

Agrandissement automatique de l'entrée, 

Porte d'entrée métallique. 

Prix 53 francs. 


Nos 


LS UN AR 


Pour &% francs 
vous posséderez tous ces avantages 


Conditions franco par retour 
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Etablissements Gaston PETIT. Limay. (Seine-et-Oise) 4 
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SI VOUS VOULEZ ÉVITER DES DÉBOIRES 


votre inlérét vous commande de vous adresser 
a une Maison offrant de sérieuses garanties 


LA MANUFACTURE DB RUCHEN ET OUTILLAGE APICOLE 













CASTELJALOUX (Lot-et-Garonne) 
Ancieus Etablissements M. Fourteau, du Domaine de la Serre 


vous donnera, à cet égard, entière satisfaction 


CAS CETTE) 


Désirez-Vous VOUS procurer Etes-vous acheteur 


des essaims et ruches peuplées de Ruches Dadant-Blatt 
 d'abeilles sélectionnées Voirnot 
Extracteurs … Layens 
Cire gaufrée Divisibles 
SEaux à miel _Automatie 
Outillage divers Minimax 





AYANT ÉTÉ PRIMÉS A DE NOMBREUSES EXPOSITIONS 


Demandez notre catalogue général illustré (adressé contre 0 fr. 95) 
qui vous donnera la description et le prix de ce que vous désirez, ainsi 
que de sérieux conseils. | ; 

Le choix des bois, de la matière première, entrant dans nos 
aleliers spécialement aménagés el le soin apportés à la construction, 
} sont la meilleure garantie que l’on puisse offrir aux acheteurs. 

Un essai, si timide soit-il, vous convammcra eb vous deviendrez 
notre meilleur client. 


| Renseignements techniques sur demande 
"RC: Nérac 2463: 
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Grand Etablissement d'Apleulture k 
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d MARTIGNY-LES- BAINS S (Vosyes) E 
(kuienne Maison VOIRNOT-CHARDIN L Vilers- san À 








Seul RrGant de ou ra nc FORNOT 


(système déposé)” 


AUCReS VOIRNOT El DADANT- -BLATT perl il imés | 
Ruches mixtes 

Ruches fixes en paille avec où sans calotte 

CIRE GAUFRÉE GARANTIE PURE D'ABEILLES-È 

Tous les Instruments d'Apieulture réellement pratiques  #\ 
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Demandez Catél ous : 


Etablissement d'Apiculture et d'Avicuiture 


‘Fernand PLAT, apiculteur-éleveur-constructeur à ORBICHY (Indre-et-Loire) 





Ruches à cadres perfectionnées ; cire gaufrée pure d'’abeilles ; outillage apicole et avicole. 
Elevage d'abeilles par sélection des races française, italienne et leurs croisements. 
Expéditions soignées et arrivées garanties de nos reines par poste: d’essaims en cages, sur 
“cadres bâtis en ruchettes. Ruches de 1 kilo 500 d’abeilles, Dadant-Blatt, 155 fr., peinte et’couverte 
-de toisol fort 165: 


DRE ALES 


Couveuse /déale à eau, régulateur automatique, marche au pétrole, éleveuses, matériel d'élevage. 
Produits vétérinaires pour animaux et volailles. vaccins, etc. 
Toisol pour toutes couvertures les 20"? 36 fr., 61 fr., 72 fr., 83 fr. 
3 Librairie : Cours pratique d’apiculture, # fr.; Indicateur apicole illustré, 1 fr. 50: Encyclopédie 
elaigue.- 


TARIF RÉDUIT 1925 SUR DEMANDE 


R. G. Loches 2735 | 


ÉTABLISSEMENT 


d’Apiculture 





en rnsns S 


f. HODY 


Apiculteur 
Mécanicien-Constructeur 


A BOSSÉVAL 


(Ardennes) 
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Gare : VRIGNE-AUX-BOIS 
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Téléphone 32 
Compte postal : Paris 365-89 


RTC Er Sédin-3310 
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MANUFACTURE DE RUCHES A CADRES 


CS 


GHxRLES DESBOIS 


à FA Y-AUX-LIOGES (KE oïireit) 


Notre prix-courant de ruüches à cadres 
VOUS INTERESSE 
Nous vous l’enverrons franco sur demande 


Ne faites rien sans nous consulter 
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CAILLARD & c° L' 


Usine Hydro- Electrique du Moulin- Plateau : 4 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS Loiret) (e | 
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Téléphone 216, Montargis N° 3046 du R. C. Montargis 
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RUCHES A CADRES DE TOUS SYSTÈMES 


FAGRSArOnt ‘irréprochable 





LS PRE, 
| Cor RE 


: EE “4 
Extracteurs perfectionnés Avec ieur outillage moderne mû par 


Maturateurs la force hydraulique, qui permet ia fabrl- || | 
 Seaux à miel - Enfumoirs cation en grande série, les ‘ Etablisse. j 
Nourrisseurs - Fil étamé ment Apicoles du Gâtinais ” livrent au ||. 
‘outeaux à désoperceuler public des ruches fabriquées avec le { 
Lève-cadres - Burettes plus grand soin, en sapin du Jura très sec \ 
Voiles « Lkperon et à des prix défiant toute concurrence. || & 
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EXTRACTEUR “ CRILLARD * 


(breveté $. g. d. g.) 
monté sur roulements à iles et muni de tendeurs 
permettant de régler à volonté la toile métallique 
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(Ruche déposée) 
ayant obtenu les plus hautes récompenses aux Concours et Expositions 
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CIRE GAUFRÉE PURE D'ABEILLES 
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Librairie apicole 
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©@ ACHETEZ dès à présent de bons paniers biert peuplés avec larges 
provisions 63 fr. emballés gare départ. Mocquart, apiculteur, Lorris 
(Loiret). 

© À VENDRE paniers bien peuplés et approvisionnés. Essaims d’abeil- 
les françaises livrables au printemps. Se faire inscrire. Ruches ; Cire 
gaufrée ; gaufrage à façon. Matériel apicole. Yves Michaud, apiculteur 
à Pau (Basses-Pyrénées). 

© RUCHES Layens, 4 peuplées et 1 vide : 140 fr. et 100 fr. pièce et 3 
Abbé Warré peintes, avec 2 hausses bâties impropolisables : 110 fr. 
pièce. Massalki à Cussy par Caen (Calvados). é 

© BEAUX Pogcelets Yorkshire L. W, pure race précoce, rustique, pro- 
lifique, pedigrée grande origine. Verrats et truies pleines. Ecrire Mas-_ 
salki, à Cussy par Caen (Calvados). 

@ À VENDRE : Paniers bien peuplés et approvisionnés, emballés gare 
départ. Miel d'Auvergne extracteur garamti pur. Postal 5 k. 27 fr. ; 
10 k. 50 francs. Besairie à Maurs (Cantal). 

@ SUIS ACHETEUR de cires eñ pains et brèches sèches. E. Geoffroy, 
Baugé (Maine-et-Loire). 

& FAITES TRANSFORMER votre cire ou vos brèches en rayons gau- 
frés à cellules profondes. Prix féduits d'octobre à février. E. Geoffroy, 
Baugé (Maine-et-Loire). 

& OCCASION, à vendre pour cause installation, Presse hydraulique, 
presse à levier, système universel Mabille d'Amboise, servant à l’extrac- 
tion de la cire. Poids : 1300 k. S’adresser Etablissement R. Chatain-à 
Fondettes (Indre-et-Loire). 
& ESSAIMS, reines, ruches peuplées. E. Laponche, Draguignan (Var). 
© SUIS ACHETEUR de 200 kg miel blanc récolte 1924 Envoyer échant. 
et prix à Hervieu, apiculteur, rue E. Ferray, 19, Evreux (Eure). 

& SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour faciliter vi- 
sites el récolles des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons d’apicul- 
ture. 


© PLANTES et arbustes mellifères officinales et d'ornement, classiques 


ares ou peu connus. Semences pommes de terre « Quenelle de Lyon » 
extra hâtive et productive, donne jusqu'à 30 et 40 tubercules par plante. 


Tarif gratis. Vernay-Meyrel et fils, Reventin-Vaugris (Isère). 


@ VENDRAIS ou échangerais contre utilité p. cause cessation de chasse 
chienne braque pointer 4 ans, excellentes dispositions, Morisset, Saint- 
Salurnin-du-Bois (Char.-Inf.).. | 

& AMATEURS ou professionnels, avant la prochaine saison, demandez 
nos prix et conditions, sans concurrence possible, pour essaims d’a- 
beilles françaises ou italiennes. Circulaire franco. A, Vaillant, ap. à 
Andé (Eure). 

& NOTICE comment fondre vos brèches et épurer votre cire. Envai 
contre 3 fr. 50. C/C Bordeaux 8429. C. Mathieu, rue de Guindalos, Ju- 
rançon (Bses-Pyr.). 

® À CEDER d'occasion imporlant rucher sain part. état, 35 ruches 
Cherrueau-Dadant neuves,. à récolter. Un brevet d'invention p. ruches 
à parois isolantes. A. de la Touche, 17, rue de a Barbais, Rennes (I-et-V). 
& EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, constr. spécial., 
tôlerie-ferblanterie, à Nantua (Ain). | 

& SEAUX, cause surnombre, prendre usine 1, 3, 5, 10, 20 kil. à 0,94 : 
2,12 ; 2,79 ; 4,12 ; 6,91. Signorel, apiculteur, Mallemort (B.-du-Rhône). 
& ACHÉÈTERAIS métiers à fabriquer les paillassons pour ruches. Adr. 
dessiins explications et prix à E. Malet, à Laguiole (Aveyron). 

& EXTRACTEURS, maturaleurs, couloirs, enfumoirs, ete. Ruches, cire 
gaufrée. Gros, demi-gros, délail. Etabl. la Butineuse à Parcieux (Ain). 


© CHIENS bassets, griffons vendéens, chiots, chiottes à céder, sévrage 
Prix modéré. H. Orrion, greffier de paix à Chantonnay (Vendée). M. 
© SUIS ACHETEUR 1° Linge blanc pur fil, 2° meubles anciens, 3% Chè-1 
vre bonne laitière pleine. Curé Varzay (Charente-Inférieure). - 2 
& L'OLEO-CARBO, l'ami. indispensable de l’apiculteur. Sans lui le … 
malériel et les ruches pourrissent vite. Imprégnez le bois, les ruches | 
et les cordages, etc. Il pénètre comme l’eau dans le sucre. Franco v/gare 
1 bidon 5 litres : 15 fr. 50. Claudel Pierrard, Raon-l’Etape (Vosges) C. C. 
2571 Nancy. = 

© SUIS ACHETEUR miel par quantité. Faire offres avec échantillons 
el prix, Pélisson Elie, à Izenave par Lantenay (Ain). A 
© À SAISIR Nelle Encyclopédie autodidactique d'Enseigt. “moderne. Ed. 
1924, 3 vol. ent. neufs non feuilletés. À céder ou échanger. Faire offres. 
Vidot, Ville-en-Blaisois (Haute-Marne). RIRES : 4 
© T. PRESSE. Cause départ p. Amérique. Complète installation p. 100 
ruches. Extrait el élevage. À demi prix. Tout matériel moderne et per- 
. fectionné. T. P. R. Visiler pour traiter. Me. Clanahan, apiculteur-éleveur. 
américain Blida (Algérie). | | : 

© TOILES fortes convenant pour dessus cadres, 1 franc pour ruches È 
Dadant. Echangerais extracteur 8 cadres contre articles et ouvrages d'a- 
piculture. Robert à Mouriès (Bouches-du-Rhône). Là 
© À VENDRE gaufrier 27 x 42 très bon état. T. P. R. Edmond Grégoire 
à Ste-Pallaye (Yonne). | He as à 
@ PLANTS triés et calibrés. Pomme de terre saucisse rouge de Breta- 
gne : 25 kil. à 25 fr. ; 50 k. à 45 fr. ; 100 k. à 85 fr. logés, départ. Ver-. 
ger à Roc-St-André (Morbihan). EN = 53 
© M. Mallet apiculteur, 16, rue Charlet à Bourges (Cher) est vendeur =" 
de bons paniers d’abeilles bien peuplés et approvisionnés T. P. R. 7 
© MELISSE grosses touffes à partager franco 4 fr. Remise importante 
par nombre. M. Gellé à Brettes (Sarthe). 2 
© ACHEÉTERAIS extracteur novice ou type novice 2 ou 4 cadres. Don- « 
ner détails et prix. Bardel, 29, avenue de la gare à Langeac. (Hte-Loire). 
© À VENDRE 1° un gaufrier Rielsche neuf, 2° Ruches en bois et en “4 
paille (Bourguignonnes) vides. 3° pleines de cire. T. P. R. Maurice Tel- 4 
lier, apiculteur à Ascoux (Loiret). E 
© VIN des Corbières. Appellation d'origine sur congé et sur facture 2 
(Voir aux annonces). ; 

& DÉBUTANT désirerait recevoir franco catalogues apicoles : ruches M 
divisibles, outillages, etc. R. Fouchard à Chateauneuf-sur-Loire (Loiret). 
@ VENDRAIS beaux pigeons métis-voyageurs, non entraînés : {2 fr. 4 
le couple départ, logés paniers acheteurs, timbre p. rép. A. Bodié, api M 
culteur à Saulx (Haute-Saône). 1 
& À VENDRE cause départ 5 ruches et 1 ruchette Tonellli D. B. avec 01 
hausses double paroi 4 faces, provisions d'hiver, abeilles sélectionnées. 
Faire offres T. P. R. Ragonneau à St-Sulpice (Nièvre). 5 
© DÉBUTANT apiculteur désire recevoir tous catalogues, tarifs, notices % 
concernant ,apicullure. Hausson, instituteur à Longeaux par Ligny 
(Meuse). Ee 
© À VENDRE ruches Dadant B. très soignées. Miel pur tilleul el acacia. F4 






>. 


Edmond Tavernier, menuisier à Ennordres (Cher). + 
© À VENDRE miel surfin, garanti pur extracleur, gare départ, logé cn 
seaux de 3, 5, 10 kilos, le kilo 6 fr. Jean Ossaut à St-Germain-du-Vieil ss 
(Sarthe). # 150 
-& À VENDRE chienne Setter Laverack 12 mois, arrêle, irès souple, 
rapporte. Grande quete dressage incomplet, parents merveilleux arrêt 
de roc. Ecrire Rousset Cons. Munic. à Mazet St-Voy (Haute-Loire). 
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| Etablissement Moderne d'Apiculture 


h. BEAUX 


E. SANDOZ, gendre, successeur 
LA CHAILLE-SAINT-CLAUDE BE SANÇON, (0OUBS) 


R. C. Besançon 274? C/C Dijon 6181 






RUCHES A CADRES PERFECTIONNÉES 


Fabrication irréprochable 


Matériel et outillage complet pour apiculteurs 






Spécialité de la Maison 


EXTRACTEURS TROIS ET QUATRE CADRES 


Fabrication très soignée 


Cires gaufrées 


pures d’abeilles 














Craufrage à façon 


Défiant toute concurrence aussi bien sous le rapport de la pureté 
ue de la fabrication, nous engageons vivement les apiculteurs à en 
FAIRE L'ESSAT. 
Nos cires sont obtenues sur des machines à cellules profondes et 
cloison médiane mince. | 
Une installation de notre invention, à tirage rapide, nous permet 
de satisfaire promptement aux plus importantes commandes. 










Echantillons sur demande — Catalogue illustré franco 
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Alfred CHOUVEL 
Usines de HONTALDRAN, près TOULOUSE (Haute- Garonne) À Le 


MANUFACTURE DE BOITES MÉTALLIQUES EN TOUS GENRES 
SEAUX A MIEL 


Blanc — Vernis or — Illustrés, au goût du Client 
1-2-3- 5- 10-20-25 kilos 





LENS { 
CLLLELITT 


sse. 
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LIVRAISON DIRECTE DE L'USINE SANS INTERMÉDIAIRE | 


Adresser correspondance : 


Alfred CHOUVEL 


Usine de MONTAUDRAN, près TouLousE 


(Eaute-Garonne) 


Prix sur demande 


R. T. Toulouse 4013 À 


Téléphone 667 
Adresse télégraphique : Chouvel-Toulouse 


RLCCCOPOPCOUDEUPET DOC CET ETC P III III III 
SASSONDRNSSSGLNNOSEANCSSLISESTESSaUS 
va, ASSOSCASOSANGE : 





Pour l'étude des maladies 4 
des abeilles 

Microscopes 

Nachet-Leitz 


Jules PETER 


19, rue de la République, 
LYON 
R. C. Lyon À 13.350 





Lunetterie - Optique 
Jumelles - Baromètres 
Appareils photo 
Cinéma Pathé-Baby 





ACHETEZ VOTRE MATÉRIEL, 


x BASSE COUR 
“Jardins 


outils 
chez TISSOT, 7, Rue du Louvre, 7 
DEMANDEZ le CATALOGUE — PARIS | 


| Pastilles au Miel 


extra fines 


Etablissementi apieulture G. BOULMIER + 
| Pithiviers-en-Gâtinais (Loiret) 
-R. C. Pithiviers 486 Téléphone116 













… Prix spéciaux pour apiculteurs 


| Ruches el Articles US 


R, C, Seine 18,291 
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| GHANS ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE 


Modernes et rustiques 


IGHÉRI-BOUSSENS 


APICULTEUR-ÉLEVEUR (48° année de pratique apicole) 


Villa Marie-Thérèze, MEZIN 


(Lot-et-Garonne) 


Téléphone 25 — Chèques postaux : c/c 6558 Bordeaux 


Ma Maison à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu’elle 
peut, dès à présent, recevoir les commandes ci-après, les expéditions 
devant être notées par ordre d’arrivée. 


{° Quatre cents essaims de 1 kilo et demi, jeune reine 
fécondée, miel pour le voyage, logés en boîte spéciale diplômée. 


2° Cinq cents ruches rustiques du pays, fortement peuplées et 
approvisionnées, pouvant donner de beaux essaims artificiels. 
Livraison à partir de septembre à décembre. 


3° Des milliers de kilos de miel en rayon, dit combrai, 
logement en barriques, peut être pressé à ce moment. 


4° Aire gaufrée, cire coulée en pains, 


5e Ruches vulgaires perfectionnées, primées aux expositions. 
Dix francs toute gare de France. 
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POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, TIMBRE POUR REPONSE 
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sat dApieultors Emmanuel CHATAIN (1814-68) 


« Ne faire qu’ une Let mais la bien la bien faire!» » 






















Robert CHATAIN! 
 Rober T \ | 
: 4 
) Usine Electrique et à Vapeur — FONDETTES (Indre-et-Loire) ra 
; Manufacture de Cire gaufrée et en pains ; 
Lo £ À 
& “4 
& Douze années d'expérience et de probité commerciale ont classé la à 
& cire gaufrée R. CHATAIN. — Cire d'abeilles garantie pure sur eo — 6° 
$ La pente marque française ! | 4 
: Gros — Détail — Exportation | 
L snie à façon — Tarif et échantillons sur demande 

6 Achat de es en pains et brèches sèches ; 
6 Chèques postaux : Nantes No 6662 R. C. Tours 7379 L | 








GRAND ÊTABLISSEMENT D'APICULTURE 


Ancienne Maison L. ROBERT-AUBERT 


Maurice  LEROUGE, Sucer | 


91, rue de Clermont 
SAINT-J UST-EN-CHAUSSÉE (Oise) 


Ruches à cadres de tous systèmes en |} 
sapin rouge du Nord, construction très {f 
soignée. Îl 

Cire gaufrée rigoureusement pure |h 
d'abeilles. | 

Tous nos articles d’apiculture sont À 
les plus pratiques qui puissent exister : k 
extracteurs, enfumoirs, couteaux à déso- 
perculer, cérificateurs, épurateurs, seaux à. 
miel vernis or premier choix, etc. 
Beau miel surfin prix modéré. Prix | 
spéciaux par 100 kilos. 


ce R. C. Clermont (Oise) 3.196 
7 CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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LA RUCHE DIVISIBLE MINIMAX 


Minimum de soins -- Maximum de rendement 


2% 










Est supérieurement fabriquée comme du reste 
tous autres modèles en sapin rouge et par 
outillage mécanique dans les ateliers 


C. CONZE, à Auroux (Lozère), 


qui en a acquis les brevèts de l'inventeur. 





La nouvelle brochure illustrée, donnant la 
description et la conduite des deux modèles 
Minimax type et Minimax simplex est 
adressée franco contre la somme de, -, . 2 50 
, Pour recevoir en même temps catalogue 
wr. apicole de 64 pages avec gravures, ajouter. 0 

À. B. C. D. de l’apiculteur mobiliste. . 1 
R. C. Mende 800 Ma technique apicole, par Bernard , 3 
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ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE DES PYRÉNÉES 


Ève: MichauD, FSSAIMS 


Sanpiées PRE rh Apiculteur en toutes saisons 


Rue Hoo-Paris : : Cire gaufrée 
Usine ELECTRIQUE _ Passage Casteret PA CT (B.-P.) Miels et Cires 
MICHAUD Frères 


Outillage apicole 
Construction de R. C. Pau 4971 en 
Ruches tous modèles Chèques postaux, c/c Bordeaux N° 9.650 PRIX MODÉRÉS 

















Reines -- Essaims -- Ruches peuplées 





Commandes pour 1928 inscrites dés à présent 
Conditions spéclailes pour crdres immédiats 


E. LAPONCHE, abpiculteur 


DRAGUIGNAN (Var) 








T'arif franco sur demande 
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Levures sélectionnées de l’Institut La Claire 


î mnées de V1 
À CHABLIS, CHAMPAGNE, SAUTERNES & SELS URI 
4 1 


pour la fermentation de  l'Hydromel 
HYDROMELS SECS, LIQUOREUX, MOUSSEUX 
Demander la brochure spéciale donnant les meilleures méthodes de préparations 





À de l'Hydromel. Envoi gratuit. 

S'adresser à Georges JACQUEMIN O Æ, Directeur de l’Institut de Recherches ÿ 
ë scientifiques et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy (M.-et-M) 
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EXPOSITION PASTEUR, STRASBOURG 1923 (Hors Concours, Membre du Jury) | EUR CETTE Nancy À 
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Les Etablissements d’ Hpieulture 


(Maison fondée en 18S0O) , 


+ H. SIGOT 4 


14, rue des Beaumonts, ORLÉANS 


Rappellent aux Apiculteurs : -1 


qu'ils sont toujours acheteurs de toute leur récolte 1923-24. Faire offre avec. 
indication de quantité, logement. échantillon. 


Ils leur offrent : 


DES EXTRACTEURS 
perfectionnés de construction très robuste aux meilleures conditions 
LE RADIAIRE breveté s, pir0, 


permettant d'extraire 32 cadres simultanément. 
Tous autres modèles pour petite et moyenne exploitation. 


Des SEAUX MÉTALLIQUES de fabrication soiense, 
kilo Le 2 5) Os 10 20 
117407 fr. 70 #2fr. 40 31» * Air 50: fr 20 
RUCHES, CIRE GAUGRÉE ET TOUS ARTICLES 


Catalogue franco 
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Telephone : 340. rellé à Vienne (Isere) Compte chèques postaux : Lyon 1947 


ÉTABLISSEMENTS D’APICULTURE 
de la Vallée du Rhône 


Maurice LAC 


; ) LE 
à SAINTE-COLOMBE-LES- VIENNE Rhône 


Registre du Cemmerce Lyon n° A. 8889 








(Poste et Gare G. V. et P. V.) 








MATÉRIEL, RUCHES ET ACCESSOIRES 


les plus perfectionnés 


Cire gaufrée pure d'abeilles 


| Graufrage à façon à prix réduits 
: _ Demander les conditions 
M EXTRACTEURS, MATURATEURS 


l SeauUx à miel vernis or 
f fabrication soignée de 1 à 25 kilos 
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POTS ET RÉCIPIENTS PARAFFINES 


0,030, 125, 250, 500 et 1.000 grammes 


- Bocaux en verre forme ronde 
- de 250, 500 et 1.000 grammes 


E 
1 Notre Catalogne-Guide ilustré de 159 gravures 





À est adressé GRATUITEMENT sur demande affranchie 
À CONSULTEZ- “LE avant de faire fous vos achats ET VOUS JUGEREZI 
+4 GROS DÉTAIL — _EXPORTATION 
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MANUFACTURE. D ’ ‘INSTRUMENTS APICOLES 
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R. C. Orange 81 B 
Ruche ‘ Automic ” système Apostoly breveté S. G. D. G. 
Enfumoir ‘ Le Volcan ” à double eifet système Apostoly breveté S. G. D. G. 
Seuls constructeurs : Etablissements ou FABRE, Vaison (Vaucluse), 
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ÉTABLISSEMENT D’'APICULTURE 


Vve STANISLAS GIRAUD % 


à BLAIN (Loire-Inférieure) 


Maison fondée en 1890, précédemment GIRAUD Frères 










Fabrication de Ruches à cadres, Cires gaufrées et instruments apicoles 
Spécialité d'articles pour l'élevage des reines et pots carton 





Elevage des meilleures races d’abeilles et ruches peuplées 


- Catalogue franco | 
R. C. Saint-Nazaire 1052 Chèques postaux Nantes c/c 31849 F 
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RE A PR DS A EL Us Vin un Ce " 
(tie d'origine sur congé) 


VIN DE COTEAU DES à CORBIÈRES et sur facture, garanti naturek 


M. Louis GAÏCHET, apiculteur, propriétaire de vignobles à PALATRAC (Aude), offre directemefl 
aux apiculteurs le vin de sa récolte 1924, lequel possède une limpidité parfaite, une jolie coule q? 
rouge vif, un goût exquis et fruité. Au cours. 


Echantillon franco contre 1 franc 
NOTA. — Les prix de revient franco seront donnés exactement sur demande. 


Etablissements d'Apiculture 
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pt USINE HYDRAULIQUE ES pt 


R. C. Montargis 3486 
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FE: BACSMELET 


Saint- Germain-des- Prés (Loiret) 
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RUCHES de tous SYSTÈMES 
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HOUILLE BLANCHE | ECONOMIQUE - 
NOS PRIX DIVISIBLE 
-! défient toute concurrence SAGOT 
; Fes # Éè  LANGSTROTH 
ae | CONGRES 
TONNELLI 
_ AUTOMATIC 


OIRE GAURFRÉE 


TENUE 








 BATRACTEURS 
HATURATEURS 





Barils et Seaux 
pour Miel 





FOURNITURES 
pour Ruche 
Appareils 
pour 


MIEL et CIRE 





OUTILLAGE 
et 
Accessoires divers 











CATALOGUE 
ILLUSTRÉ 


franco sur demande 
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RUCHES PEUPLÉES … ESSAIMS REINES 
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Grands Etablissements d'Apicuiture 


nn: 
Chèques postaux 


| ri Téléphone ul | Ancienne Maison MORET | DIJON A 4685 





; re G. Peer re 75. 


RONGON Fan 


Successeurs 


TONN ERRE (Yonne) 





Grand Elevage d’Abeilles | 
[RUCHES à CADRES || 


fabrication irréprochable en sapin PM 
du Jura de premier choix. 


Cire gaufrée 


. garantie pure d’abeilles 


A} [Extracteurs Moret. 
| Le RESARRERSTS ARE LA RARE PRESSE SP LP ST SAC PO ESP TN 





les mieux compris, les plus solides ‘A 


| Matériel et Outillage apicole ll 
. Gouveuses et Hleveuses Ke 
2X%  Hrticles ds Basse-Cour 7 ; 


DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ 
ENVOYÉ FRANCO. 











LIVRAISONS RAPIDES ET CONSGIENCIEUSES 
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